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P R E F A C E, 

Ou  il  efl  purlé  du  renouuellcment  des  Lettres 
Creques  dans  l'Europe,  & de  ceux  qui 
y ont  le  plus  traimlle. 


Auec  quelques  aduis  generaux  pour  bien 
aonftrer  & bien  apprendre  le  Grec  & vn 
rarement  des  plus  beaux  auteurs,  foie  faints 
ou  profanes,  qui  ont  eferit  en  cette  Langue. 


I.  D«  ««ira.  «■*»*«  f«r  '* 

£t  de  lu  différence  qu’il)1  a entre  apprendre 
vne  langue  viuante  & tint  morte. 


EN  F i N , mon  cher  Ledeur,  Voicy  la  Novveile 

Méthode  pour  la  Langue  Greque,  qui  a elte  de- 
mandée auec  tant  d ’inftance  : mais  que  j aurois  eu 
peine  do  donner  encore  fi  toft , dans  le  defrr  que  j auois 
ou’ellc  peuft  eftre  auffi  vtile,qu  on  a juge  celle  de  la  Lan- 
gue Latine,  fi  les  prières  qui  m’en  ont  elle  faites  de  tous 
codez  ne  m y auoient  obligé.  La  difficulté  de  1 entrepri- 
se , & la  connoiffimce  que  j’ay  de  mon  peu  de  fçauoir 
m’en  auroient  mefec  entièrement  détourné , h l on  ne 
»m*y  auoit  engageais  d’vne  fois  i & je  me  ferois  tenu 
dans  le  filence  pour  ceder  la  place  a tant  de  Sçauans  qui 
ont  trauaiHé  & qui  trauaillent  encore  lur  le  melme  del- 
fein,  fi  l’on  ne  m auoit  perfuadé  que  cét  Ouurage , quoy 
ou  inferieur  en  mérité  âceux  des  autres,  ne  leroit^eut- 
eflre  pas  tout  à fait  infructueux,  puis  qu’il  e(l  digéré  dans 
vn  ordre  tout  nouueau,  & que  quelques  particuliers  qui 
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s’en  font  fcruy  depuis  quelques  années  croyent  en  auoir 

receu  du  foulagement. 

Cette  Langue  a toujours  efté  tellement  eftimée  qu’el- 
le n’a  jamais  manqué  d'hommes  habiles , qui  ont  em- 
ployé leurs  veilles  » leurs  trauaux , & leur  fuffifance  à 
l’efclaircir. 


fiuyc  leurs  ventes  , icuis  luuaut , oc  leur  îumiance  a. 

efclaircir.  Et  nous  pouuons  dire,  quelle  a cét  auantag* 
prefque  fur  toutes  les  autres,  qu’il  n’y  en  a point  pour  _ 
quelle  on  ait  tant  trauaillé  en  toute  maniéré , & qi 
a eu  des  maiftres  qui  l’ont  enfeignée  par  art , & en  ont 
eferit  des  Grammaires  long-temps  auant  l’Hcbraïque, 
qui  cft  neantmoins  la  plus  ancienne  des  Langues,  & cel- 
le, dont  la  Grcque  mcfme  a tiré  fon  origine.  Suidas 
nous  a laiiré  vntcfmoignage  honorable  de  quantité  de 
ces  auteurs , la  plufpart  defquels  fe  font  perdus  par  le 


temps,  & d’autres  font  arriuez  jufques  à nous,  entre  lef- 

3uels  font  particulièrement  recommendables  Apollone 
'Alexandrie,  furnommé  le  Difficile,  qui  viuoit  fous 


M.  Aurelle  il  y a prés  de  quinze  cens  ans,  & Hcrodien 
fon  fils , qu’on  cftime  auoir  efté  celuy  qui  nous  a laide 
l'Hiftoire.  L’on  y peut  mefine  adjoûter  T ryphon,  qu’on 
croit  eftrc  celuy  qui  viuoit  du  temps  d’Augufte , comme 
encore  Theodole,  Denys  Cherobofquc,  & quelques 
autres. 

Mais  fi  ces  auteurs  font  cftimables  pour  leur  érudi- 
tion, parce  qu’ils  doiuent  eftre  confiderez  comme  des 
ruifteaux,  d’autant  plus  purs  qu’ils  approchoientplus  de 
la  fourcej  efcriuant  en  vn  temps,  où  la  Langue  eftoit  en- 
core viuante,  & fubfiftoit  en  ellc-r^Énc  : on  peut  dire 
neantmoins  qu’il  y a beaucoup  d^Riofes  à defirer  en* 
eux , pour  ce  qui  eft  de  la  difpofition  & du  jour  que  l’on 
peut  aonner  auxehofes  à noftre  éeard  : y ayant  vne  ex- 


peut  donner  auxehofes  à noftre  égard  : y ayant  vne  ex- 
trême différence  entre  la  maniéré  de  traitter  d’vnc  Lan- 
gue qui  vit  encore,  & celle  de  l’enfcigncr  lors  quelle 
n'eftplus  dansl’vfage:  & la  Grammaire  n’eftant  jamais 
moins  parfaitte  que  lors  que  la  Langue  l’eft  dauantage. 
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parce  que  l’vfage  fupplée  prefque  à tout  ce  que  l’art 
pourroit  dcfirer  fur  ce  fujet. 

Auflî  voyons-nous,  que  les  Romains  n’auoient  rien 
plus  en  recommendation  pour  fe  perfectionner  en  cette 
'elle  Langue,  que  d’enuoyer  leurs  cnfans  eftudier  à 
^îhenes,  afin  d’en  remporter  toute  la  pureté  & la  deli- 
câtéfle,  ce  qui  a duré  Jong-temps  mefmc  apres  la  ruine 
de  leur  Republique.  Mais  depuis  que  par  les  inuafions 
des  barbares  & des  Turcs,  la  barbarie  le  fut  introduite 
dans  toute  l’Europe,  fans  efoargner  mefme  la  Grece,  qui 
auoit  toujours  efté  comme  la  mere  des  beaux  elprits , & 
la  fource  des  fciences  : cette  Langue  commença  telle- 
ment à dépérir,  quelle  deuint  prefque  inconnue  à tou- 
tes les  nations  8c  aux  Grecs  mefine , entre  lefqucls,  quoy 
quelle  ne  foit  pas  encore  tout  à fait  éteinte , elle  n’eft 
prefque  pas  neantmoins  reconnoiflable.. 

1 1.  Renouvellement  Je  la  tangue  Grtqut  en  Europe,  & partie» - 
liertmtnt  en  E rance  & en  Italie. 

La  deftruétion  de  l’Empire  d’Orient  eut  cela  d’auan- 
tageux  pour  nous  dans  fon  malheur , que  ruinant  cette 
illuftre  Monarchie , elle  jetta  en  Occident  ce  qui  luy 
relloit  d’hommes  habiles  pour  y faire  reuiure  les  belles 
Lettres. 

L’Hiftoire  remarque  entre  les  autres  Emanvel 
Chrysolore,  qui  ayant  efté  enuoyé  en  Europe 
par  Iean  Paleologue  Empereur  de  Conftantinople  pour 
implorer  l’affiftance  des  Princes  Chreftiens-,  8c  s’eftanc 
acquitté  de  fon  ambaflade  auec  beaucoup  de  trauaux, 
s ’arrefta  en  Italie,  & enlèigna  à Venife,  à Florence,  à Ro- 
me & à Pauie , ayant  eu  pour  auditeurs  quantité  d’hom- 
mes habiles  qu’il  laiffa  après  luy,  comme  Philelphe, 
% Grégoire  de  Tefernes,  Leonard  d’Arczo,  Pogius  & au- 
tres. Et  enfin  eftant  allé  à Confiance  il  y mourut  du 
temps  du  Concile , qui  finit  en  1418. 
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ArgyRoPYle  de  Conftantinople  profcfla  auflî  | 
à Florence  quelque  temps  après  Chryfolore , & fut  Pré- 
cepteur de  Pierre  de  Medicis , & de  Laurent  fon  fils. 

C a l c o N d i l B fut  vn  de  les  fuccefTeurs  : mais  ayant 
efté  obligé  de  fe  retirer  pour  ceder  aux  violences  de  Po- 
litien  fon  ennemy , il  s’en  alla  à Milan , où  il  fut  appelle 
par  Louis  Sforce , & y enfeigna. 

G A z b de  Theftalonique  vint  en  Italie  après  la  prife  , 

de  fon  païs  fur  les  Vénitiens,  qui  arriua  en  l’année  1444. 

11  fleurifloit  en  mefme  temps  que  George  de  Tre- 
bisonde,  qui  fut  chargé  de  la  conduitte  d’vn  des  j 
Colleges  de  Rome  par  Eugene  IV.  Et  Gaze  fut  pour- 
ueu  d’vn  Bénéfice  dans  la  Calabre , où  il  vefeut  la  pluf-  j 
part  du  temps. 

La  France,  qui  a toujours  efté  le  theatre  des  grands 
cfprits , vit  prelque  en  ce  mefme  temps  la  connoiftance 
de  cette  Langue , qui  y auoit  efté  long-temps  cnfeuelic 
dans  l’oubly , s’y  renouueller  par  l’arriuée  des  grands 
hommes  qui  y vinrent  faire  monftre  deleurfufèfance. 
Grégoire  natif  de  T 1 f e r n e s en  Italie,  l’vn  des 
difciples  de  Chryfolore , fut  le  premier  qui  en  fraya  le 
chemin,  & pafla  jufques  à Paris  il  y a prés  de  deux  cens 
ans,  oùil  fut  receu  fauorablement  du  Reétcur  & de  F V- 
niuerfité,  fous  Louis  XI.  & y enfeigna  publiquement. 
Lebontraittementqu’ilyreceut,  y attira  peuae  temps 
après  Hermonime  de  Spartes  qui  luy  fucceda , & 
eut  Capnion  & Budé  pour  auditeurs  : & en  fuitte  vint 
encore  Tran  qvi  lie  Androni  ov  e , qui  fut  le 
dernier  de  ceux  qui  y arriucrcnt  fous  ce  mefme  Roy. 

Iean  Lascaris,  qpi  auoit  toutes  les  qualitez 
d’vn  homme  illuftre  par  fon  fang  & par  (à  rare  fuffîfan-  K 

ce,  quitta  l’Italie  pour  venir  encore  en  ce  Royaume  r'J 

après  la  mort  de  Laurent  de  Medicis,  de  qui  il  auoit  efté  J 
receu  honnorablement,  & qui  l’auoit  employé  à drelTer 
cette  fameufe  Bibliothèque  de  Florence , pour  laquelle  1 
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il  fit  vn  voyage  dans  toutes  les  terrés  du  Grand  Sei- 
gneur, & la  remplit  des  plus  rares  M.  S.  de  l’Orient. 
Il  fut  aimé  de  deux  de  nos  Roys  Charles  VIII.  & Louis 
XII.  & ce  dernier  fe  feruit  de  luy  en  qualité  d’Agent 
pour  traitter  auec  les  Vénitiens. 

Bvde'  acheua  fous  luy  de  fe  former  dans  cette  Lan- 
gue admirable , & il  s’y  rendit  fi  habile , qu’il  fut  vne 
merueiile  de  fon  temps , & qu’il  a défriché  luy  feul  tout 
ce  quil  y auoit  prefque  de  plus  difficile  dans  tous  les 
Auteurs.  Il  fut  dans  vne  eftime  toute  particulière  auprès 
de  François  I.  qui  l’honnora  d’vne  charge  de  Maiftrc  des 
Requeftes , & qui  à fâ  fbilicitation  eftablit  la  Bibliothè- 
que Royale , laquelle  a toujours  efté  confidcrée  comme 
vne  des  premières  de  l’Europe,  &c  fonda  les  Chaires  des 
ProfefTeurs  Royaux  pour  les  Langues  & les  Mathéma- 
tiques dés  l’année  1530.  aufquelles  les  autres  ont  efté 
aaioûtées  depuis. 


adjoûtées  depuis. 

La  langue  Greque  commença  dés  lors  à refleurir  de 
plus  en  plus,  & à eftre  cultiuée  dans  toutes  les  Prouin- 
ces  de  l’Europe.  Et  l’on  peut  dire  que  l’Vniuerfité  de 
Paris,  qui  a toujours  efté  comme  vne  Mere  fécondé 
d’eüprits  exccllens  en  toutes  fortes  de  belles  Lettres, 
fut  vne  de  celles  qui  y coopéra  dauantage.  C’cft  elle 
qui  releua  la  première  le  rare  mérité  de  Hier.  Aiean- 
e re  j & qui  l’ayant  veu  enfeigner  publiquement  le 
Grec  quelques  années  dans  fes  Efcoles , l’honnora  de 
la  conduitte  d’vn  College  3 après  quoy  ayant  efté  connu 
du  Pape  Leon  X.  il  fut  enuoyé Nonce  en  Allemagne, 
puis  faitEuefque  de  Brindes  par  Clcment  VII.  & en 
lui tte  Cardinal  par  Paul  III.  C’cft  d’elle  que  fontfor- 
tis  les  Capnions,  les  Erafmes,  & les  Gefhers , qui  ont  en 
fuitte  refpandu  leur fuffifance  dans  toute  l’Allemagne, 
&:  les  Païs-bas.  C’eft  elle  qui  a formé  les  Budez , Sc  les 
H.  Eftiennes , qui  ont  feruy  plus  que  nuis  autres  au  refta- 
blillèmew  des  Lettres  Gr eques  dans  tout  le  monde  *,  ce- 
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luy-lu  par  Tes  do&es  Commentaires,  &ccluy-cy  par  fort 
riche  Threfor,  où  tous  ceux  qui  ont  rrauaillé  depuis  fur 
le  mefme  fujet , ont  prefque  puifé  comme  dansaeviucs 
fourccs , tout  ce  qu'ils  nous  ont  laide  de  plus  confidera- 
ble  fur  cette  Langue.  Et  enfin  c’eft  elle,  qui  comme  vne 
pepiniere  vniuerklle  a toujours  porté  de  temps  en 
temps,  & porte  encore  aujourd’huy  des  perfonnes  re- 
commendaoles  en  la  connoifiance  de  cette  Langue  , 
comme  en  celle  de  toutes  les  autres  fciences , & de  tous 
les  arts. 

III.  Ve  ceux  qui  ont  eferit  de  ta  Grammaire  Greque  en  e et 
derniers  fie  de  s , {oit  en  Grec  ,{°lt  en  Latin. 

^Æais  pour  reprendre  les  chofes  vn  peu  déplus  haut, 
5c  retourner  aux  Grecs  naturels  que  j’ay  quittez. 

Chrysolore  fut  le  premier  entre  ceux-là,  qui 
commença  à donner  quelques  préceptes  abrégez  de  la 
langue  Greque  dans  l’Italie,  d’ouclle  auoit  efté  bannie 
durant  plus  de  fept  cents  ans,  comme  le  tefmoignc 
Leonard  A r e t i n fon  difciple.  l’vn  des  plus  ha- 
biles hommes  de  fon  temps , & qui  a eferit  fa  vie. 

En  fuitte  Gaze  mérita  la  loiiange  de  tous  Iesdo- 
Ôcs  par  fà  Grammaire,  qu’il  diuifa  en  quatre  liures.  Mais 
Calcondile  voyant  qu’elle  eftoit obfcure  & dif- " 
ficile,  trauailla  auffi  à donner  quelques  réglés  plus  aifees 
pour  ceux  qui  commencent. 

Et  enfin  Constantin  Làscaris  eftant  ve- 
nu après  les  autres , tafeha  de  fe  rendre  & plus  clair  & 
plus  ample  en  beaucoup  de  chofes , & reftablit  vne  par- 
tie de  l’ancienne  gloire  d’ Athènes  à Mefline , où  il  en- 
feignoit  encore  en  1470. 

Depuis  ce  temps-là  l’Europe  ne  manqua  pas  de  gens 
qui  elcriuirent  fur  le  mefine  fujet  : & pluficurs  à l’imi- 
tation de  ces  Grecs  naturels , qui  nous  auoient  laiffé  en 
Grec  les  préceptes  de  la  langue  Greque,  commencèrent 
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aufll  à en  donner  en  Latin  ; entre  iefquels  furent  parti- 
culièrement cftimcz  Vrbain  précepteur  deLeonX. 
Sc  Caninivs  qui  enfeignoit  dans  rVniuerfîté  de 
Paris. 

Clenard  s’acquit  aulfi  beaucoup  de  réputation  pat 
le  petit  abrégé  de  Grammaire  qu’il  publia  en  Flandre 
dés  153 6.  lequel  il  ne  pût  reuoir,  parce  qu’il  alla  aufîi- 
toft  en  Elpagne,  oit  il  fut  Précepteur  du  frere  du  Roy 
de  Portugal , & de  là  pafla  en  Mauritanie  pour  appren- 
dre la  langue  Arabefquc,  en  laquelle  il  vouloir  traduire 
l’Efcriture  faintc,  dans  le  defir  ardent  Sc  tout  Chrcftien 

Su’il  auoit  de  la  conuerfion  des  Mahumetans-,  puis  en- 
n e fiant  rappelle  en  Efpagne,  il  y mourut  en  1542. 
Mais  Ram  vs,  ou  en  François  la  Ramée , qui  vint 
bien-toft  après,  & en  qui  rVniuerfîté  de  Paris  fe  peut 
glorifier  d’auoir  eu  vn  homme  qui  a prefque  renouuellé 
toutes  les  fciences  humaines , tafeha  de  donner  quelque 
lumière  àcét  artparvnnouucauchemin>commeil  auoit 
fait  à tous  les  autres  *,  & drefia  fa  Grammaire  qui  fut  pu- 
bliée à Paris  dés  155-7-  & depuis  en  Allemagne , où.  elle 
fut  auffi-toft  embraflee  de  laplufpart  des  Elcolles,  pen- 
dant que  fes  ennemis  tafehoient  de  le  décrier  à Paris , où 
il  fut  tué  en  1571.  Nous  voyons  aufli  que  plufieurs  hom- 
mes do  des  ont  trauaillé  depuis  en  fuiuant  fes  traces, 
comme entr’autres  Henry  CRANZivs,&Ie tres- 
fçauant  Sylbvrge:  & nous  y pouuons  joindre  mef. 
me  Alstedivs  & Sanctiys,  quoy  qu’ils  le 
foient  vn  peu  détournez  de  la  route  de  ces  premiers. 

Ainfi  l’on  peut  dire , que  fi  Ramus  n’a  pas  trouué  en- 
tièrement la  véritable  maniéré  d’enfeigner  méthodi- 
quement Sc  cét  art  & les  autres  j au  moins  il  l’a  recher- 
chée des  premiers , & a donné  aux  autres  par  fon  exem- 

£lc  vn  louable  defir  de  la  rechercher  : en  forte  que  toute 
t gloire  en  eft  toujours  deué  à l’Vniuerfité  de  Paris, 
comme  à la  mere  qui  auoit  produit  ce  grand  Génie. 
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C’eft  à clle-mefme  que  ic  confacre  le  peu  que  ie  puis 
dans  ce  périr  Ouurage,  8c  à qui  fera  deu  tout  le  fruit  qui 
en  pourra  naiftre,  li  toutefois  ronenrcconnoift  quel- 
qu’vn.  Car  ayant  fait  profeflion  de  n’y  rien  auancer  de 
moy-mefme;  mais  de  rechercher  auec  foin  ce  qu’il  y 
auoit  de  plus  curieux  encétart,  & dans  les  anciens,  8c 
dans  les  nouueaux  : ie  puis  dire  auoir  puifé  plus  que 
d’aucun  autre,  de  Caninius  qui  s’y  eft  formé,  8c  de  Syl- 
burge  & de  Sanétius,  que  l'on  doit  confiderer  comme 
les  difciples  de  Ramus. 

Ce  n’eft  pas  que  ie  ne  me  fois  aufli  beaucoup  feruy 
des  autres , 8c  particulièrement  deVossivs.  Mais 
comme  il  eft  ailé  de  voir,  que  la  plufpart  des  chofes  qu’il 
a ad|oûtées  à la  Grammaire  de  Clcnard,  pour  en  former 
celle  qui  porte  aujourd’huy  fon  nom , riont  cfté  prcfquc 
tirées  que  de  celle  de  Sylburgc , & de  Caninius;  iepri- 
uerois  ces  deux  hommes  véritablement  habiles  d’vnc 
Ioiiange  qui  leur  eft  juftement  deué , fi  ie  ne  rendois  ce 
tefinoignage  à leur  fiiffifance,  8c  fi  ie  ne  confeftois  icy  le 
foulagemcnt  que  j’en  ay  receu.  le  me  fuis  encore  feruy 
de  Cruftus,  deTfchonder,de  Gualtpcr,de  Surcin,  de 
Gretfer,de  Golius,  d’Huldric,  d’Alftedius,  8c déplu- 
rieurs  autres  : (ans  parler  d’Euftathe,  Hefyque,  Phauo- 
rin,  Budé,  H.  Eftienne,  Geûaer,  Conftantin,  Scapula,  8c 
autres  anciens  ou  nouueaux  Dictionnaires,  Scoliaftes, 
Commentateurs  & Auteurs , que  j ay  eu  foin  de  lire 
auec  toute  l’exaétitude  qu’il  m’a eftépollible,  ou  de  les 
confulter  dans  les  rencontres. 

I V.  Ce  qui  a obligé  d'entreprendre  cette  NouueUe  Méthode. 

& de  lu  meure  en  Franfois. 

Que  fi  quclqu’vn  après  cela  s’eftonne,  que  ie  me  fois 
auancé  de  propofer  icy  vneNouuclle  Méthode  pour  la 
langue  Greque , puifque  j’auouè  moy-mefme  que  tant 
deperfonnes  y ont  desjatrauaillé  > il  eft  aifé  de  refpon- 
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dre,  qu encore  que  cette  Langue  demeure  toujours  la  jj 
mefme , neantmoins  l’art  de  la  propofer  eft  toujours 
nouueau  : 8c  que  prenant  toujours  la  mefme  matière 
dans  les  mefmesfources,  on  en  peut  diuerfifier  vne  infi- 
nité de  projets , fans  que  cela  nous  puifte  rendre  coupa- 
bles d’autre  faute , que  de  donner  fu jet  à tout  le  monde 
d’admirer  dauantage  la  beauté  de  cette  Langue,  & la  fé- 
condité de  cét  art,  qui  eft  comme  la  porte  & l’entrée  de 
tous  les  autres. 

Mais  j’adjoûteray  encore  que  Clenard,  qui  a eu  quel- 
que cours  dans  les  Efcoles  jufques  àprefent,  n’ayant  ja- 
mais efté  jugé  fuffifant  pour  l’intelligence  entière  de  cet- 
te Langue , parce  qu’ainli  que  dit  fort  bien  Conftan. 
Lafcaris , la  langue  Greque  eftant  comme  vne  mer  tres- 
vafte,  c’eft  en  vain  quon  prétend  d’en  rechercher  la  con- 
noiftance  dans  de  (impies  abrégez  : 8c  plufieurs  ayant 
trauaillé  à éclaircir  ou  amplifier  cét  Auteur  : ( entre  lef- 
quels  on  peut  dire,  cemefemble,  que  ceux  qui  ont  le 
mieux  relilfi,  ont  efté  Monsievr  Govlv  célébré 
Profcflcur  du  Roy,  8c  Monsievr  Merigov  qui 
a enfeigné  la  langue  Greque  8c  l'Hebraïque  dansl’Vni- 
uerfitéae  Paris)  on  doit  d’autant  moins  trouuer  étrange 
que  nous  tafehions  auflldenoftrepart,  adonner  quel- 
que foulagement  à ceux  qui  défirent  s’y  auancer,  qu’il 
lembloit  bien  à propos , qu’aprés  tant  de  liures  eferits  en 
Grec  & en  Latin  fur  ce  fujet,  il  s’en  fift  aufli  quelqu’vn  en 
François  pour  la  majefté  de  ce  grand  Royaume  : perlon- 
ne,  que  ie  fçache,  n’ayant  encore  entrepris  de  le  faire,  au 
moins  d’vne  maniéré  qui  renfermait  tous  les  préceptes 
de  l’art,  8c  les  réglés  neceftaircs  à la  connoiflance  de  cet- 
te Langue  : quoy  qu  on  ne  puifte  pas  douter  que  ce  ne 
foitvn  moyen  auantageux  pour  les  conceuoir  bien  plus 
viuement , & fe  les  rendrç  plus  prefentes  8c  plus  fami- 
lières. 

Si  cela  feul  euft  pu  fuffire  pour  l’cntrcprife  de  mon 
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deflêin , il  paroiftra  fans  doute  encore  plus  légitimé? 
puifquc  ien’y  propofe  pas  feulement  ces  reglesen  Fran- 
çois, mais  encore  en  vers  François,  dans  toute  l’exa&i- 
rude  & la  clarté  qui  ma  efté  poflible,  & dans  vnc  facilité 
à les  retenir  & à les  imprimer  dans  la  mémoire,  qui  ne 
fc  peut  mieux  reflentir  que  par  l’expcrience  de  ceux  qui 
prendront  la  peine  d’en  eflayer. 

V.  Dijpofîtion  & diuijion  Je  teut  eét  O uur*gt. 

X/Oeconomie  que  j’y  garde  en  eft  mefme  toute  nou- 
velle. Car  ayant  reconnu  par  beaucoup  d’experienccs 
que  la  Méthode  de  Clenard  n’eftoit  pas  la  plus  auanta- 

feufe , & que  celle  de  Ramus  auoit  auffi  quelque  chofe 
embarallànt  & d’incommode,  que  Sylburge  auoit  re- 
marqué en  par  tic,  &àquoy  Sanétius  auoit  voulu  remé- 
dier en  prenant  vn  autre  chemin  : ie  me  fuis  tellement 
féru  y de  tous  ces  auteurs,  que  j’ay  tafehé  d’en  prendre  ce 
qu’ils  auoient  de  plus  vtile , fans  m’engager  à ce  qui 
«ftoit  trop  embrouillé,  &trop  clloigné  de  la  méthode 
ordinaire , qui  eft  aujourd’huy  receu'é  en  France. 

I’ay  diuile  cepetitOuurage  en  neuf  liures.  Le  pre- 
mier defqucls  parle  de  l’analogie  des  lettres,  de  leur  pro- 
nonciation , & des  changemens  & rapports  qu’elles  ont 
enlcmble , ce  qui  fertd’vn  grand  fondement  pour  toute 
lafuitte.  Le  a.  traitte  des  Declinaifons , des  Noms,  & 
Pronoms.  Le  3.  de  la  Conjugaifon  des  Verbes  en  ». 
Le  4.  de  la  Conjugaifon  des  Verbes  en  (u . Le  5.  des 
Defcéhieux,  &de  l’InueftigationduTheme.  Le  6.  des 
Particules  indéclinables , auec  vn  Traitté  fort  vtile  de  la 
dériuation  & compofition  des  Noms.  Le  7.  de  la  Syn- 
taxe. Le  8.  des  Remarques  curieufes  fur  toutes  les  par- 
ties du  difeours.  Et  le  9.  delà  Quantité  & des  Accens, 
auec  vne  récapitulation  des  Dialectes  & des  Licences 
Poétiques. 

le  réduis  toutes  les  Dieu  n aisoks  àdcuxj  vne 
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parifyllabe,  & vne  imparifyllabe  : mais  ie  diuife  cette  pa- 
rifyllabe  encore  en  deux-,  lvne  qui  fkic  l’article  Féminin, 
&qui  a vn  rapport  entier  à la  première  des  Latins  : & 
l’autre  qui  fuit  l’article  Mafculin,  & qui  fe  doit  rapporter 
à leur  féconde  Declinaifon,  comme  l’imparilyllabe  fe 
rapporte  à leur  troificfmc , & les  Contra&es  aux  deux 
autres  Latines , que  nous  auons  dit  ailleurs  n’eftre  pro- 
prement que  des  branches  de  cette  troificfme. 

le  réduis  de  mefme  toutes  les  ConjVGAisoNsd 
deux;  lvne  des  V erbes  en  & l’autre  des  Verbes  en  fn  : 
mais  ie  diuife  encore  ces  Verbes  en  a endeuxcfpeces, 
fçauoir  celle  des  Verbes  Barytons , & celle  des  Circon- 
flexes , que  j’ay  fait  imprimer  en  deux  differentes  cou- 
leurs, afin  qu’on  pût  voir  fans  peine  la  maniéré  de  conju- 
guer ces  Verbes,  tant  la  flmple  que  la  Circonflexe  , {ans 
cftre  obligé  de  les  confondre. 

La  disposition  des  Temps  queieticns,& 
leur  formation  eft  auffi  nouuclle  : parce  qu  ayant  confé- 
déré que  le  Prétérit  dépend  du  Futur  en  beaucoup  de 
choies  auffi-bien  que  l’Aorifte  ; j’ay  creû  qu’il  cftoit  X 
propos  de  mettre  ce  temps  dans  l’ordre  auant  ces  deux 
derniers  : Sc  ayant  trouué  par  expérience  auffi-bien  que 
Ramus,  Sylburgc,  Cranzius,  San&ius , Ôc  plufieurs  au- 
tres tres-habiles  en  cét  Art,  que  cette  longue  généalogie 
de  temps , par  laquelle  on  les  forme  fitcceffiuement  les 
vns  des  autres , eft  auffi  defauantageufe  dans  la  pratti- 
que,  quelle  paroift  plaufible  à ceux  qui  ne  l’ont  pas  bien 
examinée  : parce  quelle  ralentit  l’efprit  dans  vn  fi  long 
circuit,  & le  retarde  parmy  tant  de  retours,  par  lcfqueb 
il  eft  impoflible  qu’il  pafle  auffi  vifte  qu’il  feroit  à denrer, 
pourarriuerauTheme  du  Verbe  : j’ay  donné  vne  ma- 
niéré, fuiuant  à peu  prés  celle  de  Cranzius  difciple  de 
Ramus,  deiesrappellcr  tous  immédiatement  au  Futur 
de  I’Aûif  : qui  nous  eft  toujours  auffi  familier  & jftuffi 
connu  que  le  Prcfent  mefinç. 
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Ainft  en  quelque  temps  & en  quelque  mode  que  ie 
me  rencontre , mit  de  l’Actif,  Toit  du  Palïif , ou  du 
Moyen,  ie  remonte  ordinairement  au  theme  du  Verbe 
en  deux  tours,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  quelquefois  en  fix 
ou  fept  dans  la  méthode  ordinaire. 

lay  renfermé  en  chaque  lieu  tout  ce  qui  eftoit  des 
Dialectes  & des  obferuations  propres  à chaque 
forte  de  Noms  & de  Pronoms,  ou  particulières  à cha- 
que temps  des  Verbes,  ayant  reconnu  par  expérience 
combien  c’eft  vne  chofe  fafeheufe  à ceux  qui  manient 
vn  liure,  d’eftre  obligez  de  chercher  ce  qui  eft  de  mefme 
nature  à deux  ou  trois  endroits  differens.  Mais  j’ay  tel- 
lement diftingué  les  chofes  par  diuerfes  fortes  de  let- 
tres, quelles  nepeuuent  faire  aucune  peine  à ceux  qui 
les  voudront  paner. 

Car  pour  ce  qui  eft  des  Noms  &c  Pronoms , donnant 
d’abord  la  manière  de  les  décliner  félon  la  langue  com- 
mune, j’ay  mis  en  fuitte  des  tables  qui  en  renferment  les 
terminaifons  auec  toutes  les  differentes  Diale&es  ; en 
forte  qu’on  y peut  voir  d’vne  feule  veuê  tout  ce  qu’on 
peut  defirer. 

Et  dans  les  Verbes  ie  donne  d’abord  vne  Table  pour 
conjuguer,  foit  l’Aétif,  foit  le  Paffif,  ayant  choifi  pour 
exemple  des  Barytons  vm  , apres  Sanétius , comme  vn 
des  Verbes  les  plus  fimples,  ôc  fur  lequel  on  peut  plus 
aifément  rapporter  les  autres  : Puis  ie  traitte  encore  en 
fuitte  de  tous  les  temps  en  particulier,  où  j’ay  lailfé  to? rfo 
pour  modelle  en  faueur  de  ceux  qui  y font  desja  accou- 
tumez : & mettant  la  façon  commune  en  grolfe  lettre, 
ie  joins  les  Diale  êtes  particulières  à chaque  perfonne  au 
ddîous  en  plus  petits  cara&ercs , adjoûtant  encore  en 
fuitte  vn  petit  dilcours  decesmefmesDialeétes,  qui  en 
explique  l’analogie , Si  les  rend  très- faciles  à retenir. 
C’eft  pourquoy  ie  n’ay  pas  creu  mefme  qu’il  fuft  befoin 
de  les  renfermer  toutes  dans  les  vers,  dans  lefquels  ie  me 
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fuis  contenté  de  comprendre  celles  ou  qui  eftoient  plus 
neceflaires , ou  qui  pouuoienc  plus  aifément  s’échapper 
de  noftrc  mémoire. 

Mais  confiderant  combien  il  eft  vtile  pour  ceux  qui 
commencent  d’auoirprefent ce quon appelle  l’Inve- 
stigation dv  Thème,  ie  l’ay  comprife  tres- 
cxaétement  en  des  règles  tres-vtiles , quoy  que  ie  ne  fça- 
che  perfonne  de  ceux  qui  ont  trauailfé  à mettre  en  vers 
Latins  les  réglés  de  la  Grammaire  Greque  qui  l’ait  voulu 
entreprendre. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  S y n t a x e,  ie  l’ay  comprife  en 
fort  peu  déréglés,  mais  fuffifantes  neantmoins , parce 
que  ie  fuppofe  quon  aura  desja  quelque  connoiflance 
de  celles  de  la  Méthode  Latine  : de  j’ay  referué  ce  qu’il  y 
auoit  de  plus  particulier  à remarquer,  ou  dans  les  Aduer- 
tiflemens , qui  font  en  petite  lettre  à la  fin  de  chaque 
Réglé , ou  dans  le  huitieftne  hure , qui  eft  tout  de  R b- 
m a r qv  e s curieulès  de  confiderables,  failànt  voir  par 
tout  la  raifon  du  régime  pour  entrer  auec  plus  de  lumière 
dans  la  lefture  des  auteurs,  qui  eft  le  principal  but  qu  on 
fe  doit  propofer  en  cette  Langue. 

V I.  Trois  chofes  nectjfitins  à U connoijfance  d'vne  Largue. 

le  croy  qu’il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer 
icy  qu’il  y a trois  choies  qui  nous  peuuent  particulière- 
ment fauorifer  dans  ce  deflfein  , de  nous  conduire  à U 
parfaite  joiiiflancc  de  ce  que  nous  defirons.  La  i.  eft  vnc 
connoiflance  fuffifantc  de  toute  la  Grammaire.  La  1.  eft 
la  connoiflance  des  mots  ; & la  3.  celle  de  la  Phrafe,  fans 
lefquelles  chofes  il  eft  impoflible  d’arriuer  àl’inteUigen- 
ce  parfairte  de  quelque  Langue  que  ce  foit. 

Si  la  Greque  eft  vn  peu  plus  difficile  que  la  Latine 
pour  ces  deux  premières  parties , elle  a au  moins  cét 
auantage  qu’elle  nous  eft  beaucoup  plus  aifée  pour  cette 
derniere , qui  comprend  des  difficulté»  prçfquc  inima* 
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ginables  dans  le  Latin  : parce  que  cette  Langue  a vn 
tour  bien  plus  éloigné  de  la  noftre  que  non  pas  la  Gre- 
que,  & qu’eftant  plus  concifc  & avant  moins  de  mots, 
elle  eft  obligée  de  donner  bien  plus  d’eftcndu'ë  8c  de 
lignifications  differentes  ou  métaphoriques  àvnmefme 
tnot,  &defuppléerpar  lavarietedclaphrafe,  &Iadi- 
ticrlê  liaifon  des  termes,  à ce  que  les  Grecs  peuuent  fou- 
tient  exprimer  par  vn  mot  propre  & particulier , ou  par 
yn  compofé  pris  de  plufieurs  racines. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Grammaire,  ilferapeut- 
eftre  difficile  de  trouuervne  maniéré  d’en  acquérir  vnc 
allez  exaéte  connoiffimcc  en  moins  de  temps  que  par 
cette  Nouuelle  Méthode.  Car  ayant  reconnu  il  y a long- 
temps, que  ceftoit  ce  qui  arreftoit  plus  l’auancement 
quon  pouuoit  faire  dans  cette  Langue,  parce  que  les 
abrégez  neluffilèntpas  pour  nous  donner  entrée  dans 
les  auteurs,  &que  les  Grammaires  vniuerfelles  deScot 
& d’Antefignan  font  mal  digérées , fans  aucun  ordre, 
fans  aucuns  principes , & remplies  de  tant  de  chofes,  ou 
inutiles,  ou  embaralfantes , qu’on  nefcpeutprefquere- 
i foudre  à les  lire  : j’ay  tafché  d’apporter  à celle-cy  tout 
l’ordre  qu’il  ma  eftépoffible  : loit par  ladilpofition , &c 
le  changement  dcscara&eres  parla  diuifion  des  liures 
i & des  chapitres;  par  les  titres  qui  nous  marquent  en  cha- 
que page  dequoy  l’on  parle , pour  pouuoir  trouuer  tout 
facilement  *,  &par  les  Réglés  qui  renferment  en  peu  de 
mots  ce  qu’on  doit  fçauoir  precifément , & qui  l’impri- 
ment aifement  dans  la  mémoire  : foit  en  rapportant  tou- 
jours les  choies  autant  qu’il  fe  peut  à des  principes  gene- 
raux, tant  pour  ce  qui  eft  de  l’analogie  des  Noms,  des 
Verbes,  & des  Dialeétes , que  pour  ce  qui  eft  de  la  Syn- 
taxe , des  Accens , 8c  de  tout  le  relie.  Ce  qui  ne  donne 
pas  peu  de  foulagcment  auxperfonnes  qui  commencent 
à eftudier  par  réflexion  8c  par  jugement. 

Car  pour  ne  rien  dire  icy  que  ce  qui  eft  üeu  de  plu- 
fieurs, 
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Heurs , & ce  qui  a efté  reconnu  par  diuerfes  expériences  ; 
l’on  a v eu  des  enfansfort  jeunes,  & d’vnelprit  mefme 
allez  médiocre,  fçauoir  paflablement  toute  leur  Gram- 
maire en  moins  de  deux  outrois  mois  par  oette  Métho- 
de. Quelques-vns  mefme  en  moins  defixfemaines,  le 
font  tirez  de  tous  ces  principes  pour  entrer  auiïï-toft  dans 
la  prattique  fie  dans  l’exercice  de  quelque  auteur. 

Mais  ayant  remarqué  en  fuitte  que  fçauoir  la  G~im- 
maire  eftoit  trop  peu  de  choie,  H l’on  ne  trouuoit  moyen 
de  foulager  encore  la  mémoire  par  la  connois- 
sakcï  des  mots,  qui  font  fouuent  auffi  éloignez 
de  ceux  de  nollre  Langue,  que  les  caraéteres  en  font  dif- 
ferensi  au  lieu  que  les  Latins  y ont  ordinairement  vn 
rapport  entier:  j’ay  voulu  vous  faire  prefent  en  mefme 
temps  d’vn  autre  petit  Ouurage  non  moins  vtile  que  ce*, 
luy-cy , qui  eft  des  Racines  Greques  mifes  en  petits  vers 
François,  auec  leurs  principaux  dériuez  au  delfous, com- 
me du  moyen  le  plus  propre  8c  le  plus  facile  que  j ’aye 
pu  recouurer  par  l’experience,  pour  apprendre  auec  plai- 
îîr  fie  auec  fruit  les  mots  de  cette  Langue  : quoy  que  ic 
n’en  dife  icy  rien  dauantage , parce  qu’on  peut  voir  Ta- 
uis  que  j’ay  fait  mettre  au  deuant  de  ce  petit  liure. 

Pour  ce  qui  eft  de  iaPhrase,  iecroy  qu’on  trou- 
uera  vne  partie  des  principales  difficultez  qui  s’y  peu- 
uV»t  rencontrer,  expliquées  dans  le  7.6c  8.  liures,  qui 
font  de  la  Syntaxe  & des  Remarques , fie  que  rien  ne 
nous  peut  plus  feruir  à déueloper  toutes  les  difficultez 
du  dilcours,  que  les  maximes  generales  que  j’ay  tafehé 
d’y  cftablir  clairement  fi e d’appuyer  de  quantité  de 
beaux  exemples,  que  j’ay  traduits  en  François,  pour  les 
rendre  plus  clairs,  plus  familiers,  fie  plus  vtiles.  Que 
s’il  refte  encore  apres  cela  quelque  chofe  a defirer,  foie 
pour  1’intellieence  de  la  Phrafe  , foit  pour  l’application 
particulière  de  certains  termes  8c  de  certains  mots,  ic 
tafeheray,  fi  Dieu  m’en  fait  la  grâce,  de  trauailler  pour 
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vous  y donner  quelque  foulagement  dans  vn  autre  ou 
urage  que  ie  vous- préparé,  qui  fera  d’autant  plus  aile  ï 
retenir  qu’il  fubfiftera  tout  dans  vn  enchaînement  con- 
tinuel des  Etymologies,  & qu’il  fera  en  noftre 
Langue. 

VII.  Deux  cfjofes  qui  retardent  tejlude  du  Grec. 

La  i ■ qu'on  ne  le  rapporte  pat  immédiatement  au  Fr  an  foi  s. 

Gâr  il  me  femble  qu’vne  des  chofes  qui  nous  arreftt 
le  plus  dans  l’intelligence  de  la  langue  Greque , eftqut 
nous  ne  nous  accouftumons  pas  allez  à en  faire  vnc  com- 
parailbn  immédiate  auec  la  noftre,  faifant  toujours  pren- 
dre vn  tour  à noftre  penfée  par  vne  explication  Latine  : 
de  forte  qu’il  arriue  icy  prefque  la  mefme  chofe  que  j’ay 
remarquée  cy-defliis  pour  la  formation  des  temps,  qui 
eft  de  produire  vn  amufement  & vn  embaras  continuel 
dans  noftre  efprit,  par  la  multitude  des  chofes  qu’il  faut 
necclfairement  qu’il  ait  prefentes  en  mefme  temps,  pour 
arriuer  où  on  le  veut  conduire  par  toutes  ces  voyes  qu’on 
fuit  d’ordinaire. 

Que  fi  ayant  vnc  Grammaire  en  François , comme 
vous  latrouuercz  icy,  auec  les  Racines  & les  Etymolo- 
gies que  ie  vous  promets , on  trauailloit  encore  à faire 
imprimer  des  liures  Grecs  auec  la  traduction  Françoife  à 
cofté,  ce  que  iene  defcfpere  pas  qu'on  vous  fallevôir 
quelque  jour  : j’oferois  me  promettre  que  le  {Grec  de- 
uiendroit  non  feulement  plus  facile  & plus  agréable, 
mais  plus  commun  de  moitié  que  nous  ne  l’auons  veu 
jufques  à prefent  en  ce  Royaume. 

VIII.  La  fécondé , qtion  ne  fuit  pas  U bonne  prononciation, 

l’adjoufteray  feulement  encore  vne  chofe  qui  ne  fe- 
roit  pas  des  moins  auantageufes  à vn  fi  heureux  deflein, 
qui  leroit  de  s’attacher  vn  peu  plus  qu’on  ne  fait  quel- 
quefois, à l’ancienne  & véritable  prononciation  de  cette 
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Langue.  le  l’ay  marquée  foigneufement  par  tour  dans  le 
premier  liure quoy  qu’en  peu  de  mots  j parce  qu’il  y a 
allez  d’autres  personnes  habiles  qui  en  ont  fait  des  trait- 
tez  entiers,  & que  ie  ne  defire  pas  donner  icy  des  loix  aux 
autres,  maisreprefenter  fimplement  vne vérité  de  fait, 
dont  iclailfe  le  jugement  libre  à tout  le  monde:  ayant 
pris  garde  par  tout  de  ne  rien  inferer  dans  les  Réglés  qui 
puftempefeher  cette  Méthode  d'eftre  autant  à l’vfagc 
de  ceux  qui#e  voudroient  pas  fuiurc  cette  prononcia- 
tion , comme  de  ceux  qui  la  voudront  embrafler.  . 

le  ne  croy  pas  neantmoins  qu’il  y ait  perfonne  qui  n’en 
rcconnoifte  l’Vtilké , & qui  ne  vdye  quelle  mifere  c’eft 
de  ne  rien  comprendre  en  cette  Langue  que  par  les 
yeux  : & d’eftre  obligé  en  mille  rencontres  de  deman- 
der toujours,  iî  oejqu on  entend  eft  eferit  par  vne  telle 
ou  telle  lettre,  ou  chofes  femblables,  qui  font  vne 
eipouuentable  cdnfufion  dans  l’efprit  de  çeux-mefirtes 
qui  lifent , qui  ne  fçauroient  arriuer  que  par  vn  très-long 
viàge  à diftinguer  vne  grande  quantité  de  mots  à . qui  ils 
donnent  la  mefme  prononciation  : au  lieu  qu’ils  les  di- 
ftingueroient  auifi-toft , en  s’accouftumant  à prononcer 
comme  on  çferit  ; parce  qu’ainfi  ils  auroient  deux  mai- 
ftres  pour  vn , eftant  inftruits  en  mefme  temps  & par  les 
yeux  & par  l’aureille , & sabregeroient  beaucoup  dç 
chemin  en  fe  releuant  d’vne  infinité  de  trauaux. 

Et  véritablement  c’eft  vne  chofe  eftrange  , que  la  lan- 
gue Greque  ayant,  comme  nous  auons  dit,  vne  difficul- 
té qui  n’eft  pas  petite,  pour  les  mots,  par  deifus  la  Latine  : 
on  le  mette  fi  peu  en  peine  d’y  trouuer  le  foulagemenr, 
que  les  Grecs  mefmes  y ont  apporté  par  vne  multitude 
de  marques,  qui  feruent  à diftinguer  ces  mots,  &:  à en  ar- 
refter  la  prononciation , comme  font  des  voyelles  lon- 
gues & des  breues , des  confonnes  douces  & des  aipi- 
iccs,  des  cfprits  & des  accens,  & femblables  chofes  qui» 
ont  efté  fagement  introduites  dans  la  Langue,  & par  vne 
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analogie aufli agréable  & aufli  vtile, quelle  eft merueil- 
leufe  : au  lieu  qu’eftant  négligées  dans  la  prononciation, 
elles  ne  deuiennent  plus  qu’vn  embaras  dans  l’efcriturc 
aufli  inutile  qu’il  pourrait  dire  auantageux. 

Que  fl  cette  ancienne  prononciation  eftoit  combat- 
tue aucc  quelque  forte  de  fondement , ie  m’eftonnerois 
moins  qu’elle  euft  peine  à fe  faire  receuoir.Mais  puis  qu’il 
n’y  a perfonne  qui  n en  demeure  d’accord , & qui  en 
mefme  temps  n’en  reconnoifle  l’vtilité  ( ©fiant  certain 
que  fans  elle,  comme  teûnoigne  Chèque  Profefleur  An- 
glois , les  Dialeétes  deuiennent  vn  labyrinthe , la  proie 
languit , & les  vers  meflne  perdent  ce  qu’ils  ont  de  plus 
graue  &c  de  plus  raajeïlueux  : ) il  n’y  a point  d’apparence 
qu’on  doiue  fe  priuer  du  fruit  qu’on  en  peut  retirer  en 
fon  particulier , fous  pretexte  qu’on  choquerait  peut- 
eftre  l’aureillc  de  quelques  perlbnnes  préoccupées , fl 
l’on  venoit  à prononcer  quelque  mot  de  cette  forte  dans 
le  public;  puuque  quand  cela  ferait,  il  vaudrait  toûjours 
mieux  s’accommoder  à eux  pour  ces  lèulcs rencontres 
paflageres,  & reprendre  en  fuitte  le  bon  vlàge,  que  de  le 
vouloir  priuer  à jamais,  pourvne  confideration  ulegerc, 
d’vnechofe  aufli  auantageufe  qu’eft  celle-cy. 

IX.  Que  la  faujfe  prononciation  n t/l  venue  que  des  derniers 
Grecs , & que  Us  ffauans  ont  contours  recommandé 
l'ancienne. 

Au  moins  ne  peut-on  pas  accufcr  cette  propofition  de 
nouueauté , puilque  ce  n’eft  que  rappeller  la  Langue  à 
fon  origine , & au  temps  de  l'a  perfçétion.  Car  if  faut 
bien  prendre  garde,  que  ce  qui  nous  a introduit  cette 
mauuaife  prononciation  n’a  ellé  que  cette  arriuée  de 
Grecs  en  France  & en  l talie,  il  y a enuiron  deux  cent  ans, 
comme  j’ay  remarqué  cy-deflus,  qui  n’ayant  plus  trouué 
dans  l’Occident  aucune  trace  de  l’ancienne  connoiflance 
de  cette  Langue , nous  ont  donné  la  prononciation  que 
la  barbarie  auoit  dtsja  introduitte  dans  leur  pais:  Gaze 
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reconnoiffant  luy-mefme  en  quelques  endroits  de  Tes 
ouurages  quelle  n’eftoit  pas  la  véritable. 

Aum  s ’eft-il  toûjours  trouué  beaucoup  de  gens  habi- 
les depuis  ce  temps-là,  qui  ont  remarqué  les  auantages 
de  cette  ancienne  prononciation,  qui  l’ont  deffendu'ë  par 
leurs  eferits,  & qui  ont  tafehé  de  l’introduire  de  tous  co- 
ftez  dans  les  Royaumes. 

Ily  aplus  decentans  qu’Erafme  encompofa  vnliure 
exprès,  où  nous  voyons  qu’il  l’a  eftablie  entièrement. 

Ceratin  fit  la  mefine  chofe  en  Hollande  dans  vn  irait- 
té  cp’il  dédia  à Erafine  mefine,  & cette  prononciation  a 
\ elle  depuis  vniuerfellement  receu'é  en  ces  Eftats. 

Chèque  Profefleur  Royal  en  Angleterre , & Préce- 
pteur du  Roy  E doüard  procura  ce  mefine  auantage  à Ton 
païs, malgré  toutes  les  oppofitions  qu’y  fit  alors  l’Euefque 
de  Vintone  Chancelier  de  l’Vmuerfité  de  Cantorbië,  & 
elle  y eft  aujourd’huy  parfaitement  prattiquée. 

Vergarc  l’vn  des  plus  habiles  Grammairiens  du  fiecle 
pafle,  a repris  cette  nouuclle  prononciation  comme  vi- 
• cieufe,  8c  a loüé  l’ancienne  comme  véritable. 

Sanétius  Profefleur  en  la  langue  Grcque,  & Principal 
d’vn  College  en  la  célébré  Vniuerfité  de  Salamanque  en 
E {pagne , l’a  encore  eftablie  dans  fa  Grammaire,  8ç  en 
diuers  lieux  de  fes  ouurages. 

Mechcrquea  trauaillé  pour  le  mefine  deflèin  dans  la 
Flandre , Sylburge  dans  l’Allemagne , Anché  Hoï  Pro- 
felTeur  Royal  dans  les  Païs-bas,  à la  follicitation  du  tres- 
fçauant  & tres-pieux  Eftius , qui  vouloir  qu’on  fuiuift 
cette  prononciation,  &en  reconnoifloit  l’importance: 
&auant  luy  Petreïus  Tiarus  Profefleur  de  Doiiay  qui 
i’introduifit  en  cette  Vniuerfité  dés  fa  fondation. 

Lipfe  a enfeigné  la  mefine  chofe  dans  fon  traitté  de 
la  prononciation , Iofeph  Scaliger  dans  vnc  difpute  qui 
fe  trouue  parmy  fes  œuures  poftumcs,  fans  parler  de  N c- 
brirteafis,  Budé,  Glarean , Piére,  Camcrare,  Poftel, 
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Scapula , VofTius , Alftedius  & autres , qui  ont  tous  re- 
marqué cette  ancienne  prononciation , & en  ont  parle 
comme  d’vne  chofe  tres-vtile  & tres-auantageufe,  quel- 
ques-vns  defquels  nous  en  ont  mefme  laiffe  encore  des 
traittez  tres-doéles  & tres-curieux. 

La  France  n’a  pas  efté  priuée  de  fçauans  hommes  qui 
ont  toujours  trauailié  au  mefme deflèin.  Il  y a cent  ans 
entiers  que  Caninius  Milanois  de  nation , & ProfefTeur 
de  l’Vniuerfité  de  Paris,  demeurant  au  College  de  Cam- 
bray  à Paris  , nous  lai  (Ta  fon  ouurage  de  l’Hellenifme, 
qu’on  peut  bien  appeller  vn  des  plus  do&es  qui  ait  ja- 
mais paru  fur  les  principes  de  la  langue  Greque , où  il 
eftablit  entièrement  cette  prononciation. 

Ramas  a fait  la  mefme  chofe  dans  fa  Grammaire j Sc 
dans  le  troifiefme  liure  de  fes  Efcoles. 

Les  jeunes  Meilleurs  Huraut-de  l’Hofpital  la  foutirt- 
rent  auiïi  dans  vn  traitté  exprès  intitulé  Philopapptu, 
qu’ils  compoferent  fous  la  conduitte  de  Pierre  Chabot 
célébré  ProfeiTeur  de  l’Vniuerfité  de  Paris  leur  Prece- 

{>tcur,  & qu’ils  prefenterent  au  Chancelier  de  l’Hofpital 
eurayeul,l’vn  des  plus  fçauans  Magiftrars  qui  ait  jamais 
efté  en  France,  & qui  approuua  cette  prononciation, 
comme  on  voit  dans  l’édition  de  ce  liure,  qui  fut  faite  à 
Balle  dés  1587- 

Ledoéle  Lambin  aufll  ProfeiTeur  de  l’Vniuerfîté,  l’a 
fait  encore  prattiquer  de  fon  temps , comme  nous  l’ap- 
prenons de  Mekerque  à la  fin  de  fon  liure  de  la  pronon- 
ciation : &nous  auons  veu  en  nos  jours  Monheur  Va- 
lens  ProfeiTeur  du  Roy  en  la  langue  Greque  qui  a fait  la 
mefme  chofe.  Ce  qui  monftre  que  cette  ancienne  pro- 
nonciation n’a  jamais  efté  efteinte  dans  cette  fçauante 
Vniuerfité,  non  plus  que  dans  les  autres  les  plus  célé- 
brés. 

Et  il  eft  fi  vray  qu’on  ne  peut  rapporter  la  mauuaiie 
prononciation  qu’à  la  faute  de  ces  derniers  Grecs , qui 
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l’ont  introduite-,  que  Mekerque  dit  auoir  vcu  vn  Pfautier 
des  Septante , efcriten  l’an  u.  c.v.  en  fort  beaux  cara- 
ctères Latins , où  la  véritable  prononciation  eftoit  par- 
faitement exprimée  > comme  Ecclefa,  Bafdew,  Aggelos, 
panta,  vranu,  autu,  kyrios,  &rc . (où  il  faut  remarquer  que 
Ïh  Latin  vaut  ou , éc  Y y vn  h François.  ) Et  qu  a la  fin 
du  mefme  Pfautier  eftoit  eferit  vn  Alphabet  Grec , auec 
le  fon  des  lettres  ainfi  marqué , Alpha,  beta, gamma,  del- 
ta, e breuie,  z.eta,  et  a,  thêta , tota,cappa,  lambda,  my,  ny,  xi, 
a breuis,  pi,  rho,figma,  tau,  y,  phi,  chi,pfi,  o longa , qui  eft 
juftement  la  prononciation  que  les  fçauans  dilent  deuoir 
eftre  encore  fuiuie  aujourd’huy  , & qui  s’eft  remife  en 
prattique  enplufieurs  Prouinces  de  l’Europe. 

Nous  voyons  de  mefine  dans  les  œuvres  du  Pape  In- 
nocent III.  quiviuoit  furlafindudouziefmefiecle,  &c 
au  commencement  dutreiziefme,  que  de  fon  temps  on 
prononçoit  Kyrie  eleefon,  Chrijlc  eleefon , & que  faint 
Grégoire  commanda  que  le  Clergé  chantaft  ce  Kyrie 
eleefon,  lequel  eftoit  chanté  par  tout  le  peuple  chez  les 
Grecs.Nous  voyons  en  la  vie  de  fainte  Gertrude  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoift,  eferite  en  partie  par  elle-mefinc,  qui 
viuoit  il  y a enuiron  trois  cent  ans , que  rapportant  ces 
mefines  paroles  de  la  Mefle  elle  met  encore  eleefon.  par 
vn  e,  de  non  pas  eléifon.  Et  nous  voyons  que  1 ’K/dul.  des 
Septante , qui  eft  l'Amen  des  Hebreux  , s’eft  toujours 
conferué  jufques  à nous , malgré  la  mauuaife  pronon- 
ciation des  Grecs  modernes,  qui  difent.  Amin  par  vn  c , 
au  lieu  d 'Amen. 

X.  faut  fajfer  de  ta  Grammaire  à ta  prattique.  Et  fi 

Ven  doit  commenter  le  Grec  auant  le  Latin. 

Alais  c’eft  trop  s’arrefter  fur  vn  fujet  aufll  éuident 
queceluy-cy.  I’adjoufterav  feulement , que  fi  l’on  prend 
la  peine  de  s’aflujettir  de  bonne  heure  a cette  pronon- 
ciation , & de  fuiure  cette  formation  des  temps  que  j’ay 
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marquée  aueclerefte  de  cette  Méthode , jefpere  qu’on 
reconnoiftra  bien-toft  par  des  effets  fènfibles,  l’auantagc 
quon  en  retirera , pourueu  qu’on  y adjoûte  aufïi  la  prat- 
ique & la  Ie&urc  des  auteurs.  Car  les  réglés  doiuent 
feruir  de  fondement  à lvfage , comme  l’vfàge  doit  ferait 
de  confirmation  à ces  mefmes  réglés,  qu’on  peut  accom- 
pagner, ou  mefine  faire  précéder  des  Racines  en  vers 
François  dont  j’ay parlé,  qui  pcuuent  eftre  apprifes  des 
moindres  enfans. 

Il  y a long-temps  que  Quintilien  a dit  que  fon  au» 
eftoit  qu’on  fift  commencer  les  Enfans  par  le  Grec,  parce 
que  le  Latin  eftant  plus  commun , il  s’apprend  plus  faci- 
lement, & prefquc  malgré  que  nous  en  ayons:  Ce  qui 

feut  eftre  confi^erabie  à noftre  égard , auflï-  bien  qu’à 
égard  des  Romains  ; parce  qu’encore  que  noflre  Lan- 
gue ne  foit  pas  Latine , elle  eft  neantmoins  vne  dépen- 
dance , & comme  vne  diale&e  delà  Latine. 

Cen’eftpas  que  ievouluflfe  qu’on  prift  ceconfeil  de 
Quintilien  à la  lettre.  Car  puis  qu’il  faut  aller  en  re- 
montant, il  eft  bien  à propos  de  paflervnpeupar  la  La- 
tine, d’où  dépendent  la  plufpart  des  mots  de  noftre  Lan- 
gue, auant  que  d’arriuer  à la  Greque,  d’où  eft  defcenduc 
la  Latine.  Et  puis  il  eft  certain  que  les  commencemens 
de  la  langue  Latine,  lesDeclinaifons,lesConjugaifons, 
&lereftc  des  principes , font  plus  aifez  & plus  propor- 
tionnez aux  jeunes  Enfans  que  ceux  de  la  Greque  : outre 
qu’il  y en  a beaucoup  qui  ne  cherchent  qu’vn  peu  de 
Latin  fins  vouloir  entrer  dans  l’autre  Langue. 

Mais  ie  croy  que  cette  parole  de  Quintilien  deuroit 
eftre  plus  confiderée,  & que  fouiient  l’on  n’applique  pas 
aflezlerieufement  les  Enfans  au  Grec,  ou  qu’on  ne  les  y 
auance  pas  aflez.  Car  comme  cette  Langue  confifte  par- 
ticulièrement dans  les  mots,  quelle  eft  plus  aifée  que  la 
Latine  pour  la  phrafe , & que  nous  en  renfermons  pres- 
que toute  la  neceflité  & IVfage  dans  la  feule  intelligence 
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des  auteurs , fans  auoir  prefque  jamais  befoin  ny  de  la 
parler  ny  de  lefcrire , il  femble  qu’il  n’y  a rien  de  plus 
naturel  que  d’y  exercer  de  bonne  heure  les  Enfans  ; c'eft 
à dire  des  qu’ils  ont  rn  peu  d’entrée  dans  la  Latine,  & de 
les  y auancer  beaucoup  pendant  qu’ils  font  plus  capables 
d’agir  par  mémoire  que  par  jugement , le  contentant 
d’entretenir  leur  Latin  pour  lors , & relèruant  à vn  âge 
plus  meur  & plus  judicieux  à les  former  dans  la  belle 
maniéré  de  l’elcrire  & de  le  parler , & dans  les  réglés  de 
l’Eloquence. 

Quant  à ce  qui  eft  de  l’entrée  en  cette  prattique , il 
femble  qu’aprés  la  Grammaire,qu’on  doit  au  moins  voir 
dans  l’Abrégé  que  j’en  donne  aufli  au  public , & qui 
comprend  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  bien  décliner 
& conjuguer,  on  peut  aufli-toft  commencer  à s’exercer 
fur  quelque  liure  accompagné  de  feolies,  comme  font 

Quelques  fables  d’Efopc,  ou  quelques  Dialogues  choilîs 
e Lucien,  pour  voir  desja  en  prattique  ce  que  l’on  lçait, 
en  mefhae  temps  qu’on  trauællera  a le  confirmer  dans 
le  refte  de  cette  Méthode. 

I’auertis  feulement  que  pour  la  gîofe  intérimaire,  il  eft 
fort  à propos  de  ne  s’y  pas  accouûumer  : rien  n’eftant 
plus  capable,  ce  me  femble,  d’amufer  l’efprit,  & de  l'en- 
tretenir dans  vne  certaine  baftèfle  qui  l’empefche  de  le 
pouuoir  prefque  éleuer  au  véritable  fens  d vn  auteur. 
C’eft  pourquoy  ie  ne  la  confeillerois  pas  mefme  aux  ap- 
prentis, qu’on  doit  tafeher  de  faire  entrer  doucement, 
& peu  à peu  par  eux-mefmes  dans  la  force  des  mots , 8c 
dans  lefcnsdelaphrafe.  Vne  tradu&ion  à coftéleur  peut 
eftre  plus  vtile , pourueu  qu’elle  foit  nette  & fidelle; 
encore  faut-il  auoir  pour  but  de  s’en  palfer  au  pluftoft. 

Pour  arriuer  â ce  point  il  n’y  a rien  de  plus  profitable 
au  commencement,  que  de  relire  plufieurs  fois  vne  mef- 
me  chofe , ou  toute  entière , ou  par  parties , la  répétant 
autant  de  fois  quelafoiblefte  ou  de  l’efprit,  ou  delà  me- 
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moire,  ou  de  la  capacité  de  celuy  qui  eftudie  en  a befoin 
pour  fe  la  rendre  auffi  familière  & auflï  prefente  que  fi 
elle  eftoit  eferitte  en  noftre  Langue.  Vne  page  eftudiéc 
de  la  forte  vaut  mieux  que  dixleu'cs  aueepius  de  préci- 
pitation-, non  feulement  parce  que  le  fruit  qu’on  en  reti- 
rera déllors  en  eft  plus  grand , mais  aulfi  parce  que  les 
difpofitions  qu’on  acquiert  pour  la  fuitte  en  font  plus 
auantageufes.  Aquoy  fi  l’on adjoûte  le  foin  qu’on  doit 
auoir  de  recueillir  les  mots  qu’on  ne  fçaurapas , les  rap- 
portant à leurs  Racines , & d’apprendre  quelque  chofc 
par  coeur  des  endroits  qui  nous  paroiftront  ou  plus 
beaux  pour  les  chofes , ou  plus  remarquables  pour  la 
phrafe  ; il  n’cft  pas  croyable  en  combien  peu  de  temps 
on  fera  vn  progrès  notable  en  cette  Langue. 

X I.  choix  des  Autours  ; Maximes  fu’en  dots  fuiura 
en  ce  dejftin. 

.L’on  peut  aulli  adjoûter  icy  qu’il  eft  vtile  de  tenir 
quelque  ordre  dans  le  choix  des  liures  qu’on  v&t  lire  à 
mefure  qu’on  auancc  : encore  qu’il  foit  peut-eftre  diffi- 
cile d’en  donner  vn  auis  qui  foit  au  gré  de  tout  le  monde, 
n’y  ayant  rien  où  les  opinions  fuient  plus  partagées  que 
dans  l’eftime  & le  jugement  qu’on  doit  faire  des  auteurs. 
Il  femble  ncantmoins  qu’on  y peut  fuiure  trois  maximes 
qui  doiuentcftre  inuiolablcment  gardées  dans  l’inftru- 
«ftion  de  la  jeunefte,  qui  font  ; de  commencer  par  les  plus 
faciles;  de  fe  feruir  de  l’agréement  de  certains  liures  pour 
leur  rendre  l’eftude  plus  diuertiflante  *,  & de  joindre  au- 
tant qu’on  peut  l’vtuité  des  chofcs  à celle  des  mots,  afin 
de  leur  former  l’efprit  en  meûne  temps  qu’on  leur  rem- 
plit la  mémoire , '&  de  foulager  mefine  la  mémoire  en 
attachant  les  paroles  aux  chofcs , qui  demeurent  tou- 
jours plus  dans  l’efprit  que  les  paroles. 

Lvcien  eft  vn  des  Auteurs  où  ces  trois  qualitcz  Ce 
çrouuent  auec  plus  de  perfection,  & qui  acét  auantage. 
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que  Quintilien  a remarqué  dans  Cicéron , qu’il  peut 
eftre  vtile  à ceux  qui  commencent , Sc  qu’il  n’eft  pas 
inutile  aux  plus  auancez.  Il  eft  pur  pour  la  langue, 
beau  pour  les  mots,  agréable  pour  les  rencontres,  net 
pour  le  ftile , merueilleux  pour  la  narration , & a vne 
fécondité  qui  peut  feruir  aux  e (pries  les  plus  fecs  & les 
plus  fteriles. 

Il  traitte  la  fable  d’vne  maniéré  agréable  & fort  pro- 
pre à la  faire  retenir,  ce  qui  n’eft  pas  vn  petit  auantage 
pour  l'intelligence  des  Poètes.  Il  fait  en  mille  endroits 
vne  peinture  admirable  de  lamifere  de  cette  vie,  delà 
vanité  des  hommes,  du  fafte  des  Philofophes,  & de  l’ar- 
rogance des  fçauans.  Enfin  il  rend  ridicule  i’auaricedes 
riches,  l'orgueil  des  grands,  & toute  la  religion  du  Pa- 
ganifine  : cc  qui  ne  fert  pas  peu  à éleuer  l’elprit  vers  le 
fcul  & fouuerain  bien. 

Il  eft  vray  neantmoins  qu’il  faut  du  choix  & du  dis- 
cernement dans  cét  Auteur  -,  car  outre  qu’il  y a plufîeurs 
infamies  tres-dangereufes  à la  jeunefle , & tout  à fait  in- 
dignes, ie  ne  dis  pas  feulement  d’vne  pureté  Chrcftien- 
ne , mais  d’vne  honnefteté  Payenne , il  y a encore  plu- 
fieurs  traittez  entièrement  inutiles.  Et  peur-eftre  me  fine 
cju’cn  general  fa  maniéré  d’eferire  pourroit  eftre  nuifible 
a desefprits  mal  faits,  ou  qui  font  desja  portez  d’eux- 
mefmes  au  libertinage  & à la  bouffonnerie. 

Le  recueil  qui  en  a efté  fait  autrefois , & qui  eft  entre 
les  mains  de  tous  les  Enfans , pourroit  eftre  vtile , s’il 
n’eftoit  pas  fi  plein  de  fautes  dans  les  dernieres  impref- 
fions,  quoy  qu’on  ne  voye  pas  toujours  pourquoy  celuy 
qui  l’a  donné  au  public  a retranché  certaines  chofcs 
moins  mauuaifes , &r  en  a laiflè  d’autres  enmefme  temps 
qui  peuuent  paroiftre  plus  dangereufes. 

Mais  on  y pourroit  encore  adjoufter  plufieurs  pièces 
fort  vtiles , comme  le  Songe , le  Ingénient  des  voyelles , la . 
V ente  de  U vie  des  Philofophes , les  Pefcheurs  ou  Rejfufci - 
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iez. , des  gens  de  lettres  qui  fe  mettent  au  feruice  des  grands, 
Hermot  'tme  ou  Des  Selles,  Hérodote  ou  Ebion,  Zeuxis  & 
Antiochus , le  Meurtrier  des  Tyrans , le  Déshérité , Iupirer 
T ragique , Alexandre  ou  le  Faux  Prophète , le  Maiftre  des 
Rhetoriciens , De  ceux  qui  ont  long-  temps  vejeu , Difcottrs 
Contre  Hérodote,  8c  la  mort  de  Pcregrin,  foie  qu’elle  foit 
de  Lucien  ou  d’vn  autre  : Et  quelques  autres,  pourueu, 
comme  j’ay  dit,  qu’on  euft  foin  d’en  retrancher  ce  qui 
peut  blefler  la  pudeur,  comme  on  le  doit  toujours  faire 
dans  tous  les  hures  qu’on  dêftinc  au  feruice  & l’vfagî 
des  jeunes  gens. 

Apres  Lucien  il  n’y  a rien  de  plus  charmant  ny  de  plus 

T •lin.  vtileque  l'Hiftoire.  Poiien,  qui  viuoit  fous  M.  Aurele 
fur  la  fin  du  i.  fiecle , a laide  vn  recueil  d vne  infinité  de 
ftratagêmes  des  plus  grands  hommes  de  l’antiquité,  qui 
font  eferits  auec  vne  grande  pureté,  netteté  8c  facilite. 

EiUn.  Les  Hiftoires  d’E  lien,  qui  viuoit  fous  Adrien  au 
commencement  de  ce  mefmc  fiecle,  font  aflëz  agréa- 
bles, & fort  pures  dans  la  Langue , particulièrement  cel- 
les des  animaux,  dans  lefquelles  il  infinué  quantité  de 
préceptes  auantageux  pour  regler  les  a étions  de  noftrc 
vie.  Ses  diuerfes  Hiftoires  font  moins  polies  j & en  plu- 
fieurs  lieux  femblent  pluftoft  eftrc  vn  recueil  de  mémoi- 
res , qu’vne  piece  acheuée , quoy  qu’on  en  puiffe  auffi 
tirer  ae  l’vtilité. 

Hindin.  Herodien  eft  fauorable  à caufe  de  la  petite  fie  du 
volume,  & de  la  beauté  de  la  traduétion  Latine , jointe 
à l’elegance  Grequc  de  fonftyle,  quePhoce  Patriarche 
de  Conllantinople  dit  eftre  tel , qu’il  ne  cede  prcfque  à 
pas  vn  Hifiorien  en  quelque  auantage  que  ce  foit.  Son 
Hiftoire  commence  à la  mort  de  l’Empereur  M.  Aurele 
fur  la  fin  du  fécond  fiecle , 8c  finit  au  jeune  Gordien  vers 
le  milieu  du  troifiefme.  Elle  eft  cftimée  tres-veritable, 
parce  qu’il  n’a  prcfque  eferit  que  ce  qu’il  a veu , finon  en 
ce  qui  regarde  Alexandre  6c  Maximui , où  on  l’accufe 
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falloir  efté  moins  fidele.  Il  eft  vn  peu  plus  difficile  que 
:eux  que  j’ay  marquez  auparauant,  & paroift  corrompu 
nefme  en  quelques  endroirs.  Mais  nous  en  pourrons 
fien-toft  donner  vn  reueu  exa&ement  fur  les  anciens 
iures,  & accompagné  de  fcholies  quifoulageront  beau- 
:oup  ceux  qui  denreront  s’en  feruir. 

L'on  pourroit  palier  de  là  dans  quelques  ouurages  de* 
Plvtarqve,  quoy  qu’il  foie  encore  plus  obfcur  que  vIuht» 
es  prccedens  : mais  il  a vn  auantage  particulier  qu’il 
raut  luyfeul beaucoup  d’auteurs,  chaque  vie  e liant  vn 
murage  feparé  & toujours  nouueau,  entre  lefquelles. 

>n  peut  mefine  faire  choix  des  plus  belles  > outre  qu’il 
romprend  vnc  bonne  partie  de  ce  qu’il  y a de  plus  rc- 
narquable  6c  de  plus  vtile  dans  l'Hiftoire  Greque  Sc 
lomaine.  Ses  œuures  morales  font  encore  incompara- 
»les , quoy  qu’on  en  pourroit  feparer  plufîeurs  traittez 
[ifficiles,  ou  de  peu  d’vtdité,  ou  dangereux  mefines  pour 
es  mœurs.  Mais  lestraittez  De  l'infruüion  du  enfant; 
juoy  qu'il  y ait  lieu  de  douter  fi  ce  traitté-là  eftdeluy, 

)f  la  le  Hure  des  Poètes  ; De  la  manière  d’ejeouter ; Delà 
différence  du  flatteur  d'anec  l'amy;  De  l’vtilité  qu  on  peut 
virer  de  fes  ennemis  ; Du  vice  & de  la  vertu  ; là  Confia - 
on  a Apollone  : lestraittez  De  la  Supcrftition  > De  laCo- 
re  j De  la  tranquillité  de  l effrit-.  De  l'amitié  fraternelle; 

'te  la  mamtaife  honte  ; Que  le  vice  efi  fufffant  pour  rendre 
s hommes  malheureux -,  Quelles  paffions  font  plusmauuaif  » 
icelles  du  corps  ou  de  ï efprit;  De  la  Cauferie  -,  De  T amour 
•s  richeffes  s Du  retardement  de  la  vengeance  d'usine  ; De 
’j/krci  Contre  les  Princes  ignorant;  Les  Préceptes  Politiques  ; 

‘ les  vieillards  fe  doiuent  me  fier  d’affaires  cCEftat  ; Les 
apophtegmes  ; De  la  fortune  des  Romains  ; De  la  fortune 
Alexandre  ; Les  Quefions  Romaines  ; Quels  animaux 
nt  les  plus  prudent  de  ceux  de  la  terre  ou  de  l'eau , & 
ut-eftre  quelques  autres , font  des  chef-d’œuures  ine- 
inablcs  6c  pour  la  matiçre,  Sc  pour  les  figures,  & pour 
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la  grande  abondance  de  mors,  dcpenfées,  de  métapho- 
res, de  comparaifons,  & d’exemples  qui  s'y  rencontrent. 
Ce  qui  a fait  dire  à Gaze,  que  fi  de  tous  les  liures  il  cftoit 
obligé  de  n en  referuer  qu’vn,  il  choifiroit  les  œuures  de 
Plutarque.  Et  c’eft  ce  qui  l’a  fait  tellement  eftimer  des 
anciens,  qu’il  a efté  chery  de  trois  Empereurs,  entre  lef- 

S*  Trajan  qui  viuoir  au  commencement  du  fécond 
, l’honnora  de  la  dignité  de  Conful. 

XII.  Ordre  que  ferment  tenir  ceux  qui  veulent  lire 
les  tuteurs  félon  la  fuitte  des  temfs. 
luge  ment  des  Hijloriens. 

Ceux  qui  auront  bien  leu  cét  auteur  peuuenf  apres 
cclapaflèr  par  tout , & lire  s’ils  veulent  les  Auteurs  dans 
Tordre  des  temps  de  leurs  Hiftoires,  comme  Iofeph,  Hé- 
rodote, Diodore,  Thucydide,  Xenophon,  Dcnys  d’Ha- 
licarnaffe,  Polybe,  Appien,  Dion , & les  autres. 
lefifb.  I o s e p h qui  viuoit  vers  la  fin  du  premier  fiecle,  a eC 
crit  toute  l’Hiftoirc  de  l’ancien  Teftamenr,  & celle  de  la 
guerre  des  îuifs.  Il  prefenta  cellc-cy  à V efpafien  & à Ti- 
re fon  fils , & elle  fut  tellement  eftimée  qu’on  luy  drcfla 
*Vne  ftaruë  dans  Rome , & quelle  eut  l’approbation  de 
toutde  monde.  Ses  Antiquitez  ne  furent  eicrites  que  de- 
puis, n'ayant  efté  achcuées  qu’en  latreiziefme  année  du 
régné  de  Domitien.  Elles  font  comprifes  en  vingt  liures, 
commençant  à la  création  du  monde , & finiilant  en  la 
douziefine  année  de  Néron.  Sonftyle  eft  beau,  pur,  élé- 
gant & agréable,  dit  Phoce,  & cft  tres-eloquent  danslés 
Harangues , d’où  vient  que  faint  Hicrofme  l’appelle  l b 
Tite-Live  des  Grecs. 

Hérédité.  H e ro  n o t e fleurifloit  vers  la  85.  Olympiade,  c’eft  à 
dire,  plus  de  440.  ans  auant  Iesvs-Christ,  fous  l’Em- 
pire deXerxes  &c  Artaxcrxes  Roys  des  Perfes.  Il  eft  conli- 
deré  comme  le  Ven  des  Hiftoires,amû  que  l’appelle  Cicé- 
ron au  î.  liure  des  Loix,  & nous  luy  fommes  particul iere- 
ment  redeuables  de  celle  des  Perfes.  Il  a fuiuy  la  Dialctte 
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Ioniene,  mais  il  eft  affez  facile  & tres-pur.  Athenée  l’ap- 
pelle o $rtu/ux7iù>Ttt.n>fyX)  fux'tynfu admirable  & tres-coulant. 

Diodore  eftvtile  pourl’Hiftoire  vniuerfeile,  parlant  Dindon. 
des  Egyptiens, AlTyricns>Medes,Perfes,Grecs,Romains, 
Carthaginois , & autres  ; ce  qu’il  auoit  tiré  de  Berofe, 
Theopompe,Ephore,Philifte,Callifthcne,Tiniée,&  au- 
tres auteurs  qui  ont  efté  perdus  par  le  malheur  des 
temps,  dont  fes  liures  n’ont  pas  mefme  efté  exemts,  ne 
nous  en  reftant  plus  que  15.  qui  vont  jufques  à l’an  452.de 
la  fondation  de  Rome,  des  40.  qu’il  auoit  eferits , & qui 
comprenoicnt  l’Hiftoire  jufques  à Iule  Cefar  fous  lequel 
il  a vefeu,  eftant  mort  fort  âgé  vers  le  milieu  du  régné 
d ’Augufte.  Sa  phrafe  eft  claire,  dit  Phoce,  mais  peu  eftu- 
diée,d’vn  ftile  médiocre  &àlfés  propre  pour  vn  hiftorien. 

Thvcydide  viuoit  au  mefme  temps  qu’Hcrodote,  & ™ueJd‘- 
fut  porté  à entreprendre  ion  Hiftoire  après  auoir  veu  cét 
auteur  reciter  la  fienne  auec  tant  d’applaudilfement  à 
Athènes  en  la  célébrité  de  lafefte  de  Mineruc.il  n’a  efcric 
quvne  partie  de  la  guerre  du  Peloponnefe.  Mais  il  eft  vn 
des  plus  difficiles,  & ft  obfcur  particulièrement  dansfes 
harangues , que  Cicéron  enfon  liure  des  Orateurs  illu- 
ftres.dit  qu’il  eft  quelquefois  inintelligible:neanmoins  au 
i.liitre  de  l’Orateur,  il  lereleue  extrêmement  & afteure  ; 
qu’il  palfe  tous  les  auteurs  par  fon  art,qu’autant  de  mots  » 
font  prefqu’autant  de  fcntences,  qu’il  eft  fi  propre  dans  >» 
fes  paroles  & fi expreffif,  qu’on  ne  peut  dire  fi  c eft  fon  >» 
difeours  qui  releue  les  choies,  ou  fi  c’eft  le  fens  des  chofes  » 
qui  releue  fon  difeours.  Demofthene  l’eftima tellement  >» 
qu'il  l efcriuit  8 . fois  de  fa  main  pour  fe  le  rendre  plus  fa- 
milier : & l’on  dit  qu’en  ces  derniers  temps  l’Empereur 
Charles  V . en  faifoit  fon  homme  de  guerre,  & le  compa- 
gnon de  toutes  fes  entreprifes  : mais  il  faut  vn  peu  l’eftu- 
dier  d’abord  pour  le  bien  entendre  y & l’édition  d’Alle- 
magne auec  les  feholies  & les  commentaires  de  Portus 
eft  tres-auantageufe  pour  ce  deffem.- 
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Xmtph.  Xe  nop  ho  n>  à qui  l’on  a toute  l’obligation  des  œu- 
ures  de  Thucydide  , parce  que  c’eft  luy  qui  les  a pu- 
bliées, fleuriffoitvn  peu  après  luy,  eftant  marqué  par 
Eufebc  en  la  95.  Olympiade  : mais  il  a fuiuy  dans  fes  ou- 
urages  vnc  maniéré  d’efcdre  bien  differente  de  celle  de 
cét  Auteur.  Il  eft  net  & d’vn  ftile  pur  & familier,  mais 
élégant,  tenant  beaucoup  de  celuy  de  Cefar,  fînon  que 
Cefar  eft  quelquefois  plus  graue , & Xenophon  plus 
coulant.  Car  fon  difcours  eft  û doux  que  Quintilien  dit , 
qu’il  femble  que  les  Grâces  bayent  formé.  Cicéron  dit 
auftï  qu’il  eft  plus  doux  que  le  miel , & qu’il  femble  que 
les  Mufes  aycnt  parle  par  fa  bouche  : d’où  vient  que  fé- 
lon La’ërce  on  l’appelloit  la  Mufe  Attique , ou  félon 
d’autres  l’Abeille  Attique.  Dion  Chryfoftome  en  re- 
commande extrêmement  la  ledure , & affaire  quelle 
fufïit  a vn  homme,  non  feulement  pour  fe  former  dans 
l’elegance  &:  la  pureté,  mais  auffi  pour  s’inftruire  des 
plus  belles  maximes  de  la  Politique. 

Son  inftrudion  de  Gyrus  n’eft  pas  vne  véritable  Hi- 
ftoire , quoy  que  quelques  hommes  habiles  s’y  foient  1 
trompez  *,  Mais  Giceron  dit  qu’il  l’a  eferite , non  ad  hi- 
fioria  fidem-,  fedad  ejfgiemveri  imperij.  C’eft  pourquoy 
on  pourroit  peut-eftre  mettre  ce  traitté  entre  ceux  que 
nous  auons  marquez  d’abord,  & qui  nous  doiuent  feruir 
comme  de  moyens  8c  de  difpofïcions  pour  arriucr  à lire 
en  fuitte  indifféremment  tous  les  autres. 

DenJS  Denys  d’H  alicarnasse  , qui  viuoit  dt* 
ü'iuu-  temps  d’Augufte,comme  remarque  Strabon,  a pris  l’Hi- 
{foy-g  Romaine  dés  fon  commencement,  & l’a  conduite 
dans  les  vingt  liures  qui  nous  reftent , jufques  à l’an  31Z. 
de  la  fondation  de  Rome,  ce  que  nous  en  auons  perdu 
allant  jufques  à 490.  où  a commencé  Polybe.  Phoce 
l’appelle  yjjyo^  c’eft  à dire,  qui  a vne  grâce  & vnt 

beauté  toute  particulière  dans  la  nouucautc  de  fon  Jtyle  , & 
dit  que  fon  elegance,  jointe  aueç  ce  qu’il  particularifc 

fort 
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fort  fcs  narrations,  & fait  des  digrc (lions  à propos, adou- 
cit tout  ce  qui  pourroit  femblcr  de  rude  dans  fon  dit 
cours. 

De  quarante  liures  que  Polybe  auoit  efcrits,  il  ne 
nous  en  refte  que  cinq  qui  foient  entiers , auec  quelque 
abrégé  des  autres,  qui  prenoicnt  depuis  le  commence- 
ment de  la  fécondé  guerre  Punique  jufques  à la  ruine  de 
l’Empire  des  Macédoniens.  Cet  homme  eftoit  tout  le 
confeii  de  Scipion  l’Africain,  auec  qui  il  paffa  en  Affri- 
i que,  & Brute  eflimoit  tellement  fon  ouurage,  qu’il  y re- 
cherchoit  le  remede  de  tous  fes  maux,  quoy  que  fon  ftyle 
foit  vn  peu  rude,  & reflente  vn  peu  fon  foldat.  Il  eft  mort 
l’an  de  la  fondation  de  Rome  631.  c’eft  à dire,  fix-vingts 
ans  auant  I b s v s-C  h ri  s T. 

L’on  peut  joindre  à ceux-cy  A p p 1 e n,  fur  tout  pour 
les  cinq  liures  des  guerres  ciuiles,  où  il  eft  cftimé  pour  la 
vérité  de  l’Hiftoire.  Cét  homme  eftoit  d’Alexandrie,  & 
cftant  venu  à Rome , où  il  fit  quelque  temps  le  meftier 
! d’Aduocat,  ilyefcriuitfonHiftoire  fous  l’Empire  d’An- 
i ronin  le  Pieux,  c’eft  à dire  vers  le  commencement  du  fe- 
! cond  fiecle. 

Dion  Cassivs  fleurifloit  vers  la  fin  de  ce  met  r>;cn 
me  fiecle,  du  ternes  de  Commode,  fous  lequel  il  fut  hon- 
noré  de  la  dignité  de  Sénateur , & vefeut  jufques  fous 
Alexandre  Seuere  qui  le  fit  Conful.  Son  Hiftoire  eftoit 
continuée  jufques  là , en  quatre-vingts  liures.  Mais  les 
trente-quatre  premiers  font  perdus,  & la  plufpart  encore 
du  trente-cinq.  Les  vingt-cinq  qui  nous  reftent  com* 
fnencent  aux  guerres  de  Luculle , & vont  jufques  à la 
mort  de  l’Empereur  Claude , les  fuiuans  ayant  encore 
efté  perdus.  Phoce  eftime  fon  ftyle  majeftueux , & te- 
nant quelque  chofc  de  Thucydide , quoy  qu’il  foit  plus 
clair.  Son  Hiftoire  eft  trcs-fidelle  & tres-agreable,  finon 
qu’il  eft  quelquefois  vn  peu  long  dans  fes  harangues , Sc 
qu’il  parle  moins  auantageufement  de  quelques  grands 
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hommes  qu’il  ne  deuroit,  comme  de  Ciccron,  de  Brute, 

& de  quelques  autres. 

XIII.  luge  ment  des  Toit  es , Philofophet , Orateurs, 

& autres. 

On  ne  doit  pas  mefme  négliger  les  Poètes , fi  l’on 
veut  auoir  vne  parfaitte  connoiflance  de  cette  Langue, 
& particulièrement  Hom  ere,  qui  en  a efté  confideré 
comme  la  réglé  & le  modèle  par  les  fçauans.  Car  enco- 
re que  pluficurs  n’y  trouuent  pas  prefentement  toutes 
les  beautez  que  les  anciens  y ont  rcmarquées,&  que  Sca- 
liger  qui  préféré  incomparablement  Virgile  à Homère 
ait  vne  infinité  de  feélateurs  j il  eft  certain  neantmoins 
qu’il  eft  abfolument  nece  flaire,  foit  parce  qu’il  renferme 
luy  feui  tous  les  mots  & toutes  les  Diale&es,  foit  princi- 
palement parce  que  tous  les  auteurs  Grecs  font  pleins  de 
citations  de  ce  Poète  & d’allufions  à fes  vers, qu’il  eft  dif- 
ficile de  bien  entendre  qu’aprés  l’auoir  leii. 

Aristophane  pourroit  encore  cftre  rendu  fort 
vtile , fi  l’on  en  retranchoit  ce  qui  peutblefler  l’honnc- 
fteté , citant  tout  plein  de  rencontres  agréables , & de 
cette  vrbanitc  Attûjue , c’eft  à dire  de  ces  fubtiiitez  inge- 
nieufes  que  Quintilien  confcfle  eftre  tout  autres  parmy 
les  Grecs  que  parmy  les  auteurs  Latins. 

Evripide  eft  remply  de  belles  fentences,  ce  qui  a 
fait  dire  à Cicéron  que  tous  fes  vers  eftoient  autant  de 
réglés  & de  maximes. 

Enfin  les  plus  habiles  peuuent  pafler  dans  les  Philofo- 
phes,  les  Orateurs,  les  Médecins , & dans  ceux  qui  ont 
traitté  les  arts  ou  les  fciences  auiquelles  ou  fe  voudroit 
appliquer. 

L’eminence  de  la  raifon  humaine  fe  trouue  dans 
Platon,  jointe  à toute  la  beauté  de  la  Langue. 

L’Eloquence  eft  merucilleufe  dans  Demosthene, 
quoy  que  les  formules  du  barreau  d'Athenes,  qui  nous 
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font  fouuent  a(Tez  inconnues > le  rendent  plus  obfcur  &c 
moins  agréable. 

Isocrate  excelle  dans  le  nombre  des  périodes,  //«*«. 
& cft  aftez  facile  pour  la  Langue  ; mais  fes  premiers  dis- 
cours fur  tout,  font  dignes  d’eftre  leus  pour  la  beauté  des 
fentcnces,  & des  auis  qui!  donne  fur  la  morale. 


XIV.  De  s Liures  f tint  s , & des  P très. 

le  ne  touche  rj|n  iêÿ  des  Liures  faints,  ny  des  oü- 
urages  des  Peres , parce  que  j’aurois  peine  à eftre  de 
l’aiiis  de  ceux  qui  veulenr  faire  feruir  le  Texte  facré  à 
l’eftude  d’vne  Langue  qu’on  regarde  quelquefois  d’vne 
maniéré  aflez  profane , quoy  qu’on  en  puifle  faire  lire 
quelque  chofe  en  certains  jours  & en  certaines  heures, 
félon  l’auancement  en  âge  ou  en  pieté  des  perfonnes  en 
particulier. 

Et  pour  les  Peres,  encore  qu’ils  foient  tres-beaux  & 
tres-eloquens,  nousneftimons  pas  qu’il  faille  les  faire 
lire  aux  jeunes  gens  qu  après  auoir  parte  par  les  auteurs 
profanes  ( fi  ce  n’eft  qu’on  en  choififle  quelques  pièces 
pour  en  faire  quelque  Icéfcurc  de  deuotion  en  certains 
jours  ) afin  que  les  lifant  de  fuitte , & en  vn  âge  plus 
meur , ils  en  puiflent  tirer  plus  de  fruit  & plus  d’auan-  " 
rages. 

Que  fi  neantmoins  quelques  perfonnes  de  pieté , & 
qui  n’auroient  pas  beaucoup  befoin  desfciences  profa- 
nes, defirant  s’inftruire  de  cette  Langue  le  vouloicnt  fai- 
re en  fe  mettant  dans  les  Peres,  on  pourroit  leur  marquer 
icy  la  mefme  facilité  dans  cette  nouuelle  route,  que  nous 
auons  monftrée  cy-deftus  dans  les  auteurs  profanes.  < 

Saint  Chrysostome  cft  facile  pour  la  dir  scHfi- 
ékion  à ceux-mofme  qui  commencent,  Sc  cft  efcritdans 
vne  pureté  & vne  éloquence  qui  a efté  l’admiration  de 
tous  les  ficelés. 

Saint  Basile  eAvn  peu  plus  ferré  , fa  maniéré 
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d’efcrire  eft  pure,  & ne  cede  en  rien  à aucun  des  ancien 

Grecs  au  jugement  de  Budé. 

Leftyle  de  Saint  Grégoire  de  Nazianz 
eft  encore  plus  prefle  & plus  eftudié , Tes  penfées Son 
toutes  recherchées  & pleines  de  pointes , la  di&ion  ei 
pure,  (on  ftyle  élégant,  (on  éloquence  plusmerueilleuf 
que  celle  de  Demofthene,  & Tes  vers  beaux  & beaucouj 
plus  pompeux  & plus  rcleuez  dans  les  chofes  que  ccu: 
d’Homere.  * ® 

Enfin  cette  Langue  a cét  auantage  par  defliis  la  Lan 
ne,  qu’il  fetrouue  dans  TE  glife  de  grands  hommes  qu 
en  ont  confcrué  la  pureté  auec  autant  de  foin  que  les  pro- 
fanes, & qui  l'ont  releuée  d'vne  manière  incomparable- 
ment plus  haute  & plus  éminente  par  la  grandeur  des 
myfteres  qu’ils  y traittent,  & des  fujets  rout  diuins  qu’iL 
y renferment.  C’cftpourquoy  il  eft  bon  de  les  relerue: 

{>our  les  derniers , & de  faire  palier  les  jeunes  gens  par 
es  auteurs  profanes , auant  que  de  les  nourrir  d’vne 
viande  fi  folxde. 

X V.  Combien  il  faut  lire  & trauailler  pour  entendre  parfaittt- 
ment  une  Langue,  & du  défaut  des  Traductions. 

le  puis  dire  icy  pour  ne  rien  auancer  que  ce  que  j*a? 
veu  par  expérience , qu’il  n’cft  pas  difficile  de  leur  faire 
lire  vne  bonne  partie  de  ceux  que  j’ay  marquez  , fi  l’on 
confidcre , comme  j’ay  dit , que  cette  Langue  doit  eftrc 
le  principal  objet  de  leurs  occupations  durant  trois  oa 
quatre  années  de  leurs  eftudes , où  leurefprit  eft  encore 
peu  capable  de  lafolidité  de  l’Eloquence. 

Car  c’eft  vne  faute,  ce  me  femble,  qu’on  fait  d’ordinai 
re  en  cecy , de  s’imaginer  qu’on  puilîc  fe  rendre  fort  ha 
bile  en  cette  Langue,  en  y eftudiant  feulement  vne  heure 
par  jour,  ou  en  s’y  employant  trois  ou  quatre  mois  de 
fuitte.  Les  Langues  ne  s’apprennent  que  par  vn  long 
vfage,  fi  l’on  veut  s’en  rendre  maiftre , &lespolledei 
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parfaitement.  Et  comme  nous  ne  pouuons  plus  conuer- 
îêr  auec  des  Grecs  qui  parlent  la  langue  Greque  dans  fa 
pureté,  il  faut  fc  renfermer  dans  les  liurcs , de  conuerfer 
durant  vn  long-temps  auec  ces  illuftres  morts , pour  en 
remarquer  les  beautez , les  exprelfions  nobles , les  mots 
purs  ou  particuliers,  le  tour,  Japhrafe,  le  ftile,  lapenfée, 
Sc  nous  y rendre  routes  chofes  familières. 

C’eft  dans  les  principes  de  la  Grammaire  qu’on  doit 
attendre  quelque  foulagement,  & quon  peut  abréger  le 
temps  8e  la  peine  de  ceux  qui  commencent,  de  j’ay  tafehé 
de  le  faire  dans  l’vne  & l’autre  Méthode  autant  qu’il  m’a 
efté  poflible  pour  l’vne  & pour  l’autre  Langue.  Mais 
pour  acquérir  la  beauté , la  facilité  & la  pureté  dans  vnc 
Langue  (ce  qui  n’eft  pas  fi  aifé,  ny  fi  ordmairc  qu’on  fe 
l’imagine)  il  faut  du  temps  & de  l’exercice,  & il  faut  qu'il 
nous  en  courte  vn  peu  de  peine. 

Mais  ie  croy  qu  il  y aura  peu  de  perfonnes  qui  ne 
foient  bien-aifes  de  l’apprendre , quand  on  confiderera 
les  grands  auantages  qui  nous  reuiennent  d’entendre 
parfaittement  & auec  facilité  vne  Langue,  dans  laquelle 
on  eft  obligé  de  puifer  tous  les  arts  de  toutes  les  diicipli- 
nes  anciennes,  fi  l’on  veut  remonter  jufques  à leur  four- 
ce  : qu’on  peut  dire  renfermer  en  foy  toutes  les  beautez 
& les  auantages  de  toutes  les  autres  Langues  : de  qu’on 
peut  apporter  Sainte , puis  qu’elle  comprend  des  liures 
laints,  & vnc  bonne  partie  de  la  lcience  de  l’Eglilé. 

I’auertis  feulement  qu’on  auroitpeu  de  raiion  de  pré- 
tendre qu’on  fe  pûft  exemter  du  peu  de  trauail  qui  feroit 
neceflairc  à vn  defl'cin  fi  vtile  de  fi  glorieux,  endifanc 
que  Iaplufpart  des  liures  Grecs  ont  cfté  traduits  en  Latin. 

Car  outre  que  l’art  de  la  traduction  a efté  peu  connu 
dans  les  fiecies  partez , de  que  ces  traducteurs  n’ont  eu 
d’ordinaire  aucun  foin  de  faire  pafler  dans  leurs  copies, 
ny  les  beautez,  ny  les  figures , ny  les  élégances  de  ces  no- 
bles originaux  : on  peut  dire  encore  qu’il  y a fouucnt  des 


Digitized  by  Google 


xxxviij  PRB  B A C E. 

choies  qu’ils  n’ont  pas  aft'ez  entendues,  & où  ils  nous 
trompent  en  entreprenant  de  nous  inftrrire.  Et  la  rai  ion 
de  cecy  eft , comme  l’a  fort  bien  remarqué  le  doéfce  Gefi 
ncr , que  les  anciens  ciloient  il  curieux  d’eftudier  certe 
Langue,  & fi  amateurs  de  fa  beauté  dans  fa  iource,  qu’ils 
en  meiprifoient  tout  à fait  latradu&ion , laquelle  ne  de- 
uint  plus  pour  l’ordinaire,  que  le  partage  des  petits  ef- 
prits  & des  âmes  peu  efclairées,  & peu  capables  d’vne  fi  j 
haute  entreprife. 

Ce  n’eft  pas  que  ic  veuille  icy  meiprifer  égalemen; 
toutes  les  traductions  Latines,  ny  priuer  du  fruit  qui  leur 
eft  dû  plufieurs  perfonnes  habiles  qui  y ont  trauaillé 
auec  foin.  Mais  il  me  femble  qu’on  pourroit  dire  peut- 
eftrc , qu’il  y en  a aflez  peu  où  il  n’y  ait  quelque  chofe 
à defirer  i & que  fi  l’on  vouloir  rendre  vn  grand  feruice 
à cette  Langue,  & faire  vn  grand  bien  à ce  Royaume: 
ce  feroit,  comme  ic  difois  cy-deflixs,  de  joindre  à ces 
originaux  incomparables , vne  traduction  Françoife , 
qui  en  pûft  eftre  vne  plus  jufte  copie , & qui  pûft  nous 
reprefenter  auec  plus  de  proportion  & de  fidelité,  que 
ne  font  pas  ces  Latines , fur  tout  celles  qui  font  vn  peu 
anciennes , leurs  bcautez , leurs  figures , & leurs  ele*. 
gances. 

XVI.  Conclujton  de  cette  préfacé. 

Allais  ie  m’apperçois , quoy  que  tard , que  ce  dis- 
cours eft  peut-eftre  deuenu  vn  peu  trop  long , pendant 
que  j’ay  voulu  parler  en  mefme  temps  & de  la  Gram- 
maire, & des  auteurs  Grecs,  & de  la  maniéré  de  bien 
ctudier  & de  bien  entendre  cette  Langue . I’elpcrc 
neantmoins  qu’il  y pourra  auoir  quelque  chofe  en  cecy 
qui  ne  fera  pas  inutile  & qui  ne  déplaira  pas  à tout  le 
monde.  Ce  qui  me  refte  après  cela.  Mon  cher  Lecteur, 
c’eft  de  vous  fupplier  d’exeufer  les  defauts  que  vous 
pourrez  remarquer  dans  la  fuitte  de  cét  ouurage , & 
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d’alîîfter  de  vos  prières  celuy  qui  n’a  autre  but  en  cecy, 
que  de  diminuer  quelque  choie  de  voftre  peine  par  fon 
trauail.  Que  s’il  eft  vray , comme  il  eft > que  ccft  parti- 
culièrement dans  ces  commencemens  qu’on  le  peut 
faire  j j'ofemc  perfuadcr  que  vous  y trouuerez  quelque 
foulagement  par  ce  nouueau  Liure , & par  l’Abrégé  que 
vous  en  receurez  bien-toft,  où  ne  mettant  que  ce  qui 
fera  de  plus  neceflaire  pour  ceux  qui  commencent,  vous 
pourrez  voir  comme  dans  vn  modèle  racourcy , quel 
eft  le  delTein  de  cette  entreprife,  & quels  font  les  fruits 
qu’on  peut  raifonnablement  clperer  de  cette  NouucIIc 
Méthode. 


1 


advertissement. 

/L  faut  prendre  garde  pour  bien  prononcer  les  Réglés,  &y  trouue< 
le  nombre  du  vers,  que  i‘ ay  fouuent  appelle  les  lettres  du  nom  fim- 
fie  qu'on  leur  donne  en  Latin,  & en  nojire  Langue , comme  A,  JB , 
G,  M,  &c.  d'où  vient  que  ie  les  ay  fait  mettre  quelquefois  en  ca- 
ratières  Romains , afin  qu'on  ne  s'ypufi  pas  tromper. 

Les  Réglés  qui  font  en  plue  petits  caractères , font  celles  qui  pen- 
uent  eftre  pafsées  par  ceux  qui  commencent , comme  leur  eftant 
moins  ne  cejf aires , auffi-bien  que  les  Aduertijfemens,  les  Diale  des, 
les  Remarques , & tout  ce  qui  efi  en  petite  lettre. 
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L IV  R E ' PREMIER. 

Des  lettres  & des  fyllabes. 

Chapitre  Premier, 

Dimfîon  generale  de  cet  O mirage. 

GEtte  Nowelle  Méthode  nous  pre- 
fente  vn  moyen  facile  d’apprendre  les  principes 
de  la  Langue  & de  la  Grammaire  Greque. 

La  Grammaire  Gre  qve  eft  l’arc  de  parler 
Sc  d’eferire  correctement  en  cette  Langue. 

Cette  Langue  doit  eftre  conlideréc , ou  généralement 
félon  l’vfage  commun  à tous  les  peuples  qui  <^ont  vféj 
ce  qu'on  appelle  la  Langve  cûmmvnFou  par- 
ticulièrement félon  les  façons  de  parler  propres  à cer- 
tains peuples,  ce  qu’on  nomme  Dialectes. 

| Ces  DialeCtes  font  quatre  principales  -,  fçauoir  TActi- 
I que,  l’ionique,  la  Dorienne  & l’Eolique,  aufquelles  on 
r en  doit  rapporter  quelques  autres  moins  connues , com- 
me la  Beotienne , Cypriennc , & fcmblables , ainfi  que 
nous  dirons  plus  particulièrement  au  Uu.  6.  Et  de  ces 
quatre,  l’Attique  eft  la  plus  confiderable,  comme  la  plus 
elegante,  de  celle  qui  s’eft  plus  répandue  dans  la  Langue 
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commune , laquelle  ne  fait  pas  vnc  Dialc&c  à part,  mais 
eft  compofée  principalement  Je  celle-cy  auec  quelque 
meflange  des  autres. 

Les  parties  de  la  Grammaire  Grcque,  foit  prife  en  ge- 
neral félon  la  Langue  commune,  foie  prife  en  particulier 
félon  fes  Diak&cs,  font  deux , fçauoir  l’Etymologie  &c  la 
Syntaxe. 

L’Etymologie  traitte  des  mots  fcparez,  & la  Syntaxe 
en  confiderc  la  liaifon,  & la  flrudlure  qu’ils  peuuent  for- 
mer dans  le  difeours. 

Les  mots  font  compofcz  de  lettres  &c  de  fyllabes. 

Les  lettres  font  les  moindres  parties  des  mors.  Les 
Grecs  les  appellent  çoi%ï*  , c’eft  à dire  Elemcnta  , ou 
littcrct,  d’oîl  vient  le  mot  de  Grammaire,  de 
incfme  que  de  Littera  les  Latins  l’ont  auiîi  appellce  Lit- 
ttratnra,  comme  on  voit  dans  Qmntilien  & dans  faint 
Auguftin  mefme  au  2.  liu.  de  l’Ordre,  chap  12. 

Dans  les  Lettres,  il  faut  confiderer  le  nombre,  la  figu- 
re, le  nom,  la  valeur , la  prononciation  & la  ditulion.  Ce 
qui  enferme  le  changement  qui  fe  fait  des  vues  aux  au- 
tres, félonie  rapport. mutuel  quelles  ont entr  elles. 
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Des  Lettres  et  des  Syllabes.  5 
Chapitre  II. 

Des  Lettres  en  general . 

Les  Grecs  ont  14.  lettres,  dont  il  faut  connoiftre 
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Livre  I. 

ADVERTISSEMENT. 

De  ces  lettres  Cadme  en  apporta  i«.  de  Phcnicie  en  Grèce,  oïl 
il  paflà  du  temps  des  premiers  luges  du  peuple  d’ilracl.  Et  ces  let- 
tres fout; 

A,  B,  r,û,  E,I,  K,  A,  M,  N,  O,  n,P,  T,  T, T. 

lefquelles  pouuoient  fuiîîre  pour  exprimer  tous  les  fons  de  la  lan- 
gue : les  8.  autres  ayant  cfté  inuentées  depuis  aucc  plus  d’vtiiité 
que  de  neceflité. 

De  ces  8.  Palamede  en  inuenta  4.  à la  guerre  de  Troye,  c’eft  à 
dire  l’an  du  monde  1800.  félon  le  P.  Pctau,  5c  plus  de  150.  ans 
après  l’arriuéc  de  Cadme  ; lçauoir  le  H ,5c  les  trois  afpirées,  0 , 

«>,  X ; quoy  que  quelques- vns  attribuent  le  © & le  X à Epi- 
carme. 

Simonide,  qu’Eufebe  met  dans  la  6 1.  Olympiade,  c’eAàdire 
prés  de  6fO.  ans  après  la  guerre  de  Troye  , inuenta  les  4.  autres, 
qui  font,  »,  «*,  & Mais  1«  raii'on  de  ces  lettres  adjoûtées 

le  verra  mieux  cy-aprés. 

Chapitre  III. 

Diuifon  & permutation  des  lettres. 

Les  lettres  fe  pcuuent  confidcrer  ou  alphabétique- 
ment ou  arithmétiquement. 

Les  lettres  prifes  alphabétiquement  fe  diuifent  en 
voyelles  & en  conlbnncs  ■ in  çomnr*  ( Cap.  « ) 

CT  n^fa>tct  : ce  qui  fe  fait  par  certaines  clalTes , félon 
lefquelles  ces  lettres  fe  changent  facilement  les  vnes 
aux  autres. 

Les  voyelles  font  celles  qui  pcuuent  former  vn  fon 
d’elles-mefmes  : & cellcs-cy  fe  pcuuent  confidcrer  fe-  - 
parement  ou  conjointement.  Les  voyelles  prifes  le-  l 
parement  fe  diuifent  en  longues  , breues , & dou- 
teufes. 
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Des  voyelles  longues , breues  & douteufes. 

Les  longues  a grand , 

Aux  breues  e,  o refondant  : 
A"à<P*  , 'lara,  font  douteux , 

Et  l’ü'jiAoy  aujsï  comme  eux. 

Exemples. 


Les  Grecs  content  jufques  à fept  voyelles,  fçauoir 


1 longues , (juLY.çd.  » 

2 breues,  /3gj«^t<e  < 

3 communes,  Koi**'  «e 


i 


quT  fe  refpondent  & fe 
changent  fouuent  i’vne 
pour  l’autte. 


V i qui  font  ainfi  nommées. 


tant  parce  quelles  font  quelquefois  longues  en  cettains  mots,  ic  quelque- 
fois breues  en  d’aunes  > que  patee  auflî  qu’elles  font  quelquefois  douicufes, 
pouuanc  ettte  ou  longues  ou  bteues  dans  le  tnefme  mot. 


advertissement. 

Les  Grecs  n’ont  eu  autrefois  que  .cinq  voyelles , comme  elles 
font  encore  en  François  & en  Latin , fçauoir  A , E , l , O , V : 1’» 
& l'a  n'ayant  efté  adjoûtez  depuis , que  pour  marquer  différence 
dans  la  quantité. 

Platon  le  témoigne  dans  fon  Cratyle , puis  qu’ayant  dit  que 
les  anciens  efcriuoient  tn*e&  pour  il  aajoûte,  d ydç  s 

«tM*  « TjmAa/o'r.  Car  nous  ne  nous  fermons  pus  d'n 
autrefois , mais  feulement  tft.  Plutarque  monftrc  l^mcfme  chofe 
en  fon  liurc  de  l’iT.  Et  dans  les  Colomncs  des  Farnefes,  apportées 
delà  voye  Appic,  on  voit  encore l’E pour  1» , DEMETROS  pour 
esi/jurpis  , K O PE  S pour  Ko , & femblables.  Comme  aufft 
l’o  pour  Vu,  LO  ION  pour  AaVit , 0EON  pour  ât»V,  & fem- 
blables. 

Terencien  a marqué  nettement  la  nature  de  ces  deux  voyelles 
» & a en  ces  vers  : 

Litteram  namque  E vide  mus  effe  ad  Zm  proxi  m am , 

Sicut  o & » videntur  tjfe  v teint  fibi  : 

Temporum  momenta  difiant , non  font  natiuitas- 
elles  ne  font  differentes,  dit-il,  que  dans  la  quantité»  & non  pas 
dans  le  fon  naturel  & eflcntiel. 

A iij 
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Prononciation  de  /’xt*. 

L’»m  eftant  vn  e long , doit  auoir  vnc  prononciation  pleine 
comme  eft  celle  de  noftre  e ouuert  en  bête,  fête,  tête  , Sec.  au  lieu 
que  IV^iA#  » doit  dite  no  Arc  e bref  & fermé , comme  le  dernier  en 
netteté.  Mais  1’»  doit  auoir  vn  fon  moyen  entre  l’t  8c  1’*,  comme 
y ayant  vn  rapport  mutuel  entre  luy  & ces  deux  autres  voyelles, 
comme  nous  verrons  fouucnt  dans  la  fuitte. 

Aufii  Euftathe,  qui  viuoit  bien  auant  dans  le  n.  fîecîe,  dit  que 
fi»,  B»,  eft  vn  fon  fait  à l’imitation  de  ccluy  des  brebis , & cite  à ce 
fujet  ce  vcis  d'vn  ancien  Gratinas: 

O'  Î’  »Ai‘9(0s  , •c>a£>  ®oêatro».  B»,  B»  A tyet  Bxiifyt  : 

Js  fatuus  perinde  ac  ouu  bê , bê  dirent  incedtt. 

Et  Varron  tefmoigne  la  mcfme  chofc. 

Saint  Augullin,  au  liu.  î.  de  la  Doctrine  Chrefticnne,  dit  que 
B E T a , dans  le  mtfmt  fon  fa  la  mefme  prononciation  , marque  le 
nom  d'vne  lettre  pxrmj  les  Grecs,  fa  le  nom  d'vne  herbe  parmy  les 
Latins . Et  nous  appelions  encore  delà  Bete. 

C’cft  ainfi  que  Iuuenal  a aufli  appellé  cette  lettre: 

Hoc  dtfeunt  omnes  ante  Alpha  fa  Bita  puelU  ; 

Ce  que  monftre  encore  le  terme  d'A  uhabit  qui  sert  confirmé 
dans  la  plufpart  des  langues  vulgaires  jufques  à nous.  Et  ces  an- 
toritez  ne  confirment  pas  moins  la  véritable  prononciation  du 
0,  que  celle  de  1’».  Comme  elles  paroiffenr  encore  toutes  deux 
dans  l’antiquité  par  le  mot  de  B eel , qui  eft  le  mefme  que  BiAor, 
Belus , pere  de  Nmus  Roy  des  Aflyricns,  qui  fut  adoré  comme  vn 
Dieu  par  les  Babyloniens. 

Prononciation  de  /V. 

L'à/d}*  doit  auflî  eftre  diftingué  de  l’c Vocge’r  dans  fa  pronon- 
ciation : celuy-cy  fc  prononçant  fur  l’extremité  des  lèvres,  & 
l’autre  dans  le  creux  de  la  bouche , comme  eftant  d’vn  fon  plus 

{ilein,  C’cft  ce  qu’enfeignent  Caninius  & Sylburgc  : & Tcrcncien 
c dit  formellement  en  ces  vers  : 

Ci  Grajugenûm  longior,  altéra  eft  figura,  i 

Alter  fontes , temporumque  nota  variata.  ’ 

Igitur  fonitum  reddere  cum  voles  minoré , 

Retrorfm  adaclum  modic'e  teneto  linguam 

Ricin  neque  magno  , fat  erit  pattre  labra  •'  £ 

At  longior  alto  tragicum  fui  cris  antro. 

Molita  rotundis  acuit  fonum  labellis. 

Cette  diftin&ion  de  1 ’o  bref  & de  Vo  long  fe  trouue  mefme 
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dans  nortre  Langue , où  nous  prononçons  autrement  vn  hojle , 
( hojpes ) & vne  hotte  : vne  cofie , ( cojta)  & vne  cotte  : il  faute, 
(fait tu ) & vncfotte,  ( ftulta ) & fe-mblables. 

Prononciation  de  lu. 

Uv'4<ào'»  Ce  prononçoit  comme  noftre  « François  , au  lieu  que 
TV  Latin  fonnoit  ou , comme  nous  l’auons  fait  voir  dans  la  Nou- 
uellc  Méthode  Latine.  Car  l'Y  Grec,  félon  Capelle,  Tcrcncien  & 
Prifcicn,  auoit  vn  fon  moyen  entre  Tôt;  & l ia  m.  C’eft  pourquoy  le 
mefmc  Capelle  dit  qu'il  fe  prononçoit  par  vn  petit  louffle,  & en 
prenant  les  lèvres.  Et  Ariftophane  dans  ion  Plutus  voulant  expri- 
mer le  fon  que  fait  vne  perlonne  en  fentant  quelque  chofe  & reti- 
rant fort  fon  haleine , met  ; C'\  C,  v , J",  J",  &c. 

On  voit  parla  que  la  prononciation  de  cette  lettre n’eftoit  pas 
celle  d’vn  i.  Et  ceux  qui  la  prononcent  de  la  forte,  & qui  en  font 
aufli  retomber  dans  le  mefmc  fon  cinq  ou  fix  autres  ; içauoir  < , v, 
* , ot,  11,  tu  : introduifent  vne  confution  eftrangc  dans  la  Langue, 
y ayant  quantité  de  mots  differens , qu’il  n’eft  pas  poffiblc  de  di- 
stinguer par  leur  prononciation. 

Chapitre  IV. 

Des  Diphthongites. 

Les  voyelles  jointes  enfemblc  font  les  diphtbon- 
gucs  le  nom  en  eft  tout  Grec  JiçSvyyoi,  &c  lignifie  pro- 
prement qui  fonne  deux  fois.  L’on  en  conte  ordinaire- 
ment u.  qu'on  diuife  en  deux  bandes*)  fix  propres,  & 
fix  impropres. 

Réglé  II. 

Des  Diphthongues  propres  & impropres. 

1 Fais  les  propres  d*  aï  > au, 

D’ü,  eu,  «V,  ou  : 

1 Impropres a , fo>ftritcs3 
Hu,  av  j uï  font  dites, 
y Ces  diphthongues  jouucnt  fe  changent  * 

Se  refluent  ou  bien  fe  mangent. 

t A iiji 
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Exemples. 

Les  fix  impropres. 

<t  @^o3  x Thraffa. 
if  Qffojx  Threjfa. 
if  H'fy/ne  Hcrodcs. 

nu  Hiîf  > bonus. 

au  ùvnit  pour  ô ojjiif  ipfi. 
vi  A"f7rvjflt  fiarpuia. 

Toutes  les  Diphthongues  finirent  par  i & par  u : c’eft 
pourquoy  ces  deux  voyelles  s’appellent  fubjonttiues  ou 
fuiuantes , & les  autres  prepofttiuet. 

i.  Les  propres  Ce  font  de  l’a  & des  deux  breucs  t & » 
jointes  chacune  auec  l’i  & puis  auec  IV.  Les  Grecs  les 
appellent  tiïçamt  bene  fanantes , parce  qu  elles  font  fonner 
diftinâxmcnt  les  deux  voyelles. 

î.  Les  impropres, viennent  des  propres,  comme  on 
peut  voir  dans  la  table  des  Exemples  cy-ddïus;  maisil 
y en  a de  deux  fortes  : les  vnes  fourdes  itaroi,  fçauoir  les 
trois  fouferites  ^ , • , t?  ; où  riâro  n’a  efté  mis  deflous  que 
pour  monftrcr  qu’on  ne  le  prononçoit  plus  félon  la  plus 
commune  opinion  des  fçauans  -,  d’où  vient  que  fouuent 
mcfme  on  a négligé  de  le  foufcrirc. 

Les  autres  mal  fonnantes  K<xjwW«  , c’eft  à dire  qui 
(ont  plus  difficiles  à prononcer,  fur  tout  !’»«/  & Yav,  à 
caufe  de  la  voyelle  longue  qui  cft  deuant  IV.  Car  pour 
la  derniere  u , il  femble  Quelle  n’ait  efté  mife  en  ce 
* rang  que  pour  faire  égalité  dam  la  diuifion , pouuant 

pafler  pour  diphthongue  propre , comme  l’ont  mife 
Ramus , Cranzius , & plusieurs  autres.  Mais  elle  ne  Ce 
met  jamais  que  deuant  vnc  voyelle  félon  Herodien  le 
Grammairien. 

j.  Ces  diphthongues  fc  changent  fouuent,  foit  les 
propres  en  impropres , ou  au  contraire , félon  le  rap- 


Les  fix  propres  font 
Ai 4i*x 
u fît  Eta 

a T gilet  Troia 

au  tu'j'jp  s4ura 

tu  tu)t  Euge 

tu  ovgff  vrina 


». 
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►ort  mutuel  qu’elles  ont  enfemble  > foie  en  quelqu’au- 
res  maniérés  particulières,  dont  nous  parlerons  dans 
a fuitte.  Elles  Ce  refoluent,  Toit  que  la  fubjon&iue 
eftant  marquée  de  deux  points  au  defliis , faflfe  vne  fyl- 
labe  a part , comme  mtïr  pour  ouïr , puer  ; Ktini  pour 
a»7 si,  Latonet -,  ce  que  l’on  appelle  Dierefe  ou  diuihon: 
loir  que  la  diphthongue  Ce  change  en  deux  fimplcs 
voyelles  félon  fa  valeur  > comme  » en  tt  ou  en  t «>  & 
femblables. 

Elles  Ce  mangent  aulfi  ; foit  en  partie , perdant  ou 
leur  prepofitiue,  comme  linquo,  Ïkiw,  ou  leurfub- 
jonéfciue,  comme  p^eia,  ;£oa,  color:  foit  tout  à fait,  com- 
me aycîçv,  Att.  congrego.  Ce  qu’il  fuffit  de  remar- 
quer icy  en  general , pour  y rapporter  ce  que  nous  en 
verrons  de  plus  particulier  dans  la  fuitte. 

Prononciation  des  Diphthongue  s propret. 

La  prononciation  de  ces  diphthongues  cftprcfque  afTez  mar- 
quée par  les  exemples  que  j'ay  joints  à la  Réglé.  Elles  doiuent 
auoir  vn double  Ton  qui  faffe  entendre  les  deux  voyelles , à moins 

3ue  de  n’eftre  plus  diphthongues  ; mais  tout  d’vne  haleine  & fans 
iuifer  la  voix  : ce  qui  autrement  feroit  deux  voyelles  fcparées. 
Toutes  les  Langues  vulgaires  ont  leurs  diphthongues , od  le 
double  fon  paroift  fort  bien  en  vne  racfme  lyllabc . fans  auoir 
rien  de  trop  rude,  comme  la  noftre  dans  raye.  Payent,  Ciel, deux, 
beau,  mien.jien.8ic.  Et  partant  on  n’en  doit  pas  faire  difficulté 
dans  la  langue  Grcquc. 

De  l eu, 

Ainlï  la  diphthongue  ai  fe  prononçoit  par  ces  deux  lettres, 
comme  tefmoigne  mefmc  Quintilien,  & non  pas  par  vn  e ouucrt; 
ce  qui  la  confondroit  aucc  T» 

Scaurus , ancien  Grammairien,  dit  que  les  Latins  ayant  pris 
cette  diphthongue  des  Grecs,  & depuis  l’ayant  changée  en  a,  la 
prononçoient  en  forte  qu’on  y entendoit  toujours  les  deux  voyel- 
les : Et  les  Poètes  qui  ont  fait  diuifîon  de  l’ai  en  deux  fyllabes, 
comme  Virgile  dans  ces  Génitifs  aulaï,  pillai.  Sec.  monllrcnt  aflcz 
que  ces  deux  lettres  s’entendoient  dans  la  diphthongue , puis 

tu’autremenr  ils  n’auroient  pas  pu  trouuer  le  fon  d'vn  a ôc  d’yn  i 
ans  la  prononciation  d’vn  e Ample. 
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L’inrerjeétion  «ÿ,  «/,  marquant  vn  cry  de  douleur  parmy  les 
Grecs , comme  on  voit  dans  Ariftophinc , Sophocle,  Lucien  8c  au- 
tres , marque  encore  la  mcfme  choie  parmy  nous,  ayant  gardé  le 
mcfmc  fon  & la  mefmc  prononciation. 

Ht  partant  la  véritable  prononciation  de  cette  diphthongue 
eft  celle  qui  eft  encore  demeurée  dans  Mata,  Gratin  , Naïades  ; 
comme  encore  dans  ccux-cy  en  noftre  Langue,  fayanct,  Mayance, 
paye»,  ayant,  &c. 

De  l'a. 

L’ti  fe  prononçoit  aufTî  par  les  deux  voyelles,  & faifoit  vn  fon 
plus  plein  que  l’ia/w. 

Hermogenc  parlant  de  la  cadence  finale  des  périodes , témoi- 
gne que  les  dipbtfkortgues  & les  voyelles  donnent  beaucoup  de  grâce 
quand  elles  font  à la  fin  des  mots  , que  neantmoms  il  en  faut  exce- 
pter fti-  Mats  que  fi  elles  fins ffent  par  vn  ifeul,  alors  le  dtfeours  n'a 
rien  de  grand  ny  de  releué , parce  que  cette  voyelle  rejftrre  la  bouche 
(fie  quelle  ne  la  remplit  pas.  Oi\  il  fait  voir  qu'cncore  que  l‘«<  foit 
moins  plein  que  les  autres  diphthongues , il  eft  different  ncant- 
moins  de  l'i  feul , puis  qu’il  en  tan  vne  diftinétion  particulière. 

De  l' au  & l'i u. 

Les  autres  diphthongucs  font  faciles,  Y au  fe  prononçoit  comme 
dans  aurum  , autem,  en  leur  donnant  feulement  quelque  chofe  de 
Va,  comme  font  encore  plufieurs  prouinciaux  parmy  nous. 

Anftophane  voulant  exprimer  l'abayement  d’vn  chien , luy  fait 
dire,  aS,  aJ ; 8c  cette  prononciation  doit  paroiftre  dans  PaoAej  de 
mefmc  que  dans  Punîtes  , puilque  ce  mot  Grec  n’a  cfté  pris  que 
du  Latin. 

L’ui  fe  prononce  comme  dans  mge , Eucharifiie,  où  l’on  fait 
toujours  vn  peu  entendre  IV. 

Ceux  qui  prononcent  tu  comme  ef , au  comme  af,  font  pref- 
que  condamnez  de  tout  le  monde , tant  parce  qu’il  n’y  a jamais 
eu  de  diphthongue  compofée  d’vne  voyelle  & d’vne  conlonne, 
que  parce  que  les  Grecs  n’ont  jamais  eu  d'fi  Que  û cette  pronon- 
ciation cftoit  valable,  U faudroit  aufll  prononcer  of  pour  «t/j  ce 
qui  paroiftroit  ridicule. 

De  l’ot  (fr  l'ou. 

L’ei  fe  doit  prononcer  comme  dans  Oiletes  : hoi  pour  bel  dans 
Terencc  : quoi  pour  eut  dans  les  vieux  Auteurs  : protndt,  de  deux 
fyllabcs  dans  Virgile,  8c  fcmblablcs.  Ramus , qui  a cfté  fuiuy  d.c 
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pîufieurs , croit  qu’on  la  doit  prononcer  comme  dans  noftrc  Fran- 
çais, moy,  toy.fty.  Mais  l'autre  prononciation  femble  plus  douce 
6c  plus  naturelle,  & eil  plus  fuiuie. 

L’at/  fc  prononce  aflez  bien  prefque  de  tous,  pourueu  feulement 
qu’on  fouftienne  vn  peu  1 ’o  pour  faire  le  double  fon , parce  qu'au- 
trement  il  n auroit  que  la  force  de  l'V  Latin  qui  faiioit  ou  en  vn 
fon  fîmplc.  Le  fon  de  cette  diphthongue  femble  ne  pouuoir  eftre 
mieux  reprefenté  que  par  le  bruit  Lourd  que  font  les  chofcs  qui 
tombent  par  terre  pou. 

/ 

Chapitre  V. 


Des  Conformes. 

Les  Confonnes  fe  diuifent  en  Mutes  ou  Muettes^ 
(açma)  Liquides  ou  immuables , (ôye?.,  àiM-m(ioret)  & 
en  doubles,  ( aufquclles  on  peut  joindre  IV  qui 

les  compofe. 

Réglé  III. 


De  la  diuifîon  des  Muettes. 


1 n~,  KaTTTta,  T aï,  font  les  Tenues  y 
Et  pour  Moyennes  font  receues 
Ces  trois  Bîrnx,,  As'ato: 

Ajpirantes  $7,  Xi,  ©Jiiot,. 

1 Chacune  cft  par  fon  rang  changée  y 
Tenue  en  Moyenne , Af  irée. 


Exemples. 


i U 1 5 


C 3 Tenues,  4<a*. 

n 

K 

T 

i.  Les  Muettes  J , , . 

font  i ’ M°ycnnes’  f1*7*’ 

B 

r 

A 

/ 3 Alpirées, 

$ 

X 

© 

z.  Ces  Muettes  doiuent  auflî  eftre  fort  confiderées 
par  le  rang  de  haut  en  bas,  félon  lequel  celles  du  i.  rang, 
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par  exemple,  fontaifément  changées  IVnepour  l’autre: 
celles  du  z.  & du  3.  de  mcfme  j comme  lu-ror, 

tHnica  ; àw-iütcv,  i%nmi , frina  gênas , &c. 

Ec  ce  changement  fe  fait  fort  naturellement,  car  les 
moyennes  deuicnnent  infcnfiblemcnt  tenues  lors  qu’on 
les  prononce  vn  peu  trop  doucement  \ comme  au  con- 
traire il  s’en  fait  des  afpirées  lors  qu'on  les  poufle  aucc 
vn  peu  plus  de  force. 

Prononciation  des  j4fpirees. 

Cette  différence  ne  doit  donc  pas  eftrc  négligée  dans  la  pro- 
nonciation , puis  qu'en  noftre  Langue  mefme  nous  faifons  fort 
bien  entendre  les  h afpirées , prononçant  autrement  vne  hauteur 
qu'vn  auteur , vne  hache  que  de  Y* ch* , forte  d herbe,  dcfembla- 
bles. 

Ainfi  le  <p  ne  doit  pas  eftre  prononcé  comme  vne  f fimple,' 
parce  que  1 ’/ n’a  point  d'afpi  ration.  Quintilien  remarque  Que  Cicé- 
ron s'eft  mocqué  d vn  Grec,  qui  prononçoit  Fundantut  de  mcfme 
que  s’il  y euft  eu  <t>unianiui,  c'eft  à dire  Pfhundaniui  félon  Lipfe, 
ou  pluftoft  Fbundanitu  félon  Sylburge. 

Prononciation  du  B. 

La  prononciation  du  B qui  eftoît  combattue  autrefois , plu- 
sieurs difant  Vite*  pour  Bet* , eft  prcfquc  aujourd’huy  receue  de 
tout  le  monde  ; Sc  ce  que  nous  auons  rapporté  en  parlant  de  1» 
fuffit  pour  l’autorifcr. 

Les  vieux  Syriens  l'appclloicnt  mcfme  Bet  et , & les  anciens 
Grecs  efcriuoient  BETA;  dont  les  Latins  n'ont  pris  que  la  pre- 
mière fyllabe  B E.  D’où  vient  qu’Aufonc  a dit  : 

Diuiduum  Bet*  , monofyüabum  Itulicum  B.  . 

Que  fi  les  Grecs  euffent  prononcé  Vit*,  ou  mefme  Bit * par  vn  », 
il  y a apparence  que  les  Romains  ont  eu  grand  tort  de  ne  pas  fui-  , 
ure  la  mcfme  dénomination  dans  le  nom  de  cette  lettre. 

Il  ne  fert  de  rien  d'ob|e£ter  qu’iis  ont  quelquefois  mis  le  B 1 
pour  l'V  confonnc,  comme  pour  Seutrus ; parce  que  cette 

eferiture  ne  monftrc  pas  que  le  & euft  la  prononciation  de  l'V, 
mais  fait  voir  feulement  que  les  Grecs  manquoient  de  cara- 
ctère pour  exprimer  cét  V confonnc  des  Latins  ; le  Digamma 
Eohquc  qui  en  tenoit»la  place  n’ayant  |amai$  cfté  rcccu  de  tous 
les  Grecs , & ayant  meûne  cfté  de  peu  de  durée  parmy  les  Eoliens. 
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C’cft  pourquoy  l’on  trouuc  encore  plus  fouuent  S«.viTjs « que  2é- 
gîgoÿ  ; ce  premier  cftant  jufques  à douze  fois  dans  les  Médaillés 
de  Goltzius , au  lieu  que  l’autre  n’y  eft  que  trois  fois.  Ils  difoient 
mcfmc  ôvïfts , ô vùçur , imgytKioç , « v team  naro  s,  & lemblablcs; 
comme  on  peut  voix  dans  Suidas  & ailleurs.  Et  quelquefois  ils  fe 
font  feruy  de  l'Y  pour  marquer  ce  meûne  V confonne , comme 
CEYHPOC,  Seuerus.  YECPASI  ANOS,  Vtjpafanui.oà 
l’on  voit  auiE  vne  forme  de  Sigma,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Prononciation  du  r. 

Le  y retient  par  tout  la  mclmc  prononciation  que  nous  don- 
nons à noftre  g deuant  1'*  » i’o  & 1«  > comm c galant,  fagot,  ai- 
guille. Ainfi  c’cft  vne  faute  de  dire  «Vft/u o( , auec  vne  prononciation 
foible  au  milieu , comme  eft  celle  de  noftre  / confonne  dans  (ay, 
fauray,  & fcmblablcs. 

Réglé  IV. 

Des  Liquides  ou  Immuables.' 

Liquides  Immuables  font 
Act/t£<yfet,  />»  j que  faZy  ku  fuiuront. 

* Exemples. 

Ces  quatre  lettres  font  appellées  Liqvides,  parce 
qu’elles  font  fort  coulantes  dans  la  prononciation  : & 
Immvables,  parce  qu’elles  ne  fe  changent  pas  facile- 
ment. D'où  vient  qu’eftant  au  Nominatif  d’vn  nom 
elles  demeurent  aux  autres  cas  : & que  fe  trouuant  au 
Prefent  d’vn  Verbe,  on  les  retient  au  Futur,  & fouuent 
mefme  au  Prétérit. 

Neantmoins  elles  fe  changent  quelquefois  dans  les 
| mots  l’vne  pour  l’autre , & particulièrement  félon  l’or- 
: dre  que  nous  les  auons  jointes  icy  i c’eft  à dire  h pour  j, 
Sc  (4  pour  9,  ou  au  contraire. 

Prononciation  des  autres  Confonnes. 

La  prononciation  de  toutes  les  autres  confonnes  eft  facile , cha- 
cune le  prononçant  par  tout  félon  là  valeur  : l’opinion  de  ceux  qui 
veulent  que  le  r (je  prononce  comme  vn  deuant  f*,  tom 
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bip»,  par  exemple,  pour  V*  fl/o»  vitam,  cftant  aflez  condamnée  par 
Quintilien,  lors  qu’il  dit  que  nul  mot  Gtec  ne  Hnifloit  par  va  m, 
puis  qu’il  cft  certain  qu'alors  tom  finiroit  par  vn  /a. 

Il  eft  viay  que  le  » fe  changeant  en  y deuant  vn  autre  y , ce  y 
prend  alors  vn  nouueau  Ton,  comme  ccluy  d’vne  n Françoife, 
ayft\ts,  comme  angtlus.  Et  que  le  y deuant  k,  y,  % , reçoit  la  mef* 
inc  prononciation,  apparut,  & ?f%>s . hafta.  Mais  alors 

il  ne  tient  pas  tant  la  place  d’vn  y que  d’vn  nouueau  cara&ere , qui 
ferou  neceflairc  pour  exprimer  ce  Ton , qui  n’eft  ny  ccluy  d’vn  gam- 
ma, ny  ccluy  d’vn  » Grec,  furquoy  l’on  peut  voir  la  Meth.  Latine. 

Réglé  V. 

Des  doubles  & du  c. 

Les  doubles  font  £7,  ty'nt, 

* fe  nfolucnt  par  oiypia.. 

Exemples. 

Les  doubles  font  trois,  qui  toutes  enferment  le  <r  auec 
fvne  des  muettes  aufquelles  elles  ont  rapport,  félonie 
rang  que  nous  les  auons  marquez  cy-delîus,  ainlî 

+.E..C-' 

ira  ut  St 
£*  yt 
t*  g*» 

advertixsement. 

Les  doubles  ne  font  que  des  abbreuiations  d’eferiture  pour  les 
lettres  que  nous  voyons  qu’elles  enferment,  L’vtilité  de  cette  ob- 
feruation  fc  verra  tant  dans  la  formation  du  Génitif  de  laDedinai- 
fon  imparifyllabc,  que  dans  la  formation  du  Futur  des  Verbes. 

Le  Ç vaut  JV , d'où  les  Doricns  faifant  vne  traufpoiltioii  ont 
pris  leur  rl' , difant  rSivç  pour  tpoi , tSoyeU  pour  £*£Ve<. 

Il  fcmble  mcfmcquc  cette  lctrre  ait  eu  autrefois  quelque  rap- 
port auec  le  y.  Surquoy  on  peut  voir  le  Traitté  des  Lettres  qui  eft 
dans  la  Méthode  Latine. 

. Du  'SayfJia. 

Quoy  que  le  <r  foit  feul  de  fa  bande,  nous  pouuons  neanèmoitts 
le  joindre  auec  les  doubles , non  feulement  parce  qu’il  en  fait  par- 
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tic , mais  auiïî  parce  que  dans  leur  prononciation  elles  font  toutes 
fifflantes  comme  luy. 

Cette  lettre  doit  eftre  remarquée  comme  ayant  vn  rapport  par- 
ticulier auec  le  dernier  rang  des  Muettes  r,  0 , d'où  vient  que  les 
Noms  finis  en  <r  qui  croifl'ent  au  Génitif , forment  leur  Cas  par 
l'vne  de  ces  trois  confonnes  : Et  que  les  Verbes  qui  ont  pour  figu- 
ratiue  l’vne  de  ces  trois  lettres  prennent  vn  s leul  à leuir  Futur, 
comme  nous  verrons  cy-aprés  dans  le  i.  & 3.  liure. 

Le2  faifoit  autrefois  comme  vn  C Latin,  amii  que  Terencica 
l’a  marqué  ; . . 

1 flmüiter  îàm.  credi . C pote  fl  quod  Sigma  fl t. 

On  le  trouuc  encorç  de  la  forte  dans  les  vieilles  elcritures,  A I O C- 
KO  P O C , Diofcoros } CAPAFJAOC,  S ara  pi  dos  ; OAAYlOC, 
Plautos , &:c. 

C'eft  pourquoy  le  nom  de  Sigma  marquoit  quelquefois  ce  qui 
eftoit  en  Croiffinr  & en  demy-Lune , comme  dans  la  defeription 
de  Conftantinoplc , Vorticum  femirotttnium  que.  ex  flmilitudine 
fabries.  Sigma  Gr&corum  vocabulo  nuncupatur.  Et  nous  auons 
encore  vnc  forte  de  Q qui  rcuient  allez  à cette  figure. 

Prononciation  du  <r. 

Sa  prononciation  doit  eftre  ferme  & entière , auifi-bfên  entre 
deux  voyelles  qu’en  tout  autre  lieu.  C’eft  pourquoy  il  le  faut  pro- 
noncer dans  xçvms  de  mefme  que  dans  triii,  tue,  quoy  qu'çn  Fran- 
çois nous  prononcions  autrement  Chryfis.  que  fis. 

Chapitre  VI. 

Des  lettres  prifès  arithmétiquement. 

Les  lettres  fe  prennent  arithmétiquement  lors  qu’elles  feruent 
de  figures  pour  exprimer  les  nombres  : ce  qui  fe  peut  conûderer  eû 
deux  manières  ; l'vne  naturelle  & l’autre  artificielle. 

La  maniéré  naturelle  eft  lorj  que  les  lettres  marquent  les  nom- 
Ibres  félon  l’ordre  qu’elles  tiennent  dans  l'Alphabet , en  forte  que 
fi' A valle  1 : le  B 1 ; & l’Û  14  ; comme  on  voit  dans  l’ordre  des 
liures  d’Homere,  & ailleurs. 

La  maniéré  artificielle  eft  double  : l’vne  par  toutes  les  lettres  diui- 
fées  félon  leurs  claflès,  & l’autre  par  quelques  lettres  particulières. 

Cette  diuifion  des  lettres  par  claUes  eft  triple  : la  première  eft 
du  nombre  digite  ou  des  vnitez.  Ce  qui  fe  fait  par  les  huit  pre- 
mières lettres  auec  cét  autre  carattere  <r>  qu'on  met  au  fixieûne 
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lieu  pour  marquer  6 : de  qu’on  appelle  VMn/us*  Fov,  ou  feulement 

VMmutr. 

La  fécondé  eft  des  dixaines,  qui  fe  fait  par  les  huit  lettres  fui- 
uantes  auec  ce  caraétere  (j  ou  ^ , qui  fe  met  au  neuficfme  lieu 
pour  faire  90  .&  s'appelle  Kophe  ouKiW 

La  troificfmc  daffe  eft  des  centaines,  de  contient  les  huit  der- 
nières lettres  auec  cette  autre  figure  /fy  , qu’ils  mettent  encore  en 
neufieûne  lieu  pour  faire  900  : de  ils  l’appelloicnt  Sanpi , parce 
qu'elle  eft  faite  d'vn  ancien  Sigm « renuerfé  auec  vn  * au  dedans. 

L'on  peut  donc  reprefenter  ces  figures  des  nombres  félon  leurs 
claffcs , ainfi  : 


I.  Vnitu .. 

IL 

Dixaines. 

///.  1 

Centaines. 

A*  x. 

1 

i 10. 

r { 

100. 

£ /3'  t. 

K 

K1  IO. 

2 9 

100. 

3. 

A 

a'  30. 

T t' 

500. 

A/'  4. 

M 

h 4°* 

T J 

400. 

Ei  J. 

N 

i 5°- 

O $ ' 

• Joo. 

c'  6. 

t 

1 60. 

x 

600. 

tC7- 

O 

0 70. 

*4' 

700. 

h;  s. 

n 

T1  80. 

fi  » 

800. 

© 6'  9. 

9 

’f  90. 

900. 

Toutes  ces  lettres 

font 

marquées  d’vne  petite  ligne  au  deflus  : 

mais  fi  l’on  youloit  exprimer  les  mille  de  au  delà , on  mettroit  la 
ligne  au  deffous  : de  forte  que  l’a,  vaut  mille , ët  deux  mille  ; & de 
mcfme  i,  dix  mille;  g cent  mille,  de  ainfi  des  autres. 

Four  la  combinai»»  de  ces  nombres  elle  n'cft  pas  difficile  ; 
car  fi  l'on  met  par  exemple  iJ,  cela  fait  xi  : *B',  xxii  : \y\ 
x x x 1 1 1 : . c 1 v,  dec.  Et  fi  l’on  met  <*  i la  ligne  deffous  la  pre- 

mière lettre,  de  deflus  la  dernière,  cela  fait  clov.&c.  Ainfi 
fera  la  prefente  année  i6tf.  Mais  il  eft  bon  d'en  reprefemer  vnc 
table  plus  particulière.  i 
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Table  de  U combttmfon  des  Nombres. 
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JOO.  ZOO.  300.  400.  ÎOO.  600 . 700.  800.  900.  1000- 

r ' T “ ? x « a 00 


fr  • ^ . r"1  E'-iLj.ca  particulières  le 

fiait  par  ces  fix  lettres  majufcules , i,  n,  A,  H,  x,  m,  qui 

marquent  toutes  le  nombre  dont  elles  commencent  le 
mot,  ainfi 

I vaut  vn,parce  qu  il  vient  d "U  qu’on  difoit  pour  (da^na. 
n vaut  j.  parce  quil  elt  pris  de  mm,  quinejHc. 

& vaut  10.  parce  qu’il  vient  de  a'»,  deesm. 

B 
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H vaut  100.  à caufe  que  feruant  autrefois  d’afpiration, 

il  failbit  la  première  lettre  du  mot  Hek  aton  ccntwn. 

X vaut  1000.  a caule  de  mille. 

M vaut  10000.  à caufe  de  decies  mille. 

Et  toutes  ces  lettres  fe  peuucnt  redoubler  clics- mef- 
mes  jufques  à quatre  fois  ( hoifmis  le  sr  qui  ne  fe  redou- 
ble point  ) ou  le  multiplier  aucc  les  autres  pour  faire  tous 
les  nombres-,  comme  II,  a.  III,  $•  Il  U » 4.  A A,  ao. 
a A a,  36.  AA  AA,  40.  Etdc  mefmc  Al,  11.  A A I,  zi. 
ni,  6.  <-> n , 13,  &c. 

Que  fi  Ton  met  ces  mefmes  lettres  dans  vn  grand  ]"I> 
(hors  l’I  qui  ne  s'y  mettoit  jamais,  parce  que  l’vnitc  ne 
multiplie  point)  il  marquera  qu’il  faut  prendre  cinq  fois 
le  nombre  de  la  lettre  qui  luy  fera  inferce.  Ainfi  R vaut 
cinq  fois  dix,  c’eft  à dire  50.  R cinq  fois  cent,  c’eft  à 
dire  500.  El  cinq  fois  mille,  c cft  a dire  5000  , &cc.  Et 
de  mefme  pour  faire  combinaifon  RI,  51.  R n,  jj. 
R A,  60.  Et  ainfi  des  autres. 

Chapitre  VII. 

Des  Syllabes  en  general. 

Après  auoir  parlé  des  Lettres  , il  faut  parler  des  Syllabes.' 

Le  mot  de  Syllabe  vient  du  GrecovMoiCtî» , comprehendere  : &. 
partant  eft  proprement  l'vnion  de  deux  ou  de  plufieurs  lettres: 
Neantmoins  il  le  trouue  non  feulement  des  fyllabes,  mais  des  mots 
mcfme  d'vnc  ftulc  lettre,  comme  en  Latin  i,  allez..  Impératif  d'/e. 
Et  en  Grec  »,hic,  article  mafeulin, &c. 

Ainfi  la  Syllabe  peut  eftre  diuiféc  en  fimpleSc  en  compofec  : la 
fimplc  qui  n’aura  qu’vnc  feule  lettre  , fçauoir  vne  voyelle  comme; 
cy-dcffus  : la  compoféc  qui  en  aura  deux  ou  plufieurs , comme  fe- 
ront des  diphthongucs,  ou  des  confonnes  jointes  aucc  des  voyel-^ 
les  ou  des  diphthongues , foit  que  la  confonnc  foit  au  commence- 
ment de  la  fyllabc  ou  à la  fin.  Surquoy  U y a quelques  obferua- 
tions  à faire. 

1.  Vne  fyllabe  en  Grec  peut  commencer  par  dçux  confonnes, 
comme  9'Mu,  mitto  • ou  par  trois  ( ce  qui  ne  peut  eftre  en  Hcbieu, 
comme  ve? . gatta. 
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i.  Mais  la  mefmc  conionne  reperce  ne  peut  point  commencer 
vne  fyllabe  en  Grec,  ce  qui  fe  peut  en  Hébreu. 

3.  Iamais  vne  afpirée  ne  finit  vne  fyllabe,  d’où  il  arriue  que  le 
g le  redoublant  au  milieu  d’vn  mot , le  premier  fe  prononce  par 
vne  afpiration  douce , parce  qu’il  finit  la  fyllabe  precedente. 

4.  La  mefme  afpirée  n'eît  jamais  redoublée  dans  le  mefme 
mot,  parce  qu'il  faudroit  ou  que  toutes  deux  commençaflent  la 
fyllabe  fuiuante,  contre  la  fécondé  oBfcruation  ; ou  que  la  première 
finiftla  precedente,  contre  la  troiiîcfme. 

f.  Lors  que  deux  Muettes  commencent  vne  fyllabe , il  faut 
qu’elles  foient  ou  toutes  deux  Tenues;  comme  'riivvriai  verberatus 
ejl,  8c  non  pas  rirvcprcii , quoy  qu’il  vienne  de  'rincp*,  verberaui: 
ou  toutes  deux  moyennes,  comme  tQSt/msf  ,feptimus , 8c  non  pas 
tirfomi , quoy  qu’il  vienne  A’{irl*,feptem:  ou  toutes  deux  afpirées, 
comme  inÿilul,  verberatus  fttm,  8c  non  pas  i'nl-xülui,  quoy  que  les 
Grammairiens  le  prennent  d 

6.  Les  Muettes  du  dernier  rang  r,  S',  }■ , ne  fe  mettent  jamais 

deuant  les  autres  ; de  forte  que  l’on  dit  par  exemple  -nxi»,  paria, 
& non  pas  tÏÏxçp,  quoy  qu'il  vienne  de  & que  le  *•  demeure 

toujours  pour  figuratiue  : Et  l’on  dit  au  contraire  cado , 8c 

non  pas  9nl«w,  quoy  qu’il  vienne  de  met  : où  l'on  voit  que  la  let- 
tre adjoûtée,  qui  eft  le  7 f , va  deuant  le  r , félon  fon  rang;  au  lieu 
que  dans  l'autre  exemple,  la  lettre  adjoûtée  qui  cftoitr,  n’alloit 
qu’aprés  le  » , pour  la  mefme  caulé. 

7.  Deux  fyllabes  de  fuitte  ne  commencent  pas  d’ordinaire  par 

vne  afpiration , parce  que  cela  caufcroit  quelque  rudelTe  dans  la 
Langue.  De  là  vient  que  les  afpirées  fe  changent  fouuent  en  Te- 
nues , comme  nous  l’auons  marqué  cy-defîus  : Ainli  l’on  dit  -rpty», 
curro,  pour  d’où  vient  le  Futur  ï»  : de  pereutto.  l’on 

fait  'ri)'***,  8c  non  pas  fi'Seuot,  8c  ainli  des  autres.  Neantmoins  il 
fe  trouue  quelques  exemples  du  contraire , comme  ctr- 

cunfufus  erat,  dans  Homere  pour  , A'ùh<P ijp'w.  L’on  en 

voit  melme  quelquefois  trois  de  fuitte , comme  ifëütis  dans 
le  mefme  Auteur , ce  qui  eft  rare. 

Chapitre  VIII. 

Des  propriétés  de  la  Syllabe . 

Les  proprictez  delà  Syllabe  font  trois:  la  Quantité,  l’Accent, 
& l'Efprit. 

La  quantité  eft  la  mefure  du  temps  que  dure  vne  fyllabe , félon 
lequel  les  ynes  font  longues,  & les  autres  breues- 

B ij 
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Les  règles  de  la  quantité  peuuent  eftre  diuifées  en  deux  bran- 
ches : l'vnc  generale,  & l'autre  particulière. 

La  quantité  generale  dépend  de  l'analogie  des  lettres,  & confi- 
ftç  feulement  à connoiftre  les  deux  breues  • , a ; les  deux  longues 
,,  les  trois  communes  & les  diphthongucs. 

Ainfi  quand  on  veut  allonger  vne  fyllabe  > on  change  fouuent 
ces  breues  en  longues  » félon  le  rapport  quelles  ont  cnfemble  : & 
quand  on  la  veut  abréger,  ort  fait  le  contraire. 

Pour  les  diphthongucs  elles  font  longues  d’ordinaire,  fi  cen’cft 
quelquefois  à la  fin  des  mots. 

La  quantité  particulière  comprend  d’autres  réglés,  qui  deman- 
dant vne  connoiffance  plus  parfaitte  de  la  Langue,  doiuenc  eftre 
referuées  en  vn  autre  lieu. 

Des  Access. 

Les  Accens  que  les  Grecs  appellent  tons,  font  le 
rcleuement  ou  rabaiflement  de  la  voix  en  prononçant  : 
ce  qui  peut  eftre  confidcré  ou  feparément  en  diuerfes 
fyllabes , ou  conjointement  en  la  mcfmc. 

C’eft  pourquoy  il  y a deux  fortes  d’acccns  : deux  17m- 

{>les  j fçauoir  l’aigu,  »f*>  figuré  ainfi  ( ' ) qui  cftpour  rc- 
eucr;  & le  graue,  (lafif , ainfi  (")  pour  abaifler  : & vn  au- 
tre compofé,  qui  a efté  fait  d’abord  de  ces  deux  lignes 
jointes  enfemble  ainfi  (,s)  & en  fuitte  d’vne  figure  ar- 
rondie, comme  vn  vpfilon  renuerfé  ainfi  ( n)  &r  puis  en- 
fin comme  vne  S couchée  ainfi  ( co  ) . 

Les  réglés  des  accens  font  ou  generales  ou  particulières.  Les 
particulières  fuppofent  vne  connoiiîance  des  quantitez,  & doiuenc 
eftre  renuoyées  au  mcfme  endroit. 

Les  generales  regardent  la  nature , la  différence , 8c  le  lieu  de 
l’accent  : ce  qui  doit  eftre  marqué  icy. 

R E G L E V I. 

Des  fyllabes  capables  d’accent. 

L'aigu  peut  en  trois  lieux  pajftr  > 

Sur  breue  ou  longue  fe  placer . 
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Le  circonflexe  vne  longue  aime , 

En  U derniere  ou  penultufme. 

Le  graue  à la  fin  feule  cfl  veu 
Dans  le  difeours  & four  l'aigu. 

Exemples. 

Les  accens  en  Grec  non  plus  qu’en  Latin  ne  pouuant 
s’éloigner  plus  loin  de  la  fin  que  lur  l’antepcnultiefme  : 

1.  L’aigu  fe  peut  mettre  fur  chacune  de  ces  trois  der- 
nières fyllabes,  foit  que  celle  qui  le  reçoit  foit  longue  ou 
qu’elle  foit  breue  : & fi  la  finale  eft  bieue,  d’ordinaire  il 
eft  fur  la  troifiefme  de  deuant  : comme  au  contraire  fi  elle 
eft  longue , cette  troifiefme  ne  peut  ordinairement  auoir 
d’accent. 

2.  Le  circonflexe  ne  fc  met  que  fur  la  derniere  & la 
penultieftne,  & ne  peut  eftre  que  fur  vne  fyllabe  longue 
par  nature. 

3.  Le  graue  ne  fe  met  que  fur  la  derniere,  & dans  la 
fuitte  du  difeours  feulement,  fur  les  mots  qui  dcuroienc 
auoir  vn  aigu. 

ADVERTISSEMENT. 


Le  graue  n’cft  qu’vn  rabai  dément  de  la  voix.  C’eft  pourquoy 
comme  apres  auoir  releué  la  voix  fur  vne  fyllabe,  il  faut  neceflài- 
rement  qu’elle  fe  rabaifle  fur  les  fuiuames  ; ces'fyllabes  s’appellent 
graues  ou  barytones,  encore  que  cét  accent  n’y  foit  pas  marqué, 
Car  on  ne  le  figure  jamais  que  dans  le  difeours,  fur  les  mots  aigus, 
comme  ©««V,  qui  dans  la  fuitte  changent  leur  aigu  en  graue,  com- 
me ©««s  Deus  nofler,  pour  monftrcr  qu'il  ne  faut  pas  relcuer 

la  derniere,  laquelle  autrement  porteroit  jufques  fur  le  mot  fui- 
uant,  & feroit  le  mefme  effet  qu'aux  enclitiques,  qui  eft  de  les  voir 
aucc  le  mot  precedent. 


Des  Esprits. 

Les  Grammairiens  appellent  EJprit  7mvya. } la  maniéré 
d’afpirer  vne  fyllabe  en  la  prononçant. 
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Ces  efprits  font  de  deux  fortes  \ i’vn  foible  & délié, 
4<xoir,  qui  fc  forme  comme  vne  petite  virgule  au  haut  du 
mot,  ainfi  i-)ù,  ego. 

Lautre  plein  & fort  Jheù,  qui  fe  marque  comme  vn 
petit  c,  ainfi  aîfja.  ,/tmul. 

Chaque  voyelle  au  commencement  d’vn  mot  eft  mar- 
quée de  l’vn  de  ces  efprits.  L’y  prend  toûjours  le  rude, 
y%  aqua:  & les  autres  ordinairement  le  doux,  comme 
nous  dirons  plus  particulièrement  au  liure  dernier. 

Mais  la  marque  de  l’efprit  doux  eftoit  alTez  inutile, 
puis  qu’où  il  n’y  a point  de  rude  on  eft  oblige  d’en  fous- 
entendre  vn  doux. 

advertijsement. 

Autrefois  l’H  eftoit  la  marque  de  l’afpiration  parmy  lesGrecsî 
comme  elle  l’eft  encore  en  Latin  6c  en  noftre  Langue.  Car  l’on  efc 
criuoit  H E K A T O N au  lieu  d‘i'wti»’r;  l’on  elcriuoit  PH',  KH 
& T H au  lieu  de  <p,  % , fl.  Et  ces  efprits  dont  nous  vfons  font  en- 
core des  reftes  de  cette  H , laquelle  cftant  fendue  en  deux,  fa  pre- 
mière partie  a feruy  pour  l’cfprit  rude,  6c  fa  fécondé  pour  l’elprit 
doux,  comme  on  les  voit  encore  marquez  dans  les  anciens  liures  : 

Et  depuis  l’on  n'a  fait  qu’arondir  ces  deux  demy  figures  pour  for- 
mer celles  dont  nous  nous  feruons  e,  o. 

Les  anciens  mettoient  auffi  quelquefois  l’cfprit  au  milieu  des 
mots,  n rgiVs  mitit,  comme  nous  vfons  de  1 h en  Latin mihi. 

Chapitre  IX. 

De  la  mutatiofaaddition  & retranchement  qui  fe  fait 
dans  les  fyllabes. 

Ce  chapitre  comprend  les  noms  de  quelques  figures, 
dont  nous  verrons  des  exemples  en  diuers  lieux  dans  la 
fuitte , & que  nous  traitterons  plus  amplement  au  liu.  6.  \ 
dans  les  licences  poétiques,  comme  plus  ordinaires  aux 
Poètes. 

La  Mvtation  ou  Metàthesh,  (tndswr , eft  vne 
tranfpofition  ou  de  lettres  ou  de  fyllabes , comme  àm- 
ftinx  pour  ttTnifïsja,  infinita:  3paW  pour  àdynf , audacia. 
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De  mefme  en  Latin  decus  de  xjjJbs  : c'tto  de  70. : meus 
: rego  d’af'^a  : pansus  de  mv&e  ; d’où  vient  aufli  no- 
ftre  mot  de  panure:  «makSw,  laquais , quafi KuxôvSts,  Scc.  . 

L’Addition  s’appelle  Pléonasme  TAMmojuo^&fc 
fait  au  commencement , au  milieu,  ou  à la  fin. 

Celle  du  commencement  s’appelle  Prosthese  <b&- 
S<j7r,  comme  /3<uoP,it £cuir , paululum:  ilx/m,  lel>u<n}  viginti: 
En  Latin  natus,  gnatus  , &c. 

Celle  du  milieu  Epenthese  fanrSiaf  : ayj,  if^y,  Zyt- 
yny  egi:  En  Latin  relligio  pour  religio . 

Celle  de  la  fin  Paragoge  Tm&^uyn:  a ày>nny 

ferrnonibus  : Miva,  M ivuo,  Minois  : En  Latin  amarier  pour 
aman. 

Le  retranchement  fc  fait  de  mcfme  en  trois  lieux. 

Celuydu  commencement  s’appelle  Apherese  <*?«/- 
§£w,  comme  à.'&çy™  > fulgur, 

Geluy  du  milieu  Syncppe  comme  «aS* y pour 

vent  ou  venerunt:  XvJ.npcv  pour  iKst7ip(»%tv , vtrin- 
que:  En  Latin  amarit  pour  amauerit;  pulto  pour  puljito. 
Ter.  &c. 

Ccluyde  la  fin  Apocope  comme  J^Kfv  pour 

J'dsfuov , lachryma : 7fo<pi  pour  7ft  ti/uov,  magnum, plénum: 
Jiï  pour  tôyxt , domus  : m Z pour  m Corn,  paix,  taifèT^vous. 

Chapitré  J£. 

De  la  contraction  des  fyllabes. 

La  contra&ion  eft  l’vnion  de  deux  fyllabes  en  vne. 
Cette  vnion  eft  ou  fimple,  lors  que  de  deux  fyllabes  on 
en  fait  vne  fans  rien  changer,  comme  71/;^,  muro; 
ce  qu’on  nomme  fynerefe  : ou  meflée  lors  que  les  deux 
voyelies  fe  confondant  enfemble,  il  s’en  fait  vn  nouueau 
fon,  comme  , ei/r,  mûri  ; mûri;  ce  qu’on 

nomme  Crafe. 

Cette  crafe  eft  auffi  naturelle  que  la  fynerefe , parce 
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qu’elle  fuit  la  nature  des  lettres  que  nous  auons  expli- 
quée: ou  bien  aflez  fouuent  la  voyelle  plus  forte  dans  le 
fon  ou  la  quantité , mange  la  plus  foible. 

La  fyllabe  en  laquelle  fe  fait  la  contraûion,  foie  par 
fynerefe,  foit  par  crafe,  cft  toûjours  longue,  parce  qu’elle 
en  enferme  comme  deux  en  clle-mefme  : & d’ordinaire 
eft  l’vne  de  ces  trois  voyelles  a,  »,  : ou  l’vnc  de  ces  cinq 
diphehongues  ou  : ce  qui  fe  retiendra  aifémenc 

par  la  réglé  fuiuante , où  ie  ne  comprendray  neantmoins 
ue  les  plus  generales , referuant  les  autres  plus  extraor- 
inaires  en  leur  lieu. 

Réglé  VIL 

Generale  pour  toutes  les  contrarions.1 

A vient  d’xe,  cm,  ace. 

Comme  H d\e3  bu,  ex. 

SI  vient  d’ xa  y ox , xo. 

Comme  V d’oo,  oe,  to. 

H d’ti)  : El  d’eïy  tu. 

OI  d’eoi  3 o ot  : Si  $’xoi. 

Ailleurs  deux  Jyllabes  joindras , 

Ou  la  breue  tu  mangeras. 

Exbmp  les. 

Ç ox  : Kiytx , x.iyt , cornua. 

: Kfiat , xftot,  cames:  Qoxt,  /2o*>  clama , 

A A*"  : jS clametis,  ambo. 

vient  de  , ftneÜUÙ. 

| ta  : pgut,  congtum. 
k.ox:  «A^TAoat,  J)'?rKafi  daplicitates . 

Et  par  meline  analogie, 

A Sxti  : /W«,  /3»eT,  clamat. 
view  de  \x f ; clamet : parce  qu’on  ofte  Vu 
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s»  : A wîMtaf , Ht,  appelles:  mituroy,  miîhvv,  ambo 
faciatis  ou  faciant. 

tt  : «Ajtati,  vert:  fojritf, Sr , Att.  Equités, 
ta  : ei.r»$»,  vera. 


Si 

vient  de 


ç iu  '•  AtoiStM , à A»Swy  > verorum  : mita , miu , facto. 
* ou  : yoâv,  ray,  mentium  : ^nu,  a,  inauro. 

o«  : Mvlct,  *»to,  Latonam.  Mais  s’il  eft  fuiuy  d V- 
i ne  confonnc , il  fe  change  en  «,  pim,  p*c, 

J boues  : quelquefois  mcfmes  en  «j  Jia-xoct;» 

} JforKtttf  cy-deflus. 

j cto  : xpUof , Kfiae , carnis  : Q»àov>  &vav , clamans. 

au  : Xftiav,  Kptav,  carnium:  poêla,  pou , clama. 

| «»  : Poclvy  Pou,  clameris.  Car  Vu  s’ofte , puis  l’on 
C fait  la  contra&ion  d’ao  en  ». 


Et  par  mefme  analogie. 

rient  de  ^ Aal  : V**017*  KPt$v>  carnium  : jWo/r,  /SoçV,  clamxm . 

r êo/  : fèûnat^^vtnî,  aurei  : miiott,  mmf,  faceres. 

O I J) 30'  : kow,  foï,  mentes  : ^voitis,  o/V,  inaurares. 

/oh  ; fèvoint,  ^vaiic , inauras. 

'®?  : X^Tr,  inaures. 


’ient  de 


: ftvoivf,  %vntf,  aureos:  mtioun,i’m1faciunt. 
: Xyff®v»  inaureris. 

: mr,  .*  inauramus. 

: ùtoïiir,  vr,  wn:  7n>do<t<V,  fiicimus. 

: vit,  v«,  mens  : fâùooj,  inaura.  Et  de 

mefme 

: aputboHf,  <tfJM.boic , anmofits  : yguainv, 

inaurare  : parce  qu’on  ofte  l’<  auant  que 
de  faire  la  contra&ion. 


El 

vient  de 


tt  : anltt,  min,  fac:  £ a’xaSwV,  m 
««  : vxknt,  TKnf,  nauigas. 
eo  j dans  ce  mot  feulement  TA*oy,  txhV,  plus. 
Car  £uyJ  oportcre  eft  vn  véritable  infinitif. 
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Voila  les  contractions  les  plus  ordinaires  > aufquellcs 
on  peut  encore  joindre  les  luiuantcs  icy  : 

ç ïi  : oV»,  o?i , [erpenti  : Ji'fiKor,  louis 

1 J amicus. 

vc^0t  j : m*r,a  > » Jînapi. 

c H : mhttf,  71 3Mf,  vrbes:  îic?V,  «<yV, 

T Çt<tf  : 0ôifvte  > /SsTftf , Ç pour  les  noms  gra- 
ve™1* , pifces.  £ues  feulement. 

Chapitre  XI. 

Du  changement  des  voyelles  finales  dans  le  concourt 
de  deux  mots. 


Ce  changement  arriuc  le  plus  fouuent  pour  ëuiter  le  concours 
des  voyelles  : Ce  que  les  Grecs  ont  fait  d’ordinaire  ou  par  l’Apo- 
ftrophc,  ou  par-crafe,  6c  par  compoütion;  ou  enfin  en  inférant 
vne  lettre  au  milicudcs  deux  mots,  comme  nous  allons  voir  dans 
les  trois  Règles  fuiuantes. 

Réglé  VIII. 

De  l’Apoftrophc. 

1 VApofirophe  en  vn  mot  placée 
Marcjuvne  breue  njettée  : 
x Mais  le  mot  d'apres  s* ajpirant , 

Prends  ly  Ajfirate  au  precedent . 


Exemples. 


i. 


..  L’Apoftrophe  ( «tVçpflf  or  > auerfto  ) eft  comme  vnc 
petite  virgule  ( ’ ) qui  fe  met  au  haut  du  mot , pour  î 
marquer  qu’on  en  a rejette  vnc  breue  dans  le  concours 
des  voyelles  ou  diphthongues  de  deux  diuers  mots. 
Ce  qui  aniue  en  deux  maniérés:  l’vne  ordinaire , qui 
eft  lors  que  le  premier  mot  finifïant  par  4,e,i,«,  ou  par 
a a oi  ( ces  deux  diphthongues  citant  eftimées  breues  en 
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ce  qui  regarde  ou  les  accens  ou  l’Apoftrophe)  on  rejette 
la  finale  ae  ce  mot.  Ainfi  au  lieu  de  dire  Ww  i\tyt , ils 
difent  mul'  ÏK%y>i , comme  on  dit  en  Fran- 

çois j'aime  pour  je  aime. 

L’autre  extraordinaire  & particulière  aux  Attiqucs  8c 
aux  Poètes , qui  rejettent  fouucnt  ces  mefmes  voyelles 
ou  diphthongues  du  commencement  du  fécond  mot. 
Ainfi  ils  difent  o’ya 8»  pour  « 0 bone:  » bona 

ilia  pour  » djaSil  : <nü  ’çï  8c  pui  ’yr  pour  mu  ‘$7,  vbi  cjl: 
(*■*  '(fa,  non  eft  : i v ’fiaj pour  10  meo.  Quoy  qu’Apol- 

lon.  au  t.  liu.  de  la  Syntaxe  appelle  cela  vne  crafe. 

i.  Quand  la  voyelle  qui  commence  le  mot  fuiuant 
eft  marquée  d’vn  efprit  afpre,  alors  la  tenue  de  deuant 
fe  change  en  afpirée , parce  quelle  fe  reucft  du  mefme 
efprit  que  la  voyelle  auec  laquelle  elle  fe  joint,  n’eftant 
pas  poflîble  de  la  prononcer  autrement  : ainfi  au  lieu  de 
dire  dm  ou  ils  difent  «V  e J,  à quo , &c. 

ADVERTISSEMENT. 

Il  y a des  rencontres  où  l'apoftrophe  n’a  pas  lieu,  nonobftant  le 
concours  de  voyelles  : 

I.  Dans  tafei  & ©e»  : <nfe<  cwV»,  ad  ipfttm  taÇ)xyc,  produco. 

z.  En  d’autres  rencontres  particulières,  pour  éuiter  quelque 
mauuais  Ton,  quelqu’obfcurité,  ou  chofc  femblable,  qu’on  doit  re- 
marquer par  l’vfage. 

Il  y a auiffi  des  rencontres  où  l’apoftrophe  a lieu, fans  qu’il  fc  trou- 
ue  concours  de  voyelles;  tomme  mg  &u ? pour  o|st  ©«•,  afui 
Deum,  Sec. 

Réglé  IX. 

Qu^au  lieu  d’apoftrophe  on  vnit  les  deux  mots  en  vn. 

L'on  fait  aufi  cette  vnion 
Par  crajè  & compojition. 

Exemples. 

Quelquefois  les  deux  voyelles  qui  concourent  à la  fin 
d’vn  mot,  8c  au  commencement  de  l’autre,  s ’vnifTent  par 
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crafe,  &c  ne  fe  fait  qu'vn  compofé  des  deux  mots;  com- 
me \yt?utu>  lyuJk  pour  \y*  m/au  , ego  puto  : ’ryè  oJdx,  ego  no- 
ui  : jtMfüjai  pour  /u.ij  tu\o> , non  inuenero  : G&ùppu,  ,o&i /kî^pu 
pour  ex  rc>  °Per<£  pretium:  oKipvypaulo  an- 

te, tkc. 


ADVERTISJEMENT. 

Cette  vnion  fe  fait  tres-ordinairement  de  la  conjonction  xgtj 
auec  le  mot  fuiuant  : Et  fi  ce  mot  commence  par  vn  a ou  par  vm, 
la  crafe  fe  fait  eu  « , comme  xxJixst  pour  usu'a/nyt , & t niqua  : 
xxyà  & xx/ust  pour  xsrf  iyà , & ego  -•  XSH  , & mihi  : xxXeTroi 
pour  xgi  ixtTreç , & illt  : xxx*i  pour  XSH  *•«",  & *dtc  : Ainfi  xxx, 
xxt,  xx r,  xx ni,  Ce  difent  pour  xgj  6x,  XSH  *s  » W ô»,  & XSH  : mais 
XXI  fe  dit  pour  xgi  oui,  etfi. 

Auant  la  diphthongue  n,  la  contraction  fe  fait  en  x fouferit; 
comme  xxrx  pour  xgf  »Tia,  & deindt. 

Mais  auant  e , la  contraction  fe  fait  en  « , Sc  s'il  y a vn  si,  elle  fe 
fait  en  « fouferit;  comme  x£nt  pour  xgi  cîw,  Ariftoph.  ô>  vinum  : 
mais  xtpni  vient  de  xgi  tnt,  & «finum. 

Si  la  fyllabe  fuiuante  commence  par  vne  voyelle  afpiréc,  le  x fe 
change  en  x,  p°ur  la  mcfme  raifon  que  nous  auons  dite  cy-delïus; 
comme  -$Tt , f pour  qntd  xgi  oiraf,  & vt. 

Cette  crafe  elt  encore  très -ordinaire  auec  l'article  Mafculin  Sc 
Neutre  ; comme  citiç  ,<Sr&pu7nç  pour  e xrig,  vir  : i ej/dftms,  homo: 
xu'f^cîet  pour  5'  xp%û or,  antiquum : tùfixiyfnt  pour  5'  x fixe %erar, 
indûment  um. 

Mais  auec  cét  article  Neutre,  T»  & l'a.  fe  contractent  quelquefois 
en  eu  contre  l’ordinaire  de  la contraction ; comme  , ïugôço* 
pour  5'  aMi , eelterum  : V o% ôpor,  articulas  : Et  quelquefois  il  s’y  fait 
vnefyncopeau  lieu  de  craie  ; comme  mra$«ftr  pour  V xicl(fig»r, 
vefhs,  bat  al  ut  ; mpyoexet  pour  X,  xpyj&i  or,  argtntum , Arc. 

Au  Plurier  on  trouue  aufH  Ta p%c~x  pour  ra  tîA.xSï,ver&  : 

tx  xfxçûx,  anttqua  ; Sc  fcmblables.  t 

O'  t'Kftç,  slter , reçoit  vne  crafe  toute  particulière  : car  encore  ^ 
qu’Herodote  en  ait  fait  ov-nçes  au  Mafculin , Sc  Zvt ip«*  au  Neutre  ; 
ncantmoins  d’ordinaire  ôn  dit  x-npof  au  Mafculin , Sc  fx'ngtt  au 
Neutre.  Et  de  mefme  au  Génitif  au  Datif  Sxiip m,  au  Plu- 

rier aupu,  nlteri  : Sc  J-x’n&t'Ultera.  Le  refte,  tant  du  Singulier  que 
du  Plurier,  ne  fe  contracte  pas  facilement. 

L’on  peut  voir  cecy  traitté  plus  amplement  dans  Sylbuxgc 
page  z 75.  & fuiuantes. 
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Réglé  X. 


Du  » adjoûté  à la  fin  des  mots  finis  par  « ou  t. 


J pré  s é4*àok,  tdm.) 

Le  v Joment  s'adjoûtera. 


Exemples. 

Les  Grecs  ont  vne  autre  façon  d’éuiter  la  rencontre 
des  voyelles , qui  eft  d’ad jouter  vn  y à la  fin  des  mots  ter- 
minez en  i ou  en  r,  comme  èhuxnv  , Demofth.  vi- 
ginti  viri:  t.touny,  i Jqoif  Wy  ot^eJoie , Galen.  leonibus , vel 
aliis  cjuibufpiam  agreftibus  : fiwna-mtni  uytpuu,  Plato,  omnia 
miror  : JiStaxtr  àvTtji,  ipft  dédit,  & c. 


ADVERTISSEMENT. 

C’eft  pour  la  mefme  raifon  que  la  particule  negatiue  , non, 
prend  vn  *,  lors  qu’il  y fuit  vne  voyelle,  dxïJbt,  V7n,&tftlw,  Hom. 
non  vidi , non  audiui.  Que  fi  la  voyelle  qui  fuit  eft  afpirée,  pour  ce 
k on  prend  vn^j  ?An,  non  placebat , par  la  mefme  analogie 
que  nous  auons  expliquée  dans  l’apoftrophe. 

Voila  à peu  pris  ce  qu'il  y a déplus  remarquable  à confiderer  fur 
les  lettres.  Ceux  qui  en  voudront  dauantage  peuuent  voir  le  Traitté 
qui  eft  dans  la  Meth.  Lat.  Mais  parce  que  ces  changcmens  font 
comme  les  premiers  fondemens  des  diale  des,  nous  en  donnerons  icy 
vne  Life , fuiuant  l’ordre  de  l'alphabet , tirée  pour  la  plus  grande 
partie  de  la  Grammaire  de  Caninius*  (y  éclaircie  par  des  exemples 
familiers  pris  de  la  langue  Latine  & de  la  Franfoife. 


Lifte  des  lettres  auec  leurs  changement  plus  conftderables. 

1 * A. 

fl  K ’Ae*  Vient  de  l'Hebreu  Jütpb.  Pour  1’*,  fut  tout  patmy  les  Eol.  8e 

les  Dot.  fi fu i , fu/juc , d'où  vient  le 
Latin  famé  : Et  de  mefme 
yx,  plaga:  (XKxan , /Miyjttct,  machine: 
fiÜT*p , /xotTrp  , mater.  Cat  les  Latins, 
comme  remarque  Qu'ntilien.ont  par* 
./r ..Ter  fuiujç  cet 


K ’Afct  Vient  de  l'Hebreu  Jiltpb, 
JA  comme  ^ji  ditoit  çx  i ou 
ptuftoft  du  vieux  nom  Syrien  mefme 
.. Alpha . Il  fe  met  pour  1»,  fiiyeiet,  Ion. 
jj*ya.itt,  magnitude  : Tfiy.u,  Dot.  rpàpca, 
truno  : tyuyt  iyûrya,  Pindar,  tgmet: 
* »-i<8’sr,  Eol,  ôwinik»,  ntre , où  il  y a de 
plus  le  retranchement  du  r. 


ticuliciement  afftdte 
deux  Dialcdfes, 


I. 


Livre 


3° 

L’on  peut  icy  tapporret  1*  tcfolu- 
tion  que  les  Poè'tes  font  d’i»  en  tas, 
comme  ïjtir,  lijtn,  frettus  fum,  ôec. 

L’A  fe  met  aulfi  pour  o patmy  les 
Dot.  èhvon,  hx*7i,  viginti,  De  mefme 
les  Latins  d’âgfre^t.ont  pris  aratrum, 
quoy  qu'auec  vu  e long;  de  nafdi as, 
ror. 

Pour  U,  WçySret,  Dot.  T fins,  pri- 
mes : 8t-es?'i  £"f**  . porterutnl  ixiiÇtt, 
»Ti|a,  , ■ >*>«' . )♦>.*»  t rident  : 

ynntf  ury  Beot.  mcrtidài,  Heptunus. 

Il  fe  conttaûe  de  l’«i:  tlpui»,  lipvà, 
Attic.  tngenufumi  mais  il  faut  qu’il  y 
telle  encote  vne  voyelle  deuant  : cat 
on  ne  ditoit  pas  i lytia,  siyià  , Re- 
ntre fum. 

Il  s’adjoûte  au  commencement  r«- 

fis,  ùritf'ts,  vue  pejfe  : rxyvs , ârawfa 

fpnd.  Ce  qui  eft  ptopte  aux  Attiques. 
De  mefme  de  penspere  nous  auotu  fait 

mppentuoir0 

Il  fe  tettanche,  ipcauçpu,  putvpju, 
et f cure , hebeto.  Ainfi  d’â/aSAyu  vient 
tnulget  : à'aayjçyt,  rus,  rure:  d'iuiv, 
au* roc , me  fi  s 8c  meto.  Cat  fouuent  le 
vetbe  Latin  fe  piend  du  nom  vetbal 
Grec  ; comme  de  rpuys  due , p *rôc  di - 
cendus  vient  feieorfsc  confellë:  yfanpu, 
gu /fa , de  jtirîc,  guflabihs  : acya »,  dieu 
tiyx , di£ho,  &C  de  là  leepuot.  Le  Fran- 
çois tettanche  aulfi  l'a;  comme  d'a- 
ptthee »,  boutique. 

Les  Poctes  l’infetent  au  milieu  : xv- 
aetgj'c,  jrvXtsûigy's,  Untttr  : K4&TC s , XA- 
pixroc , «nu»  : ^MUiixttC,  mensce  , vne 
manche  : fusvoî»,  tuve-àtot , Eol . 4’où 
vient  muferum:  àf£r,i  fêter,  vtdert. 

lit  le  tettanchent  de  mefme,  yaxa- 
xr tfieyi,  yaaxropiyi , dut  lefit  rntfi- 
t*ntl  ikéteeu,  tXfftst,  prtfe&ui.  Air.fi  de 
0a> utiit  vient  hatnium  î de  sraxi/u*t 
pé'ma  ; àeyûyut,  gfai,  bette- jau  : S C 
en  François  de  compegenus,  compa- 
gnon 

Ara,  xari , vespà  & perdent 
fouuent  l’os  final  i ap.iteifue,  igttur, 
vtsejue  ,nempe.  eu,  cum.  -trop,  d’où  vient 
per , Latin.  Et  de  là  vient  que  leut 
voyelle  finale  fouffte  quelquefois  di- 
uets  changement  dans  les  compofcz, 
comme  nous  dirons  au  liu.  4. 


B. 

B<r«  vient  de  l'Hebreu  f«&,  ou  du 
vieux  nom  Sytien  Herbe  \ ce  qui  moti- 
lité encote  combien  eft  faille  la  pro- 
nonciation de  vire. 

Les  Eol.  le  mettent  pout  le  <T , /uj 

ÿirit,  /SlXpiUt  , dauphins  : dfa.tacp  , fct- 
x*sy,  puis  pat  fyncope  6c  ctafe,  /Saüp, 
tfia.  Ainlt  de  dis  vient  bis,  deux  fois. 
De  duel  lut»,  hélium,  la  guerre. 

L’/a  fe  change  en  B,  ixirtftth , «»m- 
Éttr  , eelumnieri,  Ainfi  de  fcemm.ru , 
banc,  vient  fcebelt'um,  efcabelle  : de 
enetmor , marbte.  Ainfi  de  (*îx»,  met, 
pulirru  fe  fait  fihirru  , met  ex  feuii 
eufere:  de  fjuj.fx.ul  fe  fait  0£f/jutÇ  , tuis, 
BiffAjLxc s,  d'où  Vient  fermica. 

Le  |8  s'infere  aptes  l>dant  lesmotc 
formez  pat  fyncope:  yofur,  nupne, 
yespttpi , yuuQcfi,  gener,  f peu  fus  ; pt- 
«X/utpiit,  pueu/effia,  mendies:  lemçjip*- 
IMAKXt,  ou  7cmpptiiAÎhui(4 , Trtepfipr- 
fiytcxi,  edefl,  menjis.  Où  il  y a de  plus 
vn  changement  de  l’w  en  u , &c  vne 
fync.  de  l'«  de  sapa:  u.>  susu , /wju- 
*»M<y  . ni/j.S>.»ixeu  , lun:  Z pue.  f -rit,  lu- 
flçprtt , peciefts.  Ainfi  en  Latin  on  dit 
(eméure  pour  lenure  i SC  en  François 
chembre  de  ïamere  i nombre  de  nume- 
rus,  ÔCc. 

Ceux  de  Pamphilie  mettoient  le  6 
auant  toutes  les  voyelles,  ce  quefai- 
foient  aufii  ceux  de  Ctete  fie  ceux  de 
Lacedemone;  fisc,  pcefioe,  lumen , tu*-. 
âîasic,  /Sa.îb.it!  , fil  : attirée  , /S«rf«w, 
fletsaus , où  il  y a de  plus  vn  $ pout 
vn  a. 

Les  Eol.  ne  mettoient  le  0 deuant  fy 
que  lors  que  la  fyllabe  fuiuante  auoit 
vu  x,  /,  Ç,  ou  r.  fixes,  Bfiucet , pen% 
nue  vs tu , vtlhs  lecere*  0(vrip  , j*wr»«| 
habene , flegellum. 


Tfiifiet  Ion.de  Cerhme,  de  l’Hebrea 
Gsmel,  ou  du  vieux  nom  Sytien 
Garnie. 

Les  Attiques  le  mettent  pour  le  fi; 
0A»X<M|  yiàxui,  pulegsum  : flï.éfuQ t, 
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’y'hifaçpc , pa/pebra.  Les  François  de 
mefme  de  rubus  ont  fait  rouge , de  ru- 
bits,  rage,  BC c. 

Les  Béotiens  au  contraire , ffcuùsut 
pout  yujuaMtt,  muheres,  où  il  y a en- 
core vn  x pour  tu. 

Il  fe  met  auffi  pout  le  / , xp£yt>#f, 
pour  nHfi/uo»,  veram,  bonum  , p/aci- 
tum,  iioneum.  Et  de  mefme  maniéré, 
manger:  viriiariutn,  verger  : Et  les 
Irai,  dtutnum,  giorno.  A quoy  a rap- 
port noftre  changement  du  mefme  d 
etif  confonne;  Dies  , tour,  à caufe  de 
la  reflëmblance  qu’ilaauec  lej;  dans 
noftre  prononciation. 

LesAtr.  le  mettent  pour  le  x,juéx<r, 
fMyis,  vix,  tandem , tigre.  Et  de  meftne 
de ^ tàA\or  vient  mugis:  de  mylu»,filte. 

Le  r s'adjoûte  : yxâ/ace»,  lippue,  de 
Ax.ux,  Itppttuae  : yrlfis,  'tubes,  de  tipof, 
nubslum.  Et  de  mefme  en  Latin  natue, 
gnétue;  mut  ne,  gnauiee  : ÔC  en  François 
ranunculue,  grenouille- 
Il  fe  retranche,  y a.)  a.  usa  terra:  iyà, 
Beot.  î<ù  , pout  siù , d’où  les  Irai,  ont 
ptis  ie , les  Efpagnols  je , Bc  nous  je, 

A. 

Afcr*,  de  l’Hebteu  Dateth,  ou  De* 
leth,  d’où  viendroit  Deleta,  Bc  par  fyn- 
cope  Otites  î ou  du  vieux  nom  Syrien 
mefme  Delta. 

Il  fe  met  pour  le  y,  ytopot,  dt’opot, 
ea/igo  : yü,  dû,  terrai  # <fàr,  c’eft  à dire, 
b,ui  tlui  yLa,  non  ptrttrram.  Ainfi  de 
yx**vr  vient  du/cis , de  sungert , join- 
dre, &c. 

Il  fe  met  suffi  pour  le  £ , £iù«,  «frie, 
Jupiter , d’où  vient  tfiôr , huis  ; fi  l’on 
n’aime  mieux  le  prendre  de  dit  : £«p- 
xàr,  cftipxàr,  cap’ta. 

Pour  le  <r,  oo-feù  , IdiÀts , tien  la/jffJ, 
yd'iSyi , fetmus  : »<iusr/a<rM,  Hom.  m~ 
fy.a.d/Mtet,  Pind.  inftruffus. 

Il  s adjoure,  vu , pluti  Zduf,  pluuia; 
Trios,  bibe  i ieid'a£,font  > ùrtgpt,  êudçps, 
viri.  Ainfi  de  pnfum,  le  profite,  vient 
prtdts,  tu  profites  ; de  tenu , Eol.  rlr~ 

* o>,  vient  tendo  : Et  de  ttntr,  tendres 
de  cintres,  cendres,  ère. 

Il  fe  retranche , dtust , otite , granit. 
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vehemens:  ycoXiffdos , //.ofaHos , ptumbum: 
alcddit,  cadus,  vn  cader  car  le  d Ce 
change  suffi  en  l : O'dvxnbt , Eol. 
Y'ditMivs,  yijffis:  dioMs.hioieec,  dif- 
fus. Thsbod'tiixrs , tollux , comme  qui 
diroit  P oldux.  (fictif,  leusr  pour  deuir, 
beau  ftere.  d'ésxyoor,  taehryma. 

E. 

E’4-ixôr,  1 bref  ic  délié,  comme  dans 
net,  nitidus  ; cét,iflt  ; met,  ponic  ; en 
uoy  il  différé  de  1’»,  qui  eff  comme 
ans  sietst  ces , mets,  Bec. 

Il  Ce  met  pout  et,  rfccagpr,  Tiwfgpr, 
Ion.  quatuor;  xigj tu,  xtp tu,  remua , 
eirix,  cire,  pofita , adhuc,  nonne;  ï*x»s, 
Att.vrxct,  vitrum:  xpirot,  Eol.  *pirw, 
rtbur,  vir,  potenti*.  Et  au  plurier  paffif 
en  adjoûtant  y,  pour  Myo- 

fi8x,  dicimstr,  8Cc. 

Ainfi  de  rctxturai  vient  ta  'entum,  de 
manda,  commando , de  lira,  ante,  de 
Trieste  ou  de  £iM«,  petto,  BCc. 

Pout  H.  tester  pour  rosur  OU  yrrur. 
minor  i d'où  vient  iatîu  pout  à cuite , 
vin.o : wt»6iv«t , Eol.  ^«rGiorsK,  luge- 
bis:  à«pi8itt,  «v*î8«,  fanus,  tllajus : 
ûu  pour  tv,  bene:  ixeira  pout  ïirftr*, 
dtinde. 

Ainfi  en  Latin  de  xpaxit,  ides,  vient 
trépida  Bc  tttpiio,  de  stltd et,  rntitor,  Bc 
rtmtdium.  , 

Pour  O.  hdôlrtt,  Eol,  idbrrlt,  dente  si 
od'ueÂi,  Iduda.,  dolor.  Et  de  mefme  pV- 
yiu  , rigeo  : yô.v  , genu  : irym p#va»s 
proptro.  b'orttcts,  vertttts , &c. 

Il  s'adjoûte , sur  pour  ït,  mifsfti  : «r- 
d tuer,  sied  tuer , plaeuit  : dx-xtdbr , Eol. 
idiaridbi , fo/um.  Ainfi  de  fpiritut, 
vient  efprit,  de  fptro,  efpeter,  Bec. 

Et  de  mefme  au  milieu,  (uvo-Sr, 
Ion.  (Moerieu ,mufarum,  Bc  femblables: 
de  Kirls  vient  xfncf , vacueu , de^jpâ-7 
ffyer,  Jtpsûs^ucf,  vtens,  Bec. 

Ce  qui  cil  encore  plus  ordinaire  aux 
Poètes , ym«3iai , ejfe  : fxtfjuttctro , re cor- 
dants eft  : Sifi^Toi , fulpfsurc  purgabo. 
De»  fescrificeebt.  Bec. 

Quelquefois  il  fe  retranche,  jrpmtl- 
xnr,  ir&tûxur.  ante  facicm  : iréxu, 
riiau,  perfio  : îxniir,  KÎfàfr,  ilhncs 
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suViM,  sût  : fSfT»,  cfrii , ftjlum. 

Ainfi  d vient  nxtr  : d'rfiiyai, 

ruüt. 

De  nicftne  au  milieu,  fur  cour  dans 
les  Poètes , rçtrir»,  «y>r«,  Juit  : «t«a«, 

ïjrÀ«,  état.  Ainfi  l’on  dir  r«p4a,  ràx*> 

este:  «put le,  «fitsr,  ceprs  ficus.  Et  de  mef- 
me  d'ixl»*  vient  vina  : tlvee , nue  : 
*«v8ûi,  pute,  &c. 

A la  fin  , «xoh  , Ass , lauebet.  Et  de 
mefme  en  Latin  fcc  pour  fcct , Sic, 
Mais  les  Latins  le  changent  aulïi  en  « 
bref,  «•uMtrixst,  fcepulut  : «Axes,  viens: 
/Spariaio *,  brundufiam  : Et  quelque- 
fois en  u long,  ïy,  iiu.wuo:  ïâu,vi»r. 

2. 

Tint,  du  vieux  Syrien  2<fA«,  parce 
qu’il  ne  doit  pas  fonnet  comme  vne  f 
entre  deux  voyelles  , comme  quand 
nous  difons  mifen, s\y  comme  deux  Jf, 
mais  comme  ds , qui  eft  le  fon  que 
Qujntilien  a appelle  tnt-deux. 

Les  Doriens  le  changent  en  oS,  ov- 
fitJ'u  pour  ir/bjps  pour  Çujpr, 

tugum , Sic.  ce  qu’ils  font  pat  vue 
rtanfpofition  de  fa  valeur  natutelle  ds. 
Les  Eol.  changent  «f  en  Ç , ÇaéiA- 

Afit  pour  SteL&x.'Xtii , calumntart , d’où 
vient  Çi.SvAts  pour  isicAo oc . calum- 
tsiater,  ou  bien  ils  la  refoluent  en  Se, 
Tslr.Snir,  Iupitcr. 

Ceux  de  Tarente  le  changeoient  en 
deux  w,  sxAàrves  pour  , plafme, 

tompono , ferme.  Et  les  Beot.  Si  Lace- 
dem.  en  deux  SS,  «iW«  pour  pàÇ*, 
mafft  herdtacea  : xi//#  pour  X<cÇv, 

ado. 

Il  s’adjoûte  quelquefois  dans  les 
Verbes  en  te  pur,  «pn-i»#,  fpirvÇ®,  ftrpo, 
»p  vu,  Nn,  ctTTsempo  : TfvÇie , firtde, 
geme. 

Les  Latins  le  changent  en  I confon- 
de , Çitys , tugum, 

H. 

Hrr«,  E «a  vient  du  vieux  nom  Sy- 
rien Herbe  , qui  eft  le  mefme  que  le 
Htth,  la  plus  forte  afpiration  des  He- 
bteux  i c’eft  pourquoy,  comme  nous 
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amms  dit  cy-drfTuj,  il  marquoit  au- 
trefois rafpitation  en  Grec  , comme 
l’H  en  Latin.  HO  EST1N,  fur  les 
a.  colomnes  des  Fanicfes,  pour  ô iV«», 
tjued  tfl.  Et  l'on  croit  que  Slmonide 
ne  la  prit  pour  IV  long  , que  parce 
u'cflant  obligé  auant  cela  de  meme 
eux  E E , ces  deux  lettres  tournées  I 
l'vne  contre  l'autre  El  font  pccfque  la 
figure  de  l'H. 

Les  changemens  plus  ordinaires  de 
1’»  fe  peuuent  voir  dans  l'a  Je  dans  l’s, 
auec  lefquels  cette  lettre  a vn  nouuci 
rapport. 

Mais  il  fe  met  encore  pour  l'o  dans 
les  detiuez,  comme  kst»s,  sne,  turhesi, 

I refus. 

Il  s'adjoûte  foit  au  commencement, 
/Strier,  èSttlr,  peu/u/um:  utu.'icocu, 
tient  : foit  1 la  fin  , fretin  pour  î*,i, 
que ndtquidcm  : érià  pour  ors  , qu te  s 
irfiril  pour  wftt,  pnufquem. 

De  là  vient  que  les  Doriens  difent 
tiuÎii pour  «y»,  e»,  ego,  tu,  fie 
femblables. 

Il  fe  retranche  au  plutler  de  l'optât. 
faérfiSfj,  dittiemus.  Sic.  Les  La- 

tins dilcnt  de  mefme  audtbam , Ittss- 
bem , Sic.  Si  d'ifufeiTtn , nous  faifons 
Ermiite 

0. 

ôîira , Thèn,  8t  non  Thtta,  de  l'He- 
breu  T htth,  ou  du  vieux  Syrien  Thtte. 

Les  Dot,  Si  les  Eol,  le  mettent  pour 
le  J' , 4*'3m  > fa  f une  : u.ùJ'tt, 

f*46a’,  fuedee  : Saoot,  6i<m,  dtn/tteu,  lo- 
cus fit  un fm. 

Il  fe  met  pour  le  *,  Surfe» , Su6m i, 
ftltt  occefus  : te.vnou.lr , fMntfxlr  , irt- 
cundte  : ipx»eç'st , »fX»6/ei( , fe/tetio.  * 

Il  s’adjoûte  i>x»,  '-)Ô* , ripe  ; 
humi:  x£*fU>X«(,  humslis  :ixor,  a^Çoi.v 
fascina  , gnuites  ; ptaAari r,  |Uax&«x«,& 
tnellts.  Ainfi  d'/yi,  fémur,  vient  1^,61-  'I 
fut,  perens , fonts.  Si  non  pas  de  Svftèc, 
animi  ronfidtntie,  comme  prétendent 
quelques- vns. 

De  mefme  de  Six*  ou  Six*. , vient 
St/jsx , ht  fanera  : de  rp«ï  OU  rptx a, 
vf %5*>  tnfanam.  Sic, 

Ainü 
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Ainfi  d"tyfxy>£jt<nr  vient  iyftryif- 

6»a»r.  li.K.  vign, tucrunt , txpemtft  junt . 

Quelquefois  il  fe  perd,  î<3o.ôt,«e*ôt, 
bonus  ftrtnuui.  Ainfi  d'iâ-f*jt,  difficul- 
té rtfpirendi,  les  Irai,  font  ajm* , ôcc. 

' I. 

î'ùra,  Jôr»,  ttifiyllabe,  de  l’Hebreu 
Itd , ou  du  vieux  Syrien  Ut*.  Il  n'eft 
jamais  que  voyelle  paimy  les  Grecs, 
mais  il  eft  confonne  dans  les  mots 
Hébreux.  Ce  qui  a fait  croire  à Cani- 
nius  que  Clodien  n'a  pas  eu  taifon  de 
faire  ledsus  de  quatre  fyllabes  : de  il 
dit  que  lWi  deutoit  dire  de  deux 
fyllabes  en  Grec , comme  il  elt  encore 
en  Hcbreu. 

Les  Ion.  ie  mettent  pout  l'« , Jri*, 
«ri»,  fa  eu  s , lares,  domteilium  i d'où 
vient  iic inot  pour  ipime , domtjhcut , 
famtltatis  , fuppltx , hafpitalis  , fedes. 
De  mefme  en  Latin  de  7tk Uu  vient 
pl no,  de  riyfu,  tint»  ■'  ieJ'bu,  induo,  dcc. 
au  contraire  on  difoit  autrefois  Mtr, 
Mènent a,  dcc.  Voyez  Meth.  Lat. 

Les  Eol.  le  mettent  pour  l’u  , 

6e»,  i ^,*6e»,  dc[uper:vx*?,'txap,vifum, 
i/ifio  ver*  : £v/S>m,  /SifiiM,  papyrus,  cau- 
dex,  liber-,  d'où  vient  hib'e.  Ainfi  de 
f fiyu  vient  fnp  i de  ruf«,  fiipai  de 
fia  : ÔC  autrefois  on  difoit  aptu- 
mm , maxumue , ôcc. 

Ceux  de  Syracufe  o fiant  vn  » ad- 
joûtent  l'i  après  t,  pour  faite  diph- 
thongue,  ï»»rof,  «r»nt,  noues,  dcc, 

L’i  fe  contraài  de  deux  ii,  JitfiXot, 
J'iron , hui  amuue , ou  d’vn  it,  iiçps, 
i&t,  forer,  tnagnui  : iigjlf,  ïf»i| , accspi- 
ttr,  efpreuiet. 

Il  s'adjoûte  fouuent  dans  le  vers.foit 
.pour  faire  diphthongue auec  l'< de  le: 
.comme  ïfiir  , «fier,  vetius  : fi», fa. tic  : 

/ pii».  T*\au,  ridee , yaxoimrtt,  •/.  v.  pour 
jaA«,rit.  ridtnte j ; Toit  pour  faire  vne 
iyliabe  à patt,A«i&i«,  i.nifiA,  vlttmu*: 
«ûSa»,  lutta»,  eertamma  , prxmi*  : ix~ 

, eijuis  gtudent  i dlirnet, 

»f  uus. 

Ainfi  d'tcSSu  vient  S<â>îe>,  et  me  de  ; de 
tu*,  minet  daMos  , eliusi  de  taZt , 
**uin  de  , nam»,  neui t*.  Ainfi 
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de  pair les  Ital  . ont  fait  fantaji- 
m* , de  nous  faniaifie. 

11  s'adjoûte  encore  dans  lesprepofir, 
foit  au  commencement , foit  â la  fin, 
W,  de , fri , «ri,  in , per.  Ce  qui  arriue 
mefrae  dans  les  compofez  à,oJï or, 

ttmpttehs  : ifixfostu , /cutter  % minera. 

Ainfi  de  vfSt  vient  xyri . Dot.  pout 
ir&oi,  cd,  *b,  apud,  dec.  Et  dans  Hom. 
ireri,  oflant  l'p. 

Cette  prepofition  eft  tres-ordinaire 
parmy  les  Doriens,  mais  en  compofi- 
tion  elle  perd  i,  lors  qu’il  y fuit  Vne 
autre  voyelle,  comme  xiruxtr  de 
rlaworpour  Tfiiruirtr,  perfen* , vultus 
fpecies  : de  de  mefme  xerkyu  pour 
7r&Tayu,  addtte» , aimoueo , adtnitta  • 
X-eSb&o  pour  irçfroçp,  afpict*  , obfcruo: 
yoriÔH  dans  Théo,  pour  xertrîl»,  c’eft 
à dire  xyoikrt  ou  ireptrifa  (de  rtSiu, 
et)  appane,  cempene,  impute. 

Auec  1 article  , elle  perd  encore  IV, 
de  ne  fait  qu'vn  mot  des  deux  srsrrS 
au  lieu  de  irari  rS  pour  xç)s  r« , per 
hunc’.  TTgprr-ir  pour  xgjt  ri,,  ad  hune  ; 
Ttrrù  poutrrgfj  -fiai,  ad  banc;  irtrrét 
pour  7rçpt  Tti'r,  ad  bas  : mrr'ca.ed  hae; 
teorr* , ad  bec. 

D Ümf  vient  me  ai  Nicander,  à,  et, 
ex,  de  i d’Jjro  vient  ùxai,  Hom.  à,  *b\ 
fub , changeant  l’0  en  a.  , auanr  que 
s'adioûter  IV  De  mefme  que  de  iria 
les  Latins  ont  fait  non  feulement  pr», 
mais  aulïi  pr*.  D'vxff  vient  6rr«p , y„_ 
per , fupre  : Irteifipf  pour  , y*. 

ptrtminebat  : i/jrtiçcxw,  ex.  et. tnt. 

L'i  s’adjoûte  encore  dans  les  pro- 
noms, ovt«,  b'iW,  hic.  Dans  les  Datifs 

Îilur.  hbynt,  xèjpiei»,  (t'menibut.  Dans 
es  Participes  de  l'Aor.  i.  >ré\f.«c,  -ni- 
4m,  <7«i  verbtreuit.  Dans  les  noms 
imparifyllabes  en  <u  long , pûy.ut , u(- 
Aair,  ntgtr.  Dans  les  Accuf.  plur.  Fem. 
en  eu , Vtfâî  «rifaV,  prudente!.  Ce  qui 
alors  retombe  dans  la  tertninaifon  de 
leut  Datif  plur  iv/xpatt,  fptnfasbC  fpoxm 
fis.  Dans  les  Aduer,  >u2,,wui,nunc,&ic. 

L’i  fe  retranche  fouuent  des  diph- 
thongues  eu,  «,  ou  i t&w,  k«&>,  vro  :/a*n- 
Ç»i,  pii^ur, mater  : ttoA,  troù,  fecta  : T(. 

Tfâputfot,  nrpiptifor  , quadripartites. 
De  mefme  en  latin, eudacner^udeffcri 
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i+n  n.rr,  taldum  i lamina,  Umna  , êCc. 
St  à U fin  mcùncfilfj, mtl  s iri.tff.Sic. 

K. 

Kit**»,  de  l'Hebreu  Cap  ou 

Cspb , ou  pluftoft  du  vieux  Syrien 
K *pp*- 

Il  fe  prononce  pat  tout  comme 
nous  faiCons  le  c douant  l’«. 

les  Ion.  mettentle  x pour  le  r dan» 
les  relatif»  8c  interrogatifs,  *à»t,  ait  S 
ÔKrtt.ïxaif,  fnamada:  xti,  km,  qui  : w«— 

( iti  qua ntus,  ÔCc.  Et  de  mefme 

«rjl'fo',  t’ipudia  pout  anaifta. 

A udi  en  Latin  de  cirufof  vient  fan- 
tilU  pout  jptntula.  De  >«*»,  ai^T»i, 
yi/jiT*rbi  vient  Imqua.  Et  de  incline  en 
François  de  rupts,  tochets  le  c i|ui  c 1k 
le  mefme  que  le  x, prenant  de  plu»  vne 
afpiration. 

L’on  trouue  au  contraire  le  v pour 
le  k : nitifKi t pour  rm/mc.  fait.  De 
mefme  qu'en  Latin  de  Juixei  vient  /•- 
put , de  huyùt , Itpm  • fit  de  mara/ia, 
mapaha,  des  cabane»  • car  le  y ayant 
affinité  auec  le  x , fouffre  le  mefme 
changement. 

Les  Dot.  le  mettent  pout  le  r en 
quelque»  aduetbes,  *-lri,xU<»  quanda: 
«M» Ti.  ât^iM , inrtrdum , aitci  : nrl, 
7M«,d'où  vient  tune.  Ainfi  de  ri»  vient 
qui  s en  Latin  i ÔC  de  turma,  ciuima  en 
italien. 

Il  j'adjoûte  aulfi  quelquefoi»,  com- 
me dans  les  Verbe»  formez  du  Futur. 
ap'taat,  apicKto,  plana  : Et  ailleurs  dans 
le»  Poète»,  ojcm,  ï«x»<.  vthtculum,  ma. 
fhnn  : cjus,  «•*»,  Pind.  quanda. 

Il  fe  retranche  xxi/x>7**,  *&*/**, 
glana,  laCttnna.  De  mefme  en  Latin, 
XffTftt ,apn:  TxXixtr,  Eol.  Tixutu , ra/is. 

11  s’adjoûte  encore  pout  olter  Vhia- 
tus , fjnottri  pour  pii  ïrt,  ne  ampliui:  de 
mefme  qu'en  Latin  jim in  pour  fi  vit. 

A. 

MtffitJ'a,  de  l’Hcbteu  Lamtd,  ou  du 
vieux  Syrien  Lambda. 

Les  Atrique»  le  mettent  pout  r,  »î- 
f«i,  hirftr.  n itrum  i jt ni qtan,  Ttfiù/uét, 


d'où  let  Latin»  ont  ptit  pu/ma,  AinG 
ûJ'itat i»,  ignaranna,  vient  de  IV  ptïua- 
tif,  SC  d'I/fiaii.  o»M  , pttitus  : ito-ytxrt. 
nuptr  na/us  de  rioyrct.  Ainll  de  tifjtf» 
vient  le  Latin  lympha  i de  irùrtff~it  on 
a fait  Patrme  ville  de  Sicile;  de  ieui- 
«atni,  Leptmt  ville  d’Achaïe. 

On  le  change  auffi  en  A t puKtrï, 
mtditar  : ùfjv/jtt,  amjUan. 

M. 

M3,  félon  le»  Ionien*  pin,  de  l'He- 
bteu  Mem,  ou  du  vieux  Syrien  Me, 
dont  il  n'a  apparemment  changé  la 
voyelle  que  pout  couucnir  auec  la 
lettre  fuiuante  s*. 

Les  Eol.  le  mettent  pout  letvi  *-c*r5, 
(tarit,  ptffunaa.  lada,  ambulol 
(tahnata,  fnpplicia  ajftffa.  Ainfi  en  La- 
tin , d'vTiet  vient  jam»us  pour  fepnus. 

Il  s'adjoûte  tx’H,  'axjtât , vahiculntn  : 
Aii£»,  yr/jxajju , hnga.  Les  Poëte»  le 
redoublent,  infiain , dtdmt  : 

ipcalt.  Eol.  ifjtp nt,  nas.  Voyez  le*  Pro- 
noms au  Hure  fuiuant. 

Il  fe  perd  auffi  quelquefois  , ptlo.,  la, 
VH  II  ttipuiftsu,  tmitar  pout 
fait  pat  metathefe:  eti parut,  fa  fi*,  va 
baflon. 

N. 

Nù,  de  l'Hebreu  N un , qui  n'a  point 
change  de  nom,  ny  dans  Us  vieux  Sy- 
tiens,  ny  dans  les  nouueaux. 

Les  Dotes  le  mettent  pout  A , Ion 
qu’il  y fuit  vn  t ou  vn  S’  » Sx8»r,  v,4«,, 

va  ni  : Bo.Tirat,iirrirat,  apttmus  : qltrar 
<nt,  <f  tirant,  amiafsimus  : *i> ris,  finit, 
aunga  , Pind,  ixéxrn , xi>n  , i Hbtbat, 
Alcman.  tixire/sxirg,  irri,  ÔC  ad  joutant 
y,  ylat , itpit. 

Ceux  de  Ctete  le  mettoient  pour  ri 
d’où  vient  tr  pour  is,  in:  it  X'pJ*  , ad 
tharum -,  puis  changeant  l'i  en  ■;  it 
pout  «ss  i>  ftecs , Uefych,  d'où  vient 
l’in  Latin,  n»  lucem. 

Il  t'ad  joûte  dans  let  Vetbcs  en 
& autres  ; ri«,  vî»v , falno,pt»de , lua, 
hanara  ; fder tfisa,  rue,  car- 

ra , die. 
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Et  les  Poëies  adjoûcant  le  > font  d'vn 
batyton  vn  circonflexes /km,  ixnavw», 

mente,  emttle  ; iya,  àyttu,  icyttà , âge, 
duce  ; Sc  prenant  encore  vn  / , Uyttù, 
mehe,cemperre:  trtpyi,  Htmi,  (pout  itt- 
©p  de  irifâoj)  y»f>Ms  d'où  viem  Kif,vpu, 
& 7ci(>*ex4t,  11.  V.  tranfee,  transpg., 
emetter. 

Souuent  on  l'ail  joute  feulement 
pour  rendre  vn  fon  plus  net  & plus 
clair  i de  uuiétm,  mmue  : pirurba.,  .■  -*  4— 
lulum:  (MuwbttS)til,  Ortm  autant  : àxec- 
(4&fT0Z,*?iMC  , pugna  m/atigabilu  i de 
cucU dures,  tndeftjfus. 

Et  au  lieu  du  y on  adjoûte  le  y auant 
y,  *,X<  parce  qu’alots  il  tient  la  plaie 
du  y i comme  làyxylija-u, 

trro,  errabo,  »<P.o.  MàyxS»,  feiuUus  ejf, 
eJ'-ec.  nahf*7!%xyki<rxi,  ticrutn  errantes, 
où  le  y fe  cliange  en  ^ • à caufe  de 
1 autre  afpitée.  7fr  ayà, , puppa  «erra/ 
d't 7rh*y>t,  percufii  ; >.tk»yx<t  pour  Khe- 
X*  venant  de  A/Xhx»,  Jerttius  fumi  oü 
bien  de  ityu,  yo  iya,  leji. 

Etdemefme  le  s 'adjoûte  au  lieu 

du  y auant  /S,  *■,  f.  4,  s*  s comme  £pî- 
rot,  mertalit  : à/cPfteia,  embtefie:  lt/a- 
■ooJS»  pour  àiiTtuiâ»  , rt f ptutui t : Ec 
de  là  vient  que  les  Ioniens  difenr 
Xipi^o/üU  pour  acctptam  : 

ixàuf^Uu  pour  îxipilui , acceptas  fua  : 
& Semblables. 

Ceux  de  Crete  -8c  d’Argos  oftoient 
fouuent  1 de  la  diphthongue  et , puis 
mettoient  vn  r i comme  de  miJ'u 
( d’où  vient  airtiÇepeu)  avirJ'w,  Irbo  i 
diMiKM  ( d'où  vient  encore  l'Aor.  1. 
5»f HKct  ) ttcyxù),  ftrou  Ainfi  dWiTron  a 
fait  et«<r  & à(,  fimptn  d'où  vient  «»»- 
raot  Ce  iJua.it , femper  fi tiens:  rAtlt, 
penensi  au  neutre  ntîr,  Ce  femblables  : 
« ’itf'îr  ai,  finre  ; ittfirsu,  Hefych.  faeuit, 
loi.  fumât,  luttâtes,  fpecie/kt  : d estât , 
d'inet  , cenuicium,  Sic. 

Ainfi  les  Latins  de  deseit  ont  fait 
dinfut ; de  M /x»i  linge  i de  xwror,  Doc, 
xatrét,  campus.  &c.{  Et  en  François  de 
latema,  lanterner  de  cucumis,  concom» 
bre  j de  pauitare,  efpouuanter. 

Les  Laccdemoniens  Ci  les  Cypriens 
oftoient  de  mefmc  la  fubjonâiue  d'«v, 
^ adjoûtoiem  f > eür»l  «»/*,  ipfas  où 


ceint > i vn  f pour  vn  x • t*  <W 
t$nfdem  4nnt, 

Le  y s 'adjoûte  encore  après  t ou 
aptes  / r comme  nous  auons  dit  ail- 
leurs. De  là  vient  aulfi  félon  Caninius 
que  l'on  dit  au  Vocat.  S ’•/«»,  âamirc, 
pour  S irw  de  tr«r , ïrv.  Quoy  que 
d autres  cftimeut  quecefoit  vn  nont 
dénué  i comme  d'ijfxi s fc  fait  irtiti, 
Mercunus. 

Les  deux  is  fe  changeant  en  » à l’Im- 
parfait,  l'on  adjoûte  encore  le  , à la 
fin  ,t^,i^Uri,ntuigabaiA;fu,%f\’lM, 
fiuebat,  u,xt,S.aH.erar,  Ce  qui  rtnere 
dans  l'analogie  des  Verbes  en  ut. 

Le  » fe  mange  auili  quelquefois  i 
ebÇvytt  pour  e-udÇvjpr,  teniux.matisits. 
Ainli  de  irxXn,  itérant,  reste,  Ce  fait  *■■»- 
Xia^t,  tterata  ptrfeeusie  : we*ionet,vm- 
bro/us.  Ainfi  de  irpé<8H,,Ies  Poètes  font 
eptxS*»,  vhettns,  antertur,  d'ixarigph,, 
î*ànp«(,  vt'incjue  par  fyncope.  Et  de 
mefmeles  latins  , de  naàrM/ ont  fait 
Place  i de  Jlpun,  Stme,  Sic. 

Z. 

£?  vaut  ne  ou  y * i comme  il  paroift 
en  déclinant  poni|,  palme  : y«rr»|, 
iy> i,  cicada. 

Les  Eol.  tranfpofent  ces  deux  let- 
tres, refoluant  £ en  « ; 
hefpes,  neuus,  abfurdus  : axiifUc, 

ptfits.  Et  les  Latins  de  mefme  d «fir« 
ont  fait  afein,  vrte  feie. 

Les  Bcot.  changent*  en  \ t ri**,,,, 
U%»etr,  Atifloph.  tuer  un  r : Tx«r,?/jfor, 
peruentrun i.  Hom,  Qnoy  que  d auttes 
aiment  mieux  dire  que  du  Futur  7x<v, 

'f**  k f? r vn  autte  Ptefent  qui  aura  à 
l'Aor.  j^or. 

Les  Latins  au  contraire  mettoient  le 
x pout  1 1 ftu'^ce,  mucus. 

_ Les  anciens  Attiques  changtoient 
1 •■en  | dam  la  Prepofition  aufi. elfe-. 
btuxpt,  lâufxnxee,  cemmsitte  : ce  qui  n’a 
guetes  efté  en  yfage  depuis  le  temps 
de  Thucydide. 

Les  Dot,  vfent  du  mefme  change- 
ment dans  les  Futurs  Si  les  Aor.i  nx»;*, 
dira,  célébré  i nAi/Vm, 
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*a$,fi,  fedee,  inf.dee. 

Ainîi  de  nAiir  vient  *A«{,  cUuu  : d'ôp- 

w«,  «f«?.  a*».  «'*»•  ôcc- 

Les  Ion.  changent  les  deux  ar  en  ç ; 
J)at'i aupex.  Et  le*  Latins  de 
melme  de  iracoaMs  ont  fait  paxeilui  i 
de  wl«a,  pi*  , 8 ce. 

O. 

OV*f*r>  • » aînfi  nommé  pout 
le  diltinguci  du  gtand  u,  eme^a.  Les 
vieux  Syriens  l'appelloient  Ot , fit  les 
anciens  Grec»  tv. 

Il  a affinité  auec  l'ot  i jcucxix»,  feoxi- 
XN,  m*/u*  : rgarôt,  rpirw,  Eol.  exer,i- 
tu j , m»  , ëi«,  fxp'x,  ficc.  Et  de  mcfme 
en  Latin  de  /au»,  c«n»«. 

Il  fe  met  pour  l'r;  Xéy»,/»»  :>.»>.*ya, 
d»*i  : TfîjMa,  rf«/U4»,  rwrw , finie*  : d p i- 
(Au,  lUtre  : nnJ.i,J gcp/s'u,  rteum,  rend», 
rectproce.  Et  de  mefaie  en  Latin,  pend», 
pendus, pondéré  : erruJ ee,  hbt,  fptndtei 
tep,  t*i»,  Kc. 

Les  Eol.  le  mettent  pout  1 u , chan- 
geant  les  noms  itnpai  fyllabcs  en  pa- 
liiyl[abcs  i igyst,  ttrsi,  amer  : ïgpt , ou. 
Idem.  Et  de  mcfme  ailletus,  ipa,  If  a, 
b»i»  : ÔC  dans  les  Poëtes  , tCfiixt*  p*t , •«- 
pfotpct,  fp*  ‘°futi  cepax,  amptui  s UiSft, 
Mm«>  pourluuV,  Hom.dc  fcmblables. 

Il  s'adjoûte  quelquefois  au  cotn- 
mencenjcntj  (upyiiu , ôpospytw»',  aA- 
jleigO'  Et  de  mcfme  en  Latin  Miyiot, 
o bhquui.  Au  milieu  cfi,éféu,  vide»-. 
ôxioo,  c/.  i.  pout  «X»,  Impetat.  d'àxâ*- 
K9>,im,pai»r  : «U/rÔX&MS,  <U< roXSWrtt, 
ptr  /»  /«/iis  : fit , fiai,  lunnn:  tï  «V, 
cuius  , U.  /3. 

U fe  perd  quelquefois  félon  les  Dor. 
A’«vff<Xaot,  A’sMVffixar  ; N(W>**f,  Nf- 
(comme  en  François  Huilai) 
LicriAaoc  , Morixof  » Aatri'ltn  , AadYnH. 
De  mcfme  les  Latins  de  itok  ont  fait 
pus;  de  yJÿss,  rn»ru  de  d*  noao,  dénué  i 
d îro,ua,  nomen  i d’owoS’i,  peft  « d’ôpv’w, 
rue  ; d'cpa/aroi , w»uj  l d'-lalw»,  ir//a. 
£r  les  Eol.  difent  iyueta.rs'Sci,  S6er  pout 
ï^ûcle»,  ui'ticr.  «fie»,  des  Génitifs  ipu/e, 
et:,ii  pour  tpaevv,  <nî,  eu,  met,  lui, /•*». 

C’eft  par  la  incline  analogie  que 
l'on  dit  tutti,  nr  pout  rixwi. 


t E I. 

nî 

II*, de  l'Hebreu  The,  dont  auec  m 
Daçu ech  on  a fait  Pr. 

Les  Eoliens  le  mettent  quelquefoi* 
pour  le  f*  i ôftfMra  , cn-ara , *cw/«  : 

ptlr’  l’/u»,  WIt’  ifat  t mttHm  : ju»r  ifX'Vmn» 
TriJ'ifyjfjJli  , pi  a tiret , appede  , quart  : 
/turàpjioi , Tt/ifujti,  fut  mis,  wlui. 

Et  quelquefois  mcfme  pour  le  t>  cexa, 
e**A*  , fteia,  emicim  : raxrit , rrrtXhr, 
mijjul  , pu/jus  : rirfarrM  , irtrya- 

«irïi,  renuerfut  e/t  : *«ft»  , wlftwi.  If  une— 

tfxt  : (X"  *ipiÀîÆ»Xa  jjfff».  y- 

habitant  pra  munOns  hajn  la  en  juin- 
qui  cufptdti  dtutft. 

Ceux  de  Crète  difoient  de,  mcfme 
inxdii , pout  rinhui./Udium.  Et  tréeupte 
pour  riarof it,  qttatuir.  Ainfi  en  Latin 
de  ràxer  vient  fpua  • de  rail,  p«M« , vn 
pân. 

Plufieurs  Aduetbes  prennent  vn  rr 
pour  marquer  l’in! ettogat ion  oti . itbi 
indéfiniment  «-«Si.  vit  pat  inieuoga- 
tion  : *T,  vbi  indéfiniment  : wil,  qee», 
ou  vbi  en  interrogation: î,  vbi,  que  fie 
qui,  ou  bien  ta  rationt  indéfiniment; 
qua  ratitm , en  interrogation,  qui  fi» 
gn'fie  auffi  que  : ï6er,  varie,  ex  que  /aen, 
quare,  indéfiniment;  xééer,  varie, quare 
en  intertogation. 

Pluficurs  auflt  qui  font  interrogatifs 
perdant  le  «r,  fie  prenant  vn  efptit  ru- 
de deuiennent  Relatifs;  puis  reprenant 
leur  % auec  vn  o deuant,  tedeuiennenr 
encore  interrogatifs  r nrît  quand»  î 
êrt , qu»  : irrrl  , quandequtriem  : «rff, 
vbi  : a . eu  imi  : ô»« , vbi  : xoêce , vu  de: 

»Se» , quan  : *sr*6fr,  qua  bira , Bec. 

* 

p. 

Pi,  de  l’Hebreu  Reflb , ou  du  vieux 
Sytien  Roe.  I 

Il  fe  change  fouuent  en  r , comme  1 
nous  l’auons  monflré  dans  la  Meth. 
Latine. H fe  redouble  fouuent, mais  les 
Eol.  le  redoublant  font  vne  tunfpofi- 
tion,  auec  vne  mutation  de  l*i  en  «t 
tùvfia,  Mtmffa.,  ftercus  pour  Kiitiffe»: 
ôM*rpiM, iM»ripYtr,«/i(nMS,  d'où  vient 
eelttr. 
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Le  p fe  perd  aulïî  quelquefois  ; ai- 
<UX'“*>  ->rot,  turpis,  ter,  tfiimui  : 
f**icgpt , jrct , auec  le  change- 

ment de  l’a  en  tt,  longus , »«r,i ftimus.  De 
mefme  les  Doi.  difenc  cku.x  tu  pour 
ffxîirrgpr,  fctpttunt  ,i‘o\l  vient  s-xiirTfi— 
X«  HaafXtvs,  K?*  [ctptrtftr  dans  Hom. 
pinKof  pour  pcasfbc , paruus , xrrl  pour 
wpoi  otl  irperi,  ad  : putxon t de  fi:cfxru, 
tapit y Aot.  l.  \fiapxor , Infin.  papxtû, 
/JMxÙl  . Ion.  ftU-Tl'tftl. 

Les  Latins  de  mefme  d ’àJge»  font 
«r/M)  ; de  hixrppr,  leSus  ; de  par  fin , me- 
nori  de  Htir^orK,  cettones,  8cc,  Et  peut 
«flic  mefme  de  àrip,  at. 

2. 

Ilyua , de  l’Hebreu  Samt'h.  Les 
Doc.  le  nomment  car  félon  Hérodote. 

Il  fe  mec  quelquefois  pour  le  <fdan» 
la  fyncope:  a feisuramm. 

Les  Lacédémoniens  le  mettoienc 
pont  le  I : ©Ut,  «m.  Les  Athéniens  en 
faifoient  de  mefme  iy«9ô t,  àyxabt, 
bornai  : Stt/Aiia,  aa/jutx,  crebro.  Et  les 
Ion.  aulli  /0vS5t , fiveait , profundum, 
gurges , d'où  vîfent  ifivcsn , abyfme,  qui 
n'a  point  de  fonds. 

Ce  qui  confirme  encore  le  rapport 
que  nous  auons  marqué  diuetfes  fois 
du  o auec  le  detniet  taugdes  muettes. 

Il  fe  met  auiïi  pour  l’y  ; J'ikfU.J'tXf'it, 
de/phitius:  m»t,  /Mit,  menfis.  Les  Eol. 
fontje  mefme  à l'Infinitif,  un»,  tint, 
sntelligte  : yf.Âr,  yixeut , ridtre.  Et  les 
Dor.  aux  premières  perfonnes  Plur. 
vinrrtjMty  vtrbtramus  : t/piro^uit,  ferptba- 
mus.  Voyez  les  Conjug.  auliu.  j. 

Par  la  mefme  analogie  ceux  de  Crete 
difoient  j«c  pour  ïr,  état  : ôter  pour  cuir, 
femptr  : cm  pour  tait , quidem  : xa\k s 
pour  i%\UA , pu! ch  mm.  Et  les  La- 
tins de  Trftloi  ont  f’it  ptus-t  de  xptr, 
prias , Set. 

Vr  s'adjoùte  fouuent  pour  donner 
plus  de  force,  comme  pxa . ap'*~ 

Ça,  iugu/o,  maefo  , immole  : fjJS,  c/ieo, 
quart  : (xiffu  cfA-(J'a,videt.  Les  vieux 
Latins  en  faifoient  ptefque  de  mefme, 
car  ils  difoient  pour  litts i fllecum 

pour  locumfiU.  Et  d’ts.ils  ont  fait yî.de 
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si  pu  , fum,  Sc  c.  Et  nous  d'vmbra  nous 
faifons  fombrt. 

Les  Ioniens  Sc  Eol.  au  contraire  l'ô- 
toient  foUUCnt  cpds.a.%  , hedtra , 

taxas  : c/xixptt,  /uixfbc , paru  us , aittdx- 
£&>,  dijhpo , difpergt  : cfir,  pi>t 

Jîbi.  Ce  que  les  Latins  ont  auili  quel- 
quefois imité  : cf U^u.faUo:  cji.Jtliv, 
funda  , Sec. 

Les  Lacedemonîens  & ceux  d’ Argo* 
la  retranchoient  8c  mettoicnr  vue  af- 
piration  à la  place , /uÿcx,  fj.àx,  muft  s 

VKga.,  x ici,  omnil  t jîyitii*,  4*o<t,  boum 
eufios  : tu  coi,  lu  os,  btne  tibi  fit , d’où 
vient  F.uoe,  cris  de  joye.  Et  de  là  c(l 
encore  demeuré  l(  pour  fus  dans  la 
langue  commune. 

Les  Latins  au  contraire  ont  founenc 
changé  l’afpiration  en  c,  Jx ô,  fubl 
vxip,  fupir : «Ç,/**,8cc.  Et  quelquefois 
même  ils  l’ont  mis  pour  l’elprit  doux, 
comme  ts,  fi. 

Ceux  de  Crete  Sc  de  Megare  l’ad- 
joùtoient  à la  fin,  oi'wt/s , cîxa.J'tt , ad 
domum  : ùyt,  üyot,  duc,  âge.  D'où  vient 
peut-eflte  qu’on  dit  à l'Imperat.  exU, 
une:  ix'ay^s,  inttnde,  6u,  pont  : flfi, 
ffit  ( par  fyncope  ) fer , 8Cc.  qui  ionc 
les  Impératifs  de  cx»iu  , , 

fpèfti , 8cc. 

Les  Poètes  au  contraire  o fient  quel- 
quefois l'e  à la  fin  pour  faite  le  vers  » 
J'uJ'uxi,  fapiut  : X*»f‘ , feorfum  , SCC. 
comme  les  vieux  Latins  difoient  ver- 
fibu  , tuu  , Sec. 

Les  Dotiens  difoient  audi  o pour  St, 
qui  i Se  tnt  pour  sert,  quicumqut. 

T. 

T aS,  Tau,  Se  non  pas  Taf,  de  I’He- 
bteu  Tau,  qui  a retenu  l'ancien  nom 
Syrien, 

Cette  lettre  a eflé  particulîfcremcnt 
cberîe  des  Egyptiens. 

Les  Athéniens  la  mettoienc  pour  le 

rs  rîwcy»,  rirr  apa.,  quatuors  mpagpr, 
rififgpt,  bodie , SCc. 

Les  Dotiens  faifoient  le  mefrne, 
quoy  que  plus  tatemenc  , ev,  ri. sut 
C0(,rtbc,tuus:  Hoir,  irri,  OU  félon  le* 
Eol,  <v  ri,  font.  Ainfi  les  Latins  4e  •< 
ont  fait  vj,  de  réca,  lot.  Sec. 

C iij 
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Les  me  (mes  Doriens  mettent  T pour 

Xi  MUCI,  +«»**,  tUt. 

Les  vieux  Attiques  adjoAroirnt  fou- 
Oent  le  r,  foit  dans  les  N oms  foît  dans 
les  Vtlbes  ; TOXipur.  nréyiput.  bcllum  ; 
d’i’ù  vient  Vto  tméti  nérru.rôrrr»,  codai 
ni*'*, nier»,  verbero,  Sic.  Et  de  là  vient 
que  les  Noms  ptennent  founent  vu  » 
au  Génitif:  note.nolht  ; irai, 

iraxret,  t*xi  d’où  vient  àroxrapnr.  tem— 
p'um,  palatium  : yaxalê  (ou  y«xa)  yx- 
Suurit,  lac.  Voyez  la  lifte  des  Génitifs 
au  liuie  i. 

les  Latins  de  mefme  ont  fait  de  li- 
ttum,  Itnteum  ; Sc  femblables. 

Le  r s’adjoûte  en  plufieurs  Aduer- 
bes.lors  qu'ils  font  relation  auee  d’au- 
tres ; cri,  T»n,  eum,  tum  : itrl»*,  turixm, 
qu*ndo,tum,iam  ■ «r,  r»t,  vr,  fie  : Ifçpt, 
réfçft , inttrim  , aliquando  : état,  riair, 
quandtu  , ttnd’iu  : ïji,  t»3i  , vbi,  iii  : 
Ï9tf,  reilr,  un  de,  inie : ïpist , r'./act  Si 
Ti'ftzïrofi  quando,  tune. 

Il  fe  ret tanche  aufti  quelquefois 
»r«frn,  rréfit,  vttula,  lutteur*  -,  d'où  vient 
dans  Lycoph.  Ainfî  de  xriprs 
vient  ftm*  en  Latin  > Se  femblables. 

T. 

c’eft  à dite  petit  u , pour  le 
diftinguer  de  l‘V  Latin  qui  faifoit  ou. 

Il  fe  mettoit  quelquefois  pout  l'a, 
mais  rarement,  riataftt,  iri'ftruptt,  aua- 
tkor:  ytxfu.yyvfM,  fodio  feaipo.  Àinfi 
d’ày>ii>  îc,  les  Latins  ont  fait  vfieus. 

Quelquefois  aufti  pour  l’i>  a/xoatriûr, 
i/xfttnùr  , qui  circum  or  a habitat  : 
rp (fixer* , rpv fxt.ei»  : galet  fret  baient 
en  fia*. 

Il  fe  met  fouuent  pour  l’s  parmy  les 
Eol.  ôit.uu,  Üyt ifjua,  nomen  : f/J-yu,  fjjjyrt, 
xix,  *f  t,  Scc.  Et  les  Latins  de  mefme 
Vt/axJ'tt  , Numida  : fboyfiit  , bulbuti 
©i»'t,  Dons , Sic. 

Ceux  de  Crere  oftant  è,  adjoûtoient 
fouuent  vn  v ; à>xuûr,  uùnvûr,  alcyon  : 
ajjr\  fubfidium.  Le  mefme  fe  fait 
fouuent  en  noftre  langue,  aller,  autre  t 
*/ 1/uernta , Auuetgne,  SCc. 

Les  Poètes  oftant  l'r  mettent  vn  v t 
iy  était,  àyetuét , pulehcr , Jpltr.dtdut  t 


l E I. 

ûriuXit,  ouulux  i . refînant,  tumuUuefut 4 
Ou  ttouueaulli  dans  Ht  (iode  kojjxIu* e 
pour  Karajan  confièrent,  dcKarâytu— 
/ai  oftant  le  r , Sc  prenant  vn  v. 

Les  Ion.  adjoûrent  fouuent  vn  t* 
auecoi  ko[«s,  Jtoiftt,  fiius,  puer,  mue— 
nit,m*4,term*n,r*mui  : îpo(,t»pM,  mont, 
Ainfi  de  rro>  i.rvi,  multiptt , pi  frit,  tu — 
borculum  in  nate,  vn  polype  : les  Atti— 
ques  font  mv>  wr»s , Sc  les  Ion.  Sc  Dota 

trtixuTot  : 

— - — .veluti  Balbinum  pelyput 
Agnar , Hor, 

Et  de  mcfine  9»ùp»c,  impttuofut , libidi- 
ne fus,  de  3«fi,  terreur,  folio,  curro  : 0X0— 
faim.  *s >'o/ut v >’»  ptftiforo,  noxia  : 0X1 /uni, 

it>v/xieot,  Olympui,  montagne  de  Thcf- 
falie. 

L’u  s’adjoûte  en  quelques  Verbes 
pout  formel  des  detiuez  r 7tAi,0u,7rh»- 
è»«,  p le  nui  fum,  fareio,  tntumefeo  : Ït», 
Iirvi»’,  ou  changeant  i en  u,  'unie»,  Sc  fé- 
lon les  Dut.  imli.’,iubeo,  ctrno. 

Vv  fe  perd  aufti  quelquefois  àiMî- 
*xr,  ko}, oient,  veto  te  : a} rivet  pour  atri— 
**r,  valent  ptdtbur,  Sc  de  mefme  dire»,, 
bipet  : rpîircr,  tri  pet,  SCC.  Ainfi  d’cmXatg 
vient  i\a)%,  fulcut.be  àxJuu'Ç*,  futco,arom 
De  mefme  en  Latin  de  ruueei  vient  p*- 
tum  i rraijôt-rtf  , parumpet,  Sic . 

O.  - 

*7,  fhi on  rfc/i  c’eftl  dite  vn  p afpf- 
ré,  ou  au  moins  vn  demv  p,  pout  ad- 
doucir  vn  peu  lalettte  , àcaufe  de  1* 
rurleftè  de  1'afpitation  qui  fe  doit  ne— 
ceflaitement  faite  entendre. 

Outre  le  changement  de  cette  mute 
en  celles  qui  luy  tcfpondent.que  nous 
auons  fait  voit  cy-deftits,  chap.  v.  Sc 
que  l’on  peut  remarque!  icy  dans  le 
mot  de  ofh:  d'où  vient  fibi  : Les  Eol. 
mettoient  autTi  le  p pout  le  6 r bit Sv, 
fX/5to,  comprima,  frango  i d’ou  vient 
fX(’4'r<o,  «rrr,  Hom.  Et  de  mefme  en 
Latin  de  6vgpt  vient  font, Si  de 
ou  Çnffio , Sec. 

Les  mrfmes  Eol.  mettoient  encore 
le  p pout  le  xi  oiipti*,  a rut  crm, 

fateett,  tugulum,  colium. 
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comtes;  clpXtf&bM,  SfxbfSpet,  intipieH s : 
Y etfiirtt.  optimus,  «firot,  Ainlî  en  Latin 


Xi,  f Ai,  c’eft  à dite  vn  c afpité,  qui 
nefe  doit  pas  prononcer  coin  me  no- 
ftte  ch  François,  mais  pluftoll  comme 
les  Hebteux  prononcent  maintenant 
le  Chtlhi  v»x«s.  rri«-xa>  «wr®V<x,  8cc. 

Il  fc  perd  quelquefois  au  commen- 
cement xktuf’ot,  ttptdus , XitLi'ai,  cali- 
dtu,  ttmptnuus  : ^tîu,  Une,  vue  ro- 
be d'hyuer,  Etpeut-eftrc  que  de  x*~ 
Upl  vient  hurm  pour  ckumr,  comme  de 
ctnctde,  cuite  ; fe  fait  â£«n,  ta.1», 
vtntrar,  félon  Euftath. 

ti,  les  anciens  Grecs  efctîuoient  ni 
pour  4;  ce  que  les  Eoliens  ont  tou- 
jours retenu,  xûxx&>4>KVKX&>Tt,8c  à leur 
imitation  les  Latins,  cydeps. 

Ils  tranfpofoient  aulïï  quelquefois 
ces  lettres  ; vxlMisr  pour  wirlMur  ou 
armilla. 

Le  4 valant  ire-,  il  femble  que  d’ô- 
% m pat  vn  double  retranchement  de 
9 l'r  8c  de  l’ai  ; 8c  par  vn  changement  de 
l*o  en  a,  fe  foit  fait  *4>  rctre.rurfus.pefl- 
fcac.Comme  de  o-p  î par  metathefe  s’eft 
fait  f <n/,  8c  félon  les  Dor.  4*  » d'où 
vient  i p fi,  »,  um, 

11  fe  retranche  quelquefois;  44*f‘«» 
iufizs,  »icn»,  httui , 

a •< 

n’peéyuf  o magnum , pour  le  diftin- 
guer  du  petit  ofomteren. 

Il  fe  fait  quelquefos  d’o  8c  d’n  com- 
me Hyù.û’yi,  Theocr.  ege  aut  : ii 
iiJ'v/Att,  Atric.  rSnf'u/ue.  Dor.  rui<f' v/ua, 
arméfus.  Voyez  cy-deflùs  chap,  ro. 
Reg.  rr. 

Ainlî  de  Merci  puni,  Puhlij  pueri,  fe 
faifoit  autrefois  Meraperct , Vul/tiperc, 
pour  dire  les  valets  ou  les  efclaues  de 
publius,  de  Marcus,  8cc. 

Les  Poetes  dans  les  circonflexes  en 
mu , changent  quelquefois  1*  en  u » 
• Mm»,  i/Sdu , pubtfee.  Les  Béotiens  en 
faifoieat  de  meftae  en  d’autres  ten- 


d  ctçjfi  Si  xtytJJU  Vient  oro. 

Lésion  changeur  on  en  u;  S ohou, 
fiûju,  cUmnbo.  Ai'dî  de  rn  priuatif,  8C 
Oit/Mt  vient  vùtipuit,  oOJcurus,  ignebl  «/. 

Les  Poetes  changent,  en  u à la  pre- 
mière des  barytons , dont  ils  font  des 
circonflexes  en  au  ; Tfbru,  rgjn-riu.  S, 

icrtol  rifate,  rK/stia,  »,  itiuiUo,  ÔCC. 

Etdemefme  de  irtiiu  vient  stAmc.', 
nauigo  , quoy  que  baryton  , 8c  félon 
quelques-  vus  de  fiu,  f£u,flut. 

Dans  les  circonflexes  en  eu,  ils  chan- 
gent tenu;  <f$u,  J'ûu,<f  ms {Sp,  do,  du — 
mus  : \ïu,  yùu  , II.  x.  fut  te  irafei,  ptr— 
Mi hm  rtddo  , mdefle. 

Les  Ion.  8c  Dor.  changent  « en  ru  » 
où.,  Zt,  igitur,  écrit  : fia,,  fiut,  beuem  : 
filoi,  fiuoi,  bebus,  8CC. 

L’»  fe  change  fouuent  en  u,  pour  fai- 
te vn  fon  plus  plein  ; nrtieau,  tttÛosu, 
formido  : 4 »>C"  > 4"*“  ’ Ta^e  • .ft’tnge, 
pcrmulce » : J tango  : if  ftiy», 

f rachis  fum. 

Les  vieux  Attiques  inferoient  cette 
lettre  ; àftîxa,  aftaxa,  dimifi  : t?âa, 
UtfS-a.  3C  tuâ«,  ctmfucni. 

Quelquefois  on  la  retranche  pat 
fyncope  ; hnirtAit,  rare,  petit ï 

vtp'jjj,  Vf!**,  8c  Dot.  Yfir.p-tt'»  ente. 

Les  Latins  en  ont  fait  le  mefmc;  tc- 
gj.',»,  cernix,  ou  ils  adjoûtent  vn  x,  de 
mefmc  qu’en  /uiîrgje,  martx. 

D'&  ûvitÇ  vient  vulpts  : car  les  F.ol, 
y adjodtoient  vn  dt gamma  ; Tat.ûnd^, 
duquel  il  nous  faut  dire  icy  vn  mot. 

Du  Digamm a Eoliquc. 

Les  Eol,  n’ayant  point  d’efprit  ra- 
de inuenterent  vn  autre  cata&ere, 
qu'ils  nommèrent  digamma , à caufe 
de  la  figure  qui  eftoit  comme  de  deux 
riju/a*  l’vn  fur  l’autre,  ainfi  F.  Doik 
les  Latins  ont  pris  leur  grande  F , qu  ils 
mettoient  mefme  dans  les  mots  pour 
l’tr  confonne,  lots  qu’il  fuiuoit  encore 
vn  « voyelle,  comme  fermas,  De- 
Vus  , 8cc. 

Les  Eol.  donc  efctiuoient  Fsîiot,  vi- 
numlf  imif*, vt fptra:fv  t/a,  Ht, ma, S (c. 

C Îii) 
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Et  c'eft  vne  faute  dan»  Hefych:us 
d’efctire  quantité  de  chofes  parvny 
qui  deuoient  eftre  efctites  pat  vn  E>i-, 
gemma  , comme yitoit , yiryii  pour 
Tito. m : Titx.it  prit  de  itoit , ftraàus , 
lufiiffm:  irx»*>  vis,  ferntude , rebur, 
&c  en  quoy  la  reflcmblance  des  fi-, 
gutes  dans  les  lettres  capitales  la  pii 
tromper. 

C'eft  pat  la  mefme  erteut  qu’il  a ef- 
ctit  Ttxr»,7ctuivu3rt,  au  lieu  de  Fixtô, 
TirwuuZn , venant  de  ixrx  , ftpitm, 
inuubrt. 


Ceux  de  Ctete  fe  fetuoient  du  $ pour 
le  digammt,  b St  ».  latn:  êtfî  într  pour 
, Stf,  Sec  d'où  peut  eüte  venue 
l'etteur  de  ptononcct  le  £ comme  vn 
v conforme. 

Et  c'eft  à ce  mefme  digamma  qxt’îl 
faut  encore  rapporter  quantité  de  mot* 
aufquels  les  Latins  ont  adjoûté  vn  v 
confonne»  comme  ijuâ,  Tifxu,  venu: 
tri*.  Fin'*,  vefia.  Et  au  milieu  mefme 
«iùr.tûFv»,  duum.  Sutquoy  l'on  peut 
voit  ce  que  nous  auons  dit  dans  le 
Ttairtc  des  Lettre;  de  la  Metb.  Latine. 


J in  du  Libre  premier. 


I 


» 


J 
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LIVRE  SECOND. 

DES  MOTS. 

r * * 

& 

PREMIEREMENT  DES  NOMS. 
Chapitre  Premier. 

Définition  & diuifion  du  Mot. 

AP  R e's  auoir  traitté  des  letrres  & des  fÿllabes  au 
Liure  precedent,  il  faut  icy  parler  des  Mots. 

Le  mot  eft  vne  voix  qui  fignifie  quelque  chofo. 

Les  Grammairiens  Grecs  en  font  huit  fortes  diffe- 
rentes, qu’ils  nomment  parties  cCOraifon ; fç auoir  l’Ar- 
ticle, of$fov  ÿ It  Nom,  010 (Mi  le  Pronom,  ahvyviû&î  le 
Verbe,  pï/Mt  j le  Participe,  y*rnyÀ\  l’Aducrbe,  fanpp»fui} 
\a  Prepofition,  ©e&tew j & la  Conjonction,  euùJifjuof, 
^tais  ces  huit  peuuent  eftre  réduites  à trois  i le  Nom,  le 
Vbrbes,  & les  Particules  indéclinables  i car  lArticle  de 
les  , Pronoms  font  des  Noms  aufli-bien  que  les  Par- 
ticipes. ■ 

E3t  ces  mots  les  vns,  fçauoir  le  Nom  & le  Verbe, 
reçoivent  diuerfité  de  nombre,  &les  autres  point. 

Le  nombre  eft  vne  différence  du  mot  pour  marquer 
vnité  ©u  multitude  : Ainfi  il  y a deux  nombres  > le  Sin- 
gulier, h duc  , qui  parle  d’vn  feul  j &le  Plurier,  vKtâjr- 
Wr,  de  plufîeurs. 

Mais  les  Grecs  en  ont  encore  introduit  vn  nouueau  . 
au’ils  nomment  Duel,  pour  parler  feulement  de 

deux  : ce  qui  n’eft  venu  que  tard  dans  la  langue,  & eft 
fort  peu  vnté  : fouuent  mefme  au  lieu  de  ce  nombre  on 
fe  fort  du  Plurier. 
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4^  Li\^re  II.  Des  Noms. 
Chapitre  II. 

Du  Nom  en  general. 

Le  Nom  eft  vn  mot  qui  fert  à nommer  ou  qualifier 
quelqûe  choie. 

Le  Nom  fc  décliné  par  Genres,  par  Nombres,  &par 
Cas.  ' 

Le  Cas  eft  vne  différence  fpcciale  du  Nombre  dans 
le  Nom. 

Il  y en  a fix  en  Grec  comme  en  Latin.  Car  cette  Lan- 
gue a fon  Ablatif, quoy  qu’en  difent  les  Grammairiens, 
comme  nous  le  ferons  voir  dans  les  Remarques. 

Mais  cét  Ablatif  eft  toujours  femblable  au  Datif, 
comme  le  Vocatif  l'eft  ordinairement  au  Nominatif. 

Au  Duel,  le  Nominatif,  le  Vocatif  &l'Accufatif  font 
auffi  femblables , comme  encore  le  Datif  & le  Génitif. 

Le  Genre  eft  vne  différence  du  Nom  par  rapport  aux 
deux  fexes.  Ainfi  il  n’y  en  deuroit  auoir  proprement 
que  deux,  le  Mafculin  & le  Féminin.  Mais  les  Grecs, 
& à leur  exemple  les  Latins,  ont  adjoûte  le  Neutre, 
ojA'71^/,  pour  les  Noms  qu’ils  ne  fçauoient  auquel  de 
ces  deux  attribuer  j ce  que  n’ont  point  fait  les  langues 
Orientales , ny  la  plufpart  de  celles  qui  font  vfitees  au- 
jourd’huy  dans  l’Occident. 

La  marque  du  Mafculin  eft,  • j du  Féminin,  » j & du 
Neutre,  «7»  ; ce  que  les  Grecs  ont  nommé  Article, 
du  mot  qui  fignific  proprement  les  jointures  des  doits, 
à caufe  de  la  liaifon  particulière  que  cét  Article  % auec 
les  Noms. 

» t 


I 

i 


Chap.JÏ.  Dv  Nom  ’in  general.  4$ 
Réglé  I. 

ManVre  de  décliner  l'Article. 

Au  Singulier. 

Of , tv  , Ta , 7ov  Mafeulins  faüy 
To , tv,  tS , tb  pour  Neutres  mets , 

H'  , t»ï s,  Td , tvw  féminins  dû, 

Tous  les  Datifs  ejlans  fou  frit  s* 

, \ Au  Duel. 

Tco,  70  iy  Duel  y deux  Genres  ontt 
T*t,  To.?y  féminins  les  fui  ur ont. 

Au  Plurier. 

J u Plurier  y 0 ï,  Tcar  , tb?ç  , tvV, 

T*  , r co  y,  7b?5,  tol  Neutres  font  tous  i 
féminins  font  y où,  râvJ  toTs,  tels, 

■Dc\r  Datifs  l'Ablatif  prendras. 

Exemples.  * 

L’Article  fe  doit  donc  décliner  ainfi, 

N.G.D'Ab.Ac.  N-Ac-VAb-  K.  G.  D.Ab.  Ac. 

M.S.  9,  O#,  Tffl  , 7bV.  D.  7w  y tu  y.  P.  ci,  t» y , Txnty'ntlr  -+  Tit 

. *^T  Ç * • r-v  e r*  ta  f «v  n / 

AN . 0 . 7Ü  j 'Td  , TCj»  , Tf  O JJ.  TO,  79JN  P.  Ttt,  TW  y y TVl(,  Tn. 

FC  « ~ ^ . • r\  . 1.  r\  * ^ w 

. o.  j*,  w,t  it , 7»y.  JJ.  -ra , tout.  P.  eu  » wy  » 7*tif , Ttte. 

L’Article  n’a  point  de  Vocatif.  Mais  on  fe  fert  pour 
ce  Cas  del’Aduerbe»  en  tous  les  nombres,  comme  d’d 
en  Latin.  Cét  Aduerbe  a vn  efprit  doux  auec  l’accent 
circonflexe  : au  lieu  qu’c?  auec  l’elpritrude  & l’i  Ibulcrit 
eft  le  Datif  Singulier  d’iV , d,  qu’on  peut  voir  dans  les 
Pronoms,  où  ie  mettray  auiïi  les  dialectes  de  cct  Ar- 
ticle. 
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Livre  II.  Des  Woms. 
Chapitre  III. 

Des  Declinaifons , & premièrement  de  la  première 
Declinaifon  parifyllabe . 

Les  Grammairiens  content  jufques  à dix  Declinai- 
fons ; cinq  qu’ils  nomment  fimples , aVA«  $ & cinq 
contractes. 

Mais  les  Noms  fe  déclinent,  ou  auec  égal  nombre  de 
fyllabcs,  ou  auec  accroiflement  dans  leurs 

Cas,  : ce  qui  fait  deux  différences  nota- 

bles de  Declinaifons , l’vne  parifyllabe , qui  ne  reçoit 
point  d’accroiflcment  *,  & l'autre  imparifyllabe  qui  en 
reçoit.  • 

Réglé  II. 

Generale  pour  la  Declinaifon  parifyllabe. 

* Tous  les  Noms  fans  accroijfement , 

Sur  V Article  fe  déclinant , 

* S ou fcriuent  toujours  leur  Datif \ 

* } Et  font  en  9 C A ccufat if > 

Où  la  •voyelle  fe  joindra , 

Jgue  le  Nominatif  aura. 

Eximplis. 

1.  La  Declinaifon  parifyllabe  efl  celle  qui  fuit  l’Ar- 
ticle félon  fes  rerminaifons.  Mais  comme  l’Article  en- 
ferme deux  maniérés  differentes  de  décliner , l’vne  du 
Mafculin,  auquel  fe  rapporte  le  Neutre  ; & l’autre  dn 
Féminin  : Ainfi  la  Declinaifon  parifyllabe  eft  double i 
l’vnc  qui  fuit  l’Article  Féminin , & qui  comprend  les 
Féminins  en  * & en  »,  & les Mafc.  en  tu  &c  en  ne , qui 
refpondent  tous  à la  première  des  Latins  j & l’autre  qui 
fuit  l’Article  Mafculin,  qui  efl  des  Mafculins,  Féminins 
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Sc  Communs  en  o* , ou  des  Neutres  en  oy)  & qui  rcfî[ 
pond  à la  fécondé  des  Latins. 

1.  L’vnc  & l’autre  de  ces  Declinaifons  parilÿllabes 
a toujours  fon  Datif  foufcrit  comme  l’Article. 

3.  Et  fon  Accufatif  fc  termine  en  r auec  la  voyelle  du 
Nominatif*,  comme  h ry [**<?*>  iLît  [Amu.  i Ay^iaf, 
vv  Ay/fiot,  7ï»  AySpitu/.  a Kcy> t ,7$  A ôyot  75V  kôpv. 

Ce  que  nous  allons  faire  voir  plus  amplement  dans 
Ja  fuitte,  commençant  par  les  Féminins  comme  les  plus 
fimples.  0 

ADVERTISSEMENT. 

Cét  ’»m  foufcrit  dont  nous  venons  de  parler , a efté  fouuent 
négligé  , comme  ne  fe  prononçant  plus.  C’eft  pourquoy  Sexte 
Empirique  au  chap.  9.  contre  les  Gramm.  prétend  que  les  Datif* 
peuuent  aufli  bien  dire  mis  fans  cét  1 , qu’auec  cét  1. 

Réglé  III. 

Dm  Féminins  en  • ôc  en  » , dont  les  Grammairiens  font  la  fécondé 
Declinaifon  firaplc. 

1 A,  H,  leur  Féminin  fuinront , 
x A k y\v  Accufatif  feront  : 
i Mais  A pur,  comme  A A , © A,  P A > 

Par  tout. le fangttlier  garde  a. 

v 

Exemplis. 

1.  Les  Noms  parilyllabes  en  « & en  »,  font  Féminins, 
& fuiuent  leur  article  Féminin. 

1.  Ils  ont  l’Acculatif  en  ew  ou  »x,  gardant  comme  nous 
auons  dit,  la  voyelle  du  Nominatif.  Et  partant  ils  fo  dé- 
clinent ainfi  -, 

N.V.  G.  D.Ab.  Ac.  N.jtc.G.V . N-V.  G.  D.Ab.  At. 

S.  a S «D.K  P.> 

**  d *s  P HV  S ctt  $ eu  ot  eue  m 
H fioumt,  AÏhJm,  tH(  fxtuMfy  tq  [tevfip,  lia)  [mu mu  t $CC, 

H vft*,honer,  Tijsvyüf,  'Tf'fl?*,  7éu»  v(du*i  Sec. 
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j.  Ceux  en  « pur  ( c’dl  à dire  où  i’«  fait  luy  (cul  vne 
fyllabe,  fans  dire  joint  àvneconlonne)  ou  finis  en  <Ax, 
,5*,  est,  gardent  l‘«  en  tous  les  Cas  du  S mgulicr , comme 
» yibittyamititia,  73»irç/A«t*,  vfif.ia.,  &c. 

Leda,  tüt  Andine,  n A»/*,  &c.  ! 

« aKït'teiffin*  > 7»f  , 7» 

; , 7Wf  »ui(^s,TV 

ADVERTISSEMENT. 

A’S*»*,  fallu  ; U&vt.k£,N*h/Îcmï.  8c  gardent  aafS 

V*  au  Génitif  & au  Datif  i parce  qu’ils  le fonrpi  contradion  des 
Noms  en  « pur:  A’dum'*,  Ncwjuytx,  /««<*  : Et  de  mefme  6«vtc, 
Thecl a,  fait  aufli  Si’xacw,  & fitVA*.. 

peut  remarquer  icy  que  l’analogie  de  ces  Ncms  frmble  U 
plue  naturelle  pour  tout  ceux  en  a , parce  que  cette  voyelle  n aient 
peu  aisément  à quitter  fa  place  : & on  en  pourvoit  mefme  faire  la 
réglé  generale  pour  ce  qui  efi  des  K oins  Subfiantifs , puifque  la  ter- 
minât fon  feule  en  * pur  furpajfe  de  beaucoup  le  refit  des  N oms  en 
«.  Maie  parce  quil  y a quantité  de  Participes  qui  fermant  leur 
Féminin  en  a,,  fuiuent  C autre  analogie  , qui  efi  celle  de  faire  ns  au 
Cen.  & y au  Datif,  on  a mieux  aimé  prendre  ccUe-cy  pour  la  régit 
generale-,  quoy  quon  putjft  dire,  qu'il  n’y  a prefqut  que  les  Nom: 
finis  en  »*  &en  cm  qui  la  fuiuent. 

Les  anciens  Latins  auoient  fuiuy  cette  maniéré  de  décliner  en 
ma  dé  oh  vient  terras  pour  tenue;  efeas  pour  cfcx;  Latonas  pour 
Latonx  : & dé  ou  efi  encore  demeuré  pateriamilias  pour  paterfanu- 
lix,  &c. 

Réglé  IV. 

Des  Mafcullns  en  A X ou  en  H 2,  dont  les  Gtammaitiens  font  la  prémices 
Declinaifon  iîniple, 

« AS,  HS  ont  tu  pour  Génitif, 

* Perdant  $ à leur  Vocatif: 

A 'Z  au  rcjle  fuit  j 
H S fur  Tifw'i  fe  réglera. 

Exemples. 

i . Ces  Noms  cftant  Mafculins,  fuiuent  l’article  Mafc. 


Digitized  by  Coo; 


Ch.  III.  Des  Parisyllab.  en  as  et  47 

qui  eft  « à leur  Génitif  : mais  dans  le  relie  ils  fuiuent  l’ar- 
ticle Féminin,  linon  que  ceux  en  retiennent  a au  Sin- 
gulier de  mefme  qu’n les  autres  dont  nous  venons 
de  parler  cy-deflus. 

1.  Ces  N oms  perdent  aulïi  < à leur  Vocatif,  & fe  dé- 
clinent ainlï  j 

S.  «A  yJ'ftdt)  -Andrew , a Ay/gtg,  <n  Ar<Pf>tv,  vqltiiJ'f** 
7®/  A ’vd’ÇtdV. 

D.  TW  & a A’ttPfix , rmy  A 'ytPftaur. 

P.  g!  Sc  u A ’iJ'çéo/,  mv  A,y<Pfiuyiin7f  A'vJ’ftcut,  ■d'j  A'r/gtcg. 
S . o'  : utnff , Chryfes , d Xfv<nt>  i*  X^nvs xçt/V»,  wr  y?J- 

ffl/ju,  &C.  , , ' 

Déclinez  de  mefme  Abtstf,  Po*ét.  A/Wetf,  *.  0 a«si»V, 
latro  : & femblablcs. 

ADVERTISSEMENT. 

A»hI«  */?  poétique  de  mefme  qu’A’tS'ptiae , dont  Nonne  s'eft 
feruy  pour  faire  fon  vers . les  noms  véritables  font  A’sî'pi'jt* 

& Ain  eu.  Le  premier  fe  lit  non  feulement  dans  S.  Matth.  ch.  +. 
mais  aujft  dans  Athen.  I.7.  dans  Diofcore,  & ailleurs : Et  le  fécond, 
eft*  dans  les  Ailes  ch. 9.  dans  Tindare , autres,  dois  Homère  a prie 

Ain*  Ait,  & les  Latins  Æncadæ,  la  fécondé  breue, 

Lafcare , Vergare,  & autres , mettent  icy  des  noms  en  es  com- 
muns : & Prifcien  lin.  s.  eferit  qu'on  difoit  i xsd  »*  Maie  eu 

Nom  eft  toûiours  Mafculin  dans  la  conftr uHion . Ceft  pourquoy 
Vrbain,  Caninius , Vojfius,  e£>  U s plus  habiles  ne  rtconnoiffenfuy 
que  des  Mafcultns  en  es. 

Réglé  V. 

Noms  en  w faifam  * au  Vocatif, 

1 A Vocatif  font  ceux  en  t»s. 

Pays  y i Poétiques  en  7m$. 

4 Trois  fortes  de  Verbaux  joins -y: 

5 2 T H S frend  »,  * four  ce  Cas-cy. 

Exemples. 

Il  y a quatre  fortes  de  Noms  qui  font  leur  Vocatif  en 
« bref. 
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ï.  Ceux  en  tïiç  , /<w**A.atW,  equitator»  m <oç<- 

, Propheta , « ©ç^iT-rt  » & îemblablcs  retenant  l’ac- 
cent au  mefmc  lieu , hormis  J\ amjtt,  dominus,  qui  le  re- 
tire j » /{ean'Ttt. 

i.  Les  Noms  de  pays  & de  nation  ; Sx^r,  JSxJa*, 
Scytha.  ïlifnt , © vn  Pcrfe,  &c.  mais  quand  il fe 

prend  pour  Perses»  Nom  propre,  il  a ri«$<n». 

. 5.  Les  Noms  poétiques  en  -mt , comme  xwra!-»n*f,  SV 
yâ*«,  afpeftu  canino  prêt  dit  su , impudent.  L’on  y peut 
joindre  hdymt,  lafciuus  ; & rTvçjti^fws,  Pyrechmes. 

4.  Les  Noijïs  verbaux  deriuez  de  ces  trois  Verbes, 
fjitTfiu,  metior;  77wm«  , vewflfo  ; 7?1C«,  /ero  ; comme 

f , geometra  ; bibliopola,  vn  Libraires  w- 

JbTfiCnSipuerorum  exereitator.  Vocatif,  J ywfitTfa.,  &c. 

5.  Mais  les  Noms  en  ç»r  prennent  l’vnc  & l’autre 
terminailon , 0 xyçnV,  predo,  u Mm*  & A»sa  > & de  mefme 

. 7nX7ttçnV  , pcltatus , cetratus;  ttKoyjjsvf,  juculator  -,  O’fijK, 
Or e fies  -,  &utoi(  t T hye fies. 

Obferuattons  fur  les  Dialtües  du  Singulier. 

Les  Ioniens  changent  * en  » ; 8c  les  Doricns  au  contraire.  Ainfi 
les  vns  déclinent  AmJ*s  comme  , & les  autres  xst>n‘ 

comme  Aimi<k. 

Les  Macédoniens  oftant  s des  Noms  en  »f , changeoient  aufl» 
l‘ien<t,  comme  «’  fweÂton,  » nueito*.  Delà  vient  ‘ramm  N»V*p, 
tcjues  Ntjler.  nQttoiytçJm.  TLstè  , nubtum  coactor  Jupiter,  Hom. 
Ce  qui  a fait  croire  fauflement  à Voflîus , après  la  plufpart  des 
Grammairiens,  que  ccftoit  vr»  Vocatif  pour  vn  Nominatif.  Voyez 
les  Remarques  après  la  Syntaxe. 

Le  Génitif  change  icy  »v  en  « ou  en  a , Dor.  en  <w , Eol.  en  ta. 
Ion.  l’accent  demeurant  au  mefmc  lieu  qu  au  Nomin.  PxAtJVc, 
7Pi\ tiiiu,  Pelui ti  ; murifyino vrim  .porta. 
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R E G l e V I. 

Des  Noms  qui  retiennent  auffi  a.  au  Génitif  dans  la  langue  commune. 

Parfois  as  fait  Génitif  cl. 

Comme  0 ©0/râs  fait  tÇ  G)  a {Loi. 

Exemples. 

Du  Gen.  Dorique  en  et,  dont  nous  venons  de  parler,' 
eft  arriué  qu’en  la  langue  commune  quelques  Noms  en 
as  ont  fait  auffi  leur  Génitif  en  et , comme  o Qa/uds , fi 
Qctf/xt,  T borna  : o Boppas,  Bore  as , fi  Bopfix  : a mirnas  t pater, 
papa,  fi  m,Tmc. 

Quelques- vns  auffi  ont  l’vne  & l’autre  terminaifon  : 
0 Tludapeyc » fi  Pythagoras:  S m7gx- 

hot&s , parricida , ri  mt7Sct\oi*  & siaîj’etxoi*,  &c. 

advertissement. 

Il  fe  trouue  mefme  des  Noms  en  es,  qui  à l’exemple  de  ceux-cy 
perdent  ç au  Génitif,  comme  S AgîV,  iv  Agf,  Drcs  : « PaJis  fq 
FtJti,  Podcs , félon  Gaza. 

Il  femble  qn’on  doiue  mefme  rapporter  à ceux-cy  les  diminutifs 
en  vg  qui  perdent  auffi  l's  au  Génitif,  comme  0 Kxfws,  ri 
rSKxfw,  a»'»  Kxfw* , Camylus  : o'  Ai eivs,  Bacchulus  : i KacuioCs, 
Claufilus:  & de  mefme,  Sïeeis,  ri  teei,  r£l'n ri,  r'i  ïintwt 
2 fi  s V S. 

Obferuations  fur  les  Diale  fies  du  Planer. 

Le  Génitif  Plurier  reçoit  prefque  les  xnefmes  changemens  que 
le  Singulier,  fe  faifant  Dor.  en  <**e( ce  qui  arriue  encore  quelque- 
fois dans  les  Noms  en  es  & en  d'autres ) Eol.  en  dat , Ion.  en  **r, 
tous  deux  l’accent  fur  la  pcnultiefme. 

Le  Datif  Plurier  fe  fait  en  *c  Ion.  & fouuent  prend  encore  vn  1 
comme  les  Noms  en  »s  cy-aprés  : Ce  qui  arriue  mefme  en  cer- 
tains Noms  de  lieu  qu’on  prend  pour  Aduerbcs , comme 
Thtbis  : , Atbenis 


* jo  Livre  IL  Des  Noms. 

Les  Eoi.  & Dor.  font  l’Accuf.  p!ur.  en  ct/s  -,  fï&n  pour  Ti'oef 
’ fedes.  Ce  qui  fc  voit  tout  enfemble  dans  cette  Table. 


Tulle  de  la  première  Declinaifon  parifyllabe  auec  fes  Dialeüts 
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<M>r  £»/»\  ?<r<u\ 

1 MCI 


ADVERTISSEMENT. 


Les  Poètes  soignent  ordinairement  l’t  Ion.  en  mefme  fyllable  auec 
la  voyelle  fuiuante  ; comme  icy  dans  «a,  Genit.  Sing-iut  plur.  & 
ailleurs.  Ainfi  nvirn'o  eft  trifyl.  orbite  i monofyl.  ^go(7*a» , itvyfot 
dijfyl.  Et  dans  Homere,  P»aW <ftu  de  cinq  fyÜabes . 

MiTk»  a<|A  PaAaie^ftu  A’yAaW. 

Iram  cane  Dea  Pelidæ  Achillis. 

Ce  qui  fait  voir  le  peu  de  raifon  que  Elut  arque  a eu  de  reprendre 
ce  vers  comme  drop  long  d’vne  fyllabe. 


Contractes. 

Les  Contraries  de  la  Declinaifon  parifyllable  fouffrent  fouuent 
contraction  en  tous  leurs  Cas  ( ce  qu’ils  appellent  o'Aoraâa  ) mais 
fans  changer  les  terminaifons  ejfentielles. 

Ceux  en  a viennent  d'd  et  ; /at  *'*,  /ttet  > mina , ou  Ha,  lorsque 
deuant  i il  y a encore  vne  voyelle  ou  vn  g i comme  if  ta,  •©*» 
lana  i7nç<pupix  , mptyv&î ,purperea. 

Ceux  en  » viennent  d’i a , lors  qu’il  n’ejl  précédé  ny  dvne  autre 
> voyelle,  ny  £vn  p;  comme  yla,  y»,  terra: Xttrstla,  \tovnt,leonina,  fup. 
petits  : ou  d’on  ; comme  àeirk'n , <£nbH , fimpla  : Aubin,  dtork*  dupla. 

La  Contraction  s'y  fait  toufours  en  mangeant  la  voyelle  qui  e/l 
auant  la  terminaifon  : de  forte  que  pour  les  décliner,  il  fuffit  pres- 
que défaire  la  contraction  au  Nominatif,  & après  future  l’analo- 
gie ordinaire  des  autres  Cas  ; comme 
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M* cix , /juol  : fiiaZ,  /u.tx,  /u.ieûf , &c. 

AiaJu'a,  «AwAî-  : Z/soAis,  JnAj , Storhlw , &c. 

Les  Mafculins  en  îxt  & en  lus , font  également  leur  contraction 
en  7s , puis  fuiuent  fon  analogie  dans  tous  les  Cas  -,  comme 
E '$(**«*,  E’fftïs,  Mercure  : E'f/ii,  E'fuf,  E'fjuM,  &c. 

Chapitre  IV. 

De  la  féconde  Declinaifon  parijyllabe. 

La  feçonde  Declinaifon  parifyllabe  cft  des  Noms  qui 
fument  l’article  Mafculin  ou  le  Neutre.  Ce  que  les 
Grammairiens  appellent  la  troifiefine  Declinaifon 
lîmple. 

R E G L E V I I. 

Des  Noms  en  OS. 

1 O S Mafculin  S4  Féminin 
Suiuent  F Article  Mafculin  : 

1 Mais  leur  Vocatif  cft  en  E ; 

Ao yt,  comme  ô Domine. 

, Exemples. 


i.  Les  Noms  en  os  parifyllabes  font  ou  Mafculins  ou 
Féminins,  ou  bien  communs,  c’eft  à dire  Mafculins  8c 
Féminins  tout  enfemble.  Et  tous  ces  Noms  fuiuent  tou- 
jours l’article  Mafculin.  i 

z.  Leur  V ocatif  eft  en  e , comme  celuy  de  la  fécondé 
des  Latins,  à laquelle,  comme  nous  auons  dit , ces 
Noms  ont  grand  rapport.  Ils  fe  déclinent  donc  ainfij 


N.V.G.  D.Ab.Ac.  N.A.G.I>.  N.V.  G.  D.Ab.  Ac. 

Îing.  ot,t>ouy  ut  oy.  D-  u , o/y.  Pl.  o/,  «y,  ois  , ovs. 
KcjPf , fermo  , a\o)4t  7(êh.ôyc?,T07  Xops>yt&ç* 

iJ&s  , via , ao  A,  tos  oJoù  y n à Su",  tLuj  ôJbv , &c. 

ii)  n twSftiTnf}  homo , a avfyum , <r»  £ 7*V  aiàpù 7rt»,  &c. 

r>  a 
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yz  Livre  II.  Des  Noms, 
advertissement.' 

Les  anciens  Grecs . auant  la  nouuelle  maniéré  dCefcrire  venue 
des  Samiens , mettoient  au  Gen.  v'  Ao'yo , au  Datif  vT \iyoi.  Car 
Longus  & les  autres  Grammairiens  tefmoigntnt  que  l o s’efcriuoit 
four  ov  , à caufe  que  cejloit fon  nom , comme  nous  l'auons  dit  dans 
la  Metb.  Lat.  & /’«•  pouru,  d’où  vient  que  les  Latins  dtfoient 
quoi  au  Datif.  Et  l’on  voit  encore  a Rome , dans  les  deux  colorry - 
nés  des  F arnefes , EN  T El  HODOI  TEl  APPIAI , EN  TOI 
HEPODO  ATPOI , pour  ào  rf  «î'f  rf  A-rem1*.,  ce  r^H'falJbv 
dyçf,  & femb labiés.  Mais  l’ontrouue  aujji  \t'ya  fans  t foufcrit, 
félonies  Eoliens  & Dorions,  d'où  les  Latins  ont  pris  leurDattfen 
o long.  Domino,  érc. 

Recle  VIII, 

Des  Noms  Neutres  en  O N. 

O N for  le  Neutre  Jè  réglant  y 
Trois  Cas  fimblables  toujours  prend, 

JOuen  a le  Plurier  termine , 

Comme  en  Latin  on  le  décliné. 

Exemples.  ' 

Les  Noms  en  oy  font  du  Neutre  & fuiuent  leur  arti- 
cle, ayant  toujours  trois  Cas  fcmblables,  fçauoir  le  No- 
minatif, Vocatif  & Accufatif,  & terminant  ces  trois  Cas 
en  « au  Plurier,  comme  en  Latin.  Ils  fe  déclinent  donc 
ainfi 

N.V.Ac.  G.  D.Ab.  JJ.V.  A.  D.  Ab.  N.  V.  Ac.  G.  D.  Ab. 
S.  oy,  ou,  pj  D.  »,  oivi  P.  «,  »K>  «/f. 

7»fuAoy,  lignum,  fi  |Jaw,  &c. 

Réglé  IX. 

Maniete  Attique  de  décliner,  que  les  Grammairiens  appellent 
quatricfme  Dedinaifon  fimple. 

L* Attique  ai,  ai, pour  oi>  01  prend , 
j En  tous  les  Cas  met  vn  a grand. 


J 
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Ch.  IV.  Des  Parisyll.  en  as  et  ai.  53 

Soufcriuant  l\  qu'il  y verra,  : 

Tour  Vocatif  le  Nom  mefme  a. 

Exemples. 

Les  Attiques  fuiuent  icy  vne  maniéré  particulière  de 
décliner  en  certains  Noms , qui  eil  de  changer  toutes  les 
voyelles  des  terminaifons  precedentes  en  a , en  foulcri- 
uant  l*i  lors  qu’il  s’y  rencontre.  Ils  ont  tousjours  leur 
Vocatif  femblable  au  Nominatif , tant  icy  que  dans 
tout  le  refte.  Ces  Noms  fe  déclinent  ainfi 

N.v-  G.  D.Ab.Ac.  N.V.  D-Ab.  JNT.F.  G.  D.  Ae. 
Sing.  as,  a,  V , D.  a,  ov,  Pi.  otov,os,ot, 
uv , p ourles  Noms  Neutres , a,  a, 

ô Mot , populus , <T&  Ma,  70  Mo  y 7VV  MOV  y &c. 

tuycov,  fertile,  <r3  tupta , &c. 

* cLhas , area , vif  Zkv  , ito  dhuv,  &c. 

Les  Noms  en  «o*  qui  ont  Va  long,  le  changent  icy 
en  t ; comme  vais  y vtôt , tcmplum  : hait,  Mas,  populus. 
Mais  fi  Va  eft  bref,  il  demeure , comme  kJms , rudens, 

: 7tt  os,  pano , Ttca/f  : , le  pus , Kuyas. 

, * 9 % 

advertissement. 

L’on  trouue  icy  vn  Nom  Neutre  en  of  ; fçauoir  t»'  xçt'os , dé- 
bitant : 7 v xçi»  ; quoy  qu’on  dife  au  (TI  5'  xç*af  > ™ *€«•’•  l on 
trouue  mefme  dydgm  dans  Philon , fini)  expert  : V ’ffki'iAta  dans 
Plut,  plénum. 

. Les  Attiques  retranchent  fouuentl’r  del’Accufatif;  comme  en 
Ces  cinq  Noms;  i A!Yas,Gi  jCha,  le  mont  Athos  • d "as,  rlu  "m, 
auront  : *'  K t’ai , t&a  Kta,  Cfor  ••  a'  Aetya’i,  Vs  XayJJeptu  • 

*'KSs,7tù  Km,  Ci/le  de  Cos  : î’r  ©tor  »Ai» , Deam  propitium . eft 
dans  S.  Greg. 

C'eft  de  là  qu’eft  venu  que  les  Neutres  en  et  perdent  aufli  le  » 
dans  la  façon  commune  ; tfMo,  aliud  : vi\ ixo~f> . tantum  . tam 
grande  nata  : taie  : tantum  De  mefme  que  '.article 

« , 8c  quelques  Pronoms  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

• D “J 


Digitized  by  Google 


y4  Livre  II.  Des  Noms. 

Mais  on  trouue  aufli  plufïeurs  de  ces  Noms  auec  le.»;  comme 
2j5'ro»,5«r5'ro»,  &c.  %>' id'that , Herod.  5'»  A *yji,  Tiut.  8c  d’autres  de 
mefmc. 

La  langue  comm.  à l’imitation  de  l’Attique  fait  aufli  le  Vocatif 
femblable  au  Nominatif,  a,  vros,  hein  tu  : d ©»o'«;  d’où  vient  le 
Latin,  o Dem , 8c c. 

Les  Latins  ont  encore  imité  cette  façon  Attique  de  décliner,  lors 
qu’ils  ont  dit,  Lethum  Androgeo,F7rg.  ad  montem  Atho,  Liu.  Ego 
quidem  fum  Pauli , ego  vero  Apollo , i.Cor.  i.  où  Apollo  ejl  vn 
Gewtdu  Notnin.  ÀnetAols , & atnfîdes  autres.  Voyez.  Mtth.  Lut. 

Obfcruations  fur  les  DtaleÜes. 

Les  Ion.  font  le  Gcn.  en  e<s  ; Ao'yv,  Aa'ysi#-  Les  Dor.  changent 
et  en  ts  , tant  au  Genit.  Singul.  qu’à  l’Accuf.  Plur.  i*  Aayce , ris  A »- 
yux.  Mais  quclquesfois  ils  le  font  par  vno  Ample,  Aoy**  : & cette 
terminaifon  retombe  dans  celle  du  Nomin.  # Ao yos  , & peut  enco- 
re cftre  vn  Vocat.  Art.  « \Zyts. 

Le  Genit.  & Dat- Duel  prennent  vmdeuant  »;  Ao 'yoir,  \lyoui. 
Les  Ion.  adjoûtent  aufli  vni  au  Datif  plur.  Aoyoïot  pour  Ao'yoïs , 
comme  s’il  venoit  du  Singul.  Aoyoïo  , A o'a«ù.  Les  Poètes  adjoûtent 
quclquesfois  vn  o au  Genit.  Attique  ; ri  Mim'aio,  Mi»*Ai'»o:  Et 
quelquefois  ils  fouferiuent  1’»;  ii  Mita.Miiao  ou  Mitât,  comme 
s’il  venoit  du  Singul.  Mi'roi».  Ce  qu’on  peut  voir  en  cette  Table. 


T able  de  la  fécondé  Declinaifon  pari/y Uabtc  auec  fis 

Dialectes. 


S i n g v L I E R. 
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Contractes. 

Ces  ContraBes  font  attjft  faciles  que  (es  précédais  , parce  qu’ils 
fe  font  en  tous  Us  Cas  fans  rien  prefque  changer  de  leur  terminai- 
f on , comme  on  voit  icy. 


ovm  ; 


Oi~0V. 


tco  ioiv 

\ \ 

Duel.  « aigu  o >v  circonflexe. 


00 IV 


Plur. 
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/ / 
car 


ioif  (cuf 

\ \ 

OIS  Z Ol/f. 

/ / 

I ~ I 

6 Ql(  OU/C 


Exemples. 


O'  îlot , rts,  mens;  iÇ  lo'v,  nv  ; rS  tiu  , »■? ; *'l  idei,  »7»,&’C. 

Ef  de  mefme  fes  compofe # «Smos  , •S'rVÿ,  bencuolus  .•  o'  «ùW, 
atncns.^r.  De  mefme  i f etc,  />vs,fluxus  orkéos  .irkëc , naui- 
gatio;<T  xy^ts  » lanugo  ; o'  xsl°*>XÇ*s‘  • cutis  , & corpus 

atniÉlum  eu  te.  Et  leurs  compofez.  comme  i j&nt'ppoos,  X9auppvs , 
defluxus  ; o Kst\ip(o*s  yw\ipfvs,  pulchrifius,  pulchra  habens  flueu- 
ta,  &c. 

Les  Adjectifs  en  font  de  mefme  ; o*  dorh oSs,  etisùoiïf  , fimplex 
frnrho'oc , Jinkovs,  duplex. 

Leur  Féminin  fuit  la  contraction  des  Féminins,  tomme  nom 
•verrons  cy- apres. 

Les  Neutres  font  les  mefmes  contractions  que  les  Mafculins  , 
hors  qu'au  Plurier  d\a.  fy  d‘o<t,  l'on  fait  a-,  to  *V*>  ®T»>  °^a  » 
7ct'  jçgw#*,  , aurea  » &c. 

D iiij 


L i y r e 1 1.  D e s N o m s; 

Mais  les  compofez.  ne  centraient  peint  Itt  trots  Cas  pluriers  en 
«l  ; car  on  ne  dit  pas  tout , mais  toux  , beneuola  ; & de  mefme 
t»\ipftix , pulchrifua  ; tonkox , nauigatu  facilia , &c.  Mefme  an 
Génitif  on  dit  plufiofi  tiilms,  to-ràu'ar,  qu  lotir,  lôrrKSi,  &c. 

Sao#,  faluus , fe  centrais  atnfi ; i <rûs  , vt  & v ml o»,  oa»,' 
faluum;  -n'scmlvf,  & mi  <r#«,  ous,  faluos  & faluas:  & mefme  I 
to'  aol  a , <m  , falua,  qui  ne  fe  trouue  guère  s que  dans  Hefych.  & 
Suid.  Le  refit  ne  fe  cor,  traie  point. 

Chapitre  V. 

Ve  la  Dcclinaifon  tmparifyllabt , que  les  Grammairiens 
appellent  cinquiefme  des  J Impies . 

Réglé  X. 

Terminaîfonj  de  cette  Dcclinaifon; 

1 V Imparijyllabe  a des  Noms 
£)tten  neuf  lettres  nous  terminons . 
x Son  Singulier  croift  d’os,  i,  a.: 

E , ou,  fon  Duel  receura  : 

Son  Plurier  tç,  w,<n,  as. 

5 Contractant  on  change  ces  Cas:  • 

Exemples. 

i.  Cette  Declinaifon  refpond  à la  troifiefme  des  Latins: 
elle  comprend  vn  grand  nombre  de  terminaifons,  qu’on  ’ 

{>eut  neantmoins  réduire  à neuf  j fçauoir  quatre  voyel- 
es  qui  font  les  trois  communes  a,  t , v , auecT»  : &:  cinq 
confonnes  ; fçauoir  deux  liquides  y,  $ s deux  doubles  f, 

& le  ç. 

Car  nul  Nom  Grec  ne  finit  par  vn%,&  ceux  en  n font 
toujours  Féminins  parijÿllabes.  Nul  ne  finit  aujfi  par  vm 
muette , ny  par  vn  k,  ou  vn  p,  non  plus  que  par  vn  Ç. 
Que  fi  Ton  trouue  quelques  Noms  finis  par  l'vne  de  ces  let- 
tres, Us  font  e franger  s & barbares. 


Ch.  V.  Des  Impari  syllabes.  57 

z.  Les  terminaifons  des  Cas  imparifyllabes  font  cora- 
prifes  dans  la  Réglé  en  ces  trois  mots  ; 


Sing.  of— /—ce  | Duel,  é— i 


m 


Plur. . ff— «r— ct— ail 


Et  partant  ces  Noms  fe  déclinent  ainfï 
S.  0 & uTnui,  Titan , w Tnwiost  vqïTnzttt,  tvii  XiTué*', 
D.  to'Ttw»,  tvTv  T/Ww. 

P.  « 8c  d T iiTodlf,  ruv  TrnuuVy  ’mt  Tintai,  txiï  Titho4. 


Mais  en  faifant  contra&ion  on  fait  fouuent  quelque 
changement  dans  la  terminailon  des  Cas,  comme  nous 
verrons  plus  particulièrement  cy-aprés. 


Réglé  XI. 

Du  Vocatif. 

* D'ordinaire  le  Vocatif 
• Ejl  femblable  au  Nominatif: 

1 Mais  ce  Cas  très -fouuent  icy. 
Prend  breue,  ofte  s,  prend  n aufi. 


Exemples. 

r.  Le  Vocatif  eft  ordinairement  femblable  au  No- 
minatif j comme  à TiW,  d TiW,  Titan:  ô & d tft&e, 
‘vinculum : i & dka^ma  %vne  lampe  : ô & d KKÎfwt,  Cle* 
mens:  ô & d Stvofdy,  Xcnophon,  &c. 

z.  Neantmoins  il  reçoit  fouuent  icy  quelque  diffé- 
rence , qu’on  peut  réduire  en  trois  clafTes.  ’ 

/.  Prenant  % me  voyelle  breue  au  lieu  de  la  longue 
qui  eft  au  Nominatif:  ce  qui  arriue 

1.  Dans  les  Adjectifs  en  Lu  -,  7 iftw , tener,  d -npii» 
z.  Dans  les  Noms  graues  ( c’eft  à dira  qui  n'ont 
point  d’accent  marqué  fur  la  derniere  ) en  »p  ; >i  fuimp , 
mater  * d (In71?  » » fj. 


j8  Livre  II.  Des  Noms. 

Ceres , « A : ou  pour  cette  raifon  l’accent  le  change 
ou  le  retire. 

$■  Ces  quatre  aigus,  mvtp,  pater , d Wrtp ; tenir, 

marin  f rater,  « fdop , ««'Dp,  vir,ù<t?op  : otavlp  ,feruator,*d 
crartf , quoy  qu’on  trouue  aufli  » <mvip. 

4.  Les  Noms  en  avÿ  0 >ÿ  »'  exequar',  mifericors , dihin- 
y 0 A TtohXavy  Apollon,  d A’ttbm.oi'  j 0 Uomjdy,  Neptunus, 

a Tno&Jkv;  0 ^ » xJmv,  crfw,  « xùov.  Et  de  mefmc  des  Com- 
paratifs, /StX77»r,  melior,  a Ittwor,  &cc.  De  ceux-cy,  quel- 
ques-vns  ne  retirent  pas  l’accent,  comme  AcmiJkltuur t 
Laced&mon , a A aKiStupiov,  &c.  t 

5.  Dans  les  Noms  graues  en  fflÇ  j i ^K7up , Heüor , a 
E'x7»pj  77îW7BKp#7wç,  omnipotent,  ta  TmnvxpxTtç. 

6.  Dans  les  Noms  en  »,  de  la  première  des  Contra- 
ctes, ô yDcmoJthcnes , d &*[d>£nnt. 

Et  parmy  les  Eoliens , comme  remarque  Lafcare , a 
eft  toûjours  abrégé  au  Vocatif,  melme  aux  Noms  aigus-, 
» «»/«V , lufcinia,  d à»  for,  » hirnndo,  5 làns 

changer  l’accent. 

J I.  oftant  Jtmplement  Ci  du  Nominatif. 

1.  Dans  les  Noms  en  tut  ; (IcunKid,  rex,  d franKcC. 

1.  Dans  ceux  en  0 if  faits  par  contraction  ’y’S.iy^n  pour 
’S.iftieif,  nom  de  fleuue,  » 2/pawj  eVxewwi?,  placenta,  d 
otkccmZ.  Et  de  mefme  $*> , bot,  d /3« , parce  qu’il  elt  con- 
tracte. Mais  ôJbtç,  dent , & md,  pet,  font  d o’JW,  d mtr, 
parce  qu’ils  ne  font  pas  contractes  : & ainli  font  diftin- 
guez  par  l’accent  de  mü  Adu.  vbi , Sc  ifbù,  Genit.  d’o<AV, 
via  ; 7mifipttcr  ou  paella,  a aulfi  <ÿ  md. 

5.  Dans  les  Noms  graues  en  it  & en  v ; otptt , ferpens, 
d oifi ; ^oTfify  racemus,  d @Ù7fv.  Et  dans  les  Poëtes  les  aigus 
melmes  en  tt  j a’^ç^mA  . d A ’.aajt'to/,  nom  de  femme. 

4.  Les  Jsfoms  en  u faits  par  contraction  j ô pig,  mus, 
d y.vÿ  » dpify  qucrcut,  d <ffv  ; 0 î^Lç,pi/cit,  d ’itflu,  Athen.l.é'. 

5.  Les  AdjeCtifs  en  14  , quoy  qu’aigus  i àÇiç,  d o|J. 


/ 
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Mais  les  Subftantifs  fuiuent  la  Réglé  generale , y^Ketytl, 
chlamys,  a Si  ce  n’eft  dans  les  Poètes  qui  en  oftcnt 

auffi  quelquefois  IV. 

6.  Les  Noms  propres  en  en  j 0o'<«,  J 0o K « 
Kat^^œ.Ce  qu’ont  louuent  imité  les  Latins,  ô Calcha , Sen. 
c PalU  > Virg. 

III.  Prenant  aujsi  vn  r. 


Cette  réglé  a rapport  aux  deux  precedentes.  Car 
quelquefois  IV  fe  change  fimplement  en  y,  & quelque- 
fois l’on  abrégé  auflî  la  penultiefme.  Plufieurs  melme 
de  ccux-cy  oftent  feulement  IV  fuiuant  la  règle  prece- 
dente : Ainfi  # 


i.  Les  Adje&ifs  en  «r  oftant  1\  pour  abréger  la  diph- 
thongue  prennent  vn  v j ya etnt  > gratiofus , « %zeitr.  Et 
quelquefois  a %teiei.  De  mefme,  ô nom  de  fleu- 

ue,  tô 


2.  Les  Noms  propres  en  au  ria hudtLfjutc,  & noruJb&f&tVi 
ou  n orvJoi/u*  dans  Hom.  A ’ity,  « A 'tav  ou  A' U , & Attiq. 
A'iat,  Soph. 

3.  Les  autres  Noms  en  ai  qui  font  graues,  /ut*#,  mgert 

a (Ara* } ’ràhau-,  mi  fer,  u-mhov.  Mais  ceux  qui  font  aigus 
rentrent  dans  la  Réglé  generale,  ô forum,  vinculum , 

à iyaî,  &rc.  Et  les  Participes  de  mefme,  îçai.fians,  &c. 


ADVERTISSEMENT. 

Toutes  les  règles  que  la.  plu fp  art  des  Grammairiens  donnent  im 
du  Vocatif,  font  ou  faujfes  ou  defeclueufes  en  quelque  chofe  : peur- 
eftre  pour  Vauoir  voulu  former  par  l'analogie  du  Génitif,  qui  rite 
rien  de  commun  auec  ce  Cas , ny  dans  la  langue  Greque , ny  dans 
la  Latine , comme  nous  l'auons  fait  voir  ailleurs.  Car  de  prétendre 
auec  Clenard  & Caninius,  que  les  Noms  qui  fe  déclinent  en  nç  ou 
vr»t  le  forment  du  Genit.  en  oftant  os  ou  vc  : C'eft  vouloir  que  luetc, 
eLerfiSi  ait  « Ijuae,  Êu  lieu  qu'il  a lua's,  & fes  femblables  de  mefme: 
C'eft  vouloir  que  K\d/*ns,  tms  ait  Kaî^V,  & d a K\»ju.*s , & fet 
femblables  de  mefme. 

Et  de  reftreindre  cette  réglé  aux  feuls  barytons  déclinez,  par  swtoa 
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eu  o rt>s  , comme  a fait  Vojfitts  ; cefl  vouloir  que  S*ro<p mr  ait  £ 
g*\o<Por  au  Vocatif:  au  lieu  qu'il  1‘  a comme  le  Nominatif  : que 
Vo<n  a ne  ( par  u ) ait  a PwiiAbV,  au  lieu  qu'il  prend  la  breut 

VtniJbt  ; & qu  a’Wmu»  qui  fe  décliné  aujji  para , A‘Wm«»oç  ait 
et  A Wm»*  au  Vocatif,  au  lieu  qu'il  prend  la  breue  jfroMov,  &c. 

C’efl  pourquoy  i'ay  amrii  ce  qu’il  y a de  nece faire,  pour  entrer 
dans  l'vfage,  en  trois  mots , qui  font  dans  la  Réglé,  & qui  ejlant  as- 
fez.  à retenir , marquent  la  véritable  analogie  de  ce  Cas  : referuant 
dans  les  Exemples  à en  faire  voir  l' application. 

f ormation  du  Génitif. 

Cette  Declinaifon  reçoit  grande  diuerfité  de  formations  à fon 
Génitif , qui  refpondent  à celles  de  la  troificfme  des  Latins , le  ter- 
minant toujours  en  os  comme  les  Latins  en  is.  Nous  les  redui- 
#ons  icy  dans  vn  ordre  facile  8c  méthodique  félon  les  lettres  fina- 
les que  nous  auons  marquées  cy-dclTus , en  forte  qu’il  fera  facile 
de  les  retenir  fans  en  faire  de  règles  en  vers. 

J.  Ceux  (fui  finirent  par  voyelle. 

A ■(  Genit.  *«i»s  ; i»  A* uct,  Aiuttvs,  gradue,  tribunal. 

Les  Noms  des  lettres  font  indéclinables , Aïm,  yeifjtfta, 

ti\m.  Ceux  mcfme  d’vne  autre  terminaifon  , comme  fw,  £7,  fi. 
Mais  < , v , »,  » , fe  déclinent  à raifon  de  l’Adjeâif  qu’on  y joint, 

*Aot,  f*sxg»s,  fUyet. 

Les  Noms  formez  par  apocope  ou  retranchement , font  au/a 
indéclinables,  comme  v<p*  pour  Styaeua,  textura;  «-«to  pour 
eMmefut,  tegmentum : aA<{<p<*  pour  £\{tyxp , pingue  lo , &c. 

Les  autres  voyelles  font  le  Génitif  en  os  pur,  comme 

rut  : d oinm,  otrJmts,  ou  \mt,fmapi.  Et  de  mcfme  xd/ufti] 
^ gummi  : tunolCa.ee,  cinnabarie  : rixtee , piper,  qui  font 

w tous  mots  que  les  Grecs  ont  pris  des  eftrangers  : D’où 

vient  qu’Athenée  dit  qu'il  n’y  a aucun  mot  Grec  ( c’eft  à 
J < dire  Subftantit  ) qui  finiffe  en  i que  tuAi. 

ii*s  : vn  fcul  Subftantif , t»  u»'\i,  (mAivs,  met-,  & quelques 
Adjeûifs  Neutres  , mais  qui  rentrent  dans  l’analogie  des 
règles  fuiuantes,  parce  qu’ils  prennent  toûjouts  le  Génitif 
de  leur  Mafculin.  • 

Çbos  : 6’  ytrv,  y»tv»s»  genu.  Mais  on  dit  auili  y in m»s,  de  mef- 
I me  que  t»  ha/ia,  JVpt/os  & Jti-yifs,  cy-  après  dans  les 
| Hctcrocl.  idm , vos  ,/inapt  ; Jk’xçv , vts,  lacryma . 
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T J tos  : î'  *<rt>  » <*W,  vrbs  : £’  7rav , *aW , onium , ouile. 
• Voila  fix  Noms  en  v , quoy  qu’Ariftotc  n’en  reconuoifie 
que  cinq  dans  fa  Poétique. 

0 ç«s  : » Auto',  Anf'of,  Latona.  Mais  tu  pour  Jiïfca,  eft  indc- 
/ clinable. 


II.  Ceux  em  ou  en  p , retiennent  ordinairement 
ces  lettres  3 farce  quelles  font  immuables  j & 
quelquefois  prennent  vn  t ou  vn  «T1  j comme 


Ç euros  : i mt**,mnuo(,  pian,  hymne  en  l'honneur  d’Apollon: 
t’ i*i\eu,  cuts,  nigrum,  atramentum, 
euff , pour  les  Participes,  £ rt/^xr,  mvs,  qui  en  cela  fuiuent 
v-  leur  Mafculin. 

EN  tttf  : m Ipoos,  tenerum • 

' #*  lwts,Crt.cM  : if  nifluJ,  Lues,  Siren.  efpece  d'in- 

C fefte  ou  d’abeilles  dans  Pline , & nom  de  femme  dans 
) les  fables . 

HN  "S  *>n:  o*  mtjulut,  lm,paftor:  d <Pglui,vis,mens  : « & j » a$tlui't 
l tus, mas  : o"  tyf  *’  -niglio,  *»o«,  tener , tenera ■ XpluJ.agnus 
par  fyncope  fait  «yfro'f  pour  afiim,  félon  Etift.  fi  l’on  n’ai- 
me mieux  le  prendre  d’o^t,  etftif. 

' Ç im:  b*  Jt\<pù,  Tus,  delphin:*  otarie, Tnt,  radius:  i tgj  » Ôir , 8/»*%’ 
IN  i Et  ces  Noms  raeûnes  ont  fouuent  le  Nominatif  en 

^ is,  comme  JU<piV. 

: C , ow , majus  : & tous  les  autres  Neutres  des 
ON  < Noms  en  me. 


r#n<  : t»  utiÇtr,om,  majus  : 8c  tous  les  autres  Neutres  des 
ON  < Noms  en  a». 

C«n>t , pour  les  Participes  : 5'  n7r)tt,  ttvs,  virberans. 

re<fbt  : V Shnuo,  tirnths,  le  prenant  de  Jintis,  bipes. 

OTN  < tuZm>t , pour  les  Participes,  comme  5'  nmuv,  «uSW,  vtr • 
C beratumm. 

/"ttuoî  : i fAsevua , pdmwos  , turri f,  propugnaculum  ligne um  : 
TJ|f  ) Ceux  mefme  qui  font  en  «o  ou  en  ce,  comme  o © cpxuv  ou 
i ©o '(xt( , vus,  phorcys  fils  de  Neptune,  & pere  de  Medufe • 

v.  i«/7« t , pour  les  Participes  : C Çioyoud,  vulve,  iungens. 

(•mm  : comme  i xKelt , xA«»oV,  ramus  : o*  ajdr,  a }âm,  euum  : 
QN  PA d-nt , Plato  : i /uîxgss,  papauer. 

irtt  : •'  nteîai,  'iïeJont , ferra:  i yAi StJt,  lm,hirundo,  i »* 

Juif&i,  oro#}  démon, genius  ; b*  &i  * * fvorar,  tut, métier 
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J xv uf , cants  : fait  xuuot  par  fyncopc  pour  xvotof. 

\ a»T*s  : o S tro<p*i,  ârj»o«  , Xenophon.  ‘ 

UNS  mtm  : S'es'xy5'  » 0,roÿ  > àraco-  Les  Participes . •'  n/9i?ar,  «'»*?, 
/ verbtrant.a  rv^ms,  oms,  quiverbcrauit.Et  ainii  des  au- 
tres Aoriftes  féconds  de  l’ACtif. 
v»ro« : wcat,  font,  verberaturus  : Et  ainïî  des  autres  Futurs 
féconds  de  l’Attif  : Et  mefme  le  prcfent  des  circonflexes, 
venant  d’»a  ou  d'o»  ; comme  muav,  vito s,  factens  : 
cuvr«î , manifeftans. 

apoç  : uaxstç  beatus  : î’m'xtbj  , upts,  neBar, boiffon 

des  Dieux  : J/xç,  upôs  ,fturnus , va  crtourneau. 

«vos  : Cïmç  , ^mrof,  iecur,  hepar.  Et  de  mefme  5'  «ft'Atap, 
A P <tTof,  efca  quâ  animait  a captuntur,  illecebra  : n'xp,  adeps: 
Çftuf,  puteus.  Mes  ces  trois  font  aufli  contraction , car 
on  dit  A'axtjî  , ç'trôf , <P( nro’f , Scc. 

» JkWg  fait  AeWgrcf , dans  les  Poëtes  en  gardant  ç. 

içoi  : o 2 iç , xp  « $ , Ser,  nom  de  peuple  : c’cft  aufli  le  ver  qui 
fait  la  foye  : » AV-m'p  , Avisos , pe/«»  : xiTç,  îpoÿ , cor.» 

>M,'p  , fatum, fors. 

H P -x  «pot  : o o/6»'p , Cpof , *ther:  o*  a/p,  aér : o ci<?ig,ftella:  ô At»f, 
leuir,  frcre  du  mary. 

Plufîcurs  le  font  par  iyncope  : » mn}ç , pater  zartfos,  sra- 
lyjos  : e euiilÿ  , t <|> , twip *5,  «x'î'pxf , en  prenant  vn  &c. 

<■  «ipor  : c*  ^flsip  ,tt(Js,pedieulus  : * y/g,  ufl<  ,manus  : e «u- 
Ell*  > p , polie x , o'  9[gtf  » verv^np , multimanus- 

r«go<:  t'  JVp,  cor  animus.  De  mefme  fon  compofé, 

^ ^ t « a««>aca>'to>P>  » rnagnanimus. 

* Çvpot:  t/pss , fufurro  : i \ç/j  »'  pot'p^P)  ''P0*»  ti/lissV 

TP  c 7rCf,7rvçcç , tgnis. 

•pctt  o (pa»p,  ÇapSf,fur  .•«’  <Vg,  t&ts,  finies  tenuior,  fcro- 
fité  de  fang  «A®p,  captura,  prudes. 
ûP^°Pot:  « N*<r®P,  opcf , Neftor • o'  » a'mlxg , ctm'ppo;,  e<- 
rewr 

Mais  l'Juç,aqua,  fait  vJki*t»  comme  venant  d'v’Atf  ; Et 
o^jop , merda  , fait  e kslv's. 
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III.  Ceux  en  £ ou  en  4 le  font  félon  la  valeur  de 
leur  lettre  double  : 4 prenant  la  première  rangée 
des  Muettes  s zf , ,<p  ; Et  la  fécondé  s x,  f y 
X>  ùnjî 

'tus:  •'!•'&£  .Ij&tut  ,pe Hui  .thorax:  t xvAi£,  xv'aikos,  p0- 
culum,  calix  : » ng}  » n*t(p.g,  a.Kot,  adolefcens  : »'  à. Ami mP, 
a.  AaxiKOi , vulfes  : il  change  * en  « 

, Quelques-vns  prennent  vn  r auec  le  x , faifant 
S xrot  : g tu «!*£ . àloxres , rex  : <•*  rtJ£ , ivktos . nox. 

I yct  : 6 «?**£,  dfmyes.rapax  : o‘  «nfc?ig  . <yor,  âemJm  : AtlyP. 
A lyies.fingultus.  Mais  Avyg , lynx , fait At/fiwV. 

A?'  : « W » *1%  > B*#t , tufsis  : J flfiig  , ift#* , ; J 

. prend  le  r pour  le  0,  à caufe  de  i’afpirée  fuiuante. 

mt  : s ®4-,  ttiis . oculus , vifus  : jf  Am/Aa-f*,  mite , procéda  : • 
K Jx Am-sJ,  , aies , Cyclops. 

! Bot  : o , «gÿtÇot , Arabs  : à <p»^ , aB«'f , palumbus  : ** 
| (pAt^fs,  «flaV,  vena. 

Ços  : Kitt-J, , KttvQoe , fluuiui  Africd  : »'  **7wA<-£ , «poj,  ro- 
» lumen , fcala . 

I F.  Ceux  qui  fnijfent  en  $ prennent  ordinaire- 
ment la  derniere  rangée  des  Muettes  t,  A 8;  ou 
vn  v , qui  retient  auffi  parfois  auec  foy  le  r,  fti- 
Jant  it.  Et  quelquefois  aujjî  l\  du  Nominatif Jè 
J>erds  de  le  Génitif  Je  fait  en  os  pur,  ainji 


; : lt  yiï&te,  ores,  fe ne  Elut  : £'  Sahs  , mAttros , fai. 
s : yiyxs , yiyttiros , gigot  : mlt'ex* . ftatua  : g raV , 


rare  s 

I arrêt  : yiyts  .yiyares , gigot  . ~ , 

mtn's , omnis.  Ainfi  de  fes  compofez,  eÜias  & cv  /ms , 
omnis. 

yties  : e’ (Uaos,  ntAares , niger : i nlAtts , eu ot , mifer. 

AS  -daJbs  : pour  les  Féminins , comme  * (Miels , usiaJts . mono*, 
y vnitas  : A a /Liais , Aa.fjLm.fbs  , l amp  os , lucerna  : ou  les 
communs  ; comme  #’  t&i  * <p  vycis  t qvyxlfbt , exul  ,pro- 
fugue. 

mes  : » aSlcls,  lapis,  A»a.es;  d’od  vient  par  contraction  Aaot.' 

Mais  le  Nominatif  contracte  A«t , fait  à fon  Génitif  Ames. 
- auec  vu  aigu. 
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qr'f  : « At/ÿ,  t'(,  conuiuium  : C sw/s,  su^vs,  farina  aqu* 
fubaHa. 

OjJb'ÿ  : «'  Wf  "* TO~5 . pueUa , rat  J&. 

s-atisi'  » jfttoc,  jf«toV,  *««*.  vetula:  tau:,  txo's,  nauis , Art. 
S m J(  & jfia'f  : * au  plur-  ,t*1  & Ees  Ion.  difent 

> \ nvs , m'f  ( ou  par  dierefc  ri  u's  ) & au  pluricr  n ns  pour 

C »*«?.  Mais  l’Accufatif  eft  »«cf  pour 

J *oî , pour  le  Neutre  des  Noms  en  ns  ; comme  a*  «AnSif, 
E S 1 TV  *An0Hf , verum. 

suos  : i xnls,  xtiv!s,  peften  : *T r , *'wrÿ  , Adjectif  , x'WKi 
ainlî  amAiV.  trAfc,  »«Æ«r,  & autres  compofez. 

«tT»f  : o Si M9if,  S i/us'tirs,  Simoïi , flcuue  de  Troye:  i 
. oW«Jÿ,  Omufs . O pus,  Opuntis , ville  de  Grèce  : d *- 
E I S ï *rr>f , vtnufliu.  Les  Participes , comme  n.  <pf*U, 

tn»f , vtrberatUi. 

uJbc  : r!  %\iis,  clautf,  *A(/e';,  x.A<[A',  *A*7JU  & XAtîV  : au  Plu- 
V»  ûtixKÛs,  claues.  Match,  itf. 

i 

WY_,  Ç«o5  & nos,  félon  les  Ion.  ou  %’os,  félonies  Att.  i 0<t«A vis, 
ETS  C w &*n\i*s,  nos,  nos,  «ar. 

^c:  #*  \i€nt%\i€n*€,Ubis:  »*  tWi,  iVr»  ve/lis.  Les  Sub- 
ftantifs  Féminins  ddriuea  dVn  Nom  Adjectif,  comme 
de  Ksews,  malus  : ti  >c*xonif,  *?>( , malitia  : an ~ts  , vrba- 
nui  : ncL^to'nts,  nvs , vrbanitas,  8cc. 
nivs  : o Tt/uns,  'tifanret , honorxtw  : AttprîV,  SVi»e,  laurea- 
tui  : qui  font  formez  par  contraction  de  i 8c  «teç- 
ni{t. 

trrs  : KA i(int,trfit,CUmtns  : OuaA«,«w»t,  Valent.  Et 
autres  fcmblablcs  Noms  pris  des  Latins,  qui  perdent  or- 
dinairement r ». 

tot:  o*  ùstiM$efitns,ios , Vemoflhenes:  n Tetn'gnf,  «or,  frire* 

. mis  •*  o'  xg]  n àXnJ'nS  , nos  , verus  & vera.  • 

fits  : » o$is,  fyios,  ferpens  : n xJ\ ts,  7tJ\tts,  vrbs , Att.  «a s. 
tJbs:  o*  P agis,  P«e»<ft>t,  Parie:  n'xfnvris,  XfnmJbs , bajis . 
fundamentum , ou  mefme  crepida  : » X59  » «tbA  ts,  tJbs, 
extorrit , txul. 

t*s  : n’  &&Ü,  xte*i °s,grxtia.  Et  de  mefme  nu^cats,gratui  : 
, S^gtQis  > ingratui , &c. 

I S 3 : °*  W'  » «Vf»iS , à/{»tÔ0(r , ««» , */ff  ; **  (Hf/MS  , h*  S***  9os, 

j funisHlus i 

»T«*: 


HS< 
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I 2 


<*î 


O 2 


OT2 


: » fifMf,  tuf , feu,  ïiui<ros,  d’où  vient  dans 

Hom.  iura  dare ) 3c  yiuiJbs  : comme  %tei(  a xler^s,  & 
encore  jja'erJW  ôc  %i'eA<? ot,  félon  Lafeare. 

| nos  : o ksh'  » 4*m,  aliquis,  quidam  : & ifs,  Tint , ««»- 
V.  interrogatif.  1 3 

«or:  t'  Tï?;*?f,  -nl^os,  m«r«s.  Et  de  mefme  de  tous  les 
Noms  Neutres  en  ot. 

oVs  : pour  les  Neutres  des  Participes  , *>"  'mvÇts,  tt>$,  qui 

■ verberanit. 

\ * , 

rocr  : o j^Y  £ot£,Boôs,  bos:  o’  *poeç,  Tv^gcoV.  c«r«  : o'  rot?, 

Iris,  mens. 

ouZft  : o'  'Tka.Ktitit  vrK xvxuvft,  placenta  : ; O'mif,  O’mût- 
j ,Opûs  Opuntis , qui  font  Noms  faits  par  contra&ion. 
J o'm»c  : <?  «VbtY  7V  oVbWs,  dens.  Et  plufîeurs  Participes , com- 
y me  Jbeç',  Jb'»i»s.  j«i  dédit . 

IoAf  ; art*',  mfds, pes ; auec  fes  compofcz , «atec , rarrw  f*- 
di&«r . &c. 


et?«  fait 


V.  comme  i 


T 2 


n s 


®Vÿ,  auris.lc  prenant  d’JV,  qui  feroit  Dorique, 
ne  ils  difent  tïV  pour  ou*?'. 

rw<  •;  «Vs.  fu-of,  »j«j  : »-  ;^tç',  ou  i*hs»  , pi  fis , ,* 

J jpAtç»  -^Ktits,  chelys  , cithara. 

| tos  : «'  «£{<•',  o£«'«S,  acutus,  velox:  *‘JW< >/*««  : velox. 

I tas  : Att.  o'  ™fcas  : cubitus  : o*  7tpte€t(,  t os’fenex: 

• o’  «Atxtf,  tas,fecuris  : dont  les  Plur.  font  en  *<*r’ ml^at 
\ trgiVCtar,  m \t xtmt , &c. 

«fvJbs:  » chlamys , forte  de  vertement? 

J è nerf  » niwJbf , aduena. 

j u^es:  » iwji/s  no'fb^ot*  galea. 

I uilfç.-o  fayvtj, Çujyrudfs , iungens  ?&  ainfide  fcmblables 
3|  Participes  de  Verbes  en  vpu- 
| Mtxjrvs  , n’a  que  le  Datif  Plur.  fxalçnm  , martyr,  teftit. 
Valais  l’on  dit  aulfi  ualgnp,  vpoe,  cy-deffus. 

rmvs  : S yi\as,  >«At»rs,  rifiu  : i <p»s,  ÇaYs,  vir,  v'  <$ms,  <J)«- 
| rds , lux,  lumen.  f . 

comme  celles 
prés  du  feu. 
aurora. 

qui  verberauit  : & femblables 

| Participes. 

s-a#î  : i Tpas,  T guis,  Trot,  Troianus:  i ?f >as>  *paos , héros. 


\ 
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y.  Ceux  qui  ont  vne  liquide  auec  le  a la  retien- 
nent aujü , à caufè  de  /on  immutabilité , Ç?  quel- 
quefois y adjoûtent  vn  t on  vn  8 , comme 

AS  Aos  : * «A',ù »s,fal  .*  * ciAf,  ûa<>{ , mure,  dans  les  Poètes. 

NS  tiet  : «•*  tAfMts , ÏAjmftcf,  lumbricus , vn  ver. 

i fret  : o naxscff,  ndKSt(TCf , qui  cft  le  mefrae  que  pcCxstf , (sa!- 
X jcjtfoÿ,  beattu.-  . . . 

Réglé  XII. 

Noms  qui  font  l’Accufatif  en  r. 

h,  vs,  a.vs , Vç,  qui  pur  os  ont, 

V Accttfatif en  r feront. 

* Exemples. 

- L’Accufatif  fe  fait  en  a,  comme  nous  auons  dit,  -ni 
T mua.  Neantmoins  il  y en  a plulîeurs  qui  le  font  en  ri 
comme  les  Noms  en  iry  t*,  ewt,  «t,  qui  ont  le  Génitif  en 
or  pur;  comme  o ôqh,  tôt  ou  tôt , opte , fèrpens  r à g orfit, 
racemus,  vor,  uu  : $ èçd,  ôÇioty  acutiis  : » vady  r*«V,  na- 
uis  : [&o vç 5 /So«V,  QouZ,  bot.  Mais  quelques-vns  l’ont  aufli  en 
a. i 7tv /totfuet,  o’çéce,  rt*  ou  r»a  : & particulièrement  dans 
les  Poètes.  De  Ator  vient  aulll  Ai*,  Iouern. 

ADVERTISSEMENT. 

Les  Noms  graues  ( c’cft  à dire  oi\  il  n’y  a point  d’accent  fur  la 
dernicre)  en  t s & en  tç,  qui  n’ont  pas  le  Génitif  en  or  pur,  ont  l’vne 
& l’autre  terminaifon  ; * ïess>  itbs,  rlU  «e<At  & fai,  lis,  eontentio  : 
o' tinAVi,  vtbf,  rot  ntÎAvSu  & »*» Aitu,  qui  recens  aduenit.  Quoy  qu’à 
vray  dire  ils  n’ont  le  » que  parce  que  félon  les  Ioniens  ils  le  décli- 
nent en  os  pur  : & qu’ainii  ils  r’entrent  dans  la  règle  des  autres. 

Parmy  les  Noms  qui  fc  déclinent  par  fyncope , ceux-cy  roWf, 
pater  : fiJnif,  mater  : yoo<rt/f,  venter,  ont  tousjours  l’Accufatif  Sin- 
gulier fans  fyncope, &c  fouuent  mefme  le  Génitif  &l’Accuf.  plurier, 
rôt  -rùt  Ht'riça.,  t lu  y*<d(A,  pour  les  diftinguer  de  » totj pa, 

pair  ta  t V fil-rpa,  matrix  : * yclr&t  ou  le  venir*  d’vne  bou- 
teille, ou  le  creux  d’vn  v ai  J] eau,  & d'vn  nature. 
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Réglé  XIII. 

Du  Datif  Plurier. 

1 Le  Datif  Plurier  en  <n 
Se  fait  du  Singulier  en  i : 

1 .Mais  en  adjoûtant  le  diyyux  , 

Ojle  vu  j 'rxZ , Sïjm. 

3 D\m  rnefme  on  doit  faire  u<n\ 

Et  a doit  venir  Voi. 

Exemples- 

« ' 

1.  Le  Datif  Plurier  fe  forme  de  celuy  du  Singulier, 
en  mettant  <r  deuant  i s comme  ô p»7wp,  rhetor,  t v{>lv>cxt 

Td7(  p»7BÇCT. 

2.  Que  s’il  fe  rencontre  quelques- vnes  de  ces  lettres 
J',  0 , y,  r,  on  les  rejette,  comme 

Nom.  t T mtr , 

D.  S.  TtoTimtvt , 

D.  P.  ro7t  Tntiffty 

i . Que  fi  ces  lettres  cftant  oftées,  il  demeure  vne  des 
voyelles  breues  t,  o,  à la  penulticfme , ils  prennent  cha- 
cune leur  fubjon&iue  y,  & i,  pour  en  faire  vne  diph- 
thongue  j ainfi  d’t rn  on  fait  & d’oyii,  oun-,  comme 

N.  S.  o vbd(t  Tv-mur  y 

D.  S.  t<?  vStrv,  hkorn , t vnjor-rty 
D.  P.  -mt  wSrtttn.  hitun.  luxioun, 

advertissement. 

7.4  raifort  de  cecy  eft  T que  la  penultiefme  du  Datif  Plurier  ne 
doit  tamais  eflre  moindre  que  celle  du  Singulier. 

Ve  forte  que  fi  celle -cy  efloit  longue  par  pofition , la  pofition 
e fiant  oflée  , il  faut  fuppleer  à ce  defaut  par  la  diphtbongue. 

Mais  fi  ce  fl  vne  voyelle  commune , pouuant  paffer  icy  pour  lon- 
gue d'elle- rnefme,  on  ny  adtoüte  rien,  comme  A'i<x*Tt,Aia.oi,  i^euit, 

E ij 


« . I I • I IV 

» KetfXtmt,  # çstç , oçy/r, 

t»  J) , I 7U  ça/TÏ,  OBVIAI  y 

mut  ha.fÀ7ttt<riy  ! mut  ça tn,  ofvict , 
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§fft  fi elle  cfi  braie,  tilt  pourra  aujft  demeurer  de  mefime  mu 
rlurier,  comme  Çfttl , menti,  Çptn';  eu  mefme  elle  cfi  faite  longue 
far  fofition , comme  uciçiveA,  tefti,  tut'fivÿoi  : «Ai.fali,  «A ai,  &c. 

Réglé  XIV. 

Datif  des  Noms  en  diphthongue,  en  J ou 

1 Les  Noms  en  diphthongue , ou 
Font  ce  Datif  en  joignant  t : 

1 Ceux  en  rp  cjui  Jyncope  auront , 

A ce  Cas  mejrne  cioi  prendront. 

Exemples. 

ï.  Les  Noms  terminez  en  4»  ou  qui  ont  vne  diph- 
thongue  deuant  <r,  forment  leur  Datif  Plurier  du  No~ 
minajif  Singulier  en  adjoûtant  i , comme 
rapax  : a*£?4 > ^£«4* > Arabs : ax<n\tts',  (iamrwoty  rex:  fret, 
(&uol , bos j &c. 

î.  Mais  les  Noms  en  qui  fe  déclinent  par  lÿncope, 
font  leur  Datif  Plurier  en  x<n>  comme  Mvip , pater:  m- 
’nçj  f)  mt7f  if  y tm  7nt7ft , vue  7niTfct<n , patribus.  Et  de  mefme 
fxnTfeloi , matribus  : frjyt7$cl<n , filiabus  : tùLçfiny  vins  : & 
autres  femblables. 

ADVERTISJEMENT, 

Cecy  n’efl  qu’vn  adouctffement , parce  que  fi  de  mtfl  on  faifoit 
xd-rpot,  tl  ferait  trop  rude  : D’où  vient  auffi  que  d’otflu! ,<Xfiés,  ufri, 
pour  etpin , agnus , on  fait  aftxot. 

Obfernations  fur  les  DialtUes  des  imparifyllabet. 

Il  relie  peu  de  chofes  à dire  fur  les  Dialectes  de  cette  Dcclinai- 
fon , après  ce  que  nous  en  auons  remarqué  en  parlant  des  prece- 
dentes. 

Les  Poètes  font  vne  Apocope,  ou  retranchement  à la  fin  des 
mots , & cela  prcfque  en  tous  les  Cas. 

Dans  le  Nominatif  en  no,  ; Jû>  pour  Jtù/xa,  do  mus. 

Dans  le$  Noms  en  xt  déclinez  par  cu+f,  ils  oftent  Cÿ  ; A 
A'i**v(  8c  A Heur,  Aïacis , &<hxc,  fàxevs  8c  J- axe.  Quoy  que  Lafcare 
foûtienne  qu’on  doit  dire  à ces  Cas,  AÎ«,  fax,  & femblables. 
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Au  Datif  ils  retranchent  la  dernierc  fyllabe  , & alors  ce  Datif 
fe  termine  encore  en  t après  le  retranchement  ; ©t-npour  ©«'«A, 

Thttidi  : ua!<ri  pour  ualrtyt,  flagello  : ou  en  « , Hans  lequel  ils  re- 
mettent l*i  : IS'pf  pour  \t'çait,fudori  : M/A»  pour  MiAon,  Miloni. 

A l'Accufatif,  où  il  fe  trouue  ordinairement  vn  » après  l’Apoco- 
pe, A'Wm»  pour  A'WMwra,  Apolline m : iî'p»  pour  tapant,  ftdorem. 

Au  Vocatif  en  a»,  oùilsoftcntle  t , » AÎa,  f»x  pour  J'Ai*», 

&femblables. 

Les  Poètes  font  fouuent  le  Datif  Plut . du  Nomin.  en  §ç  ; ToiT- 
>i«  , 57 s TiW«<7J , ou  mefme  doublant  or  , T, raWi.  Et  ils  font 
le  mefme  aux  Neutres,  Geiui-nn  ou  ton  : & aux  contraries  mefme, 
nti^x,  ’ni‘£toi  ou  «arn 

Au  contraire  ils  forment  quelquefois  ce  Cas  dans  les  Noms  en 

&en  vj,  non  du  Nomin.  Singu!.  fuiuant  la  Réglé  generale;  mais 
du  Datif,  comme  on  fait  aux  autres  Noms  ; ô*«Ai7,  régi,  &xot\i<n, 
regibu»  :£sf,  bout,  Bool -t  & mefme  t laoi , Dor.  bouibtts,  Scc. 

Chapitre  VI. 

Des  Contra&es  Imparifyllabcs. 

Les  contraries  imparijyüabes  font  de  deux  fortes  : 

L b s v n s reçotuent  la  contraBion  dés  le  Nominatif , & la  re- 
tiennent en  tous  leurs  Cas,  fans  changer  leurs  terminaisons  efent  't el- 
le s,  non  plus  que  ceux  de  la  Déclinai  fon  pari fy  lia  bü  comme  o*  'n/xJ^s 
«trj.fi  0 Ttju.il f & VrifAie,  Hits,  honoratus  & uni: 
i pi*A(i»^f  ér  5’  ActAcï.’t», otrp(,  S am a i7v s 0*5'  utMruZ,  cuoi«s,mel- 
litus  & um.  Et  leur  Féminin  fe  contracte  aujji,  mais  tl  fuit  la  De- 
clmaifin  part  fyllabe  ; if  Tt/u,*\orx,m/u.*>rtt)  eu,  honoratâ,  &c. 

De  mefme  e’  otkxniistéitvs,  i -nhxKotf,  ewjvs,  placenta;  o Xt/nstf, 

Simoïs,y?e««e:  « OpuSjUntis.xuiïe  : » AMa3iTf,Amathus,0»r. 

Demefme  f»  {ap,  fg  , ver-;  tÇ  ïupes,  «pop  : Xécuxp,  cor  ; tv 
jwpof,  &c.  6htelques-vns  adtoùtent  icy  5’  <r*p»'*V  <r*pfr»  feburti,  de 
wap,  mais  celuy-cy  fait  flxvs. 

o*  mltf,  Ttaîs,  7V  m'iVbf,  TOiJof,  puer  : o’  \*cu,  \cu,  lapis  t tS  Ax- 

**(,  Aact,  r«  \cldf,  A ai' , &C. 

Les  avtres  ne  reçotuent  pas  la  contraction  au  Nominatif, 
mais  feulement  en  certains  Cas  : & ceux-cy  font  en  plut  grand 
nombre ,&plus  remarquables  que  les  pneedens,  parce  que  la  contra - 
Bion  fe  faifant  dans  leurs  dernieres  fyllabe  s,  elle  change  ordinaire- 
ment la  terminaifon  des  Cas  qui  la  reçoiuent.  Et  ceux-cy  peuuent 
tftre  comparez  aux  deux  dernieres  Declinaifons  des  Latins , qui  ne 
font  que  comme  des  branches  de  la  trotfiefme. 

£ iij 
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Ils  rentrent  tout  dans  l'analogie  generale  de  la  contraction  mar- 
quée au  r.  liure  : & nous  en  donnerons  encore  icy  des  réglés  particu- 
lières, en  forte  qu'ils  ne  pourront  faire  aucune  peine. 

Réglé  XV. 

Generale  pour  la  contra&ion  des  impar'fyltabes. 

Les  Contractes  décliné  ainji: 

1 D'e  penulticfme  on  doit  faire  u - 
En  tous  les  Datifs  Singuliers , 

Comme  as  aux  trois  Cas  Pluricrs  : 

1 Où  /’(  penultiefme  i feul  rend: 

1 D'ttj  ta , /’îito  Je  prend. 

Exemples. 

i.  Toutes  les  fois  qu’au  Datif  Singulier,  & aux  crois 
Cas  femblables  du  Plurier,qui  font  le  Nominatif, j Voca- 
tif, 8c  Accufatif,  il  y a vn  s à la  pcnultiefmc , on  fait  la 
crafe  par  « diphthongue. 

i.  Que  s’il  y a vn  / , la  crafe  s’y  fait  en  i fcal. 

3.  Mais  d’it  ou  ta  final,  la  contra&ion  fe  fait  en  *, 
comme  nous  l’allons  faire  voix , commençant  par  les 
Noms  les  plus  fimples. 

Noms  en  td  s dont  les  Grammairiens  font  la  trolfiefme 
des  Contraües. 

Sing.  0 fittoïkiifrex , d fittcikiui  ifi  fiamklot)  Att.  lus  plus 
vfîte  : 70  fit i<nhiï , ficenkéï  i 7»r  fittnkU , Po'ét.  fixenkn. 
D.  Ttù  & a fiacihlt,  »,  peu  vfîte  ; nii  fiaoi\(oiy. 

Pl.  oi  8c  d fictathiif,  ii  fi  Tzoy  fiaaikieoy,  tus  fia.<nktvri>  tom  pet- 

fiMOi,  kiit. 

Noms  en  tt  & en  1,  dont  les  Grammairiens  font  la 
fécondé  des  Contraües. 
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pi.  0»  & U 0(p  lit  y otflf,  7 wV  ÔpluVy  71K  opitTI  y TÜM  OplOf,  Otflt. 

Et  de  mefrae  «wpMf,  10 r , vrbs  -,  ri  rivnm,  tôt  ,/înapi  t 
de  la  mouftarde  : & auPlur.  7u&  « am-m&y  en*™» 

ADVERTISSEMENT. 

Cettt  Declinaifon  en  its  tft  proprement  Ioniene,  comme  il  paroi/} 
par  Hérodote  qui  a eferit  en  cette  Dialecte,  & comme  le  reconnoif- 
fent  la  plupart  des  fçauans.  Mais  ces  Noms  fe  déclinent  encore 
communément  en  tos  comme  les  precedent  : Ce  qui  a donne  lieu 
aux  Grammairiens  d'appetler  cette  demiere  fafon  Ioniene,  & l'au- 
tre commune,  contre  toute  forte  d’apparence. 

L’on  peut  rapporter  à noftre  réglé  generale  les  Neutres  en  v 
qui  fuiuent  la  mefmc  contraction  , quoy  que  les  Grammairiens  ne 
les  comprennent  point  dans  leurs  Declinaifons  , comme  ro  sfrt , 
TV  JhutyTfJbï,  «s*‘  : H.  ni  «s «*  , ».&C.  Et  de  mefmc,  ri 
*Sü>  iÇieclitf  , grtx  : r#  S>*tox/ , dtmidtum , d’où  vient 
dans  Arift.  tf  .Metaph. 

L’on  peut  y rapporter  de  meGne  les  Noms  en  iç  aigu , declinefc 
par  tos,  que  les  Grammairiens  ne  comprennent  pas  non  plus  dans 
leurs  Declinaifons  > comme  o"  t'SiA , fuauis  : iv  * lé  os , rmt  iit,  » <ftl  : 
t,  gctïntits,  nltTs  i ris  iséeu,  Et  de  mefmc  o'  <>’£«' , acutus  : 

i îeJUws , acerbus  : &femblables.  Mais  leur  Neutre  Plurier  ne  re- 
çoit pas  contraction. 

Réglé  XVI. 

Pour  tons  les  Nom»  >n  m,  & les  Neutres  en  «t  & or,  dont  les  Grammairiens 
font  la  première  des  Contra&es. 

Ceux  en  m;  Neutre  £$,os  aujji,  . . 

Aux  trois  Génitifs  font  ainfi  : 

D’eoj,  ous  le  Singulier  prend , , ' _ 

Eoir , tm  leur  t perdant. 

m Exemples. 

Ces  Noms  en  nt  peuuent  eftre  Mafculins , Féminins, 
ou  Communs  : Ceux  en  tt  ôc  en  ot  ne  peuuent  eflic  que 
Neutres.  Ils  fuiuent  la  Réglé  generale  comme  les  prece- 
dens  : mais  outre  cela  ils  font  encore  contraction  aux 
Génitifs  Singul.  Duel  & Plur.  ainfi 

E iiij 
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' 

Ç Singul.  tof , ovf , 

Génitif < Duel,  ion,  oîV. 

C.  Plurier,  ia»r,  dv. 

S.  à , Demoflhenes  -,  a Anuoote.ts , t»  Aa^u^Vtof, 

afj  t«  A»/a>£sj’tïJ  -h  j rc'y  A*/*c  <&*>£<*,  », 

D.  T»  A»/w<ôsm,  *j  757l»  A»fta<&ï»*oiir,  «O. 

P.  0/  & » AlIfWiâtmf  , «fj  7WV  Al^ttf  lôïVlûf,  vSlî  THS  Ax^UC- 
7*v  A^cdïna/,  «r. 

Et  de  mcfme  nJ  & d-m^tr,  muras,  fs  rti%otf  , &c. 
plur.  tk  Tiîx*  y » , &c. 

ADVERTISSEMENT. 

f 

Les  Neutres  en  o< , font  quelquefois  leur  contra&ion  d’ti  en  u; 
(j*  <r«Aof,  crxr.  Duel  irxiA«»>  m'A(.  Mois  fart  pour  (Vh,  oculi.k 
dit  par  Apocope. 

Les  Noms  qui  ont  deux  tt  à la  penultiefme,  en  retranchent  or- 
dinairement vn  auant  la  contra&ion:  mais  au  Plur.  (s'ils  font  Neu- 
tres) ils  la  font  en  x & non  en  *;  s*'  £f>m»  dtbttum.-m.  £?«««,  Xf^*> 
s*'  xa*3?,  gloria,  rtt  xAttct,  xai'æ.  Ce  que  l’on  pourroit  peut-eftre 
appcller  plus  véritablement  vue  fyncope  qu’vne  contradion  , fi  ce 
n’eft  que  1*  deuicnne  long. 

Les  Noms  propres  compofcz  de  z\J»t.  font  diuerfement  leur 

contnftion,  comme 

Nohri  -xA~r,  Hercules.  Voc.  ou  par 

fyncope  H'gÿt.'xMî.  G.  H'fjiXAs'tes,  *Vs  , v<.  D.  H’gjoOoVi,  «*<> 
*7,  &c.  Et  de  mefmc  @f4«<r»W*î,  P«ei*A^«*  &c- Màis  les  appel- 
Jatifs,  comme  «JxWf,  glorioftts , «xa« if,  inglonus,  fc  déclinent  fini- 
plemcnt , ainli  que  Awtfri'rif. 

Les  Noms  en  « pur,  font  auflî  la  contraction  de  l’Accuf.  en  <*,’ 
comme  u>?v)iÿ>T»'»  u!$vlettt il<f)vï  ou  tùtyvS*  ingeniofus  : vxJsy^i 
vyu'x,v}4»  ou  vytâ,  fanut.  Et  cette  contraction  en  « qui  cft  Atti- 
que,  eft  icy  plus  vfitéc»  ‘ "■  : ’ ft 

- • 'r  . • y ■ , 

<>  »“  *•  . •>  ♦»* 

Obferuations  fur  les  Dial elles  des  contraries 
precedentes. 

Le  Génitif  en  toc  fe  contracte  en  tus  félon  les  Eoliens  9c  Don 
• ÎïjuhJs  , rear , tv  3*<nAi«r . Dor.  B*«a«v«  > EoJ.  Rxol\iue  : 
vrbs , xiAtts,  snMof  : A'e<r»<P*»V,  t«r,  Vf,  tus  : & femblabics. 
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Les  Poètes  déclinent  ces  mefmes  Noms  par  » en  tous  les  Cas  ; 
comme  o'  imnAtùs,  ncs,  îY,  »*, &C.  »'  Wa,<ï,  *or,.»i',  »*,  &C.  r>'  «cre'af, 
fpeetts,  carnes,  ear»i',  &c.  Ce  qui  eft  vnè  crafc  des  deux  it  en  »,  pour 
coréens,  ntt , &c. 

Les  vieux  Attiques  faifoient  la  contraction  du  Nominatif  & Ac- 
eufatif  Plur.  en  ns  ou  fouferit  au  lieu  d‘»«  , comme  èetnA-fs 
pour  &a.m\iîs,  reges  : Ivxns  pour  îismTs,  équités,  &c.  ce  qui  fe 
trouuc  fouuent  dans  Thucyd. 

Les  Ion.  font  le  Datif  en  »n , comme  BtunAïot,  de  leur  Sing.  en 
BanAti  : Et  de  mefme  yuis,  Citas,  t jfi,  qlat , filitti  : S'pn/^ttuSt 
Ppo/Luat,  Curfor , &c. 

Les  Noms  en  tus  fe  changent  en  »f  félon  les  Eol.  & les  Dor.  ce 
que  les  Latins  ont  fuiuy,  comme  A’^m mis,  À#  tons,  Achillcs.  Et  de- 
là vient  qu’ils  difent  tantoftau  Génitif  Acbiüis,  le  prenant  à’A- 
chilles , & tantoft  AchiÜtï , puis  par  contraction  AcbiUi,  le  prenant 
d 'Achïüetù.  Et  de  mefme  Vlyjfts  & Vlyffeï,  Mofis  & Mosî.  D’où 
vient  auffi  qu'ils  difent  à l’Accufatif  Ptrfeu  & Perfen:  Sc  fembla- 
blcs. 

Mais  ces  mefmes  Noms  en  m fe  déclinent  quelquefois  parifyl- 
labiquement  & quelquefois  imparifyllabiquement , comme  Ovç- 
<p»ç,v,  & «eç,  Orpbeu*  : d'où  vient  que  nous  auons  diuers  Noms 
Latins  de  la  première  & de  la  cinquiefme  Declinaifon.  Voyez 
Nouuelle  Mctli.  Lat. 

Laicare  en  fon  liurej.  remarque  fix  oufept  Génitifs  des  Noms 
en  eus,  comme  A’ztMtds , communément,  A '%'*.**(  Atti- 

quement,  A’^Mf##  félon  les  vieux  Ioniens,  A'^MiTo;  félon  les 
nouueaux  A’^'mhos  l’accent  fur  l’antepenultiefme  félon  les  vieux 
Eol.  ou  félon  les  nouueaux , & A’^vu’as  félonies  Béotiens, 

dont  il  rapporte  diuerfes  autoritez. 

Les  Attiques  font  encore  contraétion  au  Génitif  & Accufatif 
Singulier  des  Noms  en  tus  , lors  que  la  teiminaifon  eft  pure; 
comme  o*  ystùs,  confiai,  mefure  Attique,  tS  }fiai,  *ca# , T* 
%eti,  A5*"»  Mais  lors  l’Accufatif  fe  contracte  en  a -,  vt  .' 

o P» t&itùs,  Pir&us  ; TV  Ptiguittis,  Pug^às  ; r>t  Puga^tx , Pu* 
(St *“ , &c.  r ... 

R E O L E XVII. 

Des  Féminins  en  ut  8e  en  n>,  dont  les  Grammairiens  font  laquattiefme 
des  Conuaâes. 

* T aninins  en  ai  comme  en  t>, 

St  contractant  font  Vî,  °7> 
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Leur  Vocatif fe  fait  en  ci  j 
1 Duel  fuit  nxl  -,  Plurier  oï. 

Exemples. 

i.  Les  Féminins  en  at  & en  »,  ont  ci  au  Vocatif.  Aux 
autres  Cas  ils  ont  toujours  vn  o à la  penultieûne,  d’où  la 
contraction  fe  fait  ainfi  : 

S.  n sùlûf  y 
<D>ct,  a. 

De  me  fine  » A «to,  Latona,  -,  à Atncï,  fü<  A»™'** , atT,  &c. 

z.  Le  Duel  fuit  W,  & le  Plurier  ci  ; qui  font  les  arti- 
cles Mafculins  , -m  aJjbi,  ai  aiJbi,  & c.  Neantmoins  on 
trouue  K kuStdi  & KAÙatf  au  Plurier  de  K\^2»)  Clotho. 

ADVERTISSEMENT. 

Prene^garde  qut  le  Vocatif  ai fb l efi  femblable  au  Nominatif 
Plurier,  au  lieu  qu'au  Datif  Singulier  tl  a vn  circonflexe , -rf  afSil 

Obferuations  fur  les  DialeSles. 

Le  Génitif  Çol.  fe  fait  en  St  au  lieu  i’ctç  > tÙt  ai  fl los , af  J£s. 
L’Accuf.  Ion.  cft  en  oui',  & l’Eol.  en  Si  , 7Üè  ajJbuu  ôc  af  dur. 

' Réglé  XVIII. 

Dm  Neutres  en  at  put  ou  en  çyt . dont  les  Grammiitiens  font  la 
cinquiefme  des  Contraâes. 

Pour  contracter  *$  fur  ou  ^ , 

Le  t far  tout  tu  ofteras  > 

Puis  les  Génitifs  a f rendront, 

Les  autres  Cas  ot  receuront. 

Mais  s* il  s'y  trouue  vn  la™. 

Au  dejfous  on  le  remettra . 

*4 

Exemples. 

Pour  décliner  ces  Noms  on  ofte  premièrement  le  r, 
félon  les  Ion.  puis  on  fait  la  contraction  en  te  aux  trois 


pudor  J ù aifblj  vit  cùJ))0f)*f , TiïcùJÙ,  o~>  TÙJU  ai- 
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Génitifs  : &cn  « aux  autres  Cas;  &Pon  fouferit  l’i  aux 
Cas  où  il  fe  crouuoit  auparauant;  ainfî 

S.  td  Kfltis , caro  : fi  Kfims  y Kflaa , Kflvs  ; tu  Xflav,  Kffai, 

Xfttt. 

D.  TZO  KftATi,  Xflttl,  Xfi*i  TT>7 nqtst T* IY,  XftaiolV  y Kptiïr, 

PI  . 7tt  KflaLTOL ' KftAtty  Xftet;  T»  Y XftXTVY)  KftfuV  , /fiât  J 7Uf 

xfi'aej. 

Obferuations  fur  les  Contraries. 

L’on  trouue  auffi  xgïV  par  contraction  pour  dans  Thco- 
crice. 

Les  Ion.  mettent  icy  vn  « à la  penultiefme , au  lieu  de  Y*  ; yitt* 
pour  ytpxx,  donawçix  , xê'pxx,  cornu a,  comme  il  fe  voit  dans  Hé- 
rodote. 

Us  (e  feruent  encore  icy  de  la  contraction  Atti  que  j comme  dans 
le  mcfme  Auteur , xpi'«  pourxpr'ta;  d'où  vient  le  Datif  Pluricc 
xfltori  dans  les  Poètes  pour  xg««Wi  L’on  dit  auffi  xptcînot  3c 
xgtuiori;  ■yt&l’noi  Sc  n&ttort  : Sc  fcmblablcs. 

Contraries  qui  ne  fuiuent  pas  l'analogie  des  precedents. 

Les  Noms  entf  ,vtt,  Ce  contractent  au  Nominatif;  Vocatif  & 
AccuC  Plur.  faifant  toujours  la  contraction  en  t/;  <f  Sirpcc, race  mus-, 
t rv  floTjotor;  oi&»  ècrpvis , îtÿ  &»Tpvcn  , Bitftf.  Et  de  mcfme  »»- 
xcç,  mot  tutu  ; ,Jpiea:  « fifcU  il  a/*t<  , rtte  , Scc. 

Les  Noms  en  vrfe  contractent  auffi  en  ces  trois  Cas  Pluriersi 
o*  &uç , tv  ètlt,  bos  : oî  & aT  ôo'.r,  0c iç,  tv'c  fio eu,  &:t(,Sc  dans  les  Poè- 
tes Sac , qui  feroit  le  plus  naturel  l'o*  faifant  a,  n’eftoit  que  la  con- 
traction de  l’Accuf.  doit  toujours  eftrcfemb labié , Sc  celle  du  No- 
minatif dans  les  Noms  imparifyllabes. 

Les  Comparatifs  en  «»,  fe  contractent  à l’Accuf.  Singulier  du 
commun  genre  : & aux  trois  Cas  Pluriers,  le  Nomin.  Vocat.  Sc  Ac- 
cuf.  en  tous  les  genres  : oftant  premièrement  la  confonne  félon  les 
Ion  puis  faifant  la  contraction  de  1’»  auec  la  voyelle  fuiuante  fé- 
lon les  Att.  o’  x<H  » Usinai , maior:  tv  (ÿi'w  Uê<Çotoc-,  rh  XSH  7^ 
UAtfyrx,  puiÇoet , pui'Ça  : «î , a/  xffl  d puiÇs’iS  , pa:Ço«r , :r*t 

nçd me  utityiatt,  pa!£««c,  t*ti Çvf  ( Sc  non  pn/£»f , pour  la  raifon  que 
nous  venons  de  dire  parlant  de  0»j  ) tu  Sc  d puiser* , /**(&*  > ft$i- 
tj» » maior  a.  Et  ainÛ  des  autres. 
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Chapitre  VII. 


Des  Noms  irréguliers,  & premièrement  de  ceux  <pù 
changent  le  Genre. 

Il  y a des  Noms  Mafculins  en  e{  qui  ont  le  Plurier  en  « Neutre  ; 
ce  qui  vient  de  ce  qu’autrefois  ils  auoienc  le  Singulier  en  «s  & en 
ee.  Ainfî  1 on  dit  S Jlÿfis,  biga:  « içtr/usf , remus : o Çf ye't , «*- 
gum  : o xtXAot , circulus  ■ o’  Ab yt:t  > lucerna  : o m>>y Ao'<»  vtSis : 
e T aQfOS  , fiatio , fia  ter  a : o afalyyAis , collum  : ô mTi  , abus  e fru- 
mémo.  Et  au  Plurier  , ra'  ra  o'peruahSc c.  Mais  l’on  trouuc 

aufli  rds  xiJxavs  Mafc-  comme  on  dit  encore  » 8c  y «Tte-tts’- . 

vincttlum , d on  vient  »/*  Ae/usl,  8c  ra!  Aeuei.  Et  de  mefme  ivn 
po*&  Bjrvpit , butyrum  : ydp-.t  8c  ydpe r,  garum , forte  dcfaucc, 
ymv>(  8c  »ae»,  dorfum  : eurt'Àyi  8c  ajTt'Âyr,  un ti dote  , & fcmbli- 
blés.  Ainfî  » xdAufios,  via  : o'  refi  » m’çmpcs , fartants,  auPluric: 
ont  m yàauAa,  ra'  m'pragÿt , Neutres,  quoyque  l’on  trouue  auiTi 

Xndfin,ftadium  prend  o<  ç-aAo»,  8c  ra! 

Ces  Féminins , » jo»  J , ou  y!  icq  g , mulier  : * o Jb'e , via  : »’  Waiç, 
ciuitat  :n  ylp,  manus  : femblent  Mafculins  au  Nomin.  & Accaf. 
Duels  .parce  qu’on  dit  to  yuuwixt,  m'ôAJ,  W «Aie  , tù  Ma>> 
ceft  qu  alors  to  félon  les  Attiques  , fe  prend  pourra' , comme  tef 
moigne  aiTez  Apoilone , liu.  i.  chap.  7.  de  mefme  que  l’on  dit  * 
Qtsmt,  tu  n'/d&t,  Tedrty ra. . &c.  Voyez  les  Remarques  après  la  Syn 
taie  au  lia.  f.  Qnelques-vns  de  ces  Noms  reçoiucnt  neantmoiw 
m . comme  ra'  716 Au,  Ifocr.  vrbes. 

Irréguliers  dans  la  Declinaifin. 


Quelques  Noms  en  Grec  aufli- bien  qu’en  Latin  fc  déclinent  di- 
uerfement  fous  vne  mefme  terminaifon  du  Nominatif , comme 
• âa/m,  Dates,  tS  b.xp*y(  8c  A xpv,  5’»  A ay  «ira  & ùicqllui:  » ÀW 
•ToÇeuis,  tv,  tes , Arifiophanes , Vt  A’g : Et  de  mefme  f» 
A»,C(Sc&«Vnt  & A«,t<3e&i»iu)  : 0*  A<mms  , Dominas , t»*r  Jusmii*  & 
Siamrlu.,  ryc  <h  avouai  8cAovvtvi  : 8c  fcmblables. 


O’  tve , tv  te  8c  tv* n'es  mens  : Jhntf  , tv  JinoJbs  & JV'wu,  bipts‘-& 
de  mefme  des  autres  compofcz  de  mcç1. 

O'  jest  Aas*  tv  «or . & tv  a , funis » rudens  : 0 «*'(>•$ , tv"  î'ga'Pf  * 
nÇiÿtt.amor:  V x§to(>xpu»f,yfivs,debitum,  es  altenum.i  xfa' 
tv~ Xftm, idem  Et  encore  Ç ^pio»,  v,  ou  bien  V ygt»h  *1  # ' 
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Ai VS,  V,  8c  \{f,  Aiv's,  tennis  ,fimplex:  d'où  vient  Mrm  Sc  Aitj'; 
avi  ôc  aüto.  : Sc  pluficurs  autres  femblables. 

Souuent  d’vn  Génitif  imparifyllable  on  forme  vn  Nominatif 
|ui  fe décline  parifyllabiquement , comme  de  tut'pnp  , ncùp 7vpof, 
mh\inuiptvç»f  , uctç-rvpv  , tefiis  : de  4<htip  , ^iivpes  , * t/pof, 
\àipv>,fujrurro.  Ainfidc  7»'<ta'x.§u,  7V  ixxpvoi  , fe  fait  v JitKpvir, 
riJinftl* , lacryma. 

D’autres  changent  diuerfement  leur  Nominatif,  comme# 

Otp, Hawpts,  beatus , ou  ua!xgps , ueixgpvs,  ou uaxg&us  JJUtxgeÂ*- 
O'MùKnTîiTV*  Maa-v,  & o M mot  14  , ri  M motus:  l’on  dit  auiG 
Maims  , Movvitt' . Moyfes. 

To  >o*u  genu  ,re  ySivot,  on  par  metathefe  yvio's  Sc  tff  yôixvs; 
l’où  vient  le  Plurier  yonxnt,  ôc  par  epenthefe  ye'ix ru  , puis  par  fyn- 
:ope  youZx. 

To  ttpv,  vos , & par  tranfpofîtion  Sbvp oV;  d’où  vient  le  Datif 
ecei.  & dans  les  Poètes  Jbel , ou  v'  <fbC&ig  3c  Jb’&te,  xvs  ; d’où  vient 
: Plurier  Jbvytvt,  ôc  par  fyncopc  Jbv&i  : 3c  encore  VJ'opos,  «s,  vs, 
’tfta. 

O'  tj 0 ’s,  iv  1/ v,  ou 0'  «J' ir,  tv  ïfttx, tfos,  ou 0'  t } «li, tv  1 j ta!,  filitts,  3cc. 
O*  A<r«<,  lapis , tÇaxxos,  &parcrafe  Aaor,  0 A*a<,7V  AaV,  ou 
Ua,  & 0*  a<j£<,  A«of  : & beaucoup  d’autres  femblables. 

Le  Génitif  d’vn  mefme  Nom  eft  quelquefois  diuers  , quoy  qu’en 
mrfrae  Declinaifon  » comme  #'  ^u’p,  manus,  ris  y*tpo's,  Poet.  ^ipo's  ; 
l'où  vient  le  Datif  Plur.  nus  y*poi,  Sc  le  Génitif  du  Duel,  m?»  ^ipoir. 
Quelques-vns prennent  leurs  Cas  de  diuers  Nominatifs  ; comme 
W,  mulier , les  prend  de  % yuu'xtg  inufité  ; yauxinèst  rf  yuuai- 
1,  tW  yuuxfxg. , é»  n«îa{,  oftant  le  £ du  Nom.  De  mefme  qnc  l’on  dit 
juelquesfois  «T «Sx , de  «Sx} \ , rex. 

Ainfi  -s»'  ye&Aa,  lac  ; tv  yccAxvs,  Sc  mefme  n ydAx , félon  Eu- 
lath.  prend  encore  ri  ■yx.’x.ax.rs  de  yct'A«g  inufité  ; & d’où  vient 
ourtant  le  Datif  Plur.  Z7s  yx!\*£t , Euftath. 

O’Zu if,  Inpiter,  £ Z#u,  rv  £kiJs,  ru  Ad,  r'iAi#  de  Ai iV.  Carau- 
refois  l’on  difoit  A/«,  AïoV,  Euftath.  Et  Z u/s  faifoit  Ztiw  à l’Ac- 
:ufatif , félon  Polycrate  dans  le  mefme  Euftath.  page  1387.  14.  Les 
’oetes  difent  aufli  o’  Z lui,  iÇZ  lues,  &c.  ou  meirnc  « Z SV  ou  Zoe«, 
Vccufâtif  Zlw  ou  Zu.  Et  les  Béotiens  difoient  Au is,&lul,3c 
**f. 

Quelques  Neutres  en  a/»  ont  le  Génitif  en  , comme  venant 
'es  Noms  en  « ; v Smp  , iecur,Smrs  : Et  de  mefme,  v Twttp 
aucc  l’efptit  doux  ) die  s , pris  à’npugt  rude  félon  Euftath.  v uJb  g : 
fea  : <j»  tppizp,  put  eus  : v , adeps  : t»'  ii\tcLp  , efca , iUecebra  , 
f “ militas,  cibi , pétunia  : rV&v,  vbet , mamma.in  btjliis : 
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5*  ,caput.  II  y fait  encore  joindre  ceux-  cy  en  ap;  Z1  n ($?£, 

mtrd» , tv  cK»Ti  \ to  rjk-p , ac>ua,  ri  ? fa  rot , chegeant  » en  «. 
Les  Poëtes  difent  pour  vJWp,  <r»’  tv  "/tôt. 

H ' fa'uap , vxor , fait  fa! tue  gr  a;  , Je  prenant  de  falputçt  inulîté. 
Ta  oijs  > #urU  , tv  aV*.  changeant  v en  «a,  comme  nous  auons 
marqué  dans  la  Table  des  Génitifs. 

Mais  à ceux-cy  les  Grammairiens  yen  joignent  encore  d’au- 
tres , qu’ils  prétendent  fuiure  la  terminaifon  parifyllabe  & impari- 
fyliabe , fans  croiftre  plus  en  l'vne  qu'en  l’autre  ; comme  «Axf  & 
«ajm,  dans  Ham.  tous  deux  d’atoui.it , rubur , po  terni  a,  difent-ils  : 
’ictxLu!  & t»xsL  , clamottm  , minai  , perfecutionem  ; tous  deux  d’îW, 
if,  & femblablcs  : Mais  il  n’y  a nulle  apparence.  C’eft:  pourquoy 
dans  le  premier  Nom  , «Aa  vientd’<*A£,  * ako's:  & dans  le  fécond, 
îaxst.  d ’iag , *>uk . comme  le  remarque  l’Etymologiftc. 

Et  il  faut  dire  le  mefme  de  tous  les  autres  qui  ne  peuucnt  fuiure 
vne  analogie  fi  differente , fans  fuppofer  vn  Nominatif  different 
Comme  quand  on  dit  kço'xUu  8c  xpltstytramam,  fubtepmen  : jfrhi 
& ffrllui  > Attin.  vepilty,  8c  vepitu  ,pugna\ tyiyii'i  8c  Çv'ycc , fugam-, 
d’où  vient  epv')«c<ti  : <h 8c  Ji^èuhm , Arat.  femipleru.  > lunt: 
PUMX.&  TV  & pu Ai‘xcpc7f , mulfo , ôcc. 

C’eft  icy  qu’il  faut  encore  rapporter  ces  autres  Noms  >uî A*  & 

8c  .pecorum  .dans  Lycophr.  Car  ce  der- 
nier vient  de  *rs,  félon  Euft.  Et  de  mefme  & «©- 

mJium  ,ptrfon& , faciès  ; d’où  vient  tapoté  mu»»  8c  «üctotoi  <n  dans 
Hom.  ©çeCar>is  8c  ’oçs&a.tn  , pecudibtu  : Jtgiioct  & xei'tn , lilijs-  '■ 
8c  ylpaun  ,/enibui  : rntfaucirts  & m.b%putm  , affectionibus, 

& autres  : de  mefme  que  les  Latins  difent  themntis  8c  tbematibus: 

& fcmblables. 

Et  l’on  peut  toujours  feindre  de  fcmblables  Nominatifs,  quoy 
qu’on  ne  les  trouue  point . pour  en  dériuer  ces  Cas , puis  qu’ Apol- 
lonc  liu.  î.  nous  apprend  que  vuyl\»s  , ÜJiie  8c  ne  doi- 
uent  pas  eftrc  pris  comme  tour  à fait  hors  d'vfage  , quoy  qu’on  ne 
les  trouue  pas  au  Nominatif  .parce  feulement  qu’on  les  trouue  aux 
autres  Cas. 

Quelqucs-vns  n’ont  que  le  Pluricr  , non  feulement  ceux  de 
feftes,  comme  Aïo niattt , Liber alia-,  ou  de  villes,  comme  af  © 
Thebt:  vt  , Megara.  Ce  qui  eft  commun  auec  le  Latin: 

Mais  auffi  quelques  autres  , comme  ra.’  «Atpcm,  pris  pour  le  viurc  : 
Car  pour  la  farine  d’orge  il  a fon  Singulier,  ni  ’ikd, tua. , mulet* 
pan*  ,8c  c. 

Quelqucs-vns  n’ont  que  certains  Cas,  comme  »!  <pfa~f,  de  <?8a'ïW> 
& vit  <ph?f  de  çèùcti , façon  de  gafteaux. 
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Celuy-cy  ne  fe  ttouue  qu’en  ces  trois  Cas,  Génitif,  «MAarj 
Datif,  «Mu'aok  , aMnAolÿ  ; Accuf.  «Mu'AVf,  a’M*Attf 

a ’aa  k a et . Il  fe  tourne  par  l'Aduerbe  inuicem  ,mutuo  , ou  par  les 
Noms  , */fer,  altéra , alteram , alÿ , altos. 

Ceux-cy  n’ont  ny  Génitif  ny  Datif,  <i»  Jtfwa-s  , corpwr  : £ cn'A«< , 
fulgor  : V Ai'ras , rupes  ,promotorium,  V ÏJbs, , fuauitas  : V "<pt~ 
Aof , vtiliuu  : t*  âftraf  , fimttlacrum  : V »rxp,  fomuium. 

Quelques  autres  font  indéclinables  en  tous  leurs  Cas  , comme 
les  mots  eftrangers,  ouHebreux  , qui  lefontauflî  en  Latin:  Les 
mots  racourcis  par  Apocope  , V AS  pour  Jtisuc , domut  : V xst&  ou 
icstpa  pour  £ xsiflu/»r  ,caput  : r Srs.(y.,tuo  captti , Eurip.  Les  mots 
allongez  par  paragoge,  comme  i-ngxipi  pour  »< ri&. , altéra.  Et 
ceux-cy  rcceuant  quelque  changement  à leur  penultiefmc , il  en 
faut  parler  icy  particulièrement. 

s » 

Des  Indéclinables  augmentez,  par  çi  ou  çiy. 

Ces  Noms  fe  trouuent  dans  la  Dedinaifon  parifyllabe  &impa- 
rifyllabe . & font  indéclinables  tant  au  Singulier  qu’au  Pluricr  : ils 
fc  font  ainlî; 

Les  Noms  parifyllabes  en  a changent  quelquefois  leur  a en  s 
Ion.  l’accent  du  Nominatif  demeurant  fur  la  mcfme  fyllabe , fi  ce 
n’eftqu’eftant  fur  la  dernierc ,.  il  deuient  circonflexe  à caufe  de  1’», 
comme  v&ti*<p i,  iwgïÇt,  ctixfxçHtitpt,  pour  d&tri<t,Vrania,  ttu&l, 
nerutu,  cu-’afa^a,  necejjttas.  Et  de  mefmc  dans  les  Participes  Fémi- 
nins en  pBil»,  comme  tpairof^uifft  pour  Çajr  apparente,  &c. 

Ceux  en  os  parifyllabes,  ou  en  »r,  oflent  premièrement  Y s ou  l'r 
finale,  & l’accent  cft  fur  la  pcnultiefme . comme  de 
<p«,  exercittu,  d’«Vot,  o’s*o'<p<,  vn  os  : Et  de  mefmc  dans  les  Pronoms, 
a wVÿ,  cuSndÇiyipfe , qui  fe  trouue  aufli  pour  ipftu  dans  Hom. 

Les  imparifyllabes  en  os  ( qui  font  toujours  contra&es  ) chan- 
gent 0 en  t,  & retiennent  leur  accent.  Ceux  en  ar  quife  déclinent 
par  ores,  oflent  le  <r  du  Génitif,  & adjoutent  Qt , retenant  aufli  leur 
accent;  comme  o^s,currut,  ogatpt  -,  noivMtJdr,  Iras,  coxa ; kotvA*- 
JlrtÇf , &C. 

L’on  trouue  aufli  *%a'go  tpiy  focus,  par  vn  changement 

de  l’a  en  o. 

Et  ravtpir  pour  r«âV,  ou  txod\  ou  nud,  de  ta ut  ; ou  félon  les  Io- 
niens & Doriens,  tw;,  nanti.  E ‘ft&tu<r<pn  d’E^tflos  , Erebtu , pour 
E*pt8vf  au  Génitif.  Et  de  mcfme  autPo®<  pour  wtpoV.de  *#>,  cor,  8c 
icmblables. 
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Chapitre  VIII. 

De  la  variation  des  Adjefiifs  par  les  trois  Genres. 

Les  Ad  je&ifs,  Toit  parifyllabcs  ou  imparifylîabes,  font 
de  deux  fortes  : Les  vns  ont  trois  diuerfes  terminaifons, 
& les  autres  deux  feulement. 

Réglé  XVIII. 

Des  AJjeûifs  de  trois  terminaifons. 

1 r Quand  l’Adjeffif  trois  voix  admet , 

Os  pur , & po  s mcfme  et , oc  fait: 
x Tout  autre  en  oS,  » , ov  veut  prendre  s 
J Mais  &s  par  ouyo t , txv  faut  rendre. 

4 T S,  e«t,  tyj  5 £/5,  Écvratj  t»; 

* f2î,  WX,  Ô{  ; 7 Hr,  etret,  tt.. 

Exemples. 

i.  Les  Adje&ifs  en  os  pur,  ou  en  yt,  font  le  Féminin 
en  & le  Neutre  en  ov,  comme  o dyos,  i <*ÿ* , to  dyoi , 
fanclus,  a,  um:  « * ad^iedi 7B'  floridus,a,um • 

i.  Les  autres  en  « font  le  Féminin  en  »,  comme 
, bonus ,pnlcher,  a,  um  : ce  qui  arriuc 
mefine  en  ces  Noms-cy,  quoy  qu’en  ot  pur  i o oJVbor , iy- 
fox  ( 8c  non  a fJb*  ) oüauus,  a,um  : à'ahoosi  «Va#’», Jimplex, 
auec  les  autres  compofez  de  wxoW. 

• Mais  les  Attiques  prennent  ordinairement  la  termi- 
naifon  os  de  commun  genre , fur  tout  dans  les  compofez 
& deriuez,  comme  # ly  » mppiKos,  y nWi/.piKov,  omnibus 
amicus  : i iy  «1  xôofuosy  y t»  xsrçu»» , elegans. 

ADVERTISSEMENT. 

Ceux  qui  fuiuent  la  Declinaifon  Attiquc , ont  as  pour  le  Maicu- 
lin&  Féminin , & »t  pour  le  Neutre;  o'xpj  » tffytas  . W C dty*\ 
fertiles . oàïdfMy»  Ce  retient  de  mefmc  que  dans  les  Subftan$j£J|> 
dont  nous  auons  parlé  cy-deflus  Règle  8.  îewm 
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3 . Le  Mafculin  en  ai  prend  au  Féminin  mm , au  Neu- 
n*e  a*  ; comme  qJ-.hat,,  fiiKcuia. , piihcw , niger,  a,  um ; tuko( 
•UVU,  a*,  mifèr,a,  um  ; Excepté  lAyxt>  ^ 

gmu  : 7ii( , mm,  mv  auec  les  compofez  ûmt , 
vmuerfm,  &c.  & les  Participes  en  «,  w'4«#  mi 

'ocrberauit. 

4-  Le  Mafculin  * prend  ** , v ; S/xmfJu,™*  s 
dimidittt:  yhvM><,  dulcis.  Excepté  qu’on  peut 
voir  cy-âprés  dans  les  Adje&ifs  irréguliers,  * 

5-  Le  Malculin  «r  prend  « «»,  ty  : 0 ^aei«r,  » 

W %xe'ttv , gratta.  Excepté  hV,  fda,  e'V,  auec  fes  ccm- 
pofez  : Et  les  Participes  en  , qui  font  dm , fr  : 91/99*7, 
TV^SwiJHjTiicSty,  vapulaMt. 

^ Les  contra&es  en  prennent kawj0uiT,  comme 
<rvr,  f/AKirécM,  fiihrnujj,  melleus,  a,  um,  venant  de  faxcm'ur, 
/«Ai7D6«a.,  7*  «y , qui  fuiuront les  precedens. 

^Mais  le  Mafculin  en  fù  fait  par  contradion  prend  «W» 
Lu,  comme  vtuir,  wuvaïa., v/tlw,  honoratus,pretiofUs3  venant 
de  v^eit,  tu, , félon  ceux  du  nombre  5. 

6.  Le  Masculin  lw  prend  «y#,  tr,  comme  0 rïfLt»,  i >n~ 
pnvety  7v  7tfiv,  tenir  : mais  ceux-cy  n’ont  le  plus  fouuent 
que  deux  voix , comme  on  verra  dans  la  Réglé  {uiuante. 
y.  fL(  Participe  prend  tf«c,  is , comme  7vn/<p«V,  7vrv- 
çqct,  7iw?«'f , cjui.  verberauit. 

Le  Participe  en  «y  prend  #®t,  «y,  7 7 v^ort 

veibcrans. 

A 

Réglé  XIX. 

Des  Adjcâifs  de  deux  terminaifons* 

1 En  ceux  de  deux  terminaifons , 

La  breue  au  Neutre  nous  prenons. 

1 U comme  vs  perdent  leur  oiypun  : 

? Mais  \s$  en  \st  Je  changera* 

P 
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Exemp  les. 

1.  Ceux  de  deux  terminaifons  ( hors  les  Attiques  en 

tùi  dont  nous  auons  parlé  cy-ddTus  ) prennent  ordinai- 
rement la  breue  au  Neutre.  Ainfi  le  commun  oy  prend 
au  Neutre  oy  > o iy  n cAjJktpaY,  -n  ïo<touptoYyftlix.  Ainfi  des 
comparatifs  > o*  ^ tv  (jlCi^ov  , maior  & mains. 

Le  commun  la»  prend  ey , comme  o iy  » eyVxy,  u «yVrr, 
mafcultu,  a,um  : o iy  ti  7ï§£u» , iy  -n  7ij>*y , /mer»  era>  erum: 
'riflw  Féminin  ne  fe  trouue  gueres  que  dans  les  Gram- 
mairiens : c’eft  pourquoy  il  vaut  mieux  dire  » Tïf «y*, 
comme  il  eft  dans  Eurip.  félon  la  Réglé  precedente. 

T , * j « A ^ A * Jl 

Le  commun  ut  prend  tt , Sc  eit  toujours  de  la  pre- 
mière des  contractes,  comme  o iy  » eik»sîitt  70  ve- 

rtu. Mais  ceux  en  »s  faits  par  contraction,  ont  trois  voix. 
Voyez  cy-defius. 

2.  Le  commun  en  it  prend  t ; o’  iy  n to 

grattes  : • iy  »'  ç<xoWye*f > tà  Qthomtnt , ftudiofus  patries.  Et 
ceux-cy  ordinairement  font  Noms  compofez. 

Le  commun  k prend  v,  o iy  » oLjùxpif , tb  *7» , non 
lacrymans , ordinairement  ce  font  Noms  compofez. 

3.  Le  commun  « prend  ou*»  i à iy  » mkumit , 7»  ttbaJ- 
muu , rmltipes. 

Mais  le  contracte  *t  a trois  voix.  Voyez  cy-defius. 

ADVERTISSEMENT. 

6)nelques-vns,  & entr  autres  Clenard , adjoûtent  d“ autres  Ad- 
jelhfs  d’vne  feule  voix,  comme  i'çxu.%,  rapax;  u.d,r.xp , beatus. 
Mais  il  eft  vray-femblable  de  dire  que  les  Grecs  n'ont  point  de  ees 
Adjectifs,  & que  ceux  que  l'on  rapporte  font  feulement  du  com- 
mun car  au  lieu  de  rd  c$m£  on  dira  pluftoft  rd  «/mxTfxov:  au  lieu 
de  7»'  (JudtSLÇ  on  dira  «j»’  ivAti/u s».  L’on  trouue  mefme  uu*$ii&n  au 
Féminin,  bcata,  Vojfîus. 

-AdjcEUfs  irréguliers. 

Les  Adjectifs  ont  suffi  leurs  irréguliers , comme  ô mktis,  mtd- 
tus,  Accul.  ri  m\uû,  le  Neutre  7»’  m\v.  Les  autres  Cas  fe  prennent 

? x 

/ 
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ordinairement  en  quelque  genre  & nombre  que  ce  Toit  de 
qui  fe  trouue  aulll  quelquefois,  comme  tvîtbmv,  rfm m*;  » 

TW  S TTDMf  ÿ , rf  OTMf , &C.  ' * 

Mais  les  Poètes  déclinent  vn\vs  tout  entier , comme  tfS d’od 
vient  le  Génitif  -m\U  .*  le  Nomin.  Plur.  »a.«,»a*  : le  Gemt. 
ns At  ut  : Accuf.  /ToA*«j,5roA»iV.  Us  difent  mefme  au  Nomin.  xavAtls* 

Chapitre  IX. 

De  la  variation  des  Snbjlantifs. 

Les  Subftantifs  ont  auflï  leur  formation  ou  variation  pour  dis- 
cerner le  fexe.  * r 

f Les  Féminins  qui  viennent  des  Mafculins  parifyliabes  en  »fj 

i.  En  vs , comme  * . 

5 arpV-ns , fropheta  ; i , propbetifa.' 

6 *S*r*?,S,  prtfecftu  i » wrJ.-nç , prtfefta. 

c *k&ko it»?  , marittu  ; »*  oA^'xonr? , i/**,-. 

• SJtuFnÿ , Scytba  ; * Sx&fljj,  e Scytbia,  ded 

a.  Ln  Teitx , comme 

•'  ^«Atw  stpfaUere  doBui } f JjotMet* , pfaltria. 

ÔTnnrni  , po'éta  ; . >i  otiït»*  , poëtria. 

3.  En  vçi?  , comme  (IWaiui'î,  tibicen , vient  «w’aut vls.tibici- 
na.  Pour  lequel  on  dit  auffi  «>A»7e<*. 

De  MW , clomtnm,  vient  Jtanve  & Aan»»*,  do/w»*. 

De  tXTve-xuws.ptfctum  venditor,  vient  auflï  i^oned\aft«: 

Cette  ternunaifbn  en  uftet  a auflï  lieu  dans  les  Noms  pariiyl-* 
labes  en  ot , comme  - -,  , 

« \tixoç  , lupus  ; a Aihgj\t<t , /m^æ. 

• trxopmts , fcorpitis  ; a'  (rxoproocc , feorptna , pifeis. 

D autres  le  terminent  en  » ou  en  a , comme 

0 toits,  Deus,  * <dt&  : & les  Poètes  dilènt  auflï  0 > Dca, 

outre  qu’ils  prennent  auflï  ©«V  au  Féminin. 

Ou  en  is  , comme 

• d/*yle  » agnm  ; a*  àpttU  , *£71*. 

ixMVtryJs,  Venator , »*  >uws>/ÿ , venatrixl  i 

Ceux  qui  viennent  de  la  Declinaifon  imparifyllabe  fe  termi- 
nent auflï  d’ordinaire  en  a*va. , comme  ceux  dont  les  Mafculins  fe  j.: 
terminent  en  ov.  - «/ 

e mzTU* , faber  ; a*  Ttzm.na  t fabricatrix. 

1 vel  fa-  * 6 & auflï  , /*. 

; mula. 

F ij 
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o A«x$o»,  Lacon,  Sptrtanus  ; »'  Aa^tx , Lactna. 

V A t'a»  > leo  { »'  A t'esta»  le&nx. 

» iï&'xïfii , wa#  ; » S'yix&tx,  draco  femina&c. 

Ou  en  or*,  comme  ceux  dont  les  Mafeulins  Te  terminent  en  £, 
4»  ou  f. 

£ ctia.%  » >VX,  dominas  ; £ dtxorx , regina , régis  vxor,  foror 

aut  filin. 

o*  <p a'4  > palutnbus  ; * (faarct  & Att.  ÇxHx,  palumbn. 
o BxaiMef',  rex  ; * ÜxtnMorx,  regina , au  lieu  dequoy  on  dit 
aufïî  &xcn\is  & Bam'A^a. 

o jrwaj  , pauper  ; »'  **mr«»  pauper  aliqua. 

Et  plufieurs  Noms  Nationaux , comme 

» ®fd£y  Tbrax,  Ion.  ©$$£  ; »’  ©piTara,  Threjfa. 
t KçT?  , Cr et  en  fi  s ; » Kp  îar*  > Crejfa. 

£ Phœnixi  »'  ®»inora  > Phœnijfa. 

£ KiAi£  > Ci/ix  ; » KiMarx,  Cilijfa. 

£ AiGtf  > Libys  ; *'  A»£oar<t  » Libyjfa. 

Il  y en  a auffi  quclques-vns  terminez  en  t«t  venant  d’ie* , ou  en 
«<©e  venant  d’*ç  j comme 


t'îtçufi  facerdos,  mafe. 

« ownlpjferuatori 
Et  aulli  ces  poétiques. 

£ xçto-Çtç  > fentx  ; 
e «foWp»  dator; 

me z mieux  le  prendre  de  <&7»ÿ. 

De  > viper»  mas,  vient  Ü^ltx  > viper/»  feemina. 


£ 'ti'ç{x,  facerdos , femin. 

*'  m'nifgi , feruatrtx. 

£ -jrp irGl&t , vetula. 

* /pillât,  datrtx,  fi  vous  n’ai- 


Chapitre  X. 


Des  Comparatifs  (f1  Superlatifs. 

Réglé  XX. 

De  leur  formation  & rerminaifon. 

1 Mets  au  Comparatif  -n poi , 
Comme  au  Superlatif  10.755. 

1 V Irrégulier  m,  <?oi  prendra, 
Ce  que  l’vjage  t’apprendra. 


Digitized  by  CqoglcJ 

— * 


Ch.  X.  Des  Comparatifs.  8y 

Exemples. 

Les  Noms  fc  comparent  ou  regulierement,  ou  irré- 
gulièrement. ' > 

i.  Regulierement  le  Comparatif  eft  en  -njot,  & le 
Superlatif  en  TMve,  comme  ay<x , « jvaVtpsr , à.yû’mvs, 
fantttu, fanftior , fanflijjimiu.  Irrégulièrement  ils  fe  font 
en  a»?  8c  çm  ; ce  qui  fuffit  prelque  à remarquer  pour 
ceux  qui  commencent. 

ADVERTI  S SEMENT. 

Il  s’y  fait  quelquefois  quelque  changement  dans  la  terminaifon 
du  Pofitif,  qui  s’apprendra  facilement  par  les  exemples  fuiiuns. 

04  : o , ^Aampef,  ntAalnttlis , niger,  nigrior,  nigfrrtmus. 

Ce  qu’on  peut  former  du  Neutre  As u,  en  adjoutant  rnpot  8c  7a5r. 

t(  : o lootêJfy  a/œBtnptx,  ttinBirrx^s,  pins,  magis  pius.pijjfimtisi 
du  Neutre  en  u , C lo'vtS t't. 

o ïiJbïof , gloriofus  : ttJbÇ  o'nçes, 

\#  7tp£9!,mitis  : ^peL^rnp9si‘j(p<t.9ruZs. 

02  tro(pôf,fapiens  : <ro(pe»'npot)  <r oÿumGs. 

) Ce  que  l’on  forme  du  Pofitif  en  changeant  s en  rtg»s  8c 
mSf. 

c<  : o'  sv  ft(',  latus  : t v g vttpos,  tv  g JmZ  s , du  Neutre  en  v. 

us  : 9 %neA%s , gratiofus  : Tft&tî'üfcs  , : du  Mafculin  en 

t‘f,  oftant  l’i  de  la  diphthongue. 

Vf.  o tt-xhxsyjïmplex  : a'7iAvîigof}aîiAvVmSf,  du  Pofitif  en  vs. 

eu  : S <7zJ<p pat ,modeJlu s : cw(pfoit’frpof)cu(pçtii7c&t,d.u  Nominatif 
Plurier  en  es. 

L’on  y peut  ad  jouter  ceux  en  <xf,  comme  o*  nalx-ocp,  bvatus , wt- 

yjlpnpos,  fucKslpictZe. 

Ceux  en  es , oïl  il  y a deuant  vne  voyelle  longue  par  nature  ou 
parpofition,  font  c-npif  & im,%>  s par  àmKpo'i,  comme  s frJbjjo;, 
rrpxcs , cy-defl’us.  Et  ceux  qui  ont  vne  breue  auant  «t , font  eln poe 
8c  »iaî»  par  a’pUyx,  comme  o’  a-ecpSt,  cy-deflus. 

Mais  o y.ens,  vacuus , fait  xuo’-npsf,  xuJmts , & angnftus, 
stro-np es,  sTfo’ra.îs.  Quoy  qu’on  trouue  auffi  wnstepof  & îiia-rcgo» 
dans  les  meilleurs  exemplaires,  & que  le  plus  feur  foit  d’en  vfer  de 
la  forte. 

Quclques-vns  oi\  o s eft  précédé  d’vne  voyelle  douteufe , rem- 
uent l’vne  8c  l’autre  voyelle.comme  o*  /'<ror,. tqualis,  îrinçit  OU  tm'- 
Ttpof,  o aptits , iKSitertpct  8i  i\$tiu.'npcs. 

F iij 
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De  mpQjptos,  purpureus , fc  fait  par  fyncope  xvpQvpdnpos  pour 
-tohfpts , ce  qui  le  trouue  encore  dans  quelques  autres. 

A ces  réguliers  fe  peuuent  rapporter  ceux  en  fapos , & 
quoy  que  formez  irrégulièrement , comme 

0 A loquax  , A*AlS*pof,  ActAi'r****? . 

Et  les  Attiques  en  font  quantité  de  cette  forte , comme 
« A olyvts,  libidinofus , Actyrmpts,  A nyvi^ttvs. 
o'oAi'y»?  y paucus , «A<j«Vp#s»  i\tyira.vi:  &mefme 
Comme  de 

'np'jtris,  iucundus,  fc  fait  'np-7t‘vÔ7tti»s  8c  'np7tn<ç-cs. 
t •L\<tÇav,fuptrbui,  *A«Ç«»isip*f,  à\ctZ»n^ra.'r>i. 

S vfla%ps>  mendtcHi , oria^i'^civs- 
o'  &\cl£,  fîupidtts  , 0A«jaV*'i»f. 

• à-\o<piyas,  obfoniorum  amans , o'-Jo<p*yi<?a.vs. 

• a*.^7xVj  tntemptrans  , àx& TtTavs. 

1 4it/JWf,  tnendax , 4*o</irV*T<,S-  ’ 

Les  Attiques,  & mefme  les  Ioniques  en  font  aufïï  quelques-vns 
en  «'sïpsj  & i<r*vs>  comme 

0 axmiJiuoSyJludiofus,  auovJkit'çtpos , 

• a<p9o»o?,  inuidix  expert , largus , cityBut'vpts,  à<p6ari<?ct‘p{,  d’où 
Eupole  a pris  «<p8o»fV«M»»  ••  de  mefme  que  Pindare  a dit  ic7m's*pu; 
& Apollone  5n6***s«po»,  lib.  4.  de  Synt. 

0*  xx.ÇÿL'pfytnerus,  non  mixtus.à.xçgt.ti’jtptSyoix^t.'rl'^ttvs.  Et  fem- 
blables. 

Quelques-vns  en  afis  font  aufli  félon  les  mefmes  Att.  «/-rep^, 
ajmvs  par  fyncope , comme 

• aaAot/oV,  , toa«/tïp«î  , toa«ptot«s • Et  de  mefme 

• fenex  : 0 ^.«Ad/of,  tardas,  & quelques  autres. 

Cette  terminaifon  fe  trouue  mefme  en  d’autres  fans  fyncope, 

comme 

• ïAoSyproprius,  ÎJtaj'npts,  îdiajn.'fie.  Et  de  mefme  0'  S 'rnjpç, quit- 
tas : ‘torts , ttqualU  : ptlrts , medttts  : nhnoiiis  , prcpinqutis  : o-jttf, 
férus , 8cc. 

0*  <p!\os , amictis  fait  par  fyncope  <pi\fnpos  & (ptAncvs  • & dans 
les  Poëtes  <pi'A*ç-e«  : Att.  ÇtXaf'npos  & <PiAa/raT«f. 

« noem,  matants  , fait  onxtximpts,  mmlmvs. 

Entre  les  Irréguliers , ceux-cy  qui  prennent  ton  & 1 <?os  : 

1 X3t\is,pulcher , 

0 etj'X pis  y turpis , aj  <%iar  ( oftant  p)  d\,<%tT*S’ 

« otKtflî , miferabilis , oixit'ar,  01 'xit^os. 

0 ipflpâsyinimicus , i^iar»  tx$i<ros. 

<t  p alfas  y factlùt  pdf'ui  ( ollant  S')  pdir»s  : Et  par  fynercfc  p'*ar> 
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Ceux-cy  en  iç  aigu  en  font  de  mefme,  quoy  qu’ils  fe  comparent 
suffi  régulièrement  : 

0 iç',profmdus,  ôctSurepaÿ,  brm.'ps  & 8«6i'<a»,  Bahr  os.  Mais 
d’/a»,  on  ofte  encore  h,  & la  voyelle  precedente  fc  change  en  deux 
oj-  ; BaSia» , 0axr«y.  C’eft  ainfi  que  fe  comparent  tardas: 

ytoxtd,  dulcis  : * JW> y«4««  ■ , cr«/«J  ••  , «/er:  » *£{',  w- 

lox  • . bretus , & femblables. 

Il  y en  a d’autres  qui  font  encore  plus  irréguliers  que  les  pre- 

cedens , comme  , 

Kya-^s,  bonus-,  iyut\ia>-t,melior,  d’oi\  ne  fe  forme  aucun  Superlat. 

Et  BlA-w'ay,  a (~  * comme  tprimm.à’tpto,  ou  de 

' /Sûrtfof,  mtlUr,  praftantior. 

b de  xppLTüs  ou  xgftrxiis , fortis. 
c de  Av,i*7ot,  Ma rtius  : ti'fxs.  Mars. 


xpttorar,  b 
a’pîiffl»,  c aet<T«ÿ 
Aaiayj  **  AÔVo?, 
melior,  optimUS. 


d de  Aa  pour  6«\«  ou  iStAw,  ve/s»  tjuaf, 
que  ni  magis  vo  lamas. 


On  trouue  aufli  quelquefois  a’yet6dc«r<it , comme  dans  lofeph , 8 C ailleurs, 
quoy  que  Lucien  ne  l’approuue  pas,  non  plus  que  lufu^euoretrtt,  dont  le  po- 
fitif  xofufoiiof,  fnmmui , a desja  la  force  d vn  Superlatif. 

KclxjoS  , malus  , Jcstîaav,  peior  , y#.7U7os  , pejfimtu. 

Et  de  plus  **>*»»  * ^,V.ro5 

ou  dans  les  Poètes  * 

Et  quelquefois  mefme  jc^n^'-npoî 
pt«y<« , magnat,  udiÇar,  fjjytrz 5 • 

(utxpe'f , partais , a regulierement  AMxpdrepos , «trÿ. 

Et  de  plus  au  Comp.  ^ |,af"av  ^ d’où  ne  fe  forme  point  de  Superl. 

tAiyt{' , paruus , lAotarar  ou  riay , tA<x'^<r#f. 

m»A tç',  multus , orKtiai,  orKiîerts  pour  7n>\iuv , 7tJ\t<rro<. 

Comparatifs  & S uperlat,  formez,  d'ailleurs  que  d'vn  Poftif. 

Il  fe  forme  fouuent  des  Comparatifs  & Superlatifs  d’ailleurs 
que  d’vn  Pofitif. 

x.  Il  s’en  fait  des  Comparatifs  & Superlatifs  mefme, 
f\uiay,  melior  ; AafTtpof. 
j putiuy , mtnor  ; futu'repoff. 

; ©©'-repas;,  prior  ; «©reytiregoj. 

Des  Comparatifs, ^)pV®1'>  facilior  $ p'ou'repoy , au  genre 
comme  de  Neutre  :8c  Ion.  pV-npo*. 

OcscMÎcay,  pulchrior,>&M.td'nf<>i' 

| yigsicsy,  petits  ; ^psra'repot- 
L^'f»y , vilior  ; ykipa'-repar- 

‘ F iiij 
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r*  a?i 'eAns , peffmus  ; weiro’riç* au  Féminin, 
Des  Superlatifs,)  dans  Hippocrate. 

comme  de  J xv<fi<r»s , iàuftriffimtt»  ; xv<fi<?x t*. 

v.  i\oL%rn  , mirumus  ; tKx^i'npti. 

i.  De  Noms  Subftantifs  : t»  xi'çJbs,  lucrum  ; xtpJioiy  lucrofîor, 
xifxftres,  lucrofifftmus. 

o'  Bx<n\uii,rex-,  BxjiAui-npes,  magis  regius  ; Bxntointvs,  régné 
dignijfimtts. 

i®  p'î’yof . rigor,  horror ; ptyiai,  horridior,  terrihlior,  détériora  plyo- 
fif  y maxime  horrendut. 

« ©t#«,  Deus , fianpof,  diuimor , Hom. 

• <p«p  & o > fur-,  (façtiuvf  8c  XA47i?tV*'î*f  > farad  (fi- 

ni W. 

e TthtfKTui,  percajjor-,  7Avxij<?xT*t,  promtijjimus  ad  per  eu  tien- 
dum. 

i Tnrniy  potor  ; ntit^XTS  > bibaciffimm. 

* x&i/u.Ç*,  braffica  ; x&t/xGomvç,  Ariftoph.  comme  qui  diroit 
hrafficiffimus  pour  braffica  olentiffimus. 

3*  Du  Pronom  xùv's)  ipfe  ; xJr>'m.TS>  comme  en  Latin  ipfijfimui 
dans  les  Comiques. 

4.  Des  Verbes:  (pipa  » fao  ; <pi ç'tiçes , pr&flantior , comme  qui 
diroit , qui  peut  porter  dauantage  ; <pipittvs , 8c  mefrne  <pi  g'n«r*î 
& Qt&rot  > praftantiffimus. 

t y f^es  Participes,  «'  ip$atfpat,validus  ; tp’p'u/t&ussjo?,  nalidior, 
i p p ufAfiiyci’fc  y validifftmus. 

6.  Des  Aduerbcs , <£m , fupra  ; xfàrtpec , fuperior  ; xtoinxi^, 
fbpremus  : ^'to  » infra  ; xjnaiTtpti  y inferior  -,  KSiju'mvf  , infimus: 
xoppa , longe  ; 7 ropp'a'-npo*  > remotior-,  nppumvs , remotiffimus. 

Et  demefme  d ’î'ou  , intra  ; if  a , extra  ; ©çj'tiu  > ante. 

Mais  à'iyftt,prope,  fc  fait  i’pfv'nptSyiyfvmrstou  iyuat,tyfuç'os, 
propior , proxi  mus. 

D’ojnra  y rétro,  vient  ioriupts  , pofierior , 8c  om<?xvsi  pofire- 
mus. 

De  7fpat , mane,  mature ; «çuieq'npM  y maturior  -,  lipùictfwnt  y 
maturrimus , omnium  primus. 

D'b'ifj , alte  ; , altifftmus. 

Et  dans  les  Poëtes  d’e ï<pxp , cita  ; xtpdç'npof , citior. 

7.  Des  Prcpofitions,  comme 

D '\a#,  fuper  ; va^  -iïpo s , fuperior  ; va£>'rai»J , ftepremus , -8c  par 
fyncope  îmi*s,  conful. 

De  ©e?',  ante  ; ©o''np* Çyprior  -,  saotxvî  : puis  oilant  r,  & fai- 
fant  la  crafc,  prunus. 
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Obfcruations  fur  les  DialeEles  des  Comparatifs 
& Superlatifs. 

Le  Comparatif  Aof or>  melior,  n’eft  prefque  que  pour  les  Po'étes, 
non  plus  que  le  Superlatif  a aïa-vç , opttmus  : au  lieu  dequoyles 
Orateurs  difcnt  A alat  8c  A tparoç. 

Au  lieu  de  xeeiaror,  melior , les  Ion. &Dor.  difent  xp/aror. 
Mais  l’on  dit  auffi  xsc'ffut , comme  s’ilvcnoit  de  > fortis, 

félon  l’Etymol. 

Au  lieu  de  ôi'aiïts®?,  les  Dor.  difcnt  QlrnTvs  , optimtu. 

Au  lieu  de  **x<«r , les  Poëtes  difent  acstrator  > peior  ■•y*ÿ*iar,  ers?» 
peior . fait  y*ptii»t  » # pilota. . Plur.  ^tpe/ort?  ■ &par  fyncope  %içu, 
puis  par  changement  delà  diphthonguc  II.*,  dtfei  X?V> 
vin  deteriori.  Et  l’on  trouue  de  mefme  jVoti*  pour  ^içcier*,  yipilox, 
XPiia,  dctertorem,  6c  y gst?  pour  options.  Mais  on  dit  auffi  y*ig/ur 
6cy*i§at,  d’où  fe  font  yaço'npoç,  viiior , 8c  ^igomi®?,  viliffifimus. 

Vai^its  6c  p£<?os,  changent  * en  » Ion.mettant  l’<  à codé,  p’*l<fte$, 
facilit,  p * itrvç  facillimus  : L’on  trouue  aufli  p'*»np«?,  dans  les  Poër. 

Miycl\ti,magnus,  a quelquefois  au  Vocat.  puyccM,  magne  : 6c 
auCompar.  nrya\dtipof,  maior , dans  les  Poètes. 

UtlÇar  fait  Ion.  /ut'Çor,  maior , 6c  Dor.  pedorat,  qui  fc  prend  auffi 
pour  aux.*  gongs?,  longior  ; de  mefme  que  Sgpcoror  pour  && A/ngo? 
oui&xvTtÿcs  t breuior. 

t**x.çis,paruus,  fait  Dor.  /lux.m>{,  d’où  vient  ledimin.  fMXx.v\»s, 
paruulus. 

D ’îtorar  fe  fait  Ion.  *Wor,  mitior  : d’où  vient  tWoo  , le  mefme 
quV  7?  oa  , vinco. 

De  nsAt?'  les  Poètes  & les  Ion.  font  mvto;  > multus.  Voyez  le 
Chap.  des  Adje&ifs. 

Au  Compar.  pour  vAdat,  les  Att.  difent  nrllt 'or , 8c  au  Neutre 
irhi'or>plus,  qui  fe  prend  pour  Aduerbe.  L’on  trouue  auffi  -7tht~r,Au. 
8c  iAtvt,  Ion.  &de  mefme  aux  autres  Cas ,-71*0/10^1,0,,  s?, or,  &c. 

L’on  dit  encore  tAUs,  lAleu  pour  pilori?,  TAdotcv, >plures,  fur 
tout  dans  les  Poètes.  *■ 

Chapitre  XI, 

Des  Noms  de  Nombre . 

Les  Nombres  font  ou  Cardinaux , c’eft  à dire  qui  feruent  com- 
me de  fondement  aux  autres ,«  tels  que  font  si?,  vntts-,  Joo , duo; 
*p«~?,  très  : ou  Ordinaux , ceft  à dire  qui  marquent  vn  ordre  dans 
4 difpofition  des  chofcs , comme  7 rp£vî  }prtmus. 
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Les  quatre  premiers  Noms  de  nombre  fe  déclinent  ainlï  ; & 
S I N G V L I E R. 


N.  Enr , VOUS. 

fdx,  vna, 

ti , vnum. 

G.  iiity 

/as?, 

tvo’l. 

D.  | Tl  , 

fu£, 

tri. 

A.  Ï,*, 

fjulzri 

D V E L. 

t». 

npiit , très , xçfj  7tt  relit , ma- 


Nom.  At/u,  ou  félon  les  A t tiques",  Jïlot,  duo. 

G.  D.  Jb»7*  » & au  Féminin  Joui  ; & dans  les  Poctes  an 

D.  Joui 

ADVERTISSEMENT. 

ù.vo  ne  fe  décliné  quelquefois  pas  , citant  de  tout  Genre  & de 
tout  Cas,  & fe  prenant  pour  duo,  due,  duorum,  du  arum  , Sec. 

Quelquefois  il  reçoit  l’article  du  Duel , & quelquefois  celuy  du 
Plurier , W xgf  w'  A/# , #<  j nt’  Jjo. 

A un'  eft  vn  Cas  formé  fuiuant  l’analogie  du  Plurier.  D’où  vient 
que  faint  Luc  dans  les  Aftcs  11.  en  a vfé  ainfi  ; i&f  t’xAeucn  Mïrof 
«Avffjat  Jixri , & eum  ( Puulum ) vinciri  caterùi  du* bus. 
On  trouuc  de  mefme  </b«»  au  Génitif  pour  Jbur. 

P L V R I E R. 

Nom.  oi  xsfi  «/ 

Génitif 

Datif 

Acc.  nit  Xffl  rp ûf , très  , &}  rtù  rçi<t , tria. 

Et  de  mefme , 

Nom.  »!  ig)  of  niorupu , xjtjra'  'tiorxpo.,  quatuor. 

Génitif  •nordpui. 

Datif  idoroLpot. 

Acc.  'ris  ngf  m4  'idorapau  , riorxpa. 

Les  Attiques  difent  tirlctpu  3c  -riîlapx:  &de  mefme  aux  au- 
tres Cas. 

Obfiruation  fur  les  Nombres  Cardinaux. 

Depuis  quatre  jufqucs  à cent  les  Noms  de  nombres  font  indé- 
clinables; asm,  quinque-,  f£tfex\  irria,  feptem-, tx.ru! , o&Oiàerl*,  no- 
uent ; Ji'rse.  j decem. 

Depuis  dix  jufqucs  à vingt,  on  peut  mettre  le  plus  peut  nombre  i 
le  premier  ou  le  dernier , axnfi 


TeACtl 
t£in' . 


, trsum. 
tribus. 


Ch.  XI.  Des  Noms  de  Nombres,  pi 

ttiixsc  ou  <#**  *r,  vndeeim  ; JùiiKX  ou  fixsc  Jdu,  duodecim ; Ji <*- 
'<rpi.~{  ou  TcutxçH'JïKSt-,  tredecim  Et  de  mcfme,  JunLtéorocfts  , qua.- 
tHordecim  : Ajcstai'm,  qmndecim  : [exdecim  : &xsLi7ticl,fe- 

ptemdecim  : <ftjotoxW , oclodectm  : «ft*»***»* , nouemdecim  ; ù'koji, 
viginti. 

Depuis  10.  jufxjues  à 30.  le  plus  petit  nombre  fe  met  toujours 
le  dernier  : «’/jwoi  us,  viginti  & vnus  : unoot  l'i,  viginti  vnttm  : ti'xo- 
<n  Jiio , viginti  duo , &c.  7&ia.K0t7tt,  triginta. 

Depuis  30.  on  met  d’ordinaire  la  conjonction  entre  deux,’ 
comme reuttunu.  y&j  i'i,  ou  tou;  en  vn  mot  veicuu>nutyji',>  triginta. 
& vnum. 

Depuis  30.  jufques  à cent  toutes  les  dixàines  font  terminées  en 
axotn 1 ou  1 ko  ntt , refpondant  à celles  des  Latins  en  ginta,  comme 
triginta:  'narocpalKona. , quadraginta  : aïmicotra  , qmn~ 
quaginta  : {\iwrrtt,  fexaginta  : {£fbfiiKnntL,feptuaginta:  oy<W- 
itorm.,  oEtoginta  • oenttlnonu,  nonaginta  : iKstv't , centum. 

B'xst^y  VH  *»,  centum  & vnum-.ixscdt  xffi  centum  & duo, Sic. 

Les  autres  centaines  fe  déclinent  : ci  ê fa-Meiu,  duetnti  : «j 
tncLf , duc  enta  : ta'  Jfgoxjàma , ducenta.  Et  de  mefme,  oi  iciauwotot , 
trteenti  : oi  rtas'Xf  and  0101 , quadringenti  : ci  nnundoiti , quingenti  : 
«i  tj'ctHo0iot,fexcenti  • oi  torlaDidoi 00  feptingenti:  ci  Q'Ktu.KonstycEhn- 
genti  : ci  émaxooioc,  nengenti. 

Oi  , mille  : oi  bis  mille  : oi  iÇi%lAioi , rer  mille  : oi 

'tvrfitXi<%i\toi , quater  mille  : oi  ztnu.)u%i\ioi , quinquies  mille  : oi 
t'g*X4%iAitt  ,fexies  mille  : oi  triï  <***%}  Atoi  ,/êpties  mille  : «i  o’xrccw- 
%1a.hi,  ocites  mille  : oi  àfna.xx%iAiet,  nouies  mille. 

Oi  pu/gooc,  decits  mille:  mais  (Juu&tQi  l’aigu  fur  la  penult.  eft  pour 
infiniti,  félon  Euft.  oi  Jienù&ot , vicies  mille  : oi  TGttrpwesot , tricies 
mille , 6c  ainfî  des  autres. 

Sur  les  Nombres  Ordinaux. 

Les  Nombres  Ordinaux  font  toujours  terminez  en  or.  Et  ceux 
de  la  première  dixaine  font  en  fis,  hors  le  fécond,  le  feptiefme  & 
huitiefme.  Ceux  de  la  fécondé  font  Noms  compofez  terminez 
auiîî  en  Z s : & ceux  de  la  troiitefme  & des  autres  font  terminez  en 
ovts  comme  nous  les  allons  reprefenter. 

O*  *pcn»f,  primus  : S JivTtpt s,fecundvA  : S iclts>  tertius  : i 'ri- 
■ntpvs,  quartus  : o xi/u.7âa{y  quintut  : i t \vt,fextUS  : i SSJbwst  fe- 
pttmus  : #’  oyftntjjr&uuus  : i tttxvt,  nonus  : i Sdtsrrs,  decimus. 

O'  iiSî\siVS,vndecimus  : ô JooxsH^KSiTs , duedecimtts  : <f  vrie- 
VHJlxcL'rt, decimus  tertius, &c. 

O*  V6t*W7<ff. tricefimus : *"  rtvrufawrlt}  quadragefimus:  i m- 
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tnraçit,  qutnquagefimm  : o'  «£«xo<rd s,fexagefimiu  : { i ÇJ'oukxo- 
<?ti,feptuagejimu4  : i iyibuM^tSu  octogefimus  : o*  emr*xo<r«  s,  »»- 
nagtÇimiu  : • àafr»,  centefimUi. 

i JfgLKomo<?«t , ducentefimtu  : e 7»<ticoOTe<r'«'f , trecentefimm. 

i tnillefimui  : i Jï%i\io<rôf,  bis  millefimtts , &c. 

o’  nv&trôfi  decies  mille fmtu  : »'  Jia-fweisrôft  vicies  mille fimui'. 
i T&L*fweÀO<r<ii,  trieies  miUeftmus,  8cc. 

Sur  les  Nombres  faits  par  abflraftion» 

Les  Nombres  fait!  pat  ablha&îon  font  reminins,  comme  ipusmr,  vnitatf 
it  <f  vin,  duita»  OU  btnarttu  > it  rfrâc,  tnnitau  OU  trinanut  i « rirpcct,  quotermra»  OU 
quaternarimi  it  7t\fj.vr'tis,  quinartus-,  h rrttii,  ftnanus  i H ijrric,  fepttnanus  i i iy- 
cfant,  eflonarius  '»intkt,n*uenahuii  n S mit,  denarms  i ittjuuwàf,  ftntenorius  i 
» XAiàt,  millenarius  i h /Mftcii,  mjrtai,  ou  dtiies  millinanus  ; OÙ  il  faut  toûjOUU 
fo^u-eruendte  numerm. 

i 

Des  Nombres  multiples. 

les  vns  font  en  Sir,  ÔC  marquent  la  Gmplicicé  ou  multiplicité  dVne  chofe 
comme  en  elle-mefrue  : i bsA«î,  fimplex  : « ZiaAit,  duplex  ; 5 TfiTtAcvt,  m- 
fUx , 5Cc. 

lès  aurres  en  «mt,  5c  marquent  la  raifoa  ou  ptopottion:  o J'a&itKt* 
dup’tu  ; ô vfiTrfrairiot,  viptui  i à T«rgpt5rAà«et,  quodruplu»  , 5Cc. 

Et  il  y en  a d’autres  en  <ütt , qui  marquent  principalement  le  temps  : » t*- 
t Air  ■u  il  , quortanus  • o Trt/oxrtuot , qutntanus  • ô ixrJhs,  fextanu»  > o 
ftpttmanutt  g cyJkaTtc  , tjui  oBo  dttrum  tfi  i c ùiaraicc , qui  nautm  ; è <f imroüt, 
quj,  dtiem  diexum  tfi,  8CC.  AinG  srwftris  rpnrsfVt,  /Vint  ttrtiana  : OU  Gmpletnent 
• T[naï»t,  timon»  ; o TlTtymiM,  quart»**  i ô prifooTU»! , quwtana. 

advertissement. 

Four  « çui  regarde  Us  lettres  iy  Us  figures  auec  Ufquelles  les  Grecs  marquaient 
leurs  Nombres , vojez^au  liu,  i.  chap.  (. 

Obfcruations  fur  les  Dialeües  des  Noms 
de  Nombre. 

D’tïc » vrms . vient  tas  Ion.  & de  pU<t , vn* , «'<*  Eol. 

Les  compofcz  prennent  â pour  i'  Eoliqucment  & Dorique-* 
ment;  evj-tls , partis , nul/tu  ; iiftYv,  , nullum,  d’oil  vient 
igovdtriu  & s £otSui£o,  w/Jbi/i  facto.  Et  ce  6 Te  trouue  meûne  dans 
les  Orateurs. 

Ils  refol uent  attflî  le  compofé  en  deux  mots  , siJi  ust  vSitti 
nuütes,  nullum  : fa*  Si  tse  > (**<Si  fit;  ou  mefme  en  vn  feul  mot  far  St  iV. 
Mais  Homère  fe  fert  le  plus  fouuent  d i'tt , StUos,  pour 
&c.  Et  les  Ioniens  difcnt  ov’dlt^û 
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Pour  if  jj-*geî  , non  feulement  les  Attiques  difent  'ndxçis  , 
quatuor  ; mais  les  Ioniens  difent  aulfi  'nortpts  ; & de  mefmc  dans 
les  Compofez  tfort^Mna,  quadraginta,  Les  Dor.  difent  <nVp«f 
ou  -n'jîogtî , & les  Poetes  oriavftç  ou  m 'owgts , & de  mefmc  dans 
les  autres  Cas.  Les  Eol.  difent  ;rcVo vgtf,  d’où  Hefych.  prend  ?nj- 
w&. 

^our  tiKom , viginti  ; les  Doricns  difent  ttxsert  : les  Poetes  & les 
Ion.  tt'iKOot , d’où  vient  Hkoo-v's,  vigefimus. 

Pour  'tficaootra.)  tnginta  ; 'ruroagjt'xorra,  quadraginta  ; Jta.no  ~ 
mtt  > ducenti  ; rpunMom , trecenti  -,  les  Ion.  difent  rpti  koim,  Tt7~ 
tmçttxarm,  Jttttdtnoi , nfauoom , & ainiî  des  autres. 

Pour  ôyJbinontt,  , oBogtnta  : les  Poetes  difent  oyîcJyjontt. 

Dans  les  Nombres  d’ordres , les  Doriens  difent  7 <&vs  pour 
•tffcï'Pi , de.  'XyiTHrvi  pour  tfpaoWrf , primus. 

Et  les  Poetes  difent  luiitcrs  pour  Siim^oç , fecundus. 

Chapitre  XII. 


Des  Pronoms.  ,• 


Bt  premièrement  des  Primitifs. 


Les  Pronoms  ne  font  que  des  Noms  irréguliers , qui 
doiucnt  eltre  rapportez  à la  Declinaifon  parilyllabe. 
On  les  peut  conhaerer  ou  félon  leur  efpece , ou  félon 
leur  lignification. 

Selon  leur  efpCce  les  Pronoms  font  ou  Primitifs,  ou 
Deriuatifs,  ou  Compofez.  Selon  leur  lignification,  ils 
font  ou  Demonftratifs,  ou  Relatifs,  ou  Polïelîifs,  ou 
Nationaux. 

Les  Primitifs  font  trois,  tyô, ego , pour  la  1.  perfonne: 
cô,  tu,  pour  la  z.  ou,  fui,  pour  la  3.  qui  n’a  point  de  No- 
minat.  non  plus  que  fui  en  Latin.  Ces  Pronoms  fe  dé- 
clinent ainfi. 


S I N G v 

lier. 

Nominat. 

pV»  eg°> 

iftoo,  met  ; 

2u,  tH  ; 

Génitif 

cvv  j tld  ; 

Datif 

tfut,  mihi } 
me  j 

<ni,  tibi  i 

Accufatif 

, tCs 

S,  fui. 

0Ü,flbi. 

ïyfc- 


5>4 
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D v e l. 

Nominat.  1 vâ,  nos  duo , opté , vos  duo , j otpi , ipfi  duo , 

Génitif  | v<ir,  no  fin.  <*Pw , vcfbri.  | efn , fibi. 

P L V R I ER. 

Nominat.  ' ipittt , nos,  | vpuut  , vos,  J atpîîf,  ipfî,  dflu. 

Génitif  ^poiv^mfirum,  Û/mov,  vefîrum,' 

Datif  npuv , nobis,  ùpuv , 

Accufatif  y\fxà.f , nos.  vyàs , w. 

O;  trois  Pronoms,  non  plus  que  la  plujpart  des  autres  n ont  point 
de  Vocatifs  : fi  quelques-vns  en  ont,  ils  l'ont  toûiours  femblable  au 
Nominatif.  Mais  au  lieu  que  les  Latins  difent  ô tu.  Les  Grecs  di- 
fent  cî  îvt. 

2<pj  Çj>  <f<pîîs  ne  fe  peuuent  pas  exprimer  en  Latin,  parce  que  fui 
n a pas  de  Nominatif.  Mais  les  Grecs  fe  feruent  de  ces  Cas-cy.pour 
ceux  d" cuits,  dont  nous  parlerons  cy-aprés.  C’efi  pourquoy  on  les  peut 
traduire  par  ipfi,  ipfæ,  ipfa. 

Obferuations  fur  les  Diale  fies. 

Les  Attiqucs  mettent  yt  après  iyJ  & ov,  retirant  l’accent,  %y*y i, 
sn}t  : ce  qu’üs  font  en  tout  le  Singulier. 

Les  Dor.  y joignent  r ou  ru,  iydt  (toi.  iyut  ) ou  iy»n.  Ils  met- 
tent auflï  yu.  pour  yt,  iyJryc.  Mais  les  Beot.  difent  ialiycc  & laya, 
où  y*  n’entre  pas  dans  la  compoiition  du  mot,  non  plus  qu’t’ja- 
îlot,  d’où  vient  qu’il  ne  retire  pas  l’accent. 

Les  Poètes  retranchent  « , yJ  pour  iyj. 

S v' change  IV  en  r,  ri  pour  otl  Dor.  d’où  vient  le  Latin  tu.  Ils 
difent  aulfi  vin  & nJyct.  Le  Gen,  eft  tv  ou  nu.  Dat.  Si.  Acc.  ii 
ou  n/,  qui  n’eft  pas  îcy  enclitique  comme  il  l’eft  au  Nominatif. 

Les  Gen.  Sing.  èptsv,  cv  & i‘,  fe  refoluent  Ion.  par  ta  , iptdo  (ou 
fut  ) no,  ta , où  les  Poetes  infèrent  vn  t,  t) u*lo,  &c. 

Les  Cypriens  difent  Fia , auec  le  Digamma.  L’on  trouue  auflï 
dans  Hom.  rtot'o , tui  ; » aï» , fui.  Mais  i*»s  lignifie  fui,  venant  ou 
d 'iài,fuus:  & boni  venant  d'tuls  ou  »($',  bonus , fermofus,  tnan- 
fuetus. 

Les  Attiques  joignent  encore  8«r  au  Génitif,  *V*«8*r  & i/u^8wott 
pUkf,  Sec. 

Les  Datifs  tus!,  Moi,  ti,  changent  ai  en  ir  Dor.  ifdt,  pût,  df:  &' cc 
dernier  reçoit  encore  vn  i , Ttti  ; & par  rcfol. 
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Au  Pronom  delà  troifiefme  perfonne  les  Poètes  adjoûtcnt  vn 
te?,  *V  pour  Et  les  Dor.  au  lieu  de  cét  Accuf.  difent  fût  ou  »i» 
du  vieux  Nom  U,  Accuf.  «» , & ils  s’en  feruent  pour  tous  les  nom- 
bres & tous  les  Genres,  non  feulement  pour  fe , mais  auffi  pour  ip- 
fum,  am,  um  ; ipfos,  as,  a -,  ou  tl/os,  as,  a . 

Au  Nom.  Duel  les  Poètes  difent  »ai,  r<pâ!i.  Et  les  Eol.  cH/yu-t,  nos 
duo  ; vfx/ui,  vos  duo , qui  fe  prennent  aulïi  pour  Accuf.  plur.  & fc 
difent  ielon  l’analogie  du  Piurier  dont  nous  allons  parler. 

Au  Génitif  les  Poetes  refoluent  la  Diphthongue , difant  iSii, 
oQSii  pour  »<£>  , a : & quelquefois  mefme  rejettent  le  »,  tut, 
c<f>uï,  comme  au  Nominatif. 

A la  troiliefme  perfonne  ils  adjoùtent  encore  vn  t au  Duel, 
<r<p»t'pour  rÇt';  & quelquefois  vn  u,  <r<$oi  ou  o-Qat'  i & mefme 
<r<pa! , qui  retombe  dans  le  duel  de  w 

Aixiii  le  Nom.  Duel  <r<pj , 8c  mefme  les  Genit.  otymït  ou  <r<p< 5», 
qui  font  proprement  de  <w\  fe  prennent  pour  tpf  duo,  ipforum  duo- 
rum,  ipfis  duobus  ; & alors  viennent  d’tT,  fui.  Dont  le  Nom.  Duel 
r(pt'  fe  prend  aulfi  dans  les  Poetes  pour  l’Accuf.  Singul.  du  relatif 
«Vf,  8c  pour  , Accuf.  Plur. 

Les  Nomin.  Plur.  fc  refoluent  en  tts  Ion.  *n*~s,  HfUts,  &c.  gar- 
dent cét  t au  Gen.  8c  Accuf.  Mais  les  Poetes  y joignent  encore  vn 
i ; *i*t7is,8cc.  hors  l’Accuf.  oi\  ils  ne  difent  pas  o-cptïitt. 

Les  Dor.  changent  » en  « dans  le  Pronom  de  la  première  per- 
fonne : & tant  dans  celuy-là  que  dans  celuy  de  la  fécondé , ils 
changent  tu  en  te , gardant  la  mefme  analogie  aux  autres  Cas  : 
mais  retirant  l’accent  au  Nominat.  feulement , 8c  le  lailTant  fur  la 
demicre  8c  toujours  circonflexe  aux  autres,  hors  le  Datif  qui  peut 
cftre  aigu  : Outre  que  prenant  le  Gen.  Ion.  en  ton , où  ils  changent 
feulement  1’»  en  a.,  ù/ucet  pour  »’ p«a» , ils  gardent  toujours  fon  ac- 
cent fur  la  penultiefme.  • 

Les  Eol.  rejettent  auffi  cét  et,  8c  redoublent  fi,  changeant  l’efprit 
rude  en  doux , & retenant  toûjours  l’accent  fur  la  penultiefme  en 
tous  les  Cas.  . 

Le  Datif  Plur.  Ion.  &Poër.  fefait  en  it  aigu;  (8c  Att.  »/Mt) 
dfjUt,  o-çit , & mefme  <r<pi  8c  <pi. 

Les  Poetes  difent  auffi  tr'ptîs  pour  ipfi , 8c  Thucyd.  mefme. 

Les  Dor.  difent  <r<p tt  pour  oepa?  : 8c  mefme  4*'  qui  vient  de  tr$i 
pour  Q<ri.  Et  4*'  dans  Hcfych.  fe  prend  auffi  pour  l'Accufatif  Sin- 
gulier. 

Toutes  ces  Diale es  fe  peuuent  voir  facilement  dans  la  Table 
fuiuantc. 


SlNGVLlER.  DVEL.  P L V R I E R. 


SÆ  TABLE 

Des  trois  Pronoms  primitifs  auec  leurs  Dish' clés. 


i.  Ego. 

i.  Tv. 

3.  Svi. 

- 1 - 

f Poët.  y». 
x Att.  ïys>A- 

N.  iyt  < Dor.  iyôt  » iyè** 
/ fe  iyùtyv.. 

I _ n 1 t * t.  f* 

l_B.ioSy> t&myix. 

fl.  «/*••  & 

- . ~ * *i «jTi* 

G.  tfASv  ) ifU>»  , & 

&***{  «>.  ï,t. 

LD.  »>*»,  & M*» 

ÇW‘-  , 
w,  . J Alt.  < 

D.  ^ •- 

'*•  (j&irt- 

S /**  • „ 

A-  £**«  t &«?•• 

fAtt.  ml  y. 

S Dor.  7t/  C'A  fe 
ml  < woo  <*  tout 
J /ej  Cas  J 
V_n»V*f , ér  rtlyec. 

t^Ion.  OI~«,  fflO, 

S^/f.  oi'eî-i»,  é* 
C*  N 

>D.  TVi'Jv7)'no7ot 
i^Eol.  <nv. 

çAtt.  C*;''*’ 
r •}  î>or.  &<’. 

(01  < ..  t » 

U J PoÔ>.  Tf»  , *«<> 
v.  rt‘r. 

, Ç Dor.  n'* 

°*  C E«o/.  n». 

% 

Clon.  l'i  & « 7o 
S Att.  toJ'ti , *Hs- 
eiT<^Dor.  tüf  c\t  U 

) comme  vent 

v_  «'i'ou. 

\ E«c/.  0 ». 

r*  J 
01  < 

{^Poët-  «ou 

w f P."«  é*M«»o«s»î< 
* i tous  les  trois  Gert 

N.  i S*0*1,  '?'• 

A.  < D«r.  «Âv*«. 

G.  t.  Ç foo*  »«<>  , 

D. ,q" ’ ï «ïï. 

r'A  ' Ç Poit-  C 

Û?®  ; Eo/.  b/xfxi. 

O"’  IglL-.V 

en 

Qp/r  ô>  £<p«fn 

^ 1.  ffùt s , 

N. i-'jittTïS  Dor.  a /**i. 

^•Eol.  a/t/Xii.  , 
s-lo».  i/xiaty 

n »> «(ûir. 

G.»,U9»»<  Dflr 

v-üo/.  ain/xitit , est. 

ç D.  a'fu>  oud/Mt. 

O.  ifr  < Eo/-  «?>¥“ , é* 

• C a/xp-it. 

Ç Ion.  > & 

. . - J I/uïctf. 

X-**S)  Dor.  d/uZs. 

^ E.a/U/XtU&àlfXfXt. 

70».  ï/Ui{. 

vtfi)  r*t-vjw*. 
I Dor.  v/**f. 

EoU  ÜpfXtS. 
ç Ion.  v/sp-iat 

* . *.  j Ar>  VU41UI. 

t/MS»r<  . , 

i Eol  vfqx tut, 

v_  vfqu.ur. 

r Dor.  v/ut. 

< Eol.V/XfXl  & 

C V 

Ç Ion.  v uistA 

v/uts)  & v>rc£<* 

i Eol.  yfXfj.t/A 

„*SD6r-  C*- 

l^Foèt.  £p«V 
Ç Jo».  £<p{ut. 

r<p£t  < 1 . . , 

(^Poët.  Qpvai. 
r.  Spoët.  AF''>f 

C^*2,  é*  9»* 

Ç* Ion. 

(T(p£t<  < Pool.  C^«. 

/ Dor.  >}*'. 

C«| 

0 

, Digitized  by  Google 

0 , +.'1+LC_- **  • -^  J 

Ch. XIII.  Des  Pronoms  Possess.  &cc.  97 
Chapitre  XIII. 

Des  Pronoms  Pofleflifs  & Nationaux , qui  font  tout 
Deriuatifs. 

Il  y a huit  Pronoms  Pofleflifs,  qui  fe  dériuent  des  trois 
primitifs , en  cette  maniéré  : 

Du  Génitif  d’tyJ,  qui  eft  iiuoCJ  Ce  fait  i/df,  ipôv, 
meus,  me  a , meum. 

Du  Génitif  de  où,  qui  eft  nu,  fe  forme  ait,  ai,  air,  tutu, 
tua , tuttm. 

Du  Génitif  ou,  fe  forme  aufli  or,  »,  or , fuus,JUa,fuum. 

Du  Nomin.  duel  d ’iy»,  qui  eft  va  ou  mi,  le  forme 
7 , <t,ov  , nofler,  a,  um , le  noftre  d nous  deux. 

De  celuy  de  m,  qui  eft  e?a  ou  arpdi,  le  forme 
et,  ov  y vefter,  a,um , le  voftre  à vous  deux. 

Du  Nomin.  Plur.  d’ty»,  qui  eft  »,<««,  fe  forme 
a,  or , nofler,  a,  um,  le  noftre  à plulieurs. 

De  celuy  de  ai  qui  eft  Ù(mîs  , fe  forme  üfÛTiys,  a,  $yt 
vefler,a,tm , le  voftre  à plulieurs. 

De  celuy  de  ou,  qui  elt  ayiïs,  Ce  forme  a?i7i&f, et, or, 
futts,a,um . le  leur  à plulieurs. 

De  ces  Plur.  viennent  aulli  les  deux  Nationaux , *î,u«- 
Jkmfyiy  iv,  noflras , atis  : & vfuJkm: , veflras,atis. 

Dont  l’interrogatif  eft  mfti.Tnx  cuias  ? leur  fécondé  ra- 
cine eftant  JdmJlY,folum,  d’où  vient  aulli  ali» 

folo  natus. 

Obferuation  fur  les  DUleftes  des  Pofleflifs. 

Toüs  ces  Pronoms  fuiuent  la  Declinaifon  parifyllabe  félon  leux 
Genre  ; & en  reçoiucnt  aulli  les  Diale&es.  » 

Les  Dôr.  & les  Poètes  changent  Vf  en  r dans  Qts,  dcmcfme  que 
dans  ait , difant  Xit,  d’od  vient  le  Latin  tuas,a,um.  Ils  y inferenc 
mefme  vn  *,  née,  -nst,  sn'i  : Et  difent  de  meûne t'o's,  ici,  iiijuus.  f • 
a,  um.  y 

Les  mefmes  Doriens  font  d’autres  Pofleflifs  des  Nomin.  Plur* 
qui  leur  font  propres,  difant  ( Poct.  «>*'  ) * '<sV  .■  v' (ds  > 
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ci  Sc  i,  ci  : atyo'sici Sc  »,  t"  : & mefmc  trcptof,  oc,  ci  -,  au  lieu  de  i/mti- 
g»s>  nofier  : t'/m-ngoj,  vefter  ; <r<pfïif  os, faits , Sec. 

Les  Eol.  aflcmblent  l'article  auec  le  Pronom,  Sc  retirent  l’accent, 
•V«î)  «J 71>5V»>  pour  o'  <r os,  » o»',  t'iro'r. 


Chapitre  XIV. 


Des  Demonftratifs  & Relatifs. 

Il  y fl  deux  Demonftratifs,  « w,  hic ; & *k«W,  ille,  qui  fc 
déclinent  tous  deux  comme  l’article,  & ont  le  Neutre  en 
o , & non  en  ov.  Le  premier  prend  vn  ^ au  commence- 
ment , où  l’article  en  a vn. 

Il  y a deux  Relatifs  qui  font  de  toutes  perlonnes  ; fça- 
uoir  o ( , ü , o,  qui,  qua,  quod  ; & «nW,  »,  « , if  Je,  a,  um.  Ils  le 
déclinent  tous  deux  comme  l’article. 

Obferuation  far  les  Diale  fies  des  Demonftratifs  inünt  & ! 
ovtv{  > & du  Relatif  oino  s. 

Le<  Attiques  adjoûtent  vn  ! aigu  aux  Pronoms  demonftratifs,  J 
tl i»«, aju-nt, ivri  ou tvk  Etdcmcfmc  i/.moat,ixunt,  i>utiof,&c. 

L’ontrouucfouucnt,  fur  tout  dans  les  Poctes,  xsTios  pour  ixtîns, 
ce  qui  paffe  de  mcfme  dans  les  autres  Cas. 

Les  Dor.  difent  rn  us  ou  rpti,  changeant  le  k en  r,  & le  i 

thonguc  propre  ti  en  l'impropre  ii  fouferit,  ou  en  * feulement. 

Les  Ion.  mettent  vu  < deuant  les  voyelles  longues,  ou  les  diph- 
thongues  finales  du  Demonftratif  foe,  Sc  du  Relatif  ouùvs , & de 
leurs  compofcz;  aùrin  pour  av-m,  h te  : TvnV  pour  7Vtv,  butas,  & c. 
Ai/'te'h  pour  <xù-ni,  ipfa  ••  <wtÎv  pour  duvj,  ipfius.  Et  de  mefmc  incU- 
<J*V  , iaJJTtM  , & C. 

Le  Nom.  Plur.  en  eft  excepté,  parce  que  les  diphthongues  fina- 
les  ctf  Scci  font  eftimées  breues.  foi,  Sc  non  pas  hice  : cuFuu, 

& non  pas  «Jts'o/,  ht.ee,  pris  du  demonftratif  foe*  Et  de  mefme 
dans  le  Relatif  «uîW  & au  mi,  ipftâc  ipft.  Quelques:  .s  prétendent 
la  mefme  chofe  du  Duel,  mais  auec  moins  de  fondement. 

Le  Relatif  aùniç,ip[c , fe  joignant  auec  l’article  o auVf,  i aJv<< 
Î'at/V  oulWi»,  fe  prend  pour  idem,  eadtm,  idem  :6c  alors  les  Ion.  J 
changent  au  en  av  , foit  au  Mafc.  ou  au  Neutre  : Et  ils  font  encore  J 
la  mefme  choie  dans  «u>Vs  mefme  pris  pour  ipfe,  mais  feulement  au  jj 
Nomin.  Singul.  Sc  Mafculin,  comme  on  voit  dans  cette  Table. 


Digitized  by  Google 


Ch.  XIV.  Des  Démonstratifs  et  Relatifs.  99 

T A £ z K 

î)es  Demonftratifs  tuiioi  & Stos;  & du  Relatif  a.ù'nç, 

auec  leurs  Diale  Etes. 


^Mafc.  Fem.  i 
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/ 
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-H.il.MnUf.  a.rsafc 

ADVEkTI  SSEMENT. 


Le  Neutre  dVwTrtf  qui  n’a  pû  tenir  dans  cette  Table  , ne  peut  faire  aucune  peine, 
îr  le  Singulier  eftant  en  o , comme  nous  auons  dit , fe  peut  former  du  Mafcutin  en 
:antÿ;  i**7ro,  xiîn,  rfro.  Et  le  Plurier  eft  en  ce  ; ixtùctj  xtîra.  Les  Génitifs  & L)a- 
s font  les  meûnes  qu’au  Mafculia  ; 3c  le  Duel  auflî, 
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Obfèruations  fur  les  Dialeü.  de  l'article , & du  Relatif  or. 

Le  Relatif  "s,  »,  »,  qui,  que,,  quoi , fe  décline  comme  l’article 
i,»\  V , en  oftant  le  r des  Cas , ou  l'article  en  a. 

Ils  fuiuent  tous  deux  les  Diale&es  de  la  Dcdinaifon  parifyllabe, 
par  laquelle  ils  fe  déclinent,  félon  leurs  Genres  ; fi  ce  n’eft  que 
, d ’ts  on  ne  dit  pas  oTo  pour  of,  cutus ; ny  «» , ta,  eu  lia,  pour 
a, , quorum.  Mais  on  dit  t»?o  pour  tv  , &c.  & le  refte  leur  eft 
commun  aucc  les  Noms , comme  on  peut  voir  dans  la  Table  fuiu. 

Mais  il  eft  remarquable  que  fouucnt  l’article  fe  met  par  laDiale- 
ûe  commune,  & le  Nom  auquel  il  a rapport  par  vnc  autre  particu- 
lière, comme  , Ariftoph. 

Les  Poëtes  difent  aulfi  e v pour  sT,  cutus.  Et  cét  «T  paflè  fouucnt 
dans  les  Auteurs  pour  quo  ou  vbi. 

Au  Génitif  les  Ion.  difent  nù  pour  tv,  & au  Datif  ai  a pour  rm. 

Les  particules  y*  & & jointes  à l’article,  le  font  feruir  de  Demon- 
ftratif,  Vy*  •’  »A,  »<ft,  t'<ft , &c.  Mais  les  Attiqucs  changent 

• en  ! aigu,  «’<//,  »Ji>  %<tl > Sec. 

TABLE 

De  F article  <5*  du  Relatif  es , aucc  leurs  DialeStesl 


Nom.  Gen.  Dat.  Ac • N.Ac.  G.D. 
M.  o,  dé  y 7<j»,  t*v.  tv , tüIy. 

ion.  Tl»  , 
ér  riî*.  1 
Dtr,  rù. 


Ni  i*  * I 

. 70  y tt»  7Cj>y  70. 

Les  Dialeftes  font 
F.  H y THS  , TJ,  7 ùd. 


Mrt  V 7 tf 

. Of  y OVy  q>t  ov. 

Ftit.  o , •«. 

N»/  t 7 if 

. « » eu  y y 0. 

Les  Di  ale  fies 

Ftt  T f tf 

. M j # > uu. 

Dtr,  ot,  rat,  rit,  ri». 


comme  au 


N.  G.  D.  Ac. 

IJy  rrvty  7vTCy  70tf. 
D,  tel.  F ttt.  nTm. 

•tiîvJ'toi. 

Te.cittasu 

f *o  T*  t 

•TU,  TV1,  TUS,  TU* 

qu’au  Mafculin. 

eu  , 7hV,  7a7r,  Tui, 

t*J  , t*!u,  , nu7i. 
rcTV  , rÎJJ, 

tf  7 7~  h 

Qê  y vy,  aie  y eue, 

tin. 

tf  t 

ec,  Ù>Y>  a. 

Mafculin. 

h r r «i. 

eu , or , eue  y ue» 

a?-i„ 

tr  fTfi. 
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Ch.  XV.  Des  Pronoms  Composez,  ioi 
Chapitre  XV. 

Des  Compofèz. 

Il  y a trois  Compofez , qui  fe  forment  de  l’Accufatif 
Singulier  des  primitifs,&  du  Génitif  ww,qui  font««  W», 
met  tpfîtis  : maux*  y tui  ipfius  : taxai , fui  ipfius.  Ils  nont 
point  de  Nominatif,  & fe  déclinent  aux  autres  Cas, 
comme  KÔy>t>  ov,  pour  le  Mafculin  & le  Neutre,  &c  com- 
me wful)  «V  , ' pour  le  Féminin. 

Mafculin.  Féminin.  Neutre. 

Génitif  i/xcu/f\%  ifjwjTÜs , ifxajuri. 

Datif  i'fxauif  % i/xaurf,  ifiaurtf. 

Accufatif  i/xauntf  ipuw  tùu  , iytmnè. 

Et  ainfi  des  deux  autres. 

Les  deux  premiers  n’ont  point  de  Plurierj  mais  le  der- 
nier en  a vn  qui  fe  décliné,  ou  conjointement,  ou  fepa re- 
nient , ainfi  ki/xnwt  y t/pSe  àurmv  j ietkmïe , irpim  aurtiis  j 
iatmièy  <rpâi  wuizif.  Et  de  mefme  des  autres  Genres. 

Or  ce  Plurier  conuienr  à toutes  les  perfonnes , taxmify 
nosipfsyvosipfosy  feipfos,  Scc.  Et  quelquefois  mefirte  au 
Singulier  éauif*,  tui  ipjius. 

Les  Compofez  des  deux  dernieres  perfonnes  fe  dilènt 
aulEpar  contraction  ; anuri  pour  maux*  j aura  pour  iou~ 
r*  > gardant  toûjours  le  mcfme  efprit. 

ADVERTISSEMENT. 

Il  tjl  remarquable  qu  H orner  e ne  fe  fert  iamais  et  tfxecvr*  , at- 
oanv  ou  «cto7V  : mais  efriftl  ctwV»,  ai  eurent  » * «*»Vr , ou  fimplemerit 
cu/Vf  :ny  au  rlur.  d'ifi&vtvt,  ot  auirùi  ou  icwriç1  ; mai*  et  * fixai  ou- 
rdi > vfxcti  cuiTv's  y aÇoZ  wù-rtf.  Aujji  ceux  qui  prennent  ce  Poste 
pour  la  réglé  de  la  Langue,  condamnent  ces  Plurier  s : parce  qu  enco- 
re qu'on  puijfe  refoudre  ieuov't  en  Z,  fc  ; culiA.ipfum  ; on  ne  peut 
paserofoudre  de  mefme  iauirtf-  De  forte  que  cette  compoftïon  fem- 
ble  s'efire  introduite  contre  toute  apparence  de  raifon. 

Il  y en  a vu  indefiny , quine  marque  rien  determinc- 
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Génitif  tS,  thc,  tw  Jurant  ^ Jtîvot  & JWV«. 

Datif  7<ï  Jurent)  «ftfn  & Jïîra. 

Accufatif  Tt'r,  761!,  70  /ma. 

ADVERTISSEMENT. 

L’on  y pourrait  joindre  encore  vs,  -rtiai,  qui  marqué  dVn  aigu, 
eft  interrogatif  : & marqué  d’vn  grauc,  eft  indefiny. 

De  luy  & d’JV,  f,  »,  fe fait  vn  compofé,  fan,  quicumque , oi\  les 
deux  Noms  fc  déclinent  tous  deux;  içauoir  «f  félon  laDeclmaifon 
parifyllabe;  & ttf  félon  l’imparifyllabc. 

Mais  au  lieu  à' fan,  les  Poètes  difent  fai,  dont  les  Cas  Attiques 
font  Gen.^Tv,  Dat.  »r»  : 8c  au  Plur.  «'•»>  8c  fan.  Les  Ion.  difent  au 
Gen.fno»  (dans  les  Poètes  o7?t«)  8c  retiennent  cct  * aux  autres  Cas. 
Au  1 ieu  d’o fan>  les  Poètes  difent  auffi  fa  ; 8c  au  lieu  d ’?«,  ils  difent 
•ifc , comme  on  peut  voir  dans  cette  Table. 

T able  d'fat , quicumque  > fis  DialeSks . 


S 1 N g v l 1 e R. 

Ivi  oV<5>  »fal»i,  fan,  Qllttct. 
J>o.  fat.  Att.  o7V>  oVa». 

©*  •Wîi*  Jtf».  07t#>  fnf. 

Poèr.  frit». 

Dor.  o7tt>, 

N.  fjf»  6v7tt»{,  fait,  fa. 

Pd.  «7 ?<. 

quodeumque. 

F.  Sir*,  fanait  fan,  filtra. 
quicumque. 


r 


P L V R I E R. 

JU- 


onliti,  <*rrtimi,  corisi»  efatia. 
Att.  !'wi. 


Ion.  iriui , »ii»i<n. 


ct-rticc,  arttiui,  aTfra. 

a7?  a.  . 

r/ 

CLOT  CL. 

faut,  t frittai , faut,  faites 

fatat. 


ADVERTISSEMENT. 

Le  Duel  qui  n’a  pu  tenir  dans  cette  Table  n’a  rien  de  particulier. 
\Jüarx,  ou  félon  les  Attiques  £rix,  fc  prend  pour  faix,  quicum- 
que, comme  on  voit  icy.  Mais  «ara  auec  vn  cfprit  doux,  fc  prend 
pour  7i r«  j quidam. 
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LIVRE  TROISIESME. 


DES  VERBES: 

Et  premièrement  de  ceux  en  H. 

Chapitre  Premier. 

De  la  nature  & des  propriétés  du  V erbe.  fa*  • 

LE  Verbe  eft  vn  mot  qui  ferra  marquer  les  avions,- 
Il  reçoit  diuerfité  de  Nombres,  de  Perlbnnes  ôC 
de  Temps;  à quoy  l’on  peut  joindre  les  Modes  ou^Ma» 
nieres  Et  toutes  ces  chofes  compofent  la  Conjùgat- 
fon.  - , , e 

Les  N ombres , àej&no'i,  \ 

Les  Verbes  ont  trois  Nombres,  comme  les  Noms. 
Mais  le  Duel  eft  fort  peu  vfité  ; Ôc  lc s anciens  Grecs , 
comme  le  remarque  Diomede , ne  s en  feruoient  point, 
ce  qu’ont  toujours  retenu  les  Eoliens , 8c  a leur  imita- 
tion les  Latins. 

Cep  pourquoy  il  eft  à propos  pour  ceux  qui  commencent  de  paf 
fer  ce  nombre  en  conjuguant,  : arre fiant  feulement  au  Singulier  & 
au  P lutter.  Le  rapport  que  cette  maniéré  de  conjuguer  aura  auec 
la  Lattne  leur  donnera  beaucoup  plus  de  facilité,  loint  que  dans 
la  fuit  te  le  Duel  ne  les  arrefiera  pas,  parce  qu’il  e(l  rare  & toutours 
terminé  de  mefme  façon  , comme  nous  ferons  voir  cy-apref  dans, 
■vne  petite  table  à part. 

Lti  fierfonnes } ru&wm. 

Ils  ont  trois  Perlbnnes  comme  en  Latin.  Mais  en 
toute  Conjugaifon  a&iue , le  Duel  n’a  point  de  premiè- 
re Perfonne. 
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Les  Temps , fâàyei. 

Les  Verbes  Grecs  ont  en  tout  neuf  fortes  de  temps, 
dont  les  vns  font  déterminez,  & les  autres  indeterminez. 

Les  temps  déterminez  font  ceux  qui  "marquent  tou- 
jours vn  certain  temps  : il  y en  a fept  ; fçauoir  le  Prefent, 
qu’on  nomme  auffile  Theme  trois  Futurs,  ôc  trois 

Prétérits. 

Les  Prétérits  font  les  mefines  qu’en  Latin , l’Impar- 
fait, le  Parfait,  & le  Plufque  parfait.  Mais  l’Imparfait  fo 
prend  fouuent  en  Grec  pour  marquer  quelque  retarde- 
ment dans  l’a&ion,  quelque  réitération  ou  quelque  con- 
tinuité. 

Entre  les  trois  Futurs,  le  dernier  n’eft  que  pour  le  Pat 
fif , & s’appelle  ordinairement  Paulo  pofl  Pntury  parce 
qu’il  marque  que  la  chofe  doit  bien-toft  arriuer,  mais  ce 
temps  eft  fort  peu  en  vfage.  Les  deux  autres  fe  prennent 
fouuent  l’vn  pour  l’autre  : quoy  que  Sanétius  appelle  le 
fécond,  le  Futur  pins  ejloigni.  -,  Et  il  y a quelque  apparence 
que  dans  l’origine , ces  Temps  n’ont  pas  efté  multipliez 
fans  quelque  neceflîté,  ou  quelque  diftin&ion.  Mais  ce 
Futur  focond  eft  bien  moins  en  vfage  que  l’autre , ôcne 
fo  trouue  gueres  que  dans  le  Paflif. 

Les  temps  indeterminez,  qu’on  appelle  \'ôejçot,sfon- 
ftes  , font  deux , qui  fe  prennent  indererminément  pour 
tous  les  temps  : quoy  que  le  premier  ait  ordinairement 
plus  de  rapport  auec  le  Paftej  a ’où  vient  que  dans  les  Au- 
teurs purs  on  s’en  fert  bien  plus  fouuent  que  du  Prétérit.  > 
Voyez  les  Remarques  qui  l'uiuent  la  Syntaxe. 

Les  Modes , tJxAiaw,  me/u—**»** 

Dans  les  Modes , les  Grecs  font  en  cela  differensdes  , 
Latins,  que  les  temps  de  l’Optatif  font  autres  que  ceux 
du  Subjon&if,  & partant  font  vne  Maniéré  diftin&e  : fi  , 
l’on  n’aime  mieux  fans  parler  de  Modes  diuifer  chaque  r 


bv( 
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temps  en  deux  ou  en  trois,  comme  a fait  San&ius.  Puis 
qu’aulîi-bien  ces  temps  & ces  Modes  fe  prennent  fou- 
uentles  vns  pour  les  autres. 

Nos  Tables  des  Coniugaifons  feront  tellement  di/posées  qu'on  s'en 
pourra  feruir  en  tvne  & en  l'autre  façon.  En  Jorte  neantmoins 
que  des  premiers  temps  ou  Indicatifs  fe  forment  toüiours  les  autres 
qui  leur  re/pondent,  changeant  feulement  la  termihaifon  de  ceux- 
là  en  celle  qui  e/l  propre  aux  autres  ; ou  vous  remarquerez  que 
l'Impératif  fe  prend  pour  vn  Futur,  & que  1‘  Infinitif  efi  propre- 
ment Imperfonnel.  V.  les  Remarq.  liu.  8. 

Différence  des  Ferbes , cftaStW. 

Les  Grecs  ont  trois  différences  de  Verbes.  LVne  a£ti- 
ue,  infrnvxM , qui  fe  termine  en  « ou  en  pu  : l’autre  paf- 
fîue,  mt3n7Jjwf,  qui  fe  termine  toujours  en  (seu  ; & la  troi- 
fîefme  moyenne  (dm,  qui  participe  des  deux  autres , foit 
dans  la  formation  de  fes  temps , foit  en  fa  lignification, 
ce  que  nous  expliquerons  plus  particulièrement  cy- 
aprés. 

Mais  il  y a au/Jt  des  Verbes  en  t»  qui  ont  la  fignifi cation  paffiue, 
comme  patior  : & d'autres  en  chou,  qui  ont  Vactiue,  comme 

tuttfficti,  pugno  : quelques-vns  mefmes  femblent  muoir  la  lignifica- 
tion altiste  & pa/Jiue  ou  neutre-,  comme  çjAhSim/w,  muItiplico,crefco, 

multiplicor,  ou  plufioflmuhiplico  me,  comme  nous  difons  en  no - 
ftre  langue,  ie  me  multiplie,  furquoy  on  peut  voiries  Remarques. 

Les  Conjugaisons  3 ovÇyfias. 

Les  Grammairiens  en  content  jufques  à treize;  fçauoîr 
fix  de  V erbes  Barytons,  trois  de  Circonflexes , & quatre 
des  Verbes  en  ut.  Maison  peut  réduire  tous  les  Verbes 
Grecs  à deux  fortes  de  Conjugaifons  ; l’vne  des  Verbes 
en  »,&  l’autre  des  Verbes  en  su, 

La  Conjugaifon  des  Verbes  en  a efl  la  plus  eftendue, 
& peut  eftre  diuifée  en  deux  elpeces;  car  fes  Verbes  Ce 
conjuguent  ou  Amplement,  ou  auec  contraction.  Ceux 
qui  fe  conjuguent  Amplement , fe  nomment  Graues  ou 
Barytons,  papÙ7or parce  que  n’ayant  point  d’accent 
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marqué  fur  la  dernière  , on  y en  doic  fous-entendre  vn 
Graue.  Ceux  qui  fouffrent  contra&ion,  font  les  Verbes 
en  ÀUy  , qui  à caufe  de  leur  accent  font  appeliez 
Circonflexes. 

La  Conjugaifon  desVerbes  en  (ju  eft  dériuée  de  la  pre- 
mière, Sc  n’a  que  fort  peu  de  temps  ; Mais  on  y doit  rap- 
porter les  Aonftcs  Paflifs  des  Barytons  , qui  fuiuent  l’a- 
nalogie de  cette  Conjugaifon  aétiue. 

Chapitre  II. 

Obferuations  pour  apprendre  facilement  a conjuguer* 

Il  faut  prendre  garde  à quatre  chofes  pour  bien  con- 
juguer , deux  defquelles  doiuent  eftrc  remarquées  géné- 
ralement en  tous  les  temps  -,  fçauoir  la  figuratiue,  &c  la 
terminaifon  : & deux  autres  qui  ne  fe  rencontrent  qu’en 
certains  temps  particuliers, fçauoir  l’Augraent  &c  le  chan- 
gement de  la  pcnultiefme. 

De  la  fguratîue.. 

La  figuratiue  eft  la  lettre  qui  précédé  la  terminaifom 

La  plu/part  des  Grammairiens  fe  font  feruy  des  fgura- 
tiues  pour  diftinguer  les  Conjugaifons  me fr nés , voulant  que 
la  première  confonne  de  l Alphabet, qui  eflle  auec  les  deux 
muettes  qui  luy  refpondent , fçauoir  m & ç , marquajl  la 
première  Conjugaifon  , dont  les  V erbes  feroient  en 
ça  ou  77? a , le  v prenant  vn  1 auec  luy. 

Que  la  fécondé  confonne , qui  eft  It  y > auec  fis  deux  coi w- 
pagnes  k,  y_,  marquajfent  la  fécondé,  dont  les  V erbes  feroient 
en  ja,  ua,  yy  ou  *7w>  le  k prenant  encore  vn  t auec  luy. 

Que  la  troifîe/mc , qui  e/l  le  «T,  auec  fes  fuiuantes  t,  0, 
marquajfent  la  troifie/rne  pour  les  Verbes  en  ju,  ru,  S». 

Que  la  quatriefinc  de  me  (me  f u/l  marquée  par  la  4.  con- 
fonne qui  e/l  le  £ , lequel  e/lant  vne  lettre  double  composte 
du  a- , fe  refont  auffi  en  deux,  es , que  les  aittiques  changent 
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en  fuitte  en  deux  7?.  En  forte  quelle  eufl  des  V érbes  en 

£»,  oSto  OU  7?«. 

Que  la  cinquiefme  fufl  marquée  par  la  cinquiefini  confon- 
de libre  qui  fuit  , fçauoir  a ( le  9 & le  k ayant  ejh  desja 
prifcs ) auec  fis  compagnes,  les  autres  liquides , 5 , p,  y pour  les 
V erbes  en  r.a , (su  , ru,  fu. 

Et  que  la  fixiefine  eufi  toujours  pour  figuratiue  quelque 
voyelle  ou  quelque  diphthongue , comme  «,  « , & c.  ce  qu’ils 
appclloient  fi  terminer  en  « pur,  comme  la,  oJ«,  &c. 

Ces  diuerfis  claffis  de  figuratiuss  peuuent  efire  remarquées, 
puis  quelles  font  vtiles  dans  la  formation  des  temps.  Mais 
c efi  auec  trop  peu  de  fondement  qu'on  en  fait  des  Conju- 
gaifons  differentes , puifque  la  maniéré  de  conjuguer  n'en 
efi  pas  differente. 

Âuffi  la  figuratiue  doit-elle  efire  particulièrement  pour 
marquer  & diftingucr  les  temps,  & non  pas  les  Con  ugaifins. 

Les  Grammairiens  l’appellent  Charafterïfticam  ou 
formatiuam,  & nous  les  diftinguons  en  trois  ordres,  celle 
du  Prefent,  celle  du  Futur , & celle  du  Prétérit  ; tous  les 
autres  temps  dépendant  de  ces  trois  dans  leur  forma- 
tion, comme  en  Latin  ils  dépendent  du  Prefent,  du 
Prétérit  & du  Supin. 

- 1 

Réglé  I. 

Des  temps  qui  ont  la  figuratiue  du  Ptcfent, 

> e 

refent  par  fon  car  a Hère 
L’Imparfait  Prétérit  doit faire-,  v 
Les  Futurs  y Aorifles  féconds  > 

Parfait,  Plus  parfait  medions. 

Exemples. 

La  figuratiue  du  Prefent  fert  à.  tous  ces  temps-cy  : 
Mais  lors  qu’yn  Verbe  finit  par  deux  confonnes,  la  pre- 
mière eft  toujours  cenfée  figuratiue , & non  la  fécondé. 
Ainfi  de 
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T/«,  honoro.punio , Ion  fait  l’Imparfait  ïvov,  le  Futur 
fécond  v<*  l’Aor. fécond  ï-noy,  qui  fe  rencontre  icy  le  mef- 
me  que  l’Imparfait , & le  Parfait  medien  Xtu,  où  Pi  qui 
eft  la  figuratiue  demeure  toujours  le  mefine.  Mais 
De  -vj-mw^verbero , ayant  fait  à l'Imparfait  tWs»,  l’on 
dit  au  Futur  fécond  «/tto,  à l’Aor.  fécond  Ïtu™i  , au  Pré- 
térit moyen  rivjm. , où  le  t fe  perd , qui  eft  la  fécondé 
conforme. 

Réglé  II. 

De  !a  figuratiue  des  autre*  temps. 

1 Du  premier  Futur  vient  /'  Aorijte, 

Les  T emps  moyens  Jùiuent  leur  ptjie  ; 

* Et  la  fgure  du  Parfait 

Sert  toujours  au  Plufqueparfait, 

Exemples. 

t.  L’autre  Futur  qui  eft  le  premier , forme  auffi  l’Aor. 

{>rcmier:  & ces  deux  temps  dans  le  Verbe  moyen  fuiuent 
a pifte  de  ceux-cy , c’eft  a dire  qu’ils  fe  forment  lùr  eux» 
comme  Ti®  Fut.  i.  vm,  Aor.  i.'i va*.  Fut.  i.  medion  iin- 
f*u,  Aor.  i.  med.  tv oùfilw  : où  l’on  voit  toujours  le  r qui 
eft  la  figuratiue.  ' 

tJtâ»  , Fut.  i.  » Aor.  i.£w4*,  Fut.  i.  med. 

Aor.  i.  med. \vj-\àÙIjuj  : où  l’on  voir  toûjours  le  4 pour 
figuratiue.  m 

x.  La  figuratiue  du  Parfait  fen  toujours  à Plufque 
parfait,  comme  -n'a»,  7ît7>»,  tW*«v , tous  deux  parvn  x: 
•j V7rja,  TW?*,  i-nn >vnv , tous  deux  par  vn  <p . Et  de  mefine 
au  medion  rtiv-m  yimJmiy , tous  deux  parvn  m.  Etainfi 
des  autres. 

De  la  Terrmnaifon. 

LaTerminaifon  fe  doit  confiderer  félon  les  temps  Si 
les  modes  dans  le  Verbe  A6hf  &Paflif. 
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Reclb  III. 

Tecmliulfons  de  I’AÛIf  en  tout  fe*  Mode*. 

* §1,  oi,  <t,  tit  V Indicat  a, 

1 Le  Subjoflffifa  par  ato  : 

5 Oijju,  oLifju  veut  ï Optatif}  < 

4 E , et  par  tu  /’  Impératif. 
s E <i , cq,  e?oq  l’Injiny  fait, 

* Le  Participe  ov,  &$,  ai  met. 

Exemples. 

L’explication  de  cette  Réglé  & tout  le  dilcours  fui-» 
uant  doit  «lire  confideré  de  l’œil  fur  la  Table  qui  eft  cy- 
aprés,  à mefure  qu’on  le  lit,  pour  en  voir  l’application  Sc 
en  faciliter  l’intelligence. 

i.  L’Indicatif  n’a  que  quatre  terminaifbns , qui  peu- 
uent  eftre  comprifes  par  ce  mot, 

a pour  le  Prefent,&  les  deux  Futurs  qui  fe  conjuguent 
1 vn  comme  l’autre , linon  qu’où  il  y a vn  « ou  vn  o au 
Prefent,  on  les  change  en  diphthongues  «,  ou,  au  Fut.  fé- 
cond , à caufe  de  l’accent  circonflexe  dont  il  eft  marqué  : 
ce  qui  arriuemefine  au  Fut.  premier  des  Verbes  en  a», 
P»,  nu,  fâ  i parce  que  cét  accent  ne  peut  eftre  que  fur  vnc 
lÿllabe  longue. 

•r  pour  l’Imparfait,  & l’Aor.  i. 

*t  pour  le  Parfait , & l’Àor.  i. 

«y  pour  le  Plufque  parfait, qui  retient  là  diphthongue 
h en  toutes  les  perfonnes. 

a.  Le  SubjonéHf  fe  termine  en  o comme  l’Indicatif 
& fe  conjugue  de  mefine,  linon  qu’au  lieu  des  breues  »,  o, 
il  prend  des  longues  »,  «,  en  tous  fes  temps,  qui  fe  conju- 
guent toujours  de  mefine  façon. 

3.  L’Optatif  n’a  que  deux  terminaifons. 
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ctfju  pour  tous  les  temps , hors  que 
eu(u  eft  pour  l’Aor.  ï. 

4.  L 'Impératif  n’en  a que  deux  aulîî, 

* pour  tous  les  temps , horfinis  l’Aor.  1.  qui  prend 
ey , & fe  conjugue  ^ar  rru  comme  les  autres  : 
Maisilprentlvn  * à la  penultiefme,  venant  de  l’Aor. 

1.  de  llnoic.  d’où  il  eft  formé. 

Am  fi  vous  remarquerez,  que  la  fécondé  ptrfinnc  de  l'Im- 
per at  if  ( car  iln  en  a point  de  première ) peut  bien  eftre  dif- 
ferente, mais  qu'en  toutes  fortes  deV erbes  chacune  desautm 
prend  toüiours  me  fine  terminaifin , rm>,  n,  7&sw  , &c.  finon 
qu'au  Pajfif  au  lieu  du  r il  y avn  0,  comme  nous  dirons  tn 
■fin  lieu. 

5.  L’Infinitif  a trois  terminaifons , 

. «y  pour  le  Prcfent , & ceux  qui  gardent  la  figuratiuc. 
eu  pour  l’Aorifte  premier. 
tveu  pour  le  Prétérit. 

6.  Le  Participe  en  a aufli  trois , 

av  pour  le  Prefent,  l’Aor.  2.  & les  Futurs* 
tu  pour  l’Aoriftc  premier. 
us  pour  le  Parfait. 

Le  Maficulin  &lr  Neutre  de  tous  ces  Participes  fiuimt 
la  Dcclinaifion  impan^  ...  „ comme  notules  auons marque 
dans  la  T able  des  Génitifs  : Et  le  Féminin  fuit  la  Déclinai- 
fin  pari  fyllabe  & L article  Féminin. 

Mais  il  faut  encore  remarquer  la  troi fie  fine  perfinne  Plu- 
riere  de  chaque  temps , qui  fait  d'ordinaire  plus  de  peint l 
retenir  que  les  autres , à ceux  qui  commencent . ^ 

Réglé  IV. 

De  la  ttoificfme  pcifonne  Plutîere. 

Pour  la  troifiefine  Pluriere > 

Chaque  temps  la  doit  ainfi faire. 
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Ceux  en  a,  le  Parfait  ont  <n  : 

Ceux  en  09, 01  auront  aufi . 

Ailleurs  toujours  du  Singulier 
En  n ou  <pxv  la  faut  former. 

Exemples. 

Les  temps  en  a , & le  Parfait  la  font  toûiours  en  <n  : 
C’eftàdire  lePrefent  &les  Futurs en  8<n,  le  Subiondif 
en  ctfi , retenant  fon  r.> , & le  Parfait  en  <tm. 

Les  temps  en  oy , c’eft  adiré  l’Imparfait , & l’Aor.  1. 
font  cette  perfonne  en  «y , comme  la  première  du  Sin- 
gulier. 

Les  autres  temps  l’ont  en  «y  ou  enw,  & la  forment 
du  Singulier,  fçauoir  l’Aor.  1.  de  la  première  perfonne  en 
adioûtant  y , le  Plusque  parfait  ( auquel  on  peut  ioindre 
les  Aor.  pafT.  ) & l’Impératif  de  la  troifiefme  perf.  Sing. 
en  adioûtant  w,  & l ’Optatif  aufli  de  la  troiûeüne,  mais 
en  adioûtant  a , comme  on  peut  voir  fur  la  Table  fui- 
uantc. 

A D V E RT  I S S E ME  NT 
Sur  l’ Augment,  & la  penulticfme. 

Il  rtfe  encore  deux  cbojis  pour  bi e-  - , \uer , î augment  la 

penultiefme  : mai s les  changement  ac  . Atiefme  fe  verront  plus 

commodément  en  chaque  temps , félon  lefquels  elle  eftfouuent  diffe- 
rente. Et  pour  ï augment  ks  réglés  particulières  s'en  retiendront 
mieux  cy-aprés  quand  on  ffaura  vn  peu  coniuguer.  il  faut  feule- 
ment remarquer  icy  que  1‘ augment  rie  fi  autre  chofe  qu'vne  aug- 
auntation  de  quantité  ou  de  lettres , qui  fe  fait  au  commencement 
du  Verbe  en  certains  temps,  comme  mi  a,  honoro  ; rrto»,  honorabam  ; 
’d'Ttj»}  honoraui  ; irtrdiuth  honoraueram.  Ainfi  qu‘ on  peut  voir 
dans  la  Table  fuiuante  : fur  laquelle  fi  on  prend  la  peine  de  confé- 
rer feulement  des  yeux  ces  petites  obferuations,  on  reconnoifira  com- 
bien elles  font  auantageufes  a ceux  qui  commencent  pour  foulager 
leur  mémoire , & pour  apprendre  facilement  à coniuguer. 
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Chapitre  III. 

De  l' aHgment  diuisè  en  Jy Habitue  & temporel. 

L’augment,  comme  nous  auons  dit  cy-deflus,  eft  vne 
augmentation  qui  Te  met  au  commencement  du  Verbe 
en  certains  temps. 

ïl  y en  a de  deux  fortes  : l’vn  eft  fyliabique,  qui  fe  fait 
par  vn  accroiftement  de  fyllabcs  ; & l’autre  eft.  temporel, 
qui  fe  fait  par  vn  accroiftement  de  mefure  ou  de  quanti- 
té. Mais  tous  les  temps  ne  font  pas  capables  d’augment. 

Des  neuf  temps  Grecs  que  nous  auons  marquez , il  y 
en  a trois  qui  n’ont  jamais  d’augment,  fçauoir  le  Prefent, 
& les  deux  Futurs  : Deux  qmi  en  ont  en  tous  les  modes, 
fçauoir  le  Parfait,  &:  le  Paulopofi  Futur , qui  n’eft  que 
pour  le  Paflif  : Et  trois  qui  n’en  ont  qu’à  l’Indicatif,  fça- 
uoir l’Imparfait , & les  deux  Aoriftes  ; aufqucls  on  peut 
joindre  le  Plusque  parfait  Optatif  ( fi  l’on  veut  diftin- 
guer  les  temps  félon  noftre  Table)  qui  quitte  l’e  fyliabi- 
que qui  eft  àceluy  de  l’Indicatif,  Vj vn'*«r,  nviui/M.  Mais 
il  n’eft  pas  tout  à fait  fans  augment , puis  qu’il  garde  tou- 
joursfceluy  du  Parfait. 

Réglé  V. 

De  FAugment  fyliabique. 

1 L‘ E fyliabique  du  Verbe  on  donne 
A i Imparfait  auant  confonne  : 

% Au  Parfait  encore  adjoutant 
La  lettre  du  commencement  \ 

* Te  fouuenant  que  l'afpirée 
Doit  en  tenue  ejlre  changée. 

4 Et  qnau  premier  Plufque  parfait 
Vn  autre  i fyliabique  on  met . 
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Exemples. 

i.  L’Augment  fyllabique  n’eft  autre  chofe  qu Vn  • 
adiouté  à la  tefte  des  Verbes  qui  commencent  parvne 
confonnej  comme  v '»  > honoro  -,  ivoy , honorabam ; tvsm, 
hnoraui. 

i.  Et  alors  le  Parfait  redouble  la  première  lettre  du 
Verbe,  comme  v a,  honoro ; 7 vnitst,  honorant:  rj'nla,  verbero ; 
7t7vça , verberaui. 

3.  Mais  s’il  y a vne  afpirée , on  la  change  en  tenue 
pour  redoubler , ainfi  : 

Smvu , ftimulo  j , [Hmulauù 

y v u , /«ceo  ; IhxL 

%ûpa  , gaudeo  ; ,gauijus  font. 

4.  Le  Plusque  parfait  prend  encore  vn  augment  fyl- 
labique  par  deflus  le  Parfait  ; comme  rtvw,  invx.fi  v , /«- 
noraueram.  Et  de  mefme 

waîa  , verbero  -,  v'wttt  , t7ï7v?«r,  verberaui , aueram. 

•ftttfei  , Jcribo  ; yîyçtt , tytyçxQfiVifcripJty  eram. 

thtya  t inclino -,  xéxMi#»  «xïxA/xeo'.  inclinant , aueram. 

xfhay  iudico  -,  Ktxpi>&,  intxflnM,  iudtcani , aueram. 

Le  redoublement  que  les  Grecs  appellent  xtxStotKxotxo-fjdf  y du- 
plicationem , yè  trou  ne  au/fi  en  Latin  , ainfi  que  nous  auons  fait 
■voir  dans  la  Meth.  Lat.  comme  failo,  fefelli  ; pcilo,  pepuli  ; pan- 
go,  pepigi  : & femblables. 

Réglé  VI» 

t>e  l’Augment  E , long  pat  poficlotu 

pc«  fe  redouble  en  cét  augment  : 

Mais  lors  y & toutefois  & (puant 
Jduil  s'y  trouue  pojition , 

Du  Parfait  l' augmentation 
Celle  de  l’ Imparfait  fut ura  , 

S7ïît/»to,  tff7r€q»0K,  ê«77ra/»X5t. 
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Exemples. 

Le  f fe  redouble  apres  l’augment  fyllabique.  Et  alors, 
comme  encore  toutes  les  fois  que  cet  e eft  long  par  po- 
rtion ,'c’eft  à dire  qu’il  eft  liiiuy  d’vne  lettre  double , ou 
de  deux  conformes  i l’augment  du  parfait  eft  de  mcfmc 
qua  l’Imparfait , fans  aucun  redoublement. 

ffroijciôa  tppirftr,  tppifee,  proijcicbam,  -icci. 
exùi»  ,femino,  Xanet^ffeminabam , aui. 

lia  , fertteo , tfa* , *£*v,  feruebam , ferbui. 

|{«,  polio , tÇtor , poliebam>ini. 

cano  fidtbus , t t'\a\nÿ,}cancbamJcecins,5ec. 

Mais  la  Muette  & Liquide  ne  font  pas  cette  longueur  de 
p option  > & partant  les  V erbes  fuiuent  alors  la  réglé  gene- 
rale, comme  KKivtt,  inclina-,  iKhinir,  nUMKg,y&  autres  qu'on 
peut  voir  cy-dejfus. 

Réglé  VII. 

Des  Verbes  qui  prennent  ou  négligent  le  redoublement  du  Parfait; 

1 Gn  non  Verbe  commençant , 

Négligé  le  redoublement  > 

* Et  d'autres  feuuent  le  prendront. 

Ou  bien  mtjme  ils  s'en  pajferont. 

• Exemples. 

Quoy  qu’en  Grec  le  ju&le  v précédez  d’vne  Muette, 
ne  faftentpas  la  lÿllabe  longue  par  pofttion:  Neantmoins 

ir  Les  Verbes  qui  commencent  par  y>  ne  repetent 
point  la  première  lettre,  comme  nofco,  i'jrvK&.y  yuel- 
(uy  notum  reddo, \y/c»etxj.,  & femblables.  Aufqucls  on  peut 
ioindre  optuyvigilo , X-^np^yj,, 

La  raifon  de  cecy  a efté  four  êuiter  la  cacophonie,  parce  que  l’o- 
reille feroit  choquée  fi  l’on  dtfoit  fiYHtKUt  7*YideiKX>  &C. 
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i.  Au  contraire  ceux  qui  commencent  par  fcl , d?  ,& 
p,  prennent  quelquefois  ce  redoublement , parce  que 
ces  lettres  rendent  la  fyllabe  commune  parmy  les  poètes, 
comme  x-wo.u**,  acquiroypolfideo,  Awmu  • pialou*j,  inemtni, 
nifunutu:  Et  quelquefois  ils  le  negligenr,  comme  iktxumjl 
pour  KÎKTit/uajy  pojfedi:  txm^  de  x7t;V«,  occido  : tx.71sp.ou  de 
*7 i(oiuut  condor , &c. 

D’autres  en  font  encore  de  mefme , quoyque  1%  (oit 
bref  ou  commun , prenant  tantoft  vn  redoublement,  & 
tanroft  n’en  prenant  pas  ; comme 

fL)  ebTOLia  , virto , î/8 Ktlm'j.  ÔC  /S i.Sbâçnig., 

fin  uaE®,  confulo , î/S« vhtviy.  &c  £îjWau/<£. 

Xftâeiy  OCCHltO  , tKfvÇtt  & KiKpuÇa. 

f£ïCUiV!)(ZM  , torpeo  y \pjKtt.UU(JM  ÔC  pipKo.X.iVpAk 

Mais  i&^ticîÇa , purgo , n’a  qu’i^^ttwo. 

Réglé  VIII, 

De  l’Augment  terapotel. 

1 Augment  temporel  on  appelle , 

Changer  br-eue  en  longue  voyelle 
I/ot  en  mtt/e  change  attfi  : 

1 Aï,  oV,  Joufiriuant  1. 

D’ cet/  fai/hnt  ho  : J EY  w attgmens 
Sont  les  mejmes  dans  tons  les  te?nps. 

Exemples. 

1.  L augment  temporel  n’eft  proprement  que  le 
changement  d’vne  breue  en  là  propre  longue,  félon  la 
correfpondance  des  voyelles  & dipnthongues  que  nous 
auons  marquée  au  liurc  1.  A caufe  dequoy  les  vnes  lonc 
appel lées  Muables , & les  autres  Immuables.  Ce  qui  le 
fait  ainli  : 

H iij  . 
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« ’J  C » àrvo  , fcrficio  ; ïyuov. 

* >■  en  < » *m vertio  ; XkiuSwï 

• j £ « Qm^Oypr&bcOiamlot, 

tu~\  Ç tf  ciïçtf , tollo  ; jTjok. 
au  > ens  nu  cuiÇxva,  augeo,  Sîu^ano y. 
ti  J C ù>  ci >u (a,  habita  ; $u£or. 

i.  Où  vous  remarquerez  que  le  changement  des 
diphthongues  fuit  celuy  mefine  des  voyelles,  félon  leur 
prepofitiue,  marquant  feulement  la  Subiondiue  / au  def- 
fous,  & l’u  demeurant  à codé. 

3.  Ces  augments  temporels  fe  retiennent  dans  tous 
les  autres  temps  capables d’augment , & font  toujours 
les  melmes. 

ADVERTISSEMENT. 

Néanmoins  «Jpa  fouferiuant  if ptt,  tollebam,  ne  fouferit  pas  S&t. 
ï’Aor.  1.  ny  1 Tçxst  le  Parfait  Aftif,  en  quov  plufieurs  fe  trompent,  dit 
Canin,  parce  que  ces  temps  viennent  du  Futur  a’p»  , tollam , où  il 
n’y  a point  d’<.  Ce  que  monftre  encore  le  Participe  de  l’Aor.i.  <Z&st 
qui  fuftulit,  & non  pas  af&(,  comme  il  deuroit  auoir  s’il 
fuiuoit  l’analogie  du  Prefent.  Ainiîde  <p«/»a  > appareo,  Fut.  <pc tr», 
vient  ï<p*tc t & m'epart.  Mais  olriv,peto,  fouferit  l’Aor.  i'mi<nx.,peti- 
ui,8c  reprend  Yaj  auParticipe  aj -ni crocs,  parce  qu’il  a au  Futur  ajWr 
ou.  Ce  qui  doit  eftre  general  pour  tous  les  autres  femblablcs. 

Gretfcr  prétend  que  lors  que  Ha.fi  change  eni 1 , g?  la  diphthongue 
propre  en  srnpropre,  c’efi  plufioflvn  (Impie  changement  qu’vn  aug- 
ment  -,  parce , dit-il . que  la  fyllabe  efiant  défia  longue  elle  auoit  fis 
deux  mefures , qut  eft  tout  ce  qu  elle  peut  auoir , après  le  change - 
ment.  Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  Hart  aitpü  comprendre 
icy  tout  ce  que  renfermoit  la  nature  & l’vfage.  Car  entre  les  bre- 
ues  & les  longues,  il  y en  auoit  de  plus  breues  & de  plut  longues  les 
• unes  que  les  autres,  comme  nous  l’auons  fait  voir  ailleurs  : Les  com- 
munes n’ayant  efté  efiimées  communes,  que  parce  qu’ayant  plus  de 
durée  quvne  breue , & moins  quvne  longue , il  efloit  facile  de  les 
faire  pajfer  pour  les  vnes,  ou  pour  les  autres  : & les  diphthongues  y, 
9,  ayant  eu  leur fubionîliue  à coflé,  aujfi-bicn  qu’xv  , comme  il  fi 
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voit  encore  fardes  Hures  fort  anciens,  & comme  nom  l'auons  mon- 
tré au  lia,  i . ' 

Réglé  IX. 

t 

Des  autres  voyelles  ou  diphthongues. 

Toute  autre  diphthongue  ou  voyelle. 

Sans  changer  ejl  perpétuelle. 

Exemples. 

Les  autres  voyelles , fçauoir  les  deux  premières  »,  u\ 
& les  deux  dernieres  /,  u,  auec  les  diphthongues  «,  tvy  «/, 
demeurent  fans  changement  en  tous  les  temps , 8c  en 
tous  les  modes , dans  la  langue  commune. 


? L 


Voyelles. 


Diphthon- 

gues. 


jrjg»  , refont)  ,•  tyor , àyern. 

«33®,  impello  -,  «Sbk,  a ou. 
îÇiôoyaucMporiliÇtuav , \\ivov. 
ù freina,  infulto -,  vQùdor»  vpelcw. 


h j ajjîmilo  ; eï&Çpry 

tu  ivSvvu , dingo  ■,  tvSviov , iùswâ)* 
ou  otra^a,  vulnero  ; ou-tk^oVs  eumeu. 


Les  Atttques  changent  quelquefois  a en  y , comme  iu  en  w % 
mais  nom  en  parlerons  dans  le  Chap.  fuiuant. 


Exceptions  des  Réglés  de  Paugment  temporel. 

Réglé  -X. 

Vetbes  qui  ne  changent  pas  * en  h. 

K garde  ouo,  owiôcartt, 

A’ vi Pi^opuuj  eclcê. 

Exemples. 

Ces  quatre  Verbes  retiennent  a par  tout  : , fjnro, 

' ' H iiij 
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flo>  «a y * pour  le  diftinguer  d ’»«y  pris  d’iuyfum.  a 'i«,  audio, 
<tioy , pour  le  diftinguer  d’«ïov  pris  d ’«»  ou  d^,  vado. 

infuetw  fmt,**5\vny , nom  ne  pas  mettre  deux 
»m  defuitte.  A udio  affcior, fafiidio  j 

pour  la  melme  raifon. 

R e g r e X I.  ' - 

De  ceux  qui  ne  changent  pas  « en  »,  maïs  en  font  vne  diphihongue. 

E Jè  joint  auec  ia^vc, 

Au  lieu  de  deuenir  *70,  : 

£ ’*£> , eT^oi»  •veut  prendre 
E cta,  lÂtarct  joins-y , 

E A a , eA  ku  , eveo , epra , 

E«  / > , „ ' 

ç»>aa,  epiyo> , i/ra, 

E^ctw,  tfy*fyjjtcu% 

T7r'  *'  Vv, 

4-0.,  67TD/UO.I,  tfylMl. 

Exemples.  \ 

Plufteurs  Verbes  commençant  par  vn  s,  font  leur-aug- 
ment  temporel  en  adioutant  vn  1 pour  faire  la  diphthon- 
gue  «;  comme 

tjoi  y habeo  j dp^y , habebam  : 8c  de  melme 
tu.  a y Jino  : tKiosu  , vol  no. 

tjuy  inufité,au  lieu  duquel  on  dit,eùfia>,copio:  t7\ov,cepi. 
«mm*  j 8c  lès  dériuez , indu  & 4 Kx.ùu , traho. 
confuefeo;  -,  ifTfta  Çc  i?7nî£a>y  [erpo. 

iï»,  traho  J * 

V7TU  y dico  : , Jequor. 

tsjtfai,  conuinÎHtn  celebro  : tp-yt^/ueu,  operor. 

*a a induo  8c  .colloco  : 8c  ofuufedeojCclon  Herod. 

ADVERTISSEMENT. 

E’Va  y «Tint , dix garde  Ton  augraent  en  tous  les  autres  Mo- 
des : tin, die:  titrai,  qui  dixit. 
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E'çVxse  » fio,  perflo,  permanco  : , fteteram,  au  Plusque 

parfait  med.  Car  le  Parfait  tVwye  cftfans  augment;  Il  l’on  n’aime 
mieux  dire  quec’cft  le  Prétérit  Aûif  d & qu’tV***  fedit 
Dor.  prenant  vn  <t  pour  vn  ». 

E*a  , foit  pour  induo  K ou  pour  federe  iubeo,  coUoco,  fait  au  Pré- 
térit vfuii , induttu  fum , collccatus  fum , fedt. 

dico,  fait  e’/pnic*,  «<p»£ twt  > d'où  vient  tipiyiw,  & en  oftanÇ 
l’i,  Voyez  l’Inucftigat.  duTheme. 

R E C L B XII. 

Des  Verbes  commençant  pat  to, 

E denant  o fe  retiendra , 

Mais  cét  o dénient  à/Jiyac. 

/ 

Exemples. 

Ceux  qui  ont  vn  e deuant  o,  ne  changent  point  cét  e, 
mais  iis  font  l’augment  à la  fécondé  fyllabe,  changeant  o 
en  comme  ferior ^ idpjttÇov-  C’ell  parla  mef- 

me  analogie  que  d’toxm,  fpcraui , fefait  *®Wrr , Jpera- 
• 'mam.  Et  de  mefme  des  autres  dont  nous  parlerons  en 
U Réglé  20. 

Réglé  XII  L 

De  ceux  qui  gardent  o<.  * 

Oi  fe  garde  fans  changement 

Aux  Verbes  d’olvat  défendant > 

D’ûïayoi,  de  d’oïa.%  anfi , 

O ]xovpéa>  joins  a ceux-cy , 

. » / > ! 

Auec  o tpco.a) , oiÿgy  « , 

O IÔo(juu  j comme  oi/outy. 

< 

Exemples. 

Les  iQniens  ne  changent  point  les  diphthongues  pour 
l’augment  ; ainlî  ils  difent  eunov,petebam;  «four,  habita- 
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tion,  ne  doiuent  faire  aucune  difficulté , parce  qu’ils  fui- 
uent  les  Réglés  generales,  & prennent  leur  augment  ou 
temporel,  ou  fyllabique , comme  s’ils  eftoient  des  Ver- 
bes amples  : àinv^u\iuy  fponte  venio , mto[xx> tety  ; <fiho<npiut 
fbilojophor,  iptroavptoy;  à^onot , infipiem  fum,  nppàvay  : 
i(jU)$çavwy  concors  pim  j idem  Jentio  : à [zaïfçpvtoy. 

Pour  ceux  qui  font  formez  de  Prepofitions , il  faut 
premièrement  le  fouuenir  de  ce  que  nous  auons  dit  de 
î’Apoftrophe  au  liu.  1.  pag.  16.  Et  en  fécond  lieu  re- 
marquer la  Réglé  fuiuante. 


Réglé  XIV. 


De  l’augment  des  Verbes  compofez  de  l’repofitions. 

1 U Augment  en  compofîtion 
Sutura  la  Prepofitions 
1 Hors  que  quelquefois  au  contraire 
Auant  elle  il  le  faudra  faire  : 

' 3 H autres  Vont  mefrne  en  double  lieu , 

Au  commencement  (fi  milieu. 

0 

Exemples. 

t.  Les  Verbes  compofez  d’vne  Prepofition  font  fort 
differens  pour  i’augment  : Ordinairement  neantmoins  il 
fe  fait  apres  la  Prepofition,  eftant  le  mefrne  que  celuy  du 
fimple,  entpus  les  temps}  adijcio-, 

de  $d>Xa  , jacio  : baMaojry,  immMo,  « y » Vt  « RW  ; d’otMacwi», 
moto.  Etdemelme  'ss&pmiuut.prophetOi  'srçeîp»Tn>cy  : jvxtp- 
ytu,  tu  opéra  adjuuo,  tnwJpyiov  : Zm<h(jt.i» , fam  domi  àmJift»- 
U#t&,fui  domi  : cm  o pu  ta  peiero , tma’ficuiut,  peieraui  : cmçu.TV», 
frafum  j : & iemblables  qu’on  peut  voir  dans 

Budée,  & ailleurs. 

Cela  fo  voit  encoire  dans  les  compofez  d’e» , particule 
de  bon-heur,  & de»  <ht,  particule  de  malheur,  lors  qu’el- 
les font  fuiuics  d’vne  voyelle  ou  diphthongue  muable  > 


J 


X 
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comme  iùcf»t û,  fan  fie  iuro , iuramentum  religiofe  feruo , ivdp- 
Kcur.  tvi^y t7» , beneficio  afjicio  i tvHf.yiiwr , tv  ayytMÇofuu,  lata 
nuntio , bonum  nuntium  affero , tù»y ythi^/sliu,  Quoy  que 
quelquefois  tu  fe  change  en  »v  » ielon  les  Att.  comme 
nous  dirons  au  Chap.  fuiuant. 

Ai/ffrfiÇw  moroftu  Jltm,  füayiçtçtuv.  Jbmvtço,  difficulter  cre- 
do, diffido , J\,tnr*içotw  : & {emblables. 

2.  Qvjelqvefois  neantmoins  on  met  laugment 
auant  la  prepohtion , ce  qui  arriue 

Dans  les  compofez  de  <A/r,  lors  qu  il  luit  vne  confonne» 
ou  bien  vne  voyelle  ou  diphthongue  immuable,  ftç v#», 
infelix  •'  Si<r»7na ,pudore  fleEto,  exoro,t<hoi*- 

Dans  les  compofez  d’*  priuatif,  & d s *$&- 

vta>  infpiens  fum,ità Veuw:  ôp*î&ïia}idem  JintiOi 

VOtW . 

Dans  les  compofez  qui  n adioutent  rien  a la  lignifica- 
tion du  fimple  : ivSt»,  dormio,  tÿàvjJt»,  idem,  iyJ.'xuJbv,  {quoy 
quon  trouueauffi  rgàiü-hi  fans  alignent , &J  accent  a la  pe- 
nultiejme , parce  que  tous  les  compofez,  des  dijfyllabes  commen- 
cez. par  vne  voyelle , qui  n’ont  point  d alignent,  ou  qui  ne  l ont 

qu'au  milieu, prennent  le  circonflexe  a la  penultiefrne , comme 
nweiya}  cogo,  nwryoy  1 mpH xju^conccdo,  OTtjtîiwy  • >îstS»/W,  dc- 

uenio,  ngsùrjor.)  t f 

A'yniifuu  & iiAivlt/JM,  ou  vu**,  contrarias  fum,  i jayvci- 
fjd/M  : i?m  &C  êdww . dico , ilyirry  , &C. 

Dans  quelques  Verbes  dont  les  fimples  ne  font  pas  en 
vfiige,  dy.pifQ>nia,  dubito,  iptiefinTiw  : titn&tKtï \fupplico, 
oro,  *vvHo\ttw  : àw  fl  nia,  contra  aiuerfarium  ago,  iy-nJinotw. 

Mais  il  y en  a quelques- vns  de  ceux-cy  qui  prennent 
Faugmcnt  au  milieu , À™Kcwuy  fruor , àonKavovy  ( de  Att. 
menue  Àm**w  , comme  nous  dirons  au  Chap.  fuiuant.) 

aggredior , im%J&uju  : celebro , laudo, 

httçupltfor  ( reprenant  y à caufe  de  la  voyelle  fuiuante  ) 
& trtfx»fd*£ov , en  adioutant  vn  y. 
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Et  de  me  fine  vmuv  fia,  anxilior , Imxou^ov , DioCal'. 
èmmAtia , do  opérant  t Aorift.  i.  itmiiAum , Thucyd. 
parcicip.  prêter.  àmTvniJ\v(ddoi3  DioCaf.  qnt  feexercue- 
rant:  vwj  J) euidofxou  y conuiuo  y owjJ)if-môfdoj.  Idem. 

3.  D’avtres  prennent  l’augment  ali  commence- 
ment, auant  la  prepofition,  & au  milieu  apres  la  prepo- 
fition,  comme  au  Y erbe  fimple , àtiltarmn,  luxuriofc  vino, 
ixAfirrnug.)  îyo^lù),  tnrbo , : *(*■**&  ma,  pet  nia  n- 

ter  vexo  J tpm’mfùirHKsr.  ; «Vo§ào'a>,  dm,  corrigo , Ivdfîi 

: aftoma»,  judico  vt  arbiter  ( d’où  vient  le  mot 
de  Dicte  Impériale  ) *xçtinu>  vinolentia  pecco, 

brasier,  !is«f imfdviun3  &C.  ànycçuu^olero^nni^. 
(dut  & îyijçfduj. 

advertissement. 

Mais  « yfvcttt  , jpondeo,  prend  quelquefois  l’augment  au  com- 
mencement, comme  à l’Aorift.  r.  «Vft/wi,  à l’Imparfait,  iyftiav Sc 
quelquefois  au  milieu  : comme  au  Parfait  iyftylntu , à l’Aorift.  1. 
infvwt,  d’oil  vient  iiwvnadpv , 8c  fans  augment  auecfyncope 

De  mefme  in^^neu  ou  i^^tpitti,oppignero,  pris  d’tV- 
»!"  ou  tyxü P"  > t‘gnw  : prend  quelquefois  l’augment  au  milieu, 

Selqucfois  au  commencement,  & quelquefois  il  s’en  palTe  tout  à 
;t  ; ce  qui  arriuc  encore  en  d’autres. 

Quelques  Verbes  auili  ont  l’augment  & temporel  & fyllabique, 
i fat  Axa,  emo.lucror,  i/u,z tmAnx*.  8c  «/rWA^tst  : Aor.  1.  itumAinx,  : 
& femblablcs. 

/ 

Ch’apitre  V. 

De  l'aiignent  Attiquc  & Ionien. 

Réglé  XV. 

De  l’i  changé  en  » Attîquemenr. 

L'Afrique  généralement 
En  lira  change  E pour  l’augment» 

Atnji  d’uoUi  yiSbydfjuiŸj 
Il  fait  yhi y , «cîWfWtf. 
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Exemples. 

Les  A triques  généralement  parlant  changent  e en  m 
pour  leur  augmentait  qu’il  falïe  partie  d vne  diphthon- 
gue , ou  non.’ 

Ainfi  « fe  change  en  » fouferit,  & tu  en  «y  > comme 

, ajfmilo  ; Imparfait,  Att. 

feio^nofeo-.  Plus parf.  ù'<tovt  Att.  iiJW. 

ifyuajjrecor-.  Imparfait,  tv^ulw,  Att.  mj'Juùm, 

dormim  Imparfait,  tuJby , Att.  ruJbv. 

Ainfil’augmentfyilabique  fe  change  encore  en  tem- 
porel parmy  eux*,  comme  tfMfotvJiufooY,  debebam:  iJhud- 
friuj,  *'fiwàuUu> poteram  : i$*hôfdiu,  »’/3 \sKÔfdwi  volebam > &c. 

Réglé  XVI. 

E joint  deuant  l’Augment  temporel  H tefout  en  tôt.  «i  mis  pour  Kt.ou  (tr. 

1 II  joint  au  temporel  augment 
E qui  prend  l’ejprit  du  Prefent  : 

% En  6ot  reÇout  me  (me  >i  '7» , 

r / */  r 

Comme  ta^ov,  ea^ot: 

3 Au  Parfait  pour  prend  h j 

AêAvifpa,  ei^tpet , fumfi. 

E X E M P L e“s. 

i L’Attique  joint  encore  vn  e a 1 augment  temporel, 
foit  à l’Imparfait,  ou  aux  autres  temps  capables  d aug- 
ment j & cét  t garde  toujours  icy  l efprit  du  Prefent , au 
lieu  qu’ailleurs  l’s  augment  temporel , prend  vn  elprit 

doux  : o • i 

'oe£tiyvidcoiu&oi  & tw'estov, vulebam;  v&w-  & **>©*<*> 

V e’tyo,  aperio  ; aperui-,  d’où  vient  Prêt, 

med.  Voyez  l’Inueft.  cy-aprés  liure  5. 
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* 'TW } dico  i H7tzvi  tiva  i tHTDv,  ÈHOTtjd’oÙ  vient  c&oitnnt 
zr&tnn'nu. , allocutm  fum. 

ia  ou  i w mitto,  mifi;  d’où  vient  »»- 

tellexi . 

«*»  » ajftmiloj  conueniens  fum , Prêt.  med.  iîw'  & ï«,v. 
Etdemefine  tA7ro,  oato  &r  eja-to  (peraui:  ïoy», facio  ; opyt 
Scïifya.  , feci  : dont  le  plusque  parfait  prend  laugment  au 
milieu,  comme  nous  dirons  cy-aprés  Réglé  20. 

ADVERTISSEMENT. 

( 

L’Attique  joint  auffi  quelquefois  cét  « aux  Verbes  qui  commen- 
cent par  v & par  a , quoy  qu’ils  n’ayent  point  d’augment  tem- 
porel. 

*S*“>  meio.  Prêt,  fy* jyc,  Att.  ïvgxjcsc  ; d’Oil  vient  iWgmtst,  im- 
ninxi , dans  Ariftoph. 

a9a  > pelio , Aor.  i.  a <rct>  Att.  »a«w,  med.  ci  ok  juif  > iaavtfiit. 

2.  Il  refout  » en  eot,  comme  dyvvfju  ou  , par  go, 

Aor.  i.  »|a , Att.  £«|«  j dou  vient  nsniu^ew , fregerunt. 
Ioan.  19.  prêt.  med. 

3.  Il  change  PaccroifTement  du  Parfait  aî  8c enei: 
A»j2«,  JUmo  , AEAjcpa,  & «A»Ç<i  , fumfî. 

firtior>  tlfjutffMS,  d’où  vient 

(ùix}  fatum. 

Réglé  XVII. 

Redoublement  Attique  au  Parfait. 

Lors  que  le  Verbe  efi  commencé 
Par  vn  a bref,  ou  far  0 , e; 

Au  Parfait  joins  Attiquement 
Les  deux  premières  du  P refont. 

Exemples. 

Quand  vn  Verbe  commence  par  <x,  t,«  brefs,  on  met 
au  parfait  commun,  les  deux  premières  lettres  du  pre- 
lent  pour  faire  le  parfait  Attique  i comme 
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conténdo , ip-ww,  Paffif  ip-ipttftMi, 

Ày  «V>,  congrego  , *yvÿ&)  *}'*}*?&>  «>- 
r.  ï\-Ko  3 fer  do  j prêt.  med.  <ua«  } 

advertissement. 

ifuia  > cadc,  incür.o.  redouble  auffi,  mais  change  n en  « , parce 
que  ce  redoublement  doit  dire  bref,  faifant  ifwiut,  ipn/ua»,  félon 
les  Grammairiens. 

Réglé  XVIII. 

Tro'fiefme  fyllabe  de  ce  Prétérit  Attîque  abrégée. 

Plus  de  trois  fyllabe  s s'il  a -, 

Comme  on  voit  en  ctAvi A4><*  ; 

Lors  la  troijtejme  efi  abrégée , 

La  longue  en  breue  ejlant  changée 
Eî,  Wy  leur  e perdant } 

Oï,  où j l’o  fèul gardant. 

Exemples* 

Qife  fi  alors  ce  prétérit  Attique  â plus  de  trois  fyl- 
labes , la  troifiefme  fyllabe  eft  abrégée  en  changeant  h 
& a,  en  leurs  breues  e,  e,  & [retranchant  la  prepofitiiie 
des  diphthongues  « , *V  , ou  la  fubjon&iue  aoi  > ov  j 
comme 

£tAn$»,  *A»A  v&y  molo, 

ipuTiu/,  ^felvj>(ÿ,t  i^&Tbug. , interrogo. 

àhelpu,  Ü.SHÇct)  etX)i?ipay  vngo. 

rKtw&  y *A ■nhvy^.y  VCntO. 

tm/uâÇci,  »7vî(Mr&y  t-nrnyay&y  paro. 

àiùvtij  iliuvat  ày-HMct , audio . 

ADVERTISSEMENT. 

Il  en  faut  excepter  içti<k>>  firrno,  h&reo,  qui  fait  ïçiixst  8e  «g» 
ftuyr,  i'pîfiHru&t,  iptçaSct- , ians  abréger  la  trorfiefmc,  pour  le  dl 
ftingucr  d ’tgVfio»  du  Vcrbç  tfgft «,  contenir 

\ Le 

•» 
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Les  Ion.  font  auflî  quelquefois  ce  redoublement  dans  les  Ver- 
bes commencez  par  ; comme  a}f  »'«,  capto,  eq'pxjuo  dgc/pxgg  ; d’oil 
vient  dansHcrodot.  qui  lattrea  fuit  àonattu  tn  ctr- 

ummibui.  Pour  t Ôc  àynytyot , Voyez  l’Inuellig.  liu.  f. 

Réglé  XIX. 

Du  Plufque  parfait  de  ces  tnefmes  Verbes. 

Joint  qd  encore  au  Plufque  parfait  3 
V n augment  temporel  on  met  i 
D’ccyti^px#-  j rynyiputy  : 

Hors  tAnAvKur. 

Exemples. 

Le  Plufque  parfait  Afrique  retient  auflî  ce  redouble- 
ment, mais  il  change  la  première  voyelle  pour  faire  en- 
core vn  augment  temporel  ; comme 

«V congregaui , Sci^jtfitg. , excitant  i iytjifKttu 

tpàfv^a,  fodi,  ùpu$v%eiv. 

e&fJMat,  audini , nKMKo'eiv. 

Il  en  faut  excepter  tMtft»,  venta , tA.axv&,  Ik»kCkhy  : 
Et  de  mefme  au  medion,  tKriKuâ*,  gardant  tou- 

jours Yt  à la  première. 

Réglé  XX. 

■Quelques- vns  prennent  cét  augment  à la  féconde. 

f i ...  * 

E ’oA^rt,  tiûATreiv  faifanty 
A la  féconde  a pris  l’ augment;  , ' 

Ain  fi  qu’tjj>y«. , tccfytit  3 
Aucc  eo/yjt , ifrYMf. 

Exemples. 

Quelques-vns  de  ces  Prétérits  redoublez  ont  pris 
i’augment  à la  fécondé  fyilabe,  au  lieu  de  le  prendre^  la*, 
première,  par  vne  analogie  pareille  à celle  des  V erbes  de 
la  Règle  ij.  pag.  izi.  * 


1 


» 

130  Livre  III.  Des  Verbes. 

Ps'ativ  >fiero}  Prêt.  med.  c Att.  éoato,  Plusparfait, 
««Vmiy  : Et  de  mcfme  topya,  iu$y*iy  : te ti&,  ùfitiy  : au  lieu 
de  dire  nohmtr, >>o'pynvt , laugment  temporel  à la 
première. 

Réglé  XXI. 

De  l'Augment  Ionien. 

Aux  Aoriftes  l'ionien  met 
Le  redoublement  du  Parfait , 

Dont  fon  plue  Parfait  fi  contente , 

Sans  que  d E parfois  il  s'augmente. 

Exemples. 

i.  Les  Ioniens  mettent  quelquefois  le  redoublement  du  Parfait 
aux  Aoriftes, & particulièrement  au  fécond;  comme  xsL.uue,  laboro, 
«WtS»,  xiwMSi  : Aft'Ç®»  recedo,  fa/br,  yd%tJbr  : nyjp,  apparo,  i'nxci, 
if'nxot  : Jciia  , difeo , t'Jitsv,  SiSuti  : (ux!p7rlct,prehendo, 
fxiu&fTni  : m'£»,  txtendo , ïmyoi>  'rimyn.  Ce  qui  fe  retient  aufli 
aux  autres  modes. 

Et  de mcfme  au  medion,  a a/u.ÇcÙu,  capio,  I'aaCh,  med.  « A«f 
fdui  8c  AtAx€ljulw,  accepi  ••  Tt'p-Tr»  , deleclo , otm p K i/tdu»_  : 'irôyt, 
ftruo , 'mv^e/tlw  m»»8a»sf«ta  ou  nvltncu,  audio , feifeitor , mm- 
6»/dtv. 

Ce  qui  arriuc  mcfme  dans  les  Verbes  en  su  » comme  xi'iwt&fl*, 
audi,  pour  txuùi, Imper.de  xav/m,  audio.  Où  l’on  voit  que  cét  aug- 
ment  iùiuant  la  nature  du  Parfait, demeure  auili  aux  autres  modes. 

Et  ce  redoublement  fe  trouue  mefme  quelquefois  au  Futur, 
comme  mmMou,  Hom.  pour  mMcu,  de  sn9t'«>  confido.  credo,  obfe- 
quor  : Hefych.  de  ydyt  ou  filyvvjuu,  mifeeo,  commifeeo. 

x.  Les  mefmcs  Ion.  fe  contentent  quelquefois  de  ce  redouble- 
ment auPlufque  parfait,  fans  mettre  vn  nouuel  augment  fyllabi- 
que,  comme  wjutpwopour  «’xfxstpxii»,  de  xi/pa,  tondco  : 'it8sp*»Ai»'i 
pour  »’tïS«/u«a/«t*  > de  6gpMAi#9jK«.<  , fundor , arts  : xt^fixtazt 
pour  ixi^ep^xtmi  de  euado,  proficifcor  : TtW<ptoa»,  Herod 
pour  i 'jïTt/'<p««7av,  de  -nJoriu,  verbero  , où  il  y a de  plus  vn  abrège- 
ment à la  penulticfme , tant  pour  «<aa» , dont  nous  parlerons  cy- 
jtpres.  f 

* Obferuations  Poétiques. 

Les  Poètes  ne  donnent  quelquefois  au  Plufqueparfait  que  Vaug 
ment  feul  de  C Imparfait,  comme  ÏSixv  pour  itiSixv  ,fufceperat , 
deSi^>(jLçH  * accipio. 
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Quelquefois  mefme  ils  rien  mettent  point  du  tout,  comme  Av'i® 
pour  \iKiiVtfolutus  erat,  de  \vct:  flA^r1,  percujfus  er ut, pour  Bî€a.»t 
de  qui  fuit  0A«'m,  z<m  : a Ai®  pour  jf Ai®,  defiluerat,  d’ £/*.<>  fiai, 
folio  : où  ion  voit  l’ offrit  doux  Eoliquement  pour  le  rude.  Et  de  là 
vient  le  composé  tua  ai»,  le  mefme  qu'uW  : mais  mAi®  pour  sh'toA- 
vient  de  to’mm,  vibro. 

Quand  i àugment  a c fié  retranché  à t Indicatif , ce  retranche- 
ment pajfe  dans  les  autres  meufs , & particulièrement  dans  l'Infi- 
nitif & dans  les  Participes,  qui  alors  retirent  i accent  fur  l'antepe- 
nultiefme,  & changent  leur  eSprtt  rude  en  doux.  Ainfi  l'on  dit  xi  ?- 
5«/  pour  xtxipj'ai,  vaftatum  ejfe,  de  Wp6«,  vafio,  deftruo  : x.<tniAt- 
Xpaf  pour  x.ctntAtAi'^a/.  enumeratum  ejfe,  de  xxm\ iyofiat  : <ft- 
pour  StSi-xfaqjufcepiffe,  Siy/j&ftsc  pour  ASiyjtfl tx,  qui  fufcepit: 
hKxSy^percuffum  effe , pour  : &â\é/LÔfits  pour  B>iÇ\*/u8psi» 

percujfus,  de  BaM»,  qui  fuit  BA «'a:  cUrtf/ja  , libens , pour  tirets, 
d'd'J-jj,  pl ace 0 : aA«Voç  pour  é\/u6d»s,  (falsifiât  , falio,  falto  : <pbi- 
fit»i  pour  itpbtfÿj.s,  corruptus,  de  <p6i«  : xa v/tytt  pour  XiXAt/^'a*, 
incljftut. 

Chapitre  VI. 

Obfcruations  fur  les  perfonnes  du  Duel. 

• 

Auant  que  de  paflèr  outre  nous  remarquerons  icy  les  terminâi- 
fons  du  Duel  que  nous  auons  omilès  dans  nos  Tables  pour  les  ren- 
dre plus  ailées,  mais  qui  fcpeuuent  apprendre  facilement  icy ,quoy 
qu'elles  fe  trouuent  encore  dans  l’enumeration  des  temps  en  parti- 
culier, que  nous  allons  commencer  au  chapitre  fuiuanr. 

Réglé  XXI  t 

"Des  terminaifont  du  Duel. 

1 En  tout  Duel  -ny , tov  fe  met 

Aux  temps  en  a comme  au  Parfait  t 

z Aux  autres  tov  & nv  on  donne 
L’Aüif  fans  première  perfonnti 

3 Ou  le  Pafftf  ayant  fttSvr , 

Par  Stn a fait  fis  pfiw  & Svyt 

4 Qui  prend  pour  tenue  afpirée: 

5 S'il  efi  pur  s efi.  inférée . 

• ■ * V *• 

1 »/ 
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Exemples. 

i.  Le  Duel  n’a  point  de  première  perfonne  dans  la  Conjugaffon 
ACtiue  qui  comprend  les  Aoriftes  du  PafTif , & fait  les  deux  autres 
en  %}  aux  temps  en  a , c’ell  à dire  au  Prefent  & aux  deux  Futurs, 
auec  tout  le  Subjonctif,  comme  auflî  le  Parfait  Indicatif. 

i.  Les  autres  temps,  fçauoir  l'Imparfait,  le  Plufque  parfait,  les 
deux  Aoriftes  (ACtifs  & Palfifs,  ) & l’Optatif  font  îi  à la  féconde 
perfonne  de  ce  nombre,  & -du.  à la  troifiefme. 

3,  Le  Paflif  a vne  première  perfonne  en  ce  nombre  qu’il  termi- 
ne en  /utO «r,  & fait  les  deux  autres  par  fl  ; c’cft  à dire  qu’il  a J-or,  0or, 
où l’ACtif  a Sr  : & 0o»,  ^lui  où  l’ACtif  a S»,  liu.  parvn  -r. 

4.  Mais  fi  la  troifiefme  perfonne  du  Singulier  Paflif, qui  elt  tou- 

jours en  itti  ou  eu  î , de  laquelle  dépendent  ces  deux  perfonnes  du 
Duel,  a vne  tenue  deuant  r , elle  fe  change  en  afpirée  deuant  ce  8, 
à caufe  qu’vne  tenue  ne  peut  pas  eftrc  deuant  vne  afpirée , fuiuant 
ce  que  nous  auons  dit  au  Iiu.i.chap.7.commc  ai'a* yfutt,  £at,xmt  : 
Aia«*6o».  Que  s’il  y a vne  autre  confonne  auant  r,  on  la  retient  au 
Duel,  comme  rntyaumt,  iriÿxrmt  : vtQeuJ-ot. 

î-  Mais  fi  ce  r eft  pur  au  Singulier  , c’eft  à dire  précédé  d’vnc 
voyelle,  on  infère  vn  <r  auec  le  6 au  Duel,  comme  xtxetwu,  aw'xet- 
«i&o 1 1 &c. 

TABLE  DV  DVEL. 

Tour  les  temps  qui  ont  ov,  tv. 

A L’ACTIF.  AV  PASSIFS 

Le  Présent. 

h/oi?»  , us  , il , n'7rlotuii  > » , tmi7 

Duel.  TV7rhvf , rv'orîw.  ibirUntfoi , WTiîtt&or , vjTtii&iil 

Le  Fvtvr  r. 

n’-^o  > us , ti,  Tv<p%<nnai , «w<  » 

Duel.  mÇhir oju«9s»,  7t<^9iicic&o» , 

Le  Fvtvr  %. 

Tt/Wa  , iîs , «7,  nm/Tepuci , y , imj 

Duel.  nxtTvt , rvnïvr.  mvirouéfor,  nm'<n&oi  > 

Le  Paiuait. 

tinÇa, , «4  > • , Wn^ei/ , -ÿxt  , -JtVa/,' 

Duel.  TfTi/fawi  -rr.  <nn//4Ucflor , <nrn/<p9or , -Çflo». 

Le  SvBjoNCT  IP. 

, 95 , y , 7vW»/uai  , * , «toi  j 

Duel,  n'^rhivr,  -ht r.  JjUiicrt  rvcr?At&or>  ntBoi; 
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Pour  les  temps  qui  ont  &v , lu. 


A L'A  C T I F. 

L’I  MP  A 

tTVtrhi  y 

ucl.  1 7i»'7ïîtT°» , innltiiu'. 

P J.  V S Qjf  E 
t TÏ7l»<P«»  , *l«  » 

Duel.  êTfrbÇuvr,  -'riu. 

A o R,  i 

Duel.  ’vnl-^MVr , vpx'r^t*.  . 

A o R.  J 

il 

niiïtt , c$  i t , 

Duel,  in'mrt , Irlu. 

O P T 

Tvrxloifju  , ois  , « , 

Duel.  n/îïîoiT0*  j ot7lu. 

C H A P II 


AV  PASSIF. 

K F A I T. 

, V , *T», 

« 7t<7r7o7w6c» , tn/;z?t<ô«v>  l&lm. 
PARFAIT. 

i’nwJnfjJw , -^>  , 9iîa> 
i'nn/a/o.^'ai , inmplot,  ’QÏlut. 

STE  i. 

idyiï-lw  , <?}•>!?  , <pH, 

*’  7T.'<p^*»l'î0P  , «'tvÇWt&A. 

S T E J- 1.  ... 

. ,*  Tyrrluj , ne  y »*. 

I T\j7V\ft  , tl  7ÛC. 

A T I F. 

n,oâtl/jtluo » a», 
rt/?ii<i/^«9oy,  -niTtiti&ei  t oitôbv. 

RE  Vil  ‘V.,., 


Zk  chaque  temps  en  particulier  : Et  premièrement  , 
Prefent  & de  l Imparfait. 

~ • f - ; «3-  a 

PRESENT. 

S.  rüT^dy  rroSui t 'Tviie<}  •vérbçro , > rf/. 

Doriquemcnt.  ntrlis , vin 1t. 

Eoliquement.  tv'ttÎhs  , rvvln. 

Duel 'Tvnrlewy3  •vîxsr'ltm,  verberdt  tirant ,dua. 

P.  Tü’&'lo/j&p } 'TvVliUj  'njo'lvoi,  dm  tes  y dtis,  (tnt. 

Dor.  ~'tpts.  * -’ep-n,  comme  lcDat.Sing.Ju  Part., 

..  -'«»«,  ", 

Obferuations  fur  les  Dialectes. 

4 * 

Cffpe  analogie  des  Doriens  de  changer  Au  en  nas  au  Mûrier  ejl 
generale  four  tous  les  autres  temps  de  tous  les  Verbes,  cote  me  aux 
■Confies , irv-ÿx/Ms , Irt-jntMS  i d'oit  femble  venir  nojlre  Aorifte 
français,  nom  niâmes,  nous  bâtîmes,  nous  fîmes,  &c. 

I ii* 
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La  3.  du  Plur.  efi  toujours  femblable  au  Datif  Plur.  du  Parti- 
cipe du  mefme  temps,  rvoélovott  verberant  ou  verberantibtts  : mau 
les  Dor.  la  font  femblable  au  Dat.  Sing.  rvo r?»»w,  verberant , ou 
verberanti.  Ce  qui  efi  au  fit  general  pour  toutes  fortes  de  temps  ô* 
de  Verbes. 

Ils  changent  encore  ov  envi,  rM 0101,  verberant}  *?i{,vm,fiil- 

lant,  &c.  £ 

Imparfait. 

*•  î ‘ / . . 

S.  t'ruisf'TVï)  l'Tu'&'rcSt  t'wnf'n , 'verberabam,  as,  4t. 

Ion.  rvorlvi  , tv'otUs  , nlrrltr. 

Poët.  TvitltrMi,  rvTtltrMS,  rvit'liov.t. 

Duel.  ...  itt ’nrnTDt,  \rnj'7t,nTlu> /uerberab atis ,duo . 
P.  ’eTU7t'rïit<Vj  è'TifîsrTfe'rt,  t'TU&'rvy,  amm,  âtù,  4nt. 

Doi.TVTtTdjMtfy.  Poët.  Tv-KitoKCi.  Bœot.  « rvnt'fmy. 

Obferuations  fur  les  Dialectes. 

Les  Ioniens  & les  Poètes  fuiuent  en  ce  temps  <&  aux  Aoriftcs 
vne  analogie  particulière.  Informant  de  la  ±.  per  fi  en  oflant  t a;:g- 
ment,  & adioûtant  w»  à la  fin , i’-nnrns,  rJmtoMt,  ts,  t,  Plur. 
t/uSn  & vj  » comme  on  voit  cy-defftu. 

La  fécondé  perfonne  Plur.  n’efi  pas  en  vfage , mais  il  fie  trouue 
autorité  de  toutes  les  autres,  quoy  que  plus  rarement  de  la  première 
Plur.  du #>»,  *T*ÿ,  «V™*».  oftantls  qm  fait  V augment)  habe- 

bam,  Oder.  Xysew,  habebns.  II.  ».  habebat,  lbtd.  nxslr- 

KOfâ/j  pour  , vincebamtts , Od.  A.  7Hi<l<c<tTMi , faltabant , 

Od.  4- 

Mais  dunet,  «? ,fe  fait  éînrxoe,  ditebam,  retenant  1‘ augment, 
dé  mefme  qu’il  le  retient  communément  dans  les  autres  modes  / i «<- 
mm,  tint,  &c-  , . , r. A 

Cette  analogie  forme  aitfii  fon  Pafitf,TVitil<J-ao  ftuuy  ou»  si *,ver- 
ber  a bar,  arts,  atuY,  &c.  JEt  elle  fe  trouue  encore  dans  les  circonfle- 
xes, à1  dans  les  Verbes  en  m,  mais  en  abrégeant  toûiours  la  penul- 
iefme,  i mln^faciebas,  : ilUw.,  dabas,  <ft SoeMit  &c. 

' ‘ % * 

‘ ■ ’ " . ; • • . ; > ■ , ...•  \ 
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Chapitre  VIII. 

Du  Futur  & Aariftc  premier. 

Réglé  XXIII. 

Formation  du  Futur  premier.- 

1 Les  Futurs  veulent  ejlre  en  eu  .* 

1 Mais  $0, 7 ra , <p«  » Km  feront 

* Tu y kci),  > xto  en  ça  l’auront , 

* Z a,  ora>  41a  parfois  les  futur  ont. 

Exemples. 

1.  Les  Futurs  doiuent  eftre  en  & ils  fe  Forment  na- 

turellement du  Prefent  en  mettant  vn  r auant  a : rto, 
honora  , -p  jb,  , honorabo.  Mais  les  Verbes  en  9», 

oftent  leur  confonne  figuratiue  pour  faire  place  au  c : 
«ub, canOj  «îjw  : dvuw,  perficio,  àwm  : impleo,  'ahn<m  : 

Ce  qui  n’a  efté  fait  que  pour  adoucir  la  prononciation 
quileroit  trop  rude  en  dilant  •ahnûm,  , &c. 

1.  Les  Verbes  en  j8» , °u  ( car  le  t n eft 

conté  pour  rien)  le  font  en  4&i',  qui  eft  prefque  autant 
que  s’ils  le  faifoient  en  j2crw,  vow,  : félon  le  rapport  du 

a ces  trois  muettes  -sr,  ?•  Mais  parce  que  le  c ne  fe 
trouue  gueres  d jî  ny  > on  a changé  ce  s deux  en 
leur  tenue  w : & l’on  a inuente  vn  caraétere  exprès  > 

4 pour  ire.  ' 

3.  Ceux  en  jmn,  le  &>nt  de  mefme  en  §0» 

qui  eft  autant  que  xw,  X01*  > felor^le  rapport  du  | a 

ces  trois  autres  >,  * > X*  •:  • ; . 

4.  Ceux  en  £0  & w® , ou  Att.  «3» , fuiuent  quelque- 
fois ces  derniers,  comme  : ®Pu^5ty  ■f°f'0> 

’ofv'Ço:  ou  bien  ils  rentrent  dans  la  Règle  generale,  butant 
fw,  comme  *£*'£*>  diço^&eu  : fingo,  vh«<n>,&c. 

* 1 w) 
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Réglé  XXIV. 

Exception  pout  les  Verbes  qui  ont  vne  immuable^ 

Ceux  en  Aœ,  (ta>}  w,  f> où , pourtant 
Font  au  Futur  comme  au  P refont , 

Hors  e]a’  abrégeant  Jà  penulttcfme , 

La  dernier e vn  circonflexe  aime  : 

Mais  l' Eolien  me  fine  y prendra 
Aux  Verbes  en  pu  le  <üyfM. 

Exemples. 

1.  Les  Verbes  en  hay(xayva,fu,  font  leur  Futur  au  fli 

en  ao,  i u*->  va,  ?« , comme  leur  Prefcnr , horfmis  qu’ils 
prennent  vn  circonflexe  à Et  fin , abrégeant  toûjours  la 
penultiefine,  enoftant  ou  lafubjondiue,  s’il  y acîiph- 
thongue  *,  ou  la  fécondé  confonne , s’il  y en  a deux  : ainfi 
«nthçiü , fèrnino , fait  em^d,  feminabo  : & ca.no,  faic 

4*a»  , canam.  Mais  leur  Prétérit  eft  en  félon  la  Réglé 
generale,  |oxja t»#.,  feminaui , cecini , &c. 

2.  Mais  la  terminaifon  m>  ejloit  autrefois  generale  pour 
ces  Verbes,  comme  pour  les  autres  : & de  la  vient  que  Les  Eo- 
liens y mettent  encore  le  <r,fur  tout  dans  ceux  en  p«,  en  o fiant 
neantmoins  la  voyelle  ftbionftiue  s'il  y a diphthongue,  com- 
me amsaa.  Fut.  arnica, feminabo  : ofo,  concito , opoa,  &c. 

Ce  Futur  fe  conjugue  comme  le  Prefent,  mais  il  reçoit  quel- 
ques Dialeftes  differentes , comme  nous  t'allons  voir , 

Fvtvr-'  premier:' 

S.  'nAt»,  TufAtS,  t V'pu,  verberdbo , dbù , dbit. 

Dor.  -rv^a , us , «7. 

Duel. . . . Tu4*70jr , rsv'\Armx  dbitis , dbunt  duo. 

Doriquemcnt.  n nJaÎ'i*»,  «iV». 

P.  tü\Jvzi,  'tl-vLouot,  dbimus , itis , unt . 

Dor.  « vu*s  3c  tout  s } iî-n , tuuit  5 : tont. 
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Obferuations  fur  les  Dialc&es. 

Les  Doriens  marquent  toujours  le  Futur  r.  d'vn  circonflexe , 
tomme  les  autres  le  font  aux  Verbes  en  \â>,  /syt  y S, 

Ils  font  encore  la  s.plur.  en  trn , comme  au  P refont  ; rv\fovtf, 
verberabunt  ; outre  les  deux  que  notvs  usions  marque  f dans  le  \'er- 
ht , fçauoir  ovrn  & dura.  . > 

Ils  changent  ou  en  £«  circonflexe  en  ce  mefme  temps ; èyiiJi'Çcty 
IntSfâî,  exprobralo  pour  o ’miion  : Et  de  mefme  n\«.F£  de  x\olou* 
claudam , pour  xMtaw,  venant  de  xAtia,  ci  au  do  : ois  il  y a de  plus 
vn  a.  pour  vn  ti. 

Les  Poètes  redoublent  fouuent  le  <r  du  Futur  pour  allonger  la 
fqllabe,  ce  quils  font  aufli  au  medton , comme  Q&csru  $ ^e  wo- 
nm , dicam , de  > dico.  Et  toutes  ces  Dialectes  pajfent  aujji 

dans  i'Aor.  i.  parçe  qu’tl  dépend  de  ce  temps-cy. 

Réglé  XXV.  - 

• * * j 

Des  Verbes  en  ai  pur , qui  oftent  ' 

Parfois  les  Serbes  en  u pur , 

O fient  <ny(M  de  leur  Futur. 

Exemples. 

' i • i 

Quelques  Verbes  en  u pur  fe  trouucnt  fans  <r  au  Futur,  fur  tout 
dans  les  Poetes;  comme  fundo,  ysom  8c  £tua , fundam  : xe'«> 
cithare  faeio.  Fat.  <«:’«>  d*oil  vient  rjna.iiiTE>  cubitum . ibitis,  Od.  r: 
xtlai,  cubiturus,  Ibid.  Aratc  s’eft  feruy  de  xei '»  au  Prefcnt  ; mais  ja- 
mais Homere  : xxtias , laudo  ; xaéi'm,  laudabo.  •'  ' r 

■ -syd  » •’  *V  a»  xAïiia  jcsef  «asiper*  yxfçu..  Odyjf.  p*  .a 

-Ego  te  laudabo  per  immenfam  terram. 

Et  de  mefme  • £*»««>  perficiam  : ifvoun-  paxsif  fvdoun,  diftrahent  : 
A «a,  tnuenio,  dans  Alcéc , Fut.  «ftt'a.  inuemam  , dansHom.  d’oïl 
vient  aufli  <hluc , inuenies,,  inueniemtu  , Djè-n,  inuenietis, 

dans  le  mefme  Auteur.  Mais  Siu>  opus  habeo , fait  toujours  Jtjeu. 

Réglé  XXVI, 

Des  Polyfyllabes  en  , qui  oftent  aufli  r. 

1 ffe  Polyjyllabc  en  t£a , -t  t 

Jgui  fait  à fçn  Futur  dm  3 f 
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O (tant  s vn  circonflexe  aime  : 

1 Eow , clou  feront  le  mejme . 

Exemples. 

1.  Les  Verbes  de  plufieurs  fyllabes  en  oftent  le  r 
du  Futur , & prennent  le  circonflexe  fur  la  derniere, 
comme  vi/M?a,puto}  Fut.  va/ueu  &c  vo[ud,putabo  ; Sct&v- 
•ri^a,  curant  gero  yç&v-n ira  & ç&vva.  Et  ces  Futurs  font 
tres-ordinaires & alors  fe  conjuguent  comme  le  Futur 
fécond  cy-aprés , à caufe  de  leur  accent  circonflexe. 

De  mefme  pour  le  medion,  vado , & 

P<t hcvutUy  vadarn:  %y*Al*uM  , certo,pngno  , à-javimua*  & 
Kjurtov/Mu, pugnabo.  Ce  qu’il  faut  mefme  remarquer  pour 
les  autres  modes , comme  , Dio  CalT.  pour 

cyiTtdnSg , fuum  facere  3 s approprier  , Futur  Infinitif  de 

î.  Le  mefme  arriuc  quelquefois  dans  les  Futurs  en 
ia»i  suffit  a,  infhper  induo.  Fut. 
aafxtid,  Hfy  -gv.fundo,  Fut.  Ioêl  1.  ox-yga  end  r»  wîir 
fjM-ni  (Jiou  , ejfundam  de  fpiritumeo. 

Comme  encore  en  ceux  en  «tw,  venant  d’vn  V erbe  de 
plufieurs  fyllabes  en  «£<»ou  en  «a:  iÇtKcla,  ou  bien  ifj- 
haùva,  expcllo.  Fut.  iétKelaa&C  içtxiï.  Ariftoph . 'aplati,  entOj 
<afutoa  & 'npiv:  tranpntttOj  J'iafiifittoa  & /3«,Pla- 

to.  Ce  qui  fe  conjugue  encore  comme  les  circonflexes, 
félon  la  Réglé  de  la  contraction,  aiftfi  iko,  e\£f,  ir£,  agi- 
taho, is,  it,  8cc.  S~ni^y ofV  tùjj  yUu , Gen.  4.  Quand»  opéra- 
beris  terram.  Et  Semblables.  . * . . 

:.r  Réglé 'XXVI. 

Futurs  en  tvrto  ou 

rj  r i 

1 riAea,  pfc®>  rtnoû, 

1 ©I®,  na  prennent  tvm  : 

3 Et  jcActi®,  xXclvcu  receura  : 

Rat»  j jouera  demandera. 


\ 
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Exemples. 

1.  Les  diflyUabes  en  ta  prennent  vn  v au  Fut.  félon 
les  Eol.  TthUi)  nauigo  : pîa,  fiuo  : ytu,  fuit  do  ; xvlu,  fpiro ; 
au  Futur  trhfueto , j Seiitm,  ôcc. 

1.  @ia,  curroj  fait  Stvmuat , &dans  Thucyd.  %tvcvu~ 
/^i:  nu  pour  nato , nager,  f oit  nùtw  & m'em,  félon  Euftath. 
& pour  neo , filer,  il  fait  feulement  vù<m. 

}■  Selon  les  mefmes  Eol.  kkoJu,  fleo.i ait  Khaxiou,  & 

V-Oi  ou  jyuû),  Wflj  tfefJJOte,  ■ ' . - 

Réglé  XXVII. 

Des  Futurs  afpiteK. 

jtjfiire  ccs  Futurs  eja, 

0^<a,  comme  Qpzl'a? 

Exemple  s-, 

Ces  quatre  Futurs  prennent  vne  aipiration  rude,  qyoy 
quelle  ne  foit  pas  .au  Prefent  : 

îV,  habeo  , Tçêf«  , nutrio , 

T#î»,  accendo , T 'pi'pp , r«m> , Spsf®.  * 

AD  VER  JÎSSEMENT.  <• 

Optiques  Grammairiens  difent  que  t£a  prend  l’elfrit  rude,  four 
i'diftinguer  d Ï£o,  extra,  qui  a le  doux  ••  Sv'fa,  accendam  , pour  le 
irfinguer de  Tu-fa > verbèrabo , & 8 çifa,nutriam,  de  rpl-faiyver- 
Um  : U efe  bon  £e  remarquer  ces  différences , quoy  qu'elles  ne 

ftifent  auosr  lieu  dans  6pt?«. 

■Auffi  la  véritable  raifort  de  ce  changement  doit  eflre  prife  de  ce 
1u'a»  Prefent  ils  ne  prennent  l'effrit  doux  ou  la, tenue  , qu’a  caufe 
^ l autre  afeirée  qui  fuit , laquelle  ne  fe  trouuaht  potntau  FutUr , 
’h  reprennent  f a ffiration  forte  qui  leur  eftoit  naturelle.  Cela  efevi- 
fàe  dans  le  pretirit,  où  £ Aftif  a 'id'rftÿa,,  par  exemple,  & le  mc- 
tiop  auecyn  r à la  penultiefme,  à caufe  du  <p  futuanf: 

tu  lieu  que  le  Pajfef  a 'ri$&w*tq  par  vn  9" , à caufe  qu'il  n’y  fuit 
fui  d autre  afp  trie.  “ ' • . f * ' ‘ ;••• 

Il  y a aufli  plufieurs  Verbes  barytons,  qui  prennent  le  Futur  des 
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circonflexes;  6s'a»  , volo,  8«a*»  , comme  s’il  venoit  de  &t\taz 
, volo , &v\t!irow>  comme  s’il  venoit  de  Rv\ to^cti,  & fem- 
blables , dont  nous  parlerons  ailleurs.  Car  c’eft  le  propre  des  Ac- 
tiques  de  changer  les  Verbes  barytons  en  circonflexes. 

Quelques-vns  ont  l’vn  & l’autre  Futur , comme  facto, 

Hcla£  & BxAtou  : gaudeo  , & 

Et  fouucnt  mefmc  d’vn  Futur  régulier  ils  en  forment  vn  nou- 
ueau  Verbe , comme  ttayfero,  oiou tferatn ,01m, fero , dou  vient 
•’fvrre , fer  te , II.  A.  & femblables. 

Réglé  XXIX. 

. Formation  de  l’Aorifte  premier. 

Dans  l'Attif  le  Futur  premier 
Formera.  l'.AoriJle  premier  i 
Çlfjûyt  en  changeant , 

L'augmcnt  de  /’ Imparfait  prenant. 

Exemples. 

L’Aorifte  premier  eft  formé  du  Futur , changeant  a 
en  « , & mettant  l’augmént  de  l’Imparfait , comme 

•pa y . honoroi  1W»,  v<&>,  ..  . 

7 uTTja,  verbero  ; ÏvjttIqv,  wd"» 
ikA{o,  ftrero  Y ' »**>'**.  „a*i**. 

Le  forte  que  la  figuratiue,  & lapcnultiefme  de  ce  temps, 
font  ordinairement  les  mefmes  que  celles  du  Futur,  & il 
fe  conjugue  ainfi  : ...... 

t AV  ' " 1 

A OR  I S T E PREMIER. 

S.  tTu^ety  éTu-yxç,  , verberaui , tjhy  it. 

Ëol.  TV-^OC^XO»  » -XIJ  > '**  » • .. 

Duel.. ...  ^ eruntdno . 

P . \rn>-\'(t/L$P->  êTÜ^XTE , lTU-]t  <M  , UHUS , iJllS)  eTttftt . 

Dor.  arv^a^f,  Poët. 
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Réglé  XXX. 


Exception  pour  la  penultiefme. 

Aa,  fia,  va,  pu,  faire  longue  aime 
Cet  Aorifte  à la  penultiefme , 

E<  pour  l't  du  Futur  prenant, 

ZAt tique  en  ta.  changeant. 

Exemples. 

Ce  temps  veut  auoir  la  penultiefme  longue,  lors  qu’il 
n’yapoint  dV,  dit  l’Etymologifte.  Ainii  dans  les  Ver- 
bes en  f m,  vu,  pu,  où  la  penultiefme  eftbreue  au  Fu- 

tur, pour  l’allonger  en  cét  Aorifte  on  joint  vn  1 aucc  l’e 
pour  faire  diphthongue , comme 

çtfou , mitto  ; çtKu,  sc. 
aatîpu  , Jemino  ; exrtpu,  tWf§«. 
ti[vu , tdifico  ; fïfdà  , IShtMt. 

Les  trois  communes  a,  i,  v , demeurent  félon  Sylbur- 
ge:  mais  eftant  breues  au  Futur,  elles  font  longues  à, 
l’Aorifte.  Ainfî  l’on  dit 
, cano } 

fjuaùw,  fœdo ; /Mvu,  tfjùdM*, 

t&tva  , ■ luceo  ; Qaru,  i$Av*. 

Xfiva,  judico  ; xpivù , inpiva. 

(MKtwo,  confpurco-,  i^kumu,  \(m\vva* 

Mais  i’Attique  change  a en  » , difant  , cecini , 
pour  ï4*\et  : tui’jjum  pour  i/mma  , foedaui.  Où  l’on  peut 
rapporter  ïyi/uut  de  yt/xu  pour  ytpiu , vxorem  duco. 

Réglé  XXXI. 

Exception  pour  la  figutatiue. 

1 Parfois  à cet  Aorifte  on  donne 
Du  Prefentla  marque  & confonne  .* 
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*■  Parfois  il  la  tient  du  Parfait , 

3 Ou  purement  fans  s fe  met. 

Exemple  s. 

Il  y a trois  exceptions  pour  la  figuratiue  de  ce  temps. 

1.  Quelques  Verbes  la  prennent  du  Prefent  : ctihtu, 
fero,  hih&  ( Ion.  \ihku,  : ) tvn*  > dico , «ro  : Et  de 
mefme  fitndo , (Eol.  t^vc t)  & dans  les 

Poètes  oî"û>,  agitojnux  : (thiùm,vito,  »Aiv«c  : nia  ou  khu, 
cuboy  tr.ua.  : data  ou  àaeia,  medeor , fanojaua,  d’où  vient 
àaelfàt'oti  dans  Hom. 

1.  Quelques- vns  l’ont  du  Parfait,  ta  ou  ia/u9  mitto, 

: ii \ïnut,pono,t$H)&  : JlSteut,  doASti&  : 8c  ces  trois  ne  le 
trouuent  qu  a l’Indicatif,  comme  nous  dirons  dans  les 
Verbes  en  fju. 

3.  Quelques- vns  oftent  le  <r  du  Futur,  fuiuantl’ana- 
Jogie  que  nous  auons  marquée  cy-dclTus.  « 

comme  *37»  ou  rj.*,  vro, accendo,  è'iww  : KÀuyVideo, Ïmx: 
Sia,  inuenio,  tSra. , dans  Hefych. 

L'on  y peut  auffi  joindre  *V/x,  d'où  vient  le  medion 
inpiàfdjuj , emi , au  lieu  d t a? taoxulu),  fî  l'on  n'aime  mieux 
dire  que  cefi  vne  Jyncope. 

Obferuations  fur  les  Diale&es. 

Aux  autres  Verbes,  lors  que  la  penultiefme  eft  breue,  les  Poètes 
redoublent  la  conforme  j muante  pour  la  faire  longue,  comme  TtAi'a, 
«Va,  sitAfffot  ér  « 'isAiw* , perfeci:  ksl\Iu,  inslteora.,  vocaui  : ou 
fans  augment , jcscA*m-i*. 

L’on  trouue  quelquefois  la  troifiefme  Plur.  de  ce  temps^  en  an , 
comme  celle  du  Parfait  : «!£*«,  Ariftoph.  in  ncbul.  pour  tTgsu»  ce  f- 
ferunt , d'tixçp,  ce  do  : Et  de  mefme  ’Gh'rfityju  oi i , inAuib. 

pour  ?Afiov,  vénérant.  Qtsoy  que  d'autres  efiiment  que  ce  foit  la 
troipsfme  du  Parfait,  par  vn  changement  de  x.  en  g. 

Etau  contraire  celle  du  Parfait  qui  ejl  en  &01,  fe  fait  quelquefois 
en  M;zlq&iKZvpaur  zi<peix*n,l‘ycophr. herruerunt.de  <pelora,horreo. 

Les  autres  Dialectes  ont  efié  marquées  dans  l’Imparf  ait  & dans 
le  Futur. 
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Chap.IX.  Fvtvrsecond. 
Chapitre  IX. 

Du  Futur  & Aorifte  féconds. 

Réglé  XXXII. 

Formation  du  Futur  fécond. 

Vautre  futur  fiit  fin  Trefent , 

Aime  le  circonflexe  accent: 

Sa  penultiejme  breue  ordonne ; 

Soit  en  oslant  vne  conflnne , 

Ou  changeant  kra,  à/Ayct, 

Et  meflne  ai,  au,  en  a. 

Mais  d’ii,  tû,  l’t  fe  mange. 

L’t  tout  diffyllabe  en  a change , 

Son  premier  Futur  l'admettant 
Après  l’immuable  ou  deuant. 

Mais  les  autres  leur  t retiennent , 

Aty* , <pAéj<a>  /$Ê7ra  s* y joignent. 

Exemples. 

Le  fécond  Futur  fe  fait  du  Prefent , duquel  il  garde 
lapenultiefine,  la  figuratiue,  & la  terminaifon,  mais  il 
prend  vn  circonflexe  fur  la  finale , comme  vu,  honora, 
va,  honorabo. 

La  periultiefme  de  ce  temps  eft  ordinairement  breue. 
C eft  pourquoy  s’il  y a deux  conformes , on  ofte  celle 
qui  fuit  la  figuratiue , comme  rldim  , verbero , wtto  , ver- 
t(r«br):  •ip.KKu,  digitispulfo  , , pulfabo  : Tifuu,  feco , 

ficabo.  Car  dans  les  Verbes  en  vio , kv>  , , 

» la  première  confonne  eft  figuratiue  : Et  s’il  y a 
des  voyelles  longues  ou  des  diphthongues  > on  les 
change  en  cette  forte. 
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» -j  ^ , capio  \ capi:m. 

© f ^Tfoly» , corne  do  Tfe^u  , comedam. 

tu  l jY&to  > vro  y > vrœm. 

au  y , Jedoy  , Jèdabo. 

Les  diphthongues  » & perdent  leur  prepofitiue  t. 

« 7 en  5 1 *'*7rtû  > linquo  y h 17m  : àrd$ù> , vtigo , àkiçu. 

tu)  \v  çtû-)à>,  fugio , çi)(o  ; ifiùya  , ruElo , ifvyu. 

Hors  que  les  dilTyllabes  changent  Vt  du  Futur  premier 
en  « en  ce  fécond  Futur,  (foit  qu’il  vienne  deladiph- 
thongue  « au'Prefent  ou  non,  ) toutes  les  fois  qu’il  y a 
vne  immuable  deuant  otl  apres  cét  «.  Deuant , comme 
orrina,  plico  j nzhaKu  : Kitdla,  fnror,  xa4-v|a»,  y. r 0.7m. 

Après,  comme  dans  tous  les  Verbes  en  x«  vu,  pu.: 
mdirru,fcntinoy  Fut.  1.  Fut.  i.  am.fu,  feminabn  : çe\xm, 

mltto,contrabo y Fut.i.  î.  ça.hd:  curro , Fut.  r. 

fft/Luï,  1.  J'çofjM.  Et  mefme  dans  quelques  autres,  comme 
Jt'fKo,  video  j JkfKjâ.  Voyez  la  Réglé  fuiuante. 

Mais  les  autres  Verbes  retiennent  leur  e , foit  les  diC 
fyllabes  s’ils  n’ont  pas  vue  immuable,  comme  -ma»,  pa- 
rio3  Fut.  1.  z.  7 

Soit  les  triflyllabes,  quand  mefme  ils  auroient  vne  im- 
muable, comme  «>«f  «■>,  congrego  > Fut.  àytfu,  congregabo  : 
, debeo  y ’ottrà,  debebo. 

Et  à ceux-cy  il  faut  joindre  ces  trois  dillyllabes,  où  le 
demeure,  quoy  que  précédé  d’vne  immuable  : 

hiyu,  dico } x/w,  Myï,  ' dicam. 

} ardeoi  çxsfu  , çxs^T , ardebo . 

/Smtw,  video  ; Œte'l® , , videbo. 


Ce  Futur  fe  conjugue  ainfi  : 

S.  'vuvreo,  'nnrfi;,  verberâbo  > is. 

Ion.  71/3*0  . T vziuf,  TVTtlil. 

_ - ^ rv 

Duel ....  n v'x?trrvr>  TU7rt’.TDi/, 

Ion.  Tvzitvy,  rt mtvn 

■ ?. 
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P.  ‘Vj'PrOVfUty  TU7TPm  , tu'ttouoi. 

Ion.  rimtôf)  > nntiiTt  > 'rt rxiiat. 

Dor.rt/*iù/u«r  » tumuÜTt  8c  rvmv <rt. 

ADVERTISSEMENT. 

Les  Grammairiens  difent  que  'rfjuyct,feco,  a 'ti/jjp  &.  m/.tçp:  mais 
««S»,  fecabo,  & l’Aor.  t.  viennent  de raviva  Ion.  & Dor. 

dont  vie  fouuent  Homère. 

P A.»  ara  , percutio , fe  difant  du  corps , fait  'nkrfi,  percutiam, 
d’od  vient  l’Âor.  1-xb.ryot , & le  Palfif  : Mais  le  difant  de 

l’efprit , il  fait  'nhayâi,  ïvrka.ytu,  ivrhdynv. 

Le  Futur  i.  & i . des  Verbes  en  \a  > ptg>y  va»  ga»  font  fcmblablc» 
lots  qu'il  n’y  a point  de  changement  à la  penultiefme  , comme 
-^04  \ a : Mais  ils  difterent  quand  la  penultiefme  fe  change, 
comme  «xriîpu , Eut.  i.  acr.pa.  i.carxpa,  &c. 

Réglé  XXXIII.  - 

Penultiefme  du  Futur  fécond  longue  pat  pohtion. 

Quoy  qu  après  la  figuratiue 
La  conforme  fait  fugitive  ; 

2sf eantmoins  on  la  gardera 
Z ors  quelle  la  précédera  : 

Ainfi  de  xKknrot , x\ev7td  vient  ; 

Mais  puiq'K'aè  > [MLf'Xco  Vi  retient . 

Exemples. 

Quoy  que  la  conforme  qui  fuit  la  figuratiue , fe  pelde 
& difparoilTe  en  ce  temps  pour  abréger  la  penultiefme, 
comme  kaittw  , kkxttû  , félon  la  Réglé  precedente  : 
neantmoins  celle  qui  eft  deuant  la  figuratiue  demeure, 
& alors  la  penultiefme  eft  longue  par  pofition  : comme 
uap  t™,  prehendo,  ucy>7rw  , prshendam  > cvt/ica  }fero , ùtfic S> 
frram. 

Et  de'mefme  WpSa,  vafto, -mpdw,  vajtabo  : video, 

Uf vàiVidcbo,  où  l’ï  fe  change  auifi  en  àcaufe  de  l’un- 


I46  Livre  III.  Des  Verbes. 

muable  ? , félon  l'analogie  de  la  Réglé  precedente  : Et 
quand  les  Poëtes  la  veulent  abréger , ils  font  vnetranf- 
pofition  : pour  Jkpjtà  : ©ejtSw  pour  , &c. 

REGLE  XXXIV. 

Verbe*  qui  changent  la  figuratiue  du  Prefent. 

Dedans  cc-tîto,  (èoLifru,  § dot  tu, 

AfV'rtTtt,  pet ,7t'ia>  piVra , ox.<i'7trnt3 

L’ajpirate  pour  la  tenue 
Au  fécond  Futur  efi  receue : 

La  moyenne  y prend  jutA^T», 

Ainfi  que  $Ad<7 rit*  & xpoitTa  : 

La  moyenne  pour  Fajpirèe , 

A oydffè  3 df'X?  efi  donnée. 


Exemples. 

Plufieurs  Verbes  changent  aufii  la  figuratiue  à ce  Fu- 
tur 2. 

Ceux-cy  prennent  l'afpirée  pour  la  tenue  \ 

a t TW  j Tictlo  ; ctçu  : /2«t'anw>  tingo , /Eetç«. 

2*t 7w,  Jèpelio  i $*?«.*  J'fvT'rut  laûero , J'fvça. 

fXTT'Nt,  Juo  i p ccfu:  pivTU , jacio  » p<?«. 

cx#Wî»,  fodioi  fodiam. 

Ceux-cy  prennent  la  moyenne  pour  la  tenue  : 

j^xJ'W'ïw  , occhIo,  tÿhvfct*:  , /rfdo., 

xpuTT1 rw  j occulo  j xfv@a , occalam , te  cachertiy.  » 

Ceux-cy  prennent  la  moyenne  pour  l’afpirée  : 

> vro-'  : 4«>»  refrigero , 4°}®. 

ADVERTISSEMENT. 

La  raifon  de  ces  changement  efi  claire  : celuy  de  ces  deux  derniers 
•vient  de  ce  que  cts  Verbes  ayant  £a  au  Fut.  1.  & le  % enfermant 
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le  y , ils  retiennent  ce  y nu  Fut.  2.  parvne  certaine  affinité  qu'il  a 
nuée  le  premier.  Et  cette  analogie  fe  verra,  encore  dans  la  Réglé  fui- 
uante. 

Celuy  des  autres  vient  de  ce  que  les  premiers  eftant  autrefois  en 
Ça,  Bà'pot,  &c.  & les  féconds  en  fla,  B\à.Bu>,  &c.  ils  n’ont  pris  le  vt 
au  lieu  du  B & du  q>,  qu’à  caufe  qu’y  inférant  vn  r , ces  deux  let~ 
très  ne  pouuoient  fe  trouuer  auant  luy , pour  la  raifon  que  nom 
auons  marquée  cy-deffim.  De  forte  que  ce  r fe  perdant  au  Fut.  z. 
ils  y ont  repris  la  figuratiue  qui  leur  eftoit  naturelle. 

REGLE  XXXV. 

Des  Veibes  en  ou  osa. 

Tlufeurs  en  lj»  font  icy  ht  i 
Comme  (PçjlÇfi , loquor , 

Ou  osa  fai  faut  %a>  )4  g retient  y 
D’O’pvoçrco,  £0,  opvycS  vient, 

Exemp  les. 

Plufieurs  Verbes  en  £«  ou  00»,  changent  aufli  leur 
figuratiue  en  ce  temps  pour  abréger  la  penuitiefme  ; car 
comme  le  £ vaut  vn  JV,  prenant  le  a pour  le  premier 
Fut.  ils  gardent  quelquefois  le  J'  pour  le  2.  comme  çyl- 
£«,  loquor.  Fut.  1.  2.  ip^cftà.  Et  quelquefois  failànc 

| a au  Fut.  1.  & le  | valant  >«• , ils  gardent  feulement  le 
> au  2.  comme  èptlasm , fodto  > o’pufa , ççvyZ , fodiam. 

ADVERTISSEMENT. 

Il  y a ajfe^peu  de  ces  Verbes  qui  ayent  vn  Futur  2.  Car  de 
xKisra,  fingo,  par  exemple,  on  ne  dira  pas  Ce  qui  efi encore 

plus  rare  dans  les  polyfyllabes , comme  BnJlÇa  , gradior , Çponi^a, 
tonfidero,  if  tara,  remigo,  V*6<£<»,  fiabilio,  <fvA.ct.ara,  euftodio  , qui 
ne  fe  trouuent  point  au  Fut.  2.  Et  alors  comme  il  n’y  a que  le  1. 
Fut.  en  vfage , il  n’y  a auffi  que  l’ A or.  z. 

Et  il  y a encore  beaucoup  d'autres  Verbes  qui  font  defiitutf  de 
re  temps  , comme  ceux  en  du , & les  polyfyllabes  en  au  a , «/»  ,va,& 
via  , & plufieurs  autres.  Car  atçoi Sa  , pulfo , ne  fait  point  xpooï, 
dsuva,  audio-,  n’a  point  a j wâ,  ny  *xcov,  Ji  ce  n’eft  peut-efire  dans  les 
toïtes  : Ba<n\ttlu,  regno,  n'a  pas  îfretoitott  : ny  mtJsda,  mflttuo , 
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i'jbi'/m*  •*  ny  epo va',  irruo,  o'ftir  •'  non  plus  qu  luict , cubo  , ictoy.  Et 
sainfi  des  autres. 

Obftruations  fur  les  Diale&cs. 

les  Ion . refoluent  le  circonflexe  de  ce  Futur,  tant  en  V AB  if qu'au 
me  dion  : Ce  qu  ils  font  auffi  au  Fut. 1.  en  A»,  y »,  p«.  jiinfi 

ilsdifent  rvno,  tvAus  pour  Tvotà,  , &c.  comme  nous  Valions 
marqué  cy-deffus.  Au  moyen,  ou  t'a/  pour  tvTmC/aeu, 

f,  &c.  Et  de  mefme  natta,  tfoluf,  manebo,  pour  pana. 

’ Et  cette  refolution  de  dtphthongue  pajfe  dans  tous  les  modes  & 
les  Participes , comme  encore  dans  l Aor.  2.  de  l Infin.  Actif , qui  ejl 
le  mefme  que  le  Futur  : rvTtimjM,  rvmt ir,  roaiay,  &c. 

REGLE  XXXVI. 

Formation  de  cét  Aorlfte. 

Le  fécond  Aorifte  e fiant  fait. 

Un  tout  Verbe  fur  L'Imparfait  ; 

Du  fécond  Futur  prendre  il  aime 
Figuratiue  & penultiefme. 

Exemples.. 

L’Aorifte  fécond  fuit  l’Imparfait  pour  Iaugment  5c  la 
formation , & fe  conjugue  comme  luy  : mais  il  prend  la 
figuratiue  & la  penultiefme  du  Futur  fécond  , comme 
tuttI a,  lW?oy,  ïnrrcy,  ççy.(a , dico , i'çytÇoi/  ; 

iç&Jhv  ; çfifo,  verto,  tçptQov  j spaft»,  e^a?o»  j quoy  que 
plufieurs  ayent  cét  Aorifte  qui  font  priuez  du  Futur  z. 
mais  alors  il  le  faut  feindre  pour  le  former. 

Ce  temps  fe  coniugue  ainfi  : 

AORI  STE  SECON  D. 

S.  é tu  tto  p j fe 'TL  Tri  5 3 ÉTUTTi  j verberaui , ie  battis . 

Ion.  rvmrMt , tac, 

Duel tTLTTÈTDF } lTV7R.TYjY. 

— . > r » / ** 

P.  i'TV7ir>tAi'j)  îtujfïVl  , e<r v'Tnv. 

Dot,  irtlmuif*  Ion.  n ,Wko».  Beot.  {rdmemt. 
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ADVERTISSEMENT. 

S an  cl  tus  en  fa  Grammaire  Greque  imprimée  par  Vlantin  en 
tsSi.foû tient  que  eét  Aor.  n'aiamais  la  penultiefme  longue  , ny  vn 
« a la  mefme  penultiefme.  Denique,  dit-il,  périt  potius  hic  Aori- 
ftus,  quam  pcnultimam  producat , aut  « habeat  in  penultima.  Et 
ilrenuoye  pour  cela  a Vrhansu  : mais  cét  Auteur  luyefl  formelle- 
ment contraire  , affeurant  qu't\iyci,  tpAtyof,  l'âAimy , font  des 
Aor.  2 . qui  retiennent  l’t , & monfirant  en  mefme  temps  que  les  dif- 
[jllabes  peuuent  auoir  cette  penultiefme  longue , à raifon  de  C aug- 
ment  : comme  elle  le  peut  eflre  aujfi,  quand  le  Verbe  commence  par 
vue  voyelle  longue:  (fpienecroy  pasquon  puijfe  raifonnablemcnt 
rtuoquer  en  doute  cette  vérité.  Ainfi  Ion  trouue 

«ufo , cano , \<hi  : et! fia,  inuenio , tü’fot, 

«AXS»,  traho,  : t\a , capio , v\oh 

toca , dico , «Ttov  : §jp , babeo , «îtyor, 

uXÇfl,  venio,  fnov  : Hyo , ago , Hyoy. 

Mais  la  penultiefme  peut  quelquefois  deuenir  breue  en  quelques- 
vns  de  ces  Verbes- foit  par  refolution  , comme  »<&>,  deleBo,  TJbr,  £«- 
Ar:  ctye  ou  £'/vvfu,frango,fytv)i,xyn:  fott  parla  redupltcation, 
comme  îyc,  duco,  S 'yoy,  Xyx.  yoy  : a fa,  apto,  X&tfty , d oit  vient 
o (jtfctt,  Odyjf.  t:  car  alors  celle  qui  ejloit  la  penultiefme  deuient 
lantepenultiefme. 

Réglé  XXXVII. 

De  ta  troificfme  petfonne  Pluriere  en  «•*», 

Mer  en  mt  change  a la  dernier e 
Tour  la  troifefme  Pluriere 
L' Imparfaits  chaqu  Aorifte  aujfi*. 

UOptatif  lu  fuit  en  cecy . 

Exemples. 

La  troifiefme  perfonne  duPlurier  eft  pareille  en  nombre  de  Syl- 
labes à la  1.  Sing.  tant  à l'Imparfait , qu’aux  deux  Aor.  Hrvitsof, 
frinoy  : 

Mais  les  Béotiens  la  font  égaie  à la  première  du  Plurier , chan- 
geant /Afi  derniere  fyllabe  de  la  i.  perf.  de  ce  nombre  en  oui,  iril- 
verberabamus  , irvarhootr,  verberabant  : «’rtlwMV,  verbe- 
rxhimus,  irtlmimi,  verberauerunt  : * rv  j/xo»».  Ainû  il* 
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difent  tîJbmt,  vider  unt,  nouer  un  t : iudfoatti , didicerunt 
ck»,  venerunt,  pour  liSbf,  ïfutboy,  T\for.  Ainfi  dans  le  I’falm.  *<ft- 
Aioverti  ttlIç  yAaaj-ct/f  eu/ ré/1 , linguis  fuis  dolose  agebant. 

L’Optatif  en  fait  de  mcfme  en  tous  fes  temps , comme  d’*AF«- 
venifiemus,  tWoi <mr  pour  fr.0 car , venijfcnt  : t'imtmt  pour 
iimitr , dixerint. 

ADVERTISSEMENT. 

Il  y a beaucoup  de  Verbes  en  relu  , qui e fiant  ou  rares  ou  inufi- 
te^à  1‘ Aor.  z.  Actif , fetrouuent  fouuent  en  ce  temps  au  Pajfif-, 
comme  xvVIa  , pronus  fum  , me  inclino  , txtnm  inufité , ômj'tcIu) 
tres-vfité.  Et  de  mefme  &t\&Telw,  fur  a tus  fum  , plufioft  qutx\ct- 
nvr  de  xa t'xla.  Comme  encore  «ot/m iyluo , euafi  , lileratus  fum, 
defunttus  fum,  i&A*Çlw,  detrimentum  accepi , , foffus 

fum,  c*pi/'<?Zw  & àxgvBlw,  occultattu  fum,  int<pUu,fepultus  fum, 
iffi<pUv,pracipitatsts  fum,  i<T/Jylw,  abfumttts  fum,  t'tyv'plw,  Iqce- 
ratus  fum,  ippatplw , confutus  fum. 

Chapitre  X. 

Du  Parfait  & Plufque  parfait. 

Réglé  XXXVIII. 

Terminaifon  & figuratiue  du  Parfait. 

Z es  Parfaits  ont  xst  par  vJ.Tfm  j 
Mais  4®  Futur j prend  ç>cc:  Ça,  %t. 
Exemples. 

Tous  les  Parfaits  fe  terminent  en  « , & ont  la  plufpart 
pour  figuratiue  vn  xj  comme  ri»,  yvxa.,  honorant  : 4^0, 
cecini : edtlSu , Hyurj, , perfeci. 

Mais  ceux  qui  font  leur  Futur  parvne  lettre  double, 
ont  vnealpirée  pour  figuratiue  du  Prétérit,  chacun  celle 
qui  leur  refpond,  fçauoir  m pour  tnr  : 4*  faifant 
comme  mwa,  rinça  : Sc  % pour  n<r,  faifant  yv. 
comme  rifa,  dicamJ  MAe^-a,  dixi:  àfuia,fodiam,  ipclpvyet, 
fodi , ècc. 

Neanmoins  <?tïom,horreo , fait  mfttiy. , par  *,  à 
caufe  de  l a firate  precedente  ç. 
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Ce  temps  fe  conjugue  ainlî  : 

Prétérit  Parfait. 

S.  Tvru(pûij  t I'VjQoa  > jnnvQi. 

Duel... ...  'mÙQamt > •vc^a.roi. 

P.  T -iTUQOLfÂJtf,  Tl'Tü^CL'Ti,  TETU^StOI. 

Dot.iirv<p«iU',  wV<p«*. 

Beot.  'iïri;<peM'. 


REGLE  XXXIX. 

Penultîefme  du  Parfait. 

* penultîefme  du  Parfait 
Sur  celle  du  \ 'Futur  fe  fait . 

* Mais  «t  po*  r « A»  » m»  » - P®  Pren^  y 
Son  Futur  diffyUabe  eftant  : 

Et  /’n  en  g fera  changée,  , 

Ou  des  diffyllabes  efi  mange e , 
JD'ùycô,  tia-,  vta  finis. 
j4près  foy  Usa  à mis , 

Sans  prendre  et  pour  t precedent  \ 
N ifjLCùt  ndprnÿ.  difant . 


î7f-7rtu_^ee»  lui. 

y <Brx»cra»  , çnTrK») , impleut . 


Exemples. 

1.  La  penultîefme  du  Parfait  fe  prend  fur  celle  du 

Futur,  *7V7#®>  7t1Vf*. 

W£®>  Wo, 

srxjjb®,  impleo,  f . 

ykxàa , rideo  > JCKdov  > rif- 

2.  Mais  les  Verbes  en  x®,  y®,  p«  , prennent : vn  « au 
Prétérit  pour  P*  du  Futur  qui  n a que  deux  tyllabes. 

çtWv®,  mitto  » ft*®,  IW**»  ™fl- 

tetido y -ni®  J 'rirar&y  tetendi . 

«rodf®,  feminoi 
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$.  Ceux  en  y»  changent  l’y  en  >•,  à caulè  du  » fuiuant. 
fedya,  lucco  , $cw«,  7rt'<paJ<sc. , /«a;». 

Ou  la  perdent  tout  à fait  dans  les  diflyliabes  en, 
«y»,  iyo  8c  tuj'ai  comme 

x7î/V»,  intérims  y kt\  vu,  Ik7*<se,  interemi. 

quoy  que  les  Poètes  dijenf 

Hfhu,  accufbjjudico  j xftva,  xîxfn&y  aui. 

Qujju,  impetu  feror,  Qtwdy  , lattis  fum* 

On  y peut  joindre  félon  Cherobolque 
KifShlvtùy  lucroTy  xtçJWa  , KiKt^Jk^ , fois  y. 

5.  Mais  les  trisyllabes  la  changent  en  y , comme 
/AOMwa,  polluo  y fzo^twâiy  iM{JU>huÏKg.. 

Le  (/.  demeure , mais  il  prend  vn  » apres  (oy , fans 
prendre  vn  a deuant,  quoy  qu’il  y ait  yn  < au  Futur  dif- 
fyllabe,  comme 

ni  (su  % pdjcoy  tifsZ  y nAfsMvg,  pou*  yknw 

gçifsoy  fremo , 

x&ysay  laboro*  w/M>t  Mns-wi&y 
8c  par  fync.  xin/u,^,  de  me  fine  que  Ji^ia , ftruo, 

TtuiUy  feco y 'n\fJLv,yj.. 

On  peut  joindre  à ceux-cy 

fdfjety  maneoy  ,«W,  /xt/xi îrw&y  fans  qu’il  fort  befoin  de 
dire  qu’il  prend  fes  temps  de 

Réglé  X L, 

O pout  1 à la  penultiefme. 

Au  dijjyllabe  auant  (pot  , y& 

L'Attique  vn  0 jpour  e mettra* 

Exemples. 

Les  Attiques  changent  ê en  0 àlapenultiefme  du  Pré- 
térit en  ?ci  ou  en  , comme 

•7Tcfs7m , mitto  y ’]A[x-\a>  t •n\’mp.$tty  Att.  oreSrtpcfat. 
ÆçVfc»,  irrigoy  £$Éf<v,  Att. 
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ADVERTISSEMENT, 

T» 

Vn  mefme  Prétérit  peut  venir  quelquefois  de  diucrs  Verbes; 
?ï?  , de  le  cio  ; dY£« , coüoco  pono  : ?>&■  eft  mefme  le  Preteric 

moyen  d'txçp , venio , & l’Aor.  ï.  d'irf**  }iacio. 

Réglé  XLI, 

Formation  du  Plufque  parfait. 

Le  Plus  parfait  vient  du  Parfait  3 
Prend  w pour  et,  fon  auynent  met. 
Exemples. 

Le  Plus  parfait  vient  du  Parfait , changeant  « en  nrt 
& prenant  l’augment  qui  luy  eft  propre  : 

7uot7»  t 7 ÎtjÇo.  , tTiTupav , verber ancrant. 
a.1  va  > yvuHg.  y rtvKtiy , perfeccram. 

Il  fe  conjugue  ainfî  : 

P L V S QV  E PARFAIT. 

S.  ImvQéiv,  imv<p&$3  ’êTTTt-Çtt,  verbtntueram. 

Ion. iitrt/$ta.  Ion.  «OTd<p«.  j. 

Att.i'nrt/tpn,  Alt. 

Duel t'rt'vlqH'nn , è'TtTutpèi'nir. 

P’  / 9 1 9 f r 

■ t'n'ntyeÂiJUcv ) ÊTÈ-niipecit , e'rt'nxpuovtr. 

Pot.  i'ftrv<Pnf*et , Att.  i'nritptmi, 

& rnTv<pt<mt. 

Réglé  XLI  I. 

Des  perfonnes  Ioniennes  de  Attiques  de  ce  temps. 

JSIon  io.  d'ur-,  tt  d'a  „ 

U Attiquc  en  «Vu  change  icy } 

D'  'ami  parfois  il  fait  ami. 

Comme  on  voit  en  'MÛttoo.v. 

Exemples. 

Les  Ion.  conjuguent  ce  temps  par  «<*.  au  lieu  d’tt» , à la  i.  perf. 
Sing.  & par  te  au  lieu  d’«t  à la  3.  Et  les  Attiques  changent  cet  t* 
ou  u Ionique  en  * , comme  on  voit  cy-delïus. 
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Ainü  ils  difent  ivtrvQ*  iyd  y verber auer  am  ego  : irstrjtpn  àntT- 
m.verberauerat  iUe.  Et  de  mefrac  fSM,  vider  am,  pour  dV«- 

, video. 

La  troifîefmc  perf  Plur.  eft  au  (fi  en  arts  ; ÿj\<m.r,  videront,  «V»- 
lurntt,  fleterant,  pris  d’tçVjtf9»  flo,  «’  toott,  ou  fans  autre  aug- 
ment  que  celuy  du  Parfait , félon  la  Règle  precedente , 'n.TvÇttmr, 
verberarant. 

Cette  analogie  paffe  aujfi  an  "Parfait  moyen  , comme  nom  ver- 
rons en  fon  lieu,  oit  nous  parlerons  ttttjfi  de  la  fyncope  que  les  Poètes 

font  en  ce  temps. 

* 

Chapitre  XI. 

De  la  formation  des  autres  Modes  \ 

Et  premièrement 

Du  SnbjonÜïf  & de  l’Optatif. 

X.  SvBjONCTIF. 

Le  Subjon&if  prend  les  terminaifons  du  Prefent  de 
l’Indicatif  j mais  il  change  les  breuesen  leurs  propres 
longues , fouferiuant  i & rejettant  lu  : De  là  vient  que 
la  2.  &j.duSingul.  font  en  * fouferit,  pareequ’il  vient 
de  F h à l’Indicatif:  au  lieu  qu’au  Duel  & au  Plur.  il  n y 
a qu’vn  * feul , parce  qu’il  vient  de  W Ample  à l’Indica- 
tif: & cette  analogie  paflemefine  aux  autres  temps  de 
ce  mode , & fe  garde  encore  dans  les  circonflexes  6c 
Verbes  en  [m.  Voicydonc  comme  on  le  conjugue: 

Présent  & Imparfait. 

S.  rvitm,  TVTffTnçjTv&Tti,  verberem  ou  verberarem. 

Ion.  TV7tlyd&ct  j tvvIyioi. 

Duel roWrVTot,  Tu&TH'ror. 

P.  TuntTapar,  tu  arum , roarnwi. 

Dor.  TV7Cn>ttts,  ti I niant.  J 
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Fvtvr  & Aoriste  premier. 

S.  tv'I'ü,  tv-^k , rv^,  verberauero  3is 3 it. 

Ion.  'finira-  Ion.  rv^you 
Duel Tllvj^TOy, 

P.  Ttj-J/ct/uey,  TV\pnTt , rv-^eùcn. 

Dor.  TO-^UfMS  , , T t'4-avTf. 

Fvtvr  & Aorjste  second. 

S.  riw,  tou tk,  rwii,  verberauero . * 

Ion-TirtiVa.  Ion.  rvitycn 

Duel ....  . . TÙTWVyy  TV'TT.tTZf.  I 

P- Tujrofd k,  Tii7nnï  , Tu7rao7. 

Dor.  rintum. 

Parfait  & Plvscxve  parfait. 

5.  tst^ûîj  ts  rwptfç,  ’TZTu'p-^verberauerim  ou  ijjem. 

Ion. 

Duel 7irypn7Bv,  tstu^vito}'. 

P.  TETUpÛJttgy,  TÎTU^JITÎ  , 'TETtîipatn. 

Doi.  nTt}<po(4*s,  nrdcparti.- 

advertissement: 

In  conjuguant  le  Subionclif  on  adioûte  d ordinaire  leu  , fi-, 
tomme  lcd  tvoCtu  , fi  verberem.  Il  ne  fi  pas  vray  de  dire  , comme 
prétendent  qttelques-vns  , que  le  Subionclif  ri  a point  de  Futur , 
puifiue  les  Aorifies  marquent  fouuent  V auenir  en  ce  mode,  comme 
lent  déiaremarqué d’autres  perfonnes  habiles  auant  nous.  Vo(T.  & 
alij.  Ce  fi  pourquoy  Ramus,  Sylburge,  & les  autres  qui  Font  fuiuy, 
appellent  ces  temps,  Fvttrs  parfaits,  ceft  à dire  , compa- 
/'(_  du  pajfé  & de  ï auenir. 

les  Grecs  font  encore  icy  vn  Futur  par  circonlocution , pre- 
nant le  Prétérit  du  Participe  , & lePrefent  du  Subjonctif  du  Verbe 
^ubftaatiF,  ainjî , ' . • ...... 

Sing.  rTtrvtpds , a,  $c,  f , verberauero , h , k. 

D.  loi  <Tr*Tt»<p#Tï  , ?*>•»,  în*». 

Plur.  Crtrvtpl'ns , J/Oy,  »r§,  Jet. 
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Us  fe  feruent  mcfmc  du  Futur  du  Verbe  Subftantif  dans  cette 
circonlocution  , ytjfciÇcis  trouât , firipfero. 

Mais  ils  font  aufti  la  circonlocution  du  Prétérit  par  l’Optatif 
du  Verbe  Subftantif  tilw,  s’ris,  «}»,  ; comme  tllui  y^&qciï,  fcripflfi 
fem,  t’/iiÿ  ye^xtpds , fcripfijfes , &c. 

Obferuations  Poétiques. 

La  fécondé  perfonne  Sing.  en  0*,  rie  fl  pat  feulement  pour  ce 
mode,  mais  généralement  pour  toutes  les  perfonnes  en  us.  eras. 

Latroiflefme  per f Sing.  en  en , riefl  pas  feulement  pour  l'Actif, 
mais  aufft  pour  les  Aoriftes  PaJJifs  rt/Ç6  fa»,  pour  les  Verbes  en  us, 
• '7»6)T«i  & pour  les  circonflexes » imïot-  De  là  vient  ntraflot,  dans 

Hom.pour  nixily,  incrcparet , de  tuxtiu  , Poèt.  pour 

Les  Poètes  mettent  fouuent  vn  « pour  vn  a à la  première  Plur. 
Tlrtv/âp. 

Les  Aorifles  prennent  tey  quelquefois  l'augment  du  Parfait , sa* 
,n'\v-fa>,fi verberauero  : sa*  'n1vfu/u*ç,ta*  rtrvreatMCt fi  verbera- 
uerimus.La  raifon  de  cecy  eft  que  ces  temps  font  des  Futurs  Parfaits: 
de  forte  que  comme  amauero,  prend  fa  formation  du  Prétérit  en 
Latin-,  de  me  fine  'rtTofl.u  & n rvV» . prennent  C augment  du  Pre-, 
terrien  Grec,  àcaufe  quils  tiennent  quelque  chofe  de  fa  fignifl- 
cation. 

2.  De  l’Optatif. 

La  penultiefine  de  l’Optatif  eft  toujours  vne  diph- 
thongue  en  toutes  fortes  de  V erbes.  Les  barytons  pren- 
. nent  o»  en  tous  les  temps,  hor finis  l’Aor.i.  qui  prend  eu, 
tant  à l’Adif  qu’au  moyen , à caufc  qu’il  vient  de  1*  de 
l’Indicatif , to4 d.’<sw4a. 

Les  Aor.  Paififs,  & l’Aor.  Eolique  prennent  «. 

Le  Futur  fécond  a vn  circonflexe,  hors  cela  il  eft  le 
mefine  que  l’Aprifte. 

Ce  mode  fe  conjugue  ainfi  : 

Présent  & Imparfait. 

Sing.  'Tü'&Tvifu,  'tu'St’to/s,  TUTSTrot,  TjerbevUTCM, 

Duel Iv-arvuTot  ,%7srTo(iîuj. 

Plur.  , "\6itiom  , 'Iûtctoiij, 

. Dor.  rontfiinf. 
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Fvtvr  premier. 

Sing.  Tu-vJ^/fu,  'wx^oi,  verberem  3 es3  et. 

Duel TU'^oi'nyjTv^oi'dw. 

Plur.'TO'4/3,^(,>  ,it>40<Te3Tv4oi«F. 

Dor.  ixi-ifitfMÇ. 

Aoriste  premier. 

Sing.  •ru4/otj£u , ,tü4'0H5  » Tü-v^sq , verberauerim. 

Duel 'xtT'4'OtfToy, 

Plür.  'to\cuijju3  rn*\'X\Ti  > 

Dor.  rv\J au/MS. 

Fvtvr  second. 

Sing.  tutd  , TuTtoiii  TU7I o7,  verberem. 

Duel fmv , tuttditJw/. 

Plur.  Tur7nn(j^j)  tu7ïb?te,  TW7n>?er- 
Dor.  twto7/h«5. 

Aoriste  second.’ 

Sing.  To'7m/Mi  'VjTnts , <11/770/,  verberauerim. 

Ion.  'nrJmjHt* 

Duel TU  770/787,  rvWl’dui, 

Plur  . TU77B/^U,TU7I0m,  TU770Jêy. 

Dor.  rvmpts. 

Parfait  & Plvsqve  parfait. 

Sing.  rnTj'poijju>  ,nrrC(poi$ , têtu<Po/ , verberauiffem. 
Duel TïTu£po/7oy,  'rtTixpo'niuj. 

Plur.  7ETD0O/^$U,7ST(5<plT6>  TETVÇOify. 

Dor. 

advertissement. 

Comme  en  Latin  on  met  fouuent  vtinum  auec  l’Optatif , pour 
marquer  le  defir  ; de  mdmc  çn  Grec  on  met  «ffi»  ou  ii'9« , comme 
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*76*  rvVJoifte,  vtin*mverberem.  Mais  ces  Aduerbcs  ne  détermi- 
nant pas  la  perfonne , l’on  fc  fert  auflî  de  l’Aor.  âtjuAu,  dont  nous 
parlerons  dans  les  Remarques. 

Réglé  X L I I I.  . . 

De  l'Aotiûe  premier  Eolique. 

Z? Aorifle  Eolique  Optatif 
Vient  de  ? Aorifte  Indicatif 3 
En  inférant  a deuant  a , 

Comme 

Exemples. 

L’Aorifte  Eolique  vient  de  celuy  de  l’Indicatif,  en 
oftant  l’augment  & mettant  « deuant  a , & fe  conju- 
gue ainfi  : 

Sing.  TU^AHtS,  TU^li. 

Duel TU'l'iîttTW,  TU'pi.liTlu*. 

PI.  TV^eiOLlâ// , TV^/etTÈ,  'VJ-^UOU’. 

Les  Attiques  fc  feruent  fort  de  cét  Aorifte , mais  feu- 
lement en  la  1.  & 3.  Singul.  & en  la  3.  Plitr. 

Chapitre  XII. 

De  l'Impératif  & de  l'Infinitif 
I.  IMPERATIF. 

Présent  & Imparfait. 

Sing.  tu  Tl’ te  , tv  TV  te  70,  verbera , verberet. 
Duel,  tutvtetof,  tv7vte70v>  verberate , erent duo. 
Plur.  tuotete, TWTE7taffît7,  Att.T»9*î</rTOr,  verberent. 

Aoriste  premier. 

Sing.  tv4op,  tu 4x7»,  fac  verberaueris. 

Duel.  Tü4ot707,  Tv4 *701. 

Plur.  Tu4<*7Ç,  Tv4*7B<W,  Att.  r»4*not. 
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Aoriste  second, 
Sing.  'TOTtt , 'TDTrtTW. 

Duel.  iTO‘7ZtTOty  ‘TVTtl'lCil. 

Plur.  TÜTTiTi  y •VJ'TtirOiOWf,  Att.  TtntiiWt. 


Parfait  &:  Plvsqlve  parfait. 


Sing.  'nTtxpt,'Ti'TVptTCi> 
Duel.  TèTvtptTot  y 'HTuÇeTay, 
Plur.  'nTvtptTi,  'nruQiroùmty, 


(verbernueris.csw  bien  hot 
\age  vt  poftmodo  verbe- 
•\rajfe  die  arts,  où  l’on  voit 
jJque  ce  temps  tient  beau- 
\jcoup  de  l'aucnir. 


REGIE  XLIII. 

De  la  tioifiefme  petfonne  Attique. 

La  troifîefine  en  rruy  Plurierc 
Propre  aux  Attîqw  L'on  doit  fatrâ 
Du  Participe  Génitif  , 

En  trois  temps  de  l' Impératif 

Exemples. 

Les  Attiques  font  la  troiiiefme  perfonne  Plur.  du  Prefent  & 
ùes  Aoriftes  en  »to»  , la  formant  du  Génitif  Plur.  du  Participe  de» 
melmes  temps.  Les  Exemples  s’en  voyent  cy-dcflus. 

ADVERTISSEMENT. 

L’ Impératif  ri  a point  de  Futur  particulier , parce  que  luy-mef- 
m rieft  qu’vn  Futur , félon  Ramus  & Saniïtus,  tenant  de  l'aueni * 
en  tous  Jet  temps,  ' 

Obfcruation  Poétique. 

Les  Béotiens  & Syracufins  terminent  quelquefois  VAor.  a.  en  tu 
de  mefme  que  le  premier,  comme  rvW,  an»  pour  to'xi  : \dStt  pour 
, ceperis  : liait , dm  pour  liait  dixerit.  Et  mettent  laccroijfe- 
mtnt  du  Parfait , ni  on , comme  nous  auons  veu  chap.  s • Réglé  21. 

Infinitif. 

Llnfinitif  en  chaque  terminaifon  peut  marquer  prêt 
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que  tous  les  temps  : neantmoins  nous  le  diuifci  ons  com- 
me nous  auons  fait  les  autres  modes,  tant  parce  que  c’eft 
l'ordinaire  des  Grammair.  de  le  diftingucr  enpluficurs 
temps,  que  parce  qu’en  effet  il  marque  plus  ordinaire- 
ment lefpece  de  temps  qui  eft  attribuée  à chaque  termi- 
naifon  particulière. 

Prefent  &;  Imparfait,  tv7 tTziv,  verberare. 

Eol.  ri/sifyr  ou  tvt!7 iu..  Dor.  Tv*rtt , TV-twi/Ufr  & rvitv i/Apq. 

Futur  i.  'vj'Uiv,  verberaturum  ejfe. 

Eol.  TtJ-l'lu).  Dor.  8c  1 

Aoriftc  i.  t v^act,  verberauiffe . 

Dor.  Ivÿtfp  8c  In 

Futur  Aorifte  t.  ro7n7\ y. 

Ion.  Ivxtut.  Poec.  'nlnsnT».  Eol.  ÎV7T fît, 

Dor.  1 vint,  îvzitÿi  & 

Parfait  & Plufque  parf.  •ro'upivsq , verberauijje . 

Dor.  ’/cfy  8c  1t1bÇi/tâficift 

Obferuations  fur  les  Diale&es. 

Réglé  XLV. 

Des  Dialettes  principales  de  l'Infinitif.  I 

T v-xlai  nous  fait  m-ninv , 

Tu7viybcu  & 7 vTiïîfdfJ. 

Exemples. 

Les  Dor.  retrandient  l’i  de  la  terminaifon  u i>  de  l’Infinitif,  ru* 
tff'iitty'rv'X'nt  i Aaôi't,  a«€«>,  capere  ; 7*&ugtf,  vcmrari, 

fans  que  pour  cela  ils  changent  d’accent,  quoy  que  la  derniere  de- 
uienne  breue. 

Les  mefmes  Dor.  Scies  Eol  mettent  encore  vn  * auant  » , foie 
fimplcj  s’ils  le  prennent  de  la  terminaifon  «»  ; foit  fouferit;  s’ils  le 
conliderent  comme  venant  d’to.  Ce  qu’ils  font  en  toutes  fortes 
de  Verbes,  xst3«/5>»  pour  i&QufJ'dr, dormir e . m<t {*$•», Thcocr.  pour 
xoit/mô,  ornare,  «piAfv  ou  <p<Ari>,  pour  ÇiA tït,  amare  : &meûne 
retirant  l’accent  félon  les  Eol.  <piAn». 

Dans  tous  les  Infinitifs  en  ttv,  oux ; & r«/  » les  Attiqucs , les  Dor. 

& les 
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& les  Poètes  infèrent  n*  auant  v (oflant  la  fubjontbue,  s’il  y a 
diphthongue  ) puis  ils  adjoiîtcnr  encore  m à la  fin  , s'il  n’y  cfloic 
des;a.  Les  exemples  s’en  pcuuent  voir  cy-defl'us  , mais  parce  ijuc 
ctlifc  trouuc  en  toutes  fortes  de  Verbes,  en  voicy  vne  Table  par- 
ticulière : 


Commun. 

h\ii-tt 
h-îhq , 
h-t'-i  ai , 
hfit-r-  ty  y 
tH-r-af, 

Ml-t’Of  > 
tuulteq,^ 


loniquem.  "\ 

r-Att.  Se  Dor."'* 

TtXf'nfA*  t , 

roxl  ('/uùt-ttf , 

Itixi/ut/j-uj  % 

J’t'-f**  » » 

Jo-ue-i,  S 1 

\<fdp3a  ai , 

n fin- i**-i , V,  < 

'ri /(pQtUâfj-uf  t * 

J-nSiMVJ-xf , 

l<çel-f*4  v, 

iç-a^Su  ûf  , 

<r»  f*4-t  y 

^■r'sdfJ-cq  y 

JiSo  u*-t , 

4td0*fy  <*l  y j 

Jiwv-f* 4- Y y _ 

1 

^.folXJt  îfAil-tU  y J 

r 

verberare. 

ni  fi  tare, 
poutre, 
dure. 

vetberatum  ejfe. 
ponere. 

Iflare. 
le  mefme.' 
dure. 

\~oftendere» 


l'Aor.  i.  fuit  aajfi  cette  analogie  oftant  fa  fulion&iue  t , ô* 
à an*  tant  a en  t > rtilou  i tu4 ^/Apoq,  H ormes  dans  les  Ver- 
tu en  y»,  çct,  où  il  ne  reçoit  aucun  changement. 

Quelquefois  en  redouble  le  /a,  pour  a. p t/iAfi v , prit 

i <’ > arare. 

Quelquefois  on  laiffe  la  diphthongue  t<  ; à u/Afi  sq  pour  ùt  ofa  xi 
fini,  flare. 

Quelquefois  on  fait  fyncope  -,  pour  , d“iS\7>  > videre  • 
pour  îdtSp , d‘igu , habere  ; où  l'on  voit  l'ajpirée  x changea 
tr>  f«  moyenne  y. 

Les  Ion. pour  deftruire  le  circonflexe,  mettent  vn  t auant  «iv  au 
futur  & Aor.  2.  rimât  pour  rumîr  : à qtioy  fe  joint  attffi  le  re- 
niement , comme  nous  auons  dit  cy-deffus.  C'cfi  ainfi  que  dans 
H°m.  on  tronue  m vv.iui  pour  mm 7t  : mty&flut  pour  (p&Jid , de 
iffo  duo.  Aor.  i.  î'tp&Jor. 

advertissement. 


Les  Grecs  ri  ont  ny  Gérondifs  ny  Supins,  au  lieu  dequoy  ils  fe  fer- 
m>  de  l'Infinitif  de  mefme  que  nous  en  François ; or  fis  r>  miïti 
t*"  boire.  Voye^la  Syntaxe  Réglé  j. 


i6i  Livre  III.  Des  Verbes. 
Chapitre  XIII. 

t 

Dts  Participes. 

Les  Participes  fe  peuuent  encore  mettre  chacun  prêt 
que  pour  toutes  les  différences  de  temps  : neantmoins 
nous  les  diuiferons  à l’ordinaire,  les  appellant  du  nom 
du  temps  qu’ils  marquent  plus  particulièrement. 

Présent. 

O*  Tu&Tar , wn>4 , 0 verberans , antis , 

7\  'tÜtCTOVOIX,  J 0Vffï\Sy(j  oublcn 

Dor.  Tvirli Km,  o/V«<.  [ ’ J"  vcrbero3  as 3 at . 

'7V  'VJ&TOy,  OfTVSy 


‘yïodX.  verberabam3  as3  ai. 

Fvtvr  premier. 

o 'tv-^up  , oms,  verberaturus 3 

* f [ ou  bien 

vt  'TU'ŸQVtm , <r> 15 , l . 

Dor.  n»'4>iTO,  «*•  ( LL-' 

•v  /,  \ çverberabo 3ts3it. 

•n  Tt-vpoy,  oms,  j q**od  j 

Aoriste  premier. 

0 TV^tS,  CLVTOiy 

Dor.  7ï.'4«<«.  / qUA>  >verberauit. 

7i  rogaton  y us , >•  J 


Doï.  nAjjOtiow. 


TC  TthJ'Ctf,  CWTOSjJ  Ayant  frappe. 

Fvtvr  second. 


ou  plus  conformément  à noftre  langue , 


o 'wnraVy  VtroÇy 

Ion.  nxiûiv,  UrfiS. 


I 

I 


verberaturus  > 

« ~ / j ou  bien 

» ov  Trouera. , ou<ms>r  - 

Ion.  Ti/a*'oiraa  , tcune-  **  %u*’  f 
Dor.  o^o«s.  v,  quA.  > verberaboyiSyit . 

*70  TU7n)U<r , VlTBS,  j 


Ion.  7t;n<, , *Wf. 
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Chap.  XIII.  Participes.  igt 
A o r.  2.  qui  ne  différé  du  Futur  qu’en  l’accent. 


0 TU'ZS'CûY  , 0X705, 

Ion.  ‘RTbTtaf  J &c. 
r 

îi  'tu'/TOikr*,,  >15, 

Dor.  7b7n)?OD4 , eu,. 

* f / 

70  TWO/>  0X705, 


* - _ / / 

0 'Tt'TL'ÇtOS  > 0705, 

Eol.  /nn<Pav , ovt»j. 


‘ r verberaui , »?/,  ?/. 


Prétérit. 

verberaui , ÿV,  */. 


îj  TeTWpqa,  a<,  ç ^ verberauera, as3 at3 &c. 

70  7STU!p05,  0705,  J 

. . Pamcipcs  fument  la  Declinaifon  imparifyllabe  pour  le 
Mafe.  & le  Neutre  ; & la  parifyllabe  pour  le  Féminin.  Ils  reçoi- 
uent  les  Dialeftes  propres  à leur  Declinaifon,  outre  celles  que  nous 
auons  marquées  icy.  * 

Obferuations  fur  les  Diale&es. 

Le  Féminin  en  a au  four  ovau  , ejl  propre  aux  Loi.  suffi -lie» 
qu'aux  Dor.  *A«W  pour  *A eévau  , rident  ■ & dam  Theocrit, 
mefmc  y*\ti au. , silnefl  plufioft  pour  yt\ùau. 

Car  lors  que  la  terminaijon  tuaoc  porte  l'accent,  comme  il  arriue 
dans  le  Futur  2.  fal  Aor.  2.  elle  fe  fait  en  àau,  comme  \ir.uau. 
four  M7KÙau. , que.  reliquit , de  \iirta  . linquo. 

La  terminaifon  du  Prefent  donnée  an  Prétérit,  comme  'sinÇat 
four  anvQa'i,  efl  encore  plus  ordinaire  an  Verbe  moyen  ; comme 
WXA»>ay,  c»ts  , pour  XtXA^'s,  oVÿ  , de  xa *£»,  clango. 

t Le  tnefme  fe  pratique  auffi  aux  circonflexes  , 0 ivç,  de 

»s  sa , cogito. 

Les  Attiques  font  le  Mafcul.  & Féminin  du  Duel  Jemblalles, 
tomme  dans  Soph.  inElecl.  a<p,JJ>iinxv'Tï  , 'X&larci'n , parlant  de 
deux  fœurs,  au  lieu  dé d<p{Jrauau,  -xçpos-oîau  : de  mefme  qu’ils  di- 
fent  1 U tour  irt  , au  "Duel  de  L*  Article. 


i$4  Livre  III.  Des  Verbes. 

Chapitre  XIV. 

Du  Verbe  PaJJîf , & de  fa  terminaifons. 

Le  Paflîfeft  aifé  à conjuguer,  parce  que  pour  I’aug- 
ment , la  figuratiuc  & la  penultiefinc  , il  dépend  de 
l’A&if,  dont  il  forme  rous  les  temps.  De  forte  qu’il  ne 
refte  plus  que  la  terminaifon  , qui  fera  facile  à retenir 
par  les  Réglés  fuiuantes. 

Réglé  XLVI. 

Des  terminaifons  paffiues. 

Moq  les  Futurs  & le  Prefent , 

Le  Parfait  & Subjonctif  prend  : 

Maùs  P Imparfait,  le  Plusparfait, 

Et  l'Optatif  en  fuir  fe  fait. 

Exemples. 

Dans  tout  le  Paflxf  (hors  les  Aoriftesdont  IaConju- 
gaifon  eft  aaiue)  il  n’y  a que  deux  terminaifons  aux 

premières  perfonnes  > fçauoir  . 

^ . pour  le  Prefent,  les  Futurs , le  Prétérit  parlait, 

auec  tout  le  Subjonélif.  .. 

(uv,  pour  l’Imparfait,  le  Plusque  parfait,  & 1 Optant. 

Reglb  XLVII. 

De  U ttoifiefme  perfonne  Singulière  & Plutiere. 

De  fuii  vient  vx .1,  de  fwu»  vient  roy 
Dont  le  Plurier  fait  vtcu,  no. 
Exemples. 

Les  temps  qui  ont  «a»  font  la  3.  du  Singulier  en  nui  : 
Et  ceux  qui  ont  /uuy  la  font  en  -n>  ; puis  aajoutant  vn  1 
aux  vnes  & aux  autres , on  fait  le  Plurier  en  y-nu,  ou  en 
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m;  comme  77V"»  honoror , vi-r*i > honoratur , vovtui  , 
honorantur. 

La  fécondé  perfonne  fuiuant  la  mefme  analogie  , deuroit  eftre 
fur  tout  en  <mi,  $>  en  m,  comme  elle  eft  encore  an  Parfait,  & Plnf- 
eve  parfait , & comme  elle  eft  mefme  au  Prefent  de  quelques  Vér- 
ins -Mais  les  Ion.  oftant  la  confonne , les  Astiques  en  Cuiite  en  ont 
fut  U contraction  en  « fonferit  au  Prefent,  & en  v à 1‘ Imparfait. 
mmen'uJMi>TUmu,T{i<y,  'ü'ri,  honoror , hanoraris  : ittifUt,  iiinn, 
it'n,  iit’v , honorabar,  honorabaris . &c. 

Réglé  XLVIII. 

Formation  des  autres  perfonne». 

De  ce  7 «./ j fn  mefme  on  doit  faire  t 
Vne  fécondé  plunere  3 
Les  temps  en  9<w  Infinitifs , 

Prefent  y Parfait  Impératifs  y 
Ou  deux  tenues  s’ aftirant  , 

Oui' s au  6 n tec  feul joignant. 

Exemples. 

Les  premières  perfonnes  Plurieresfont  aifées.  Car  el- 
les font  toujours  en  venant  de  la  première  du  Sin- 
gulier, enquoy  iln’eftpas  aifé  de  fe  tromper.  Les  au- 
tres font  plus  difficiles.  Elles  fe  forment  ainfi. 

De  cette  troificfme  perfonne  en  m ou  en  70,  on  for- 
me la  fécondé  Pluriere  en  tous  les  modes , & en  tous  les 
temps. 

Le  Prefent  & le  Parfait  dellmperatif  en  toutes  leurs 
perfonnes:  hors  la  fécondé  (car  il  n’en  a point  de  pre- 
mière) qui  vient  toujours  de  la  fécondé  perfonne  du 
mefine  temps  de  l’Indicatif,  en  toutes  fortes  de  Ver- 
bes Paflifs. 

Les  temps  en  s**  de  l’Infinitif,  c’efl  à dire  tous, 

Lors  les  Aoriftes. 

L iij 
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A quoy  l’on  peut  adjoûter  la  Icconde  & troifiefine 
perfonne  du  Duel  en  tous  les  temps  : mais  nous  en 
auons  parlé  cy-deflîis. 

Et  toutes  ces  formations  fe  font  en  changeant  le  t 
en  8,  & y joignant  vn  «r  s’Ü  cfl  feul,  comme  77«7tu, 
honoratur , vtât,  honoramini. 

Que  fi  ce  t efloit  accompagné  d’vne  autre  confon- 
ne , alors  le  changeant  en  9 , l’autre  tenue  fe  changeroit 
aufli  en  afpirée , à caufe  qu’elle  ne  peut  eftre  deuant 
vne  afpirée , comme  nous  auons  dit  liu.  i.  chap.  7.  Et  en 
ce  cas,  on  n’y  joindroit  pas  de  a : ainfi  de  7 ^nrnjcu, 
verbemtus  fuit  , fe  fait  71 nlfStu,  verberatum  fnijfe\  de 
Akiy.'toj.  y cUÜhs  fuit -y  Kihi^§ajy  dittum  fuijfe  : & fem- 
blables. 

L'on  doit  aujfi  remarquer  que  les  temps  qui  ont  Vn  0 ou  vn 
0 deuant  (juu  ou  (jJjm  , le  retiennent  à la  première  perfonne 
de  tous  les  nombres , & à la  troifiefme  pluriere  ; mais  aux  au- 
tres ils  la  changent.  Ceux  qui  ont  vne  autre  voyelle  auant 
la  terminaifon  ne  la  changent  point.  Ce  qu'on  peut  voir  fa- 
cilement dans  la  table  fuiuante , après  que  nous  aurons  dit 
vn.  mot  des  Aorifies. 

Réglé  X L I X. 

Des  Aorîftes  PaflTtfs. 

Les  Aoriftcs  w feront. 

Vont  aux  autres  modes  viendront 

fl , «w,  »9j,  «foq,  e/ 5: 

Le  premier  F ajfirate  a fris. 

Exemples. 

Les  AoriftesPaffifs  fe  terminent  en  »v , mais  le  pre- 
mier prend  toujours  vne  afpirée.  Ils  fuiuent  la  féconde 
maniéré  a&iue  de  conjuguer,  quiefl  celle  des  Verbes 


r>'  "y 
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Ch.  XIV.  Fo  RMATION  DV  PASSIF-  1 6j 
tn  P y &qui  a rapport  au  Plufquc  parfait  Indicatif  des 
Verbes  en  «:  C’eftpourquoy  ils  n’ont  point  de  premiè- 
re perlonne  au  Duel. 

Les  Aoriftes  des  autres  modes  Sc  des  Participes  fe 
forment  de  ceux  de  l’Indicatif,  fuiuant  la  terminaifon 
qui  leur  eft  propre , comme  elle  cil  marquée  dans  la 

Réglé. 

advertissement. 

Lors  que  dans  l'Aor.  i.  il  fe  trouuc  encore  vnc  autre  confonne 
auant  6 , la  tenue  fe  change  aulli  en  afpiréc,  comme  , & 

nontTVTefnr,  de  n,'*?» , verbero  , parla  mefmc  raifon  que  nous 
auons  touchée  au  liu.  i.  cliap.  7.  comme  on  verra  plus  particu- 
lièrement dans  la  fuitte.  Mais  ce  que  nous  auons  dit  icy  luÆt 
pour  conjuguer  en  general  fur  la  Table  tuiuantc. 
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TABLE  VOVR  CONIVGVER 


INDICATIF,  j SVBlONCTlF.j  OPTATIF. 


E'rtràf , lnfians , Le  Présent. 


| t Ç , » , (reu  , 

J Ti  <Honotot,  atis, 

} C cjuiSi»  , f&f  , gyreu. 

I , f . # » »TCU  , 

T<’  S Honorer,  etis  , 

I C Ùfjuhx,  Hf&t,  uirdu. 

Fa£*m7t>w'î , quafi  txtenfwus  in  rem  non  exaftam.  L’I  m p a R i a n 

v > Ç î/o£u/  , »t» , t-re , 
E’w  s Honorabar,  atis, 

V . OlTB. 

Ç tlUJJJ  , ,(e>  C)TOj 

T»  < Honotatef  , etis, 

C ckSh  , ctrf. 

Mi'Mar,  vulgo , Futurum  i.  Le  i.  Temps  a venir. 

f 6n*a,  Sirfriti , 

Tl  J Honotabor  , etis, 

C 6iefyu4»,âriiô*1K#orr<u. 

. 

C («iroixicu  , brrrou  , feie» 
T<  < Honorer , etis, 

Ôno-îi^f  9 a,  9«  c-aiiô1*,  8*»6i: 

Ecr0%#y«ÿ>  quibufdam  Tuturum  remotius  : Le  Fvtvr  t. 

C *3*1*11 , ire,  «cirai, 

■**  < Honotabor,  etis, 

C PcS/it  6*,»iffic8,f>»cCyr*». 

Cx^oI/aU/j  . a a*oio,  irtra, 
Ti  < Honorer  , cris  , 

, icciaPo , refit 

sAirAt/flak , temptu  exaclam  , vulgo  A o R i s t.  i. 

- w A ^ 

Ç Stvu t éitf , 8« , ( f 8f,  ’ 

Eli  ) Honotatus  foi,  Ti  ^ honotatus  fuerim, 

C.  8tv*iy  , iJ-.n , 6hc«w.  1 t 8«r»,  85c». 

f 9fi«» , Jsîflt , 6s/»  , 

Ti  < Honotatus  fuetim  , 
i (.  6t Imtr,  ttitrr* , Ssin«t 

A' o'eiT»« , indefinitum  tempus  ,•  vulgo  Aoriste  i. 

WÀ  ^ — 

f 

r *»,  Wl,  H, 

EV  •'i  Honotatus  fui, 

(,  r/atT,  nr(,  «rat»,  v 

Tl  < Honotatus  fuetim, 

V > *r$  f «J7. 

Ç iwr , tin, 

Ti  < Honotatus  fuetim, 

| C.  ihtfjLVt , tixTt , utirit. 

xnyty.tifnro(  , adiaccns  prttfenti.  Le  Prétérit  Parfait. 

^ ^ A ^ . — « » 

f r 

| Ç ucu,  TOI  , reu , 

Ts7 1 Honotatus  fui, 

L /«6a.  > » triU. 

f Cüft%l , f , îr*<  , 

Tir  < peuvjité 

j Ç éptbx,  »i8'i1£)Ta<. 

£*  rf  j rf***  temps  oh  it  mon 
iey,  peu  vjîté.ft  font  fouutet , 
circonlocution , comme 

T'*içrovT*A(Jtof » Plufquat»  perfettum-  Le  Pivsqje  parfait. 

f fuit , ce  , to  , 
Etew  -,  Hoooratus fueram, 
( /«Ça,  <8*,  yrs. 

>% 

f Ç «h»  , o , ro  , 
T*7f  < jpen  -i>/ré, 

Q /uc3’*,  <&« , fr». 

M tr*  e A/yo*  fieMajr , Pavlo  p o s t Fvtvivvm. 

- A 

, ^ «/*««>  ».  «>•<«, 
Tixrir  j mov  honotabor, 

i • ‘ * tmfat.  «nu,  ..1.^1 

..  ' .1 

Ç o 'ujdjjj , cio , cir» , 
Tilt?  J moi  honorer, 

..  _ I oittii»  ^ oi<&*  - «ni 

t i f formé  des  temps  Indicatifs  ainfi, 


LE  VERBE  PASSIF. 

IMPERATIF.  I INFINITIF.  | PARTICIPES. 


* 01/  , fc&a  , 

Honorarc 

0U 

lac  honoreti* 
«<3»  car. 


Ç f»3>ai , 

X7  4 Honotat! , 

(.  cfirt  honnort. 


O | Ti  "T  6;is»<3>iM, 

O-  j t_ 

H 1 Honotatum  Irl. 


§ Ti  S iç«<9»»t  ' 

rt  ^ . . 

js  Honoiatum  m. 
u . 

vt 


' J^nri  , G»r»  , 

| Honotatus 
| fneiis, 

5«t(,  Cnrurixr. 


‘ «Gi , ira, 
i Honotatus 
I fueti  s , 

m,  tiTuaar. 


Ti  £ Sm<m, 
Honotatum  elle. 


Ti  -(  »<**• 


{et,  «S'a» , u.  Ttit  5 

Honotatus  “»  i 

fueti»,  ° Honot: 

<&«,  â'Uca.r.  >_  ou  ta 


Honotatum  efle, 
ou  faille. 


mox  honotatum  !r; 


( v*k.  o 

Ti  i c .ufrti,  o 

f c,ud».  C S 


}.» 

Ç Itl-UÛfHf , htt,  [ g 

T<  < >wop.i>»,  ÔMt,  | 3 

j 

( S’il! , 6t»Vot,  | 

Ti  K S'io-»,  (tto-nt,  J /? 

> èirrct.  | - ‘ 


Ç lit , trrtt , I g. 

Ti  «î*w,  t j,  ( 

C*M  *n-«.  Ç o 


w, 

T»7f  < U*rH,  Mi, 

Cf*™'»  «, 


«v  K 

Ct/Afm,  *,/  g 
Tilfr  <«.uîn»,  ut,  > g 

Càffy'»*  «A  = 

CU 

e 
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Livre  III.  Des  Verbes. 
Chapitre  XV. 

De  chaque  temps  Pailif  en  particulier  auec  Tes  Dialectes: 
Et  premièrement 

Du  Prefent  & de  l'Imparfait. 

Présent. 

Sing.  TunloiMi , TUTtlt},  T0'7t%'nx.t3'veri>erûr,  arts* 

Ion.  7 iWcaf. 

Duel.  'Vj'&'TQtuQoy , 'Tv&'letd’oy,  tv> 7Tte c&ov , 

Plur.  'TutV'TVfjufycL , 'ivîîr'Tioô'g , 'vjnt'wmti. 

Ion.  -n/TiVnêà*-  ■n/TrUcct*. 

Le  Prefent  Paflif  fe  forme  de  l’Aéüf,  changeant  en 

Cn  OfJU/U't  TV7t/®»  7U77?C«A/. 

Quelquefois  il  s’y  fait  vne  fyncope,  oÎ/mu  pour  0 ’iofMj, 
puto:  \iuju  pour  ho ôojwu,  lanor:  d’où  vient  houTu-tlanatHr, 
hovfo,  lauamini,  kouZ'vu,  lauantur. 

Obferuations  fur  les  Dialectes. 

La  première  perfonne  Plur.  Ion.  prend  tcy  un  <r  auant  ô a]  ce  qui 
eft  commun  au  Prefent  auec  tout  les  autres  temps. 

La  fécondé  perfonne  Singul.  en  y,  fe  refout  félonies  Ion.  en  ta/, 
doit  elle  tftoit  venue  , nerfy  , ri-arhcq  , & adioûtant  encore  vn  1 
■nJ-a/lit Af  : & de  mefme  aux  Futurs  n'Çuai,  7v«a/,  nmaf. 

Au  Subtonütf  ils  la  refoluent  en  na/,  rvir'hai  : t^Ano/  pour  i'aj»  au- 
feras,  eligas , &c. 

Réglé  L. 

#■ 

De  ceux  qui  ont  la  fécondé  perfonne  en  cal 

) Quelques -vns  d'vpuLi  font  zuui, 

Comme  çd^/juLi,  Ça. yvrctt. 

Exemples. 

Quelques-vns  mefme  y adjoûtent  le  <r,  rentrant  fout 
à fait  dans  l’analogie  naturelkj  marquée  au  chap.  precc- 
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Chap.XV.  Imparfait  Passif.  .171 
dent  : , edo.  Demefme  aux  circonflexes 

Wjjtflo/UM,  û/utu,  glorior ; Xÿn^àiTVx,  yaij-diani  pour  W»X*9» 
Xÿuyj.  gloriaris.  Et  cette  analogie  eft  celle  qui  a efle  rete- 
nue dans  le  Paflif  des  Verbes  en  comme  nous  verrons 
au  liu.  4. 

Réglé  L I. 

De  la  fecorule  peifonne  en  ». 

JEt  l'Attique  en  fait  me  fine  en  u ; 

ByAei,  olei,  o^i, , tu. 

* Exemples. 

Les  Attiques  faifoient  autrefois  cette  fécondé  perfon- 
ne  en  « : d’où  vient  quelle  s’eft  particulièrement  rete- 
nue en  ces  quatre  Verbes  ; jSoiixo (m*  , volo , vu  : o’/o- 

fjLUy  puto,  o}«,  putas  : o^/mu,  videbo  t ô-vj#,  videbis  : to(. uut 
fm,  têt , & par  contradion  «T,  es. 

Mais  il  s’en  rencontre  encore  quelquefois  d’autres-, 
moriar , tsS™ morieris  : & femblables. 

Imparfait. 

S.  trvGrrofjwv,  tTv-af'TDv,  tTvvt'Tt'ro  y verberabar , 

Dor.  tr vorioucur.  Ion.  irirrlit  t nTthewv. 

Duel.  ÉTuttTTD^Qa)',  tTÛ&'nddrot)  ïruziï'neQ'W. 

Plur.  triyrtriputfcL^  êrtî^TtoS? , \rxjvrmrn. 

Dor.  inirUmâci.  Ion.  inniU*. 

L’Imparfait  Paflif  fe  forme  de  l’Adif , changeant  01 

,en  o^dtw  , «7ü7?oy,  iw/7 îôfdw. 

Obferuations  fur  les  Dialedes. 

la  fécondé  perfonne  refont  « <»  to  Jo».  où  il  s’efloit  formé . 
Et  Dor.  en  lu , inlrriiu.  ( r 

La  maniéré  deconiugutr  Ion.  •ni7chexd/*.titiurcii<rHM,  n7n%<r-‘ 
xii* , nef  gueres  vfitée  à la  première  perfonne.  Les  deux  autres  fe 
troussent  : cî\  r.  ««AèVwt,  os',  a.  obsbas,  obibat,  pour 
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■ïaAtiVxso,  tT*  de  tfctAttfuu  : Etdemefme  yttlrsum  , erat , lyie- 
Mf,  babebatur  : , cingebatur  : fMjytTvuv,  mtfcebatur. 

Et  au  Pluvier  mefme  nn3îs>wrr>,verberabantur. 

L'on  trouue  aujft  ntntÜt’i»,  perfuafus  eft, pour  iniïv v>,  «î'  ô,  quoy 
que  le  redoublement  foitrare  en  ce  temps,  d ois  vient  que  quelque  s- 
vus  font  pris  pour  V A or.  2.  qui  neantmoins  deuroit  auoir  la  penul- 
tiefme  breue,  comme  quand  Hom.  a dit  oSoa .pour  snûa». 

La  troifiefme  Plur.  en  Ixr  fe  trouue  dans  les  Poètes, 

Herodot.  pour  vnEijçra  : & elle  Je  trouue  aujft  au  Prefent,  comme 
encore  au  Parfait  & Plufque  parfait , où  noue  la  traiterons  plus 
amplement. 

Chapitre  XVI- 

Dcs  Futurs  & Gonfles. 

Réglé  L 1 1. 

Formation  du  Futut  premier  Patlif. 

1 JD  'ot  du  premier  Futur  Actif 
Fais  pour  fon  TaJJtf 

1 Mais  de  fe  fait  (pjyurouoo,  - 
Comme  de  vient 

3 L'a  pur  icy  l\  ofie  ou  met  y 

4 La penuitiefme  du. Parfait y 

A »,  pue,  va,  pu,  dans  ce  temps  aime  : 

5 Et  d'autres  abrogent  la  mefme. 

Exemples. 

1.  Le  Futur  premier  Paflif  fe  doit  former  de  fon 
Adlif,  changeant  « en  Zvmpuu  : 

obleüoi  üm  y i Ssr.TtuMj. . 

eUbca , ■pello  ; uou , d&ln/MU. 

TKaevet,  fng°i  orKasv  j orKaSnsopuu, 

KopûÇtt,  porto  i Kepùauy  Kopuàiinpuuti 
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flùy 

vngo  ; 

ftlrt»  y 

obthuro ; 

(SUOTl)  y 

tMVCiy 

traho  -, 

pu»,  ou  pUTVUUi,valeo  ; 

< t 

P&I0ZÜ  , 

c r 

ftUU  y 

XhHV  y 

percuno  ; 

feuav  y 

claudo  ; 

KKteazü 

^iSrJra/Mli. 

f'o  jouai» 

fcuàùtnfJUtt. 

X.htiSficvvM.1, 


!73 


4* Vu  , fiel ib  us  cano  i \a.*dy 
tufa  » tollo  ; aju , 

iyiifa  , excito  ; «>*?«  > 

feuva  y ofietîdo  ; 9<u»  > 


afSnnf/at. 

Çcuïfiav/Mti, 


i.  Mais  de  4**  fe  fait  tsünuai  , & de  \a  , ^ôturtfxju , pre- 
nant toujours  vn  e &:  vn  ^ deuant  le  9 . parce  qu  vne 
tenue  ne  pourroit  pas  cftre  deuant  vne  afpiree  : 


tjttIu  y verbero ; , w9$h  *>(*&!• 

ti-jUy  dico  i hi&y 

®ü*m»  , ago  ; y 


3.  Quelques  Verbes  en  v pur  gardent  le  <r,  fuiuant 
la  réglé  generale,  comme  dans  les  exemples  que  nous 
auons  rapportez  au  n.  1. 

Et  quelques  autres  au  contraire  oftent  le  tr , comme 


finit»  y 

laudo  ; 

fini™  y 

video  ; 

à (fi  ™ y 

£« ’tneu  OU  (lovypajco; 

(tiw , 

U&U  y 

aro  i 

Ù(p  7W  , 

&&U  y 

facio  ; 

^ (fi™  y 

Çu&a>  y 

deprehendo  ; 

Çv(tf.3 W 

Et  vne  infinité  d’autres  femblables. 


àiyi^senMU . 
ôçjfSnavyMA, 

c {'çy.ïniïvtuu. 


4.  Les  Verbes  en\«,p,va.f»,  fuiuent  aufll  fouuenc 
la  règle  generale, comme  on  peut  voir  dans  les  exemples 
rapportez  au  n.  r. 

Mais  s’il  Te  fait  quelque  changement  ou  retranche- 
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ment  à la  pcnultiefine  du  Parfait  Actif,  il  fe  retient  aulîi 
à ce  Futur  Pallif  ; comme 


VtfM 0 y 

tribno  ; 

VipMy 

ViVtpC»  i/jt, 

KflVCJy 

cerno  ; 

kflïU  y 

KiKpI/J.  y 

Xpt5*91)(UCU. 

amiçtày 

fero; 

mn^u  y 

tamifiyg.  f 

ana^5*(ro[j.cu. 

omo; 

çi  a<u  , 

lça\nÿLt 

çithSvmueu. 

XTSlV®  » 

occldo  ; 

KTiVU  y 

iH-mtg.  y 

ktu$i impieu. 

5.  Il  y a auflî  d’autres  Verbes  qui  abrègent  encore 
cette  mefnie  (yllabcj  c’eft  à dire  celle  qui  cilla  penul- 
tiefine  dans  le  Futur  A£tif , tk  qui  précédé  la  terminai- 
fon  sinpuu  au  PaiTif , comme 

y fundo i y *.  1 

oî’JU , concito;  tnùm  y 

t'jelna  ou  £u f * -«’i inuenio;  tupilauy 
at:tat  caplo  ; cû(n9w  , cùfvftTvpuLl* 

Et  femblablcs,  aufquels  on  peut  joindre  les  Futurs  des 
Verbes  en  tu,  dont  nous  parlerons  au  liu.  4. 

Ce  Futur  fe  conjugue  ainiî  : ? 

Fvtvr  premier. 

Sing.  TuvJvcv^oui,  n/pjï ktm,  Tv$%aivH,verberabor. 

Ion.  To<p}y!<ncy. 

Duel.  'Tv(p}yav/uj6(}oy , rv;f<)->uncd‘oy y TLtp^rndd'or^ 
Plur.  <Tuî>^»cro/x«^<x.,  Tu<p%ncd,é , Tvp^nncu. 

Dor.  TvÇdnird/nttâtt. 

Ar  ' '<< 

AD  VERTISSEMENT. 


Quclques-vns  en  va  retiennent  IV  à ce  Futur  dans  les  Poetes  j 
&ainii  rentrent  dans  noftre  réglé  generale,  comme  nhvYU , lauo, 
viKviiï  , ‘7iAiv^>!<ro/uai.  Et  de  melmc  x.XivJ’throjuui , incltnabor  ; de 
XAo-à-:  xeivôü'i Toixect,  iiidicabor , de  xeo»  : Kniiut)J<ro(JicuyJpirabo,  de 
Knxùd  inufité,  pour  rXt\!a>  ou  7t)uîci  > fpiro.  Etdemefmcencoreà 
l’Aor.  1.  ofceitfLu,  tndicaitis  jum\  çjKfdt^Iw,  inclinait es  Juin,  i7Ciuu- 
flw , fpiram. 


! 
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Ce  qui  peut  fane  voir  que  la  formation  des  temps  que  nous  fui- 
Hons,  eft  bien  aujfî  analogique  que  la  commune,  puis  qu'à  les  pren- 
dre de  la  troifiejme  perfonne  du  Parfait,  on  n’y  trouueroit  pas  de  » ; 
jMxôtTOo  & non  vdx&oTctt,  iudicatus  eft , &c- 
2u&*o-ofMi.Jéruabor,vient  de  trios,  & non  de  trd^ot  : & partant  eft 
régulier  > puifque  l’a  pur  peut  prendre,  ou  ne  pas  prendre  le  a-.  De 
là  mefme  vient  (7ra7w'p  > fcruator,  muti'eiot , faim  are.  Tm&ia-otjcai, 
auifi  fe  fait  de  yvoa,  yvol'-v>.  ù,iwx<&i<rc/xcu  vient  de  Jiufa,  valeo, 
pojfum.  Mais  A»h9)iVo(H<k  vient  de  JbycLa  > Jtn*ou,poftum.  Et  par- 
tant eft  régulier. 

vient  de  /aida,  nov  ( pour  lequel  on  dit  /itdo/Mt, 
memini  ) & partant  eft  régulier  , aufll-bien  que  l’Aor.  « ju.nl &lw. 
Ce  qui  confirme  encore  la  bonté  de  noftre  Règle , puis  qu’on  ne 
pourroit  pas  le  prendre  de  la  troifiefme  du  Parfait,  qui  eft 

lia s r. 

Réglé  LIII. 

Formation  du  Futur  fécond  Paffif. 

Ze  fécond  Futur  d'affeyx, 
ïiovjjAt  feulement  fera. 

Exemples. 

Le  fécond  Futur  Paflîf  vient  ouffi  de  cçluy  de  I’A&if, 
changeant  feulement  a en  «cmtat/i  comme  7U77w~,  tjAto- 
(mi,  'verberabor  : muto  3 «V^a^a,  à^etyioipuii  : Www, 

fango : oMylcrv/uai  : ^à^uifèpeUot’njicdi'iufncn[Jiai.  Il 

fe  conjugue  comme  le  precedent , ainfi 

Sing.  Tü7nîcro^MCi , TU7rio-M , nru7rr<n'tzti } verberabor. 

Ion.  71/717/010/. 

Duel.  TV7m<n>£«0oy,  TOTnuncdoy , rru'7n‘aicd,oy. 

Plur.  TV7ü]0r0/jt,é}-CLJ  'TUTTYlOlcdi , 'VJ'/ÜUTOtTXt. 


Dor.  71/ 7tV ï s IM t£r a. 

Réglé  LIV. 

Formation  des  deux  Aoriftes  Paflifs. 

Alux  Aorifies  6vtp , m prenant, 

Suis  Us  Futurs  3 & joins  taugment. 


) 
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Exemples. 

LesAoriftes  fuiuent  la  mefme  analogie  que  leurs  Fu- 
turs, changeant  feulement  »cn>/u*icn  Luj,  &leur  donnant 
1 augment  qui  leur  eft  propre  : le  premier  retient  le  0 du 
Futur,  premier. 

Onpeutmefine  lesrappellcr  tout  d’vn  coup  au  Futur 
A&if  ( ce  qui  eft  encore  plus  court,  & par confequent 
plusauantageux  dans  l’vlàge  ) fuiuant  la  mefme  analo- 
gie de  la  penultiefme,  & delà  lettre  fuiuante,  qu’aux  Fu- 
turs precedens.  Ils  fe  conjuguent  l’vn  comme  l’autre, 
ainll  : 

Aoriste  premier. 

Sing.  i'ruÇiôUc  3 ÉTt!(p0»5,  i'TütpQyy  verberattu  fui . 

Duel . . . iTU<pJÿniuj. 

Plur.  «tlÇu e n'tpjv'n , erij(pjn(mr» 

Eol.  tnÇQit. 

Aoriste  second. 

Sing.  «r«W,  IroTnit,  ItCtpi  , verjberatus  fui. 

Duel . . tTV7n\my  tTvvni'Tyir. 

PI.  trtjvmixify  tTvTnni , Wv7n^œxy. 

Eol.  tTtzir. 

Réglé  L V. 

De  la  rroîfiefme  perfonne  Eollqut.  ' 

Chaque  Confie  cC’.u*  peut  u fairt» 

Pour  la  troijiejme  Pluriere. 

Exemples. 

La  troifiefme  perfonne  Folique  fc  forme  de  la  première  du  Sine. 
changeant  1 en  t , a caufe  de^uoy  elle  retire  l’accent  : %n'<B  9~Uv. 
■verberattu  fun, , ?nçh,,  verberati  fum  : Et  de  mefme  «’tiW, 
tn™:  w^congregattu  fHm  , *>p8«r,  congrtgati  funt  : *ico<r- 
ftaTUu,  omatus  fum , tWeywÎM,  ornât i funt. 

Çbicx- 
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Obferuation  fur  les  Dialectes. 

Les  Dor.  qui  changent  par  tout  l'n  en  a.,  le  font  aujfi  dans  le 
Pajftf , comme  "<pâa*,  a,  pour  'écpfUo,  <iÿ,  * , Aor.  i.  d céorhutu, 
tango.  Et  de  mefme  IaiI/mli  pour  iAti/uIui,  elegijfem , Aor . 2.opt, 
med.  d’ccjçia , qutl  prend  d’t A». 

A D V E R T I S S E M È N T. 

Ce  que  nous  avons  dit  cy-dcffus  de  rapporter  tout  rivn  coup  la 
formation  de  ces  A or t fie  s au  Futur  de  V Actif,  efi  v ne  maxime  ge- 
nerale pour  tous  les  autres  modes,  à laquelle  on  devrait  accoutumer 
de  bonne  heure  lés  Enfans  ; en  forte  que  s’ils  trouvent  à l Impératif 
71 !<phiut  par  exemple,  ou  à l’ Optât.  ntyïvluo,  al'lnfinit. 

Ôr  femblables , ils  voyent  aujfi-tofi  que  chacun  de  ces  mots  vient  de 
7i/ya  Carie  Futur  leur  eftant  toûlours  aujfi  familier  que  le  Pre- 
fent,  ils  monteront  tout  d’vn  coup  au  Thème  du  Verbe.  Ce  qu'ils  ne 
feront  pas  aifément  par  cette  grande  circulation  quon  fuit  d’ or- 
dinaire à former  les  temps,  par  Une  dépendance  fucceffiue  les  vns 
des  autres , qui  efi  fans  doute  beaucoup  moins  auantageufe  dans 
l'vfage  quon  ne  s’imagine.  A quoy  il  ne  fert  de  rien  d'objetfer  que 
cette  formation  peut  jembler  bien  extraordinaire,  puis  qu'elle  chan- 
ge quelquefois  tout  vn  mot  en  vn  autre,  fans  en  retenir  qn’vne  fylla- 
be-,  comme  Av»  . foltto,  a tloco,  W^iotfjuu,  * Av hlw,  AvG luàcq,  çyc.  Car 
ceft  en  cela  mefme  qu'elle  efi  auantageufe , puis  qu'elle  fait  trouver 
tout  d'vn  coup  ce  que  C on  cherche.  Outre  qu  on  ne  confédéré  pas  affef* 
que  6»Vs(C icti,  SiaTctf , & femblables , quoy  que  de  plufieurs  fyllabes, 
ne  font  pourtant  que  de  s terminai  font  : Ce  qui  fe  vérifié  en  ce  quel- 
les fi  trouvent  auxmefmes  temps  en  toutes  fortes  de  Verbes.  Or  U 
efi  toüiours  permis  pour  faire  vue  formation  , de  changer  vne  ter - 
minaifon  en  vne  autre. 

Que  (i  l'on  demande  pourquoy  ie  ri ay  pas  formé  plufioflles  Fu- 
turs des  Aorifies,  que  les  A or  fies  des  Futurs  : ie  re  {fonds  que  c’a  efié 
pour  future  la  mefme  difpofition  de  temps  au  Pajfif  qu'à  l’Aétif: 
Où  il  efi  neceffaire  de  parler  du  Futur  avant  l' Aon  fie,  & avant  le 
Prétérit  mefme  , parce  que  la  penultiefme  de  ces  temps  dépend  de 
celle  du  Futur.  ïoint  qu'il  importe  ajfe^  peu  de  prendre  icy  l'Aori - 
fie  le  premier,  & puis  le  Futur  • Ou  bien  le  Futur  le  premier,  & puis 
l Aurifie  , puis  que  l’vn  vaut  l'auttc  ; & outre  que  nous  apprenons 
par  nofire  Réglé  à les  tirer  chacun  immédiatement  du  Futur  Actif, 
qui  efi  vne  méthode , slont  fi  ie  ne  me  trompe , on  reconnoijha  bien - 
toft  l'avantage , fi  l'on  prend  la  peine  de  s'y  exercer  le  moins  du 
monde. 

M 
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Chapitre  XVII. 

Du  Parfait  y Plufque  parfait  y & Paulopoft  Futur. 

Réglé  LVI. 

Formation  du  Parfait  Pafllf. 

1 De  Prétérit  de  EABif, 

Se  fait  puni , cm» , tou  au  Paffîf 
1 Mais  <p<t  double  m,  fait  (qxaq,  -^ou,  rxf]%\  ; 

Et  éprend  %,fait  yyuxi , £cq,  x.7 vu. 

J A<a,  7»,  Ga>>  Ça,  d\u,  lys  y joint: 

4 Z'ûi  pur  le  fuit,  ou  ri  en  prend  point. 

Exemples. 

1.  Le  Prétérit  du  Pailîf  Ce  forme  de  celuy  de  l’Adlif, 
changeant  ^ en  /uai,  comme 


fidibus  cano , «4**- jy» , 

a&ipa. 

femino  y 

taou^;-.yi , tcamp-fMt. 

xfbu, 

judico  y 

KÎxfl->&  y XiXfl-f4*l. 

1.  Del’Adif  en  çce, 
fe  fait  y /Mit , comme 

fefait  fA{/.<Uy  8c  de  celuy  en  ^ 

W7tI6>  y 

verbero , 

1 1 

TiTV-tptt,  TVWJUfAtU. 

rjy*. 

dico , 

hihi-yiJULi. 

eji/ftjm  , 

fodio  y 

t»%u-ytL  » dl^vyfjuu. 

3.  Les  Verbes  en  joignent  icy  vn  t auant 

tau.  Et  ceux  mefme  en  dja  ( ou  wtu,j  lors  qu’ils  font 
l’A&if  en  comme 

fdctOy  Hfti-ya.  , -Üf H-ffftdi. 

wvi^twj  perfuadeoy  mmt ->&,  mmi-c/Mtt. 

•ÿt'Tfi  haurio , *pv-y&  , Xpti-v/Mti. 

, porto  , ki  KÔpu->(g.y  x.ixô(ju-f(xai*  ■ 

a»,  OU  du , frigo  y idvKu-i&y  •nioixa.-ryM.U 
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4.  Ceux  en  a pur  adjoûtent  quelquefois  <r  auant 
comme  les  precedens , 8c  quelquefois  ils  n’en  prennent 


point  : 

mùà)  y 

pcrcutio  , 

t 1 

mnu-iy> , 1 nmu-r/AAi, 

tAxii*  i 

traho  y 

ÜKW-ttÿt.  t HhXJU-f  Udt, 

h.VW  y 

foluoy 

hfov-W  y MK U-fMI, 

TM  y 

bonoroipunio , 

Tvn-ng  y lin-pai. 

Et  en  tous  ces  Verbes  la  1.  perfonne  eft  en  nu  par  vn 
ou  par  vne  lettre  double  f , 4 : & la  3.  en  w,  comme 
nous  l’auons  marque  dans  la  Réglé. 

La  1.  8c  3.  du  Duel  auflï-bien  que  la  i.du  Plur.  fe  font 
delà  3.  Singul.  changeant  les  deux  tenues  en  alpirées, 
ou  y joignant  vn  * fi  la  terminaifon  eft  pure , félon  ce 
que  nous  auons  marqué  cy-deflus.  Règle  48.  pag.  16 
& la  3.  Plur.  fe  fait  de  la  3.  Singul.  en  adioutant  t félon 
la  Réglé. 

Parfait  Passif  de  Kfitu , damno , judico. 

Sing.  jtfxpijuoq,  xéx CAoncit  xJx.&'mt,  judicatus  fum 
Duel.  xixtioSat.  ou  fui, 

Pluf.  ydx&i'Tta. 

Dor.  Mxeijtuc&a.  Ion.  xexet*rai. 

Réglé  L V 1 1. 

Exception  pout  la  3.  plue,  faite  pax  circonlocution» 

. . • * t . * ' . , . „ • } 

Toq  rie  fiant  fur  en  ce  Parfait , 
Circonlocution  l’on  fait 
j4  la  troifiefme  Plurtere  , 

Que  du  Participe  il  faut  faire. 

Exemples. 

Latroifiefine  du  Plur.  fe  lait  par  circonlocution  du 
Participe  dumefine  temps,  & du  Verbe  tîtM.Jum  j toutes 
les  fois  que  la  3.  Singul.  n eft  pas  en  tv*  pur,  comme 

M i j 
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Parfait  Passif  de  aatipu , femino . 

Sing.  ’fe'czzroLf/xou,  icmeLfazu,  'icara.f'nu,  femmatus fum 
Duel.  eacrÂp^ovj  ‘taxretpQot , tcara.p$ov.  ou  fui. 
Plur.  tazré.p(JLî$cL,  ’îcaraftty  zcarcLpp&m  doi. 

De  toW»  , verbeto. 

S.  'TiTvfJLiMUi  'TèTU'l«xt , 'tï'tviz'&i , verberatus  fum 
Duel.  'nTu/u.^ov,  Tirnj<pJ<»,  'riTutpJov.  ou  fui. 
Plur.  liTÛpiJitJoi.,  'n'n>q>Jîi  •mvpfâw  e<Vj. 

De  Aej*  > dico. 

S.  AêAeyju.cU  > AeAe£<t/>  AeAex.70./,  y#/«  OU  fui . 

Duel,  tefiytit^ov,  \ite%Q 01  y 

Plur.  AeAey/ie^ot , AeAep^e,  AeA tynboi  tïo&. 

» * r * 

♦ . 

L’Analogie  de  ces  deux  derniers  efi  femblable.  Car  venant  des 
'■  futurs  -^u,  £a , ils  retiennent  leur  lettre  double  à la  fctonde  fer- 
fonne  tJ#i,  £af,  & prennent  la  tenue  qui  cflcit  renfermée  dans  cette 
double,  dlatroifiefme  ràoq,  xmi.  La  première  per fonne  doit  pren- 
dre la  moyenne  auant  neu,  comme  AsA tynou  •'  mais  parce  que  le  à 
ne  peut  pas  demeurer  auant  fit  & qu’il  ferait  trop  rude  de  dire 
•rin&tscti , on  change  ce  0 en  fi , & l’on  dit  'rin/up.iq. 

De  otïi'Sw  , perfuadeo, 

Sing.  •mT&i<i\ugiy'ivi7ni<JtLiy  7rt'7ii4çcu , ■perfuafus fiijyz 
Duel.  7rt'7tt*o-[jLiJoVy  ‘7rt7nteQoY)  TrsTrï/eQôy.  ou  fui, 
Plur.  7H7rS»CTjU,t^*,  TnTnirQty  ’7ti7rîiO'fJt.tYOI  tioj. 

D'ttxova  j audio. 

Sing.  mVa/Miy  Yix.Vtm.iy  vij lüçou,  auditus fum  ou  fui. 
Duel.  y\ x.'dtrfJLéÿov , vnc VcQrov,  ’WvaJor. 

Plur.  miopitya. , ’Wv&iy  yik Vcrpcéfôt  eîai. 
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Chap.  XVII.  Parfait  Passif,  i&i 
Réglé  LVIII. 

Particulière  pout  les  Verbes  en  vu. 

N«  change  yy&  en  ^/ra/,  nnxf,  vi ai: 

Z' J t tique  s prend  3 dit  TctÇcLtrixw. 
Exemples. 

Les  Verbes  en  y» , qui  ont  changé  le  v en  > au  Prétérit 
A&ifà<^tfe  dure,  le  changent  icy  en  y.  aux  premières 
perfonnes,  à caufe  du  y fuiuant , où  les  Attiques  mettent 
icy  vn  c.  Mais  aux  autres  on  retient  le  v , parce  qu’il  n’y 
a point  d’empefehement.  Ainfi  Ion  dit  de  feu  y a,  m 
afp  mi, 

Sing.  7rÉÇx/qU3ü,  W^cciow/,  ÎÇcu'&u 

Atc.  xiÇoLtrfMU' 

Duel.  Tn^üL/jt./j.tJ'oy , 7te?cW;0V,  Tnipcujot. 

Att.  at^ecV^Mfls)'.  # 

Plur.  7n<p(ifjt,[xtJeL , 7reÇûw9e,  7n<pa,[Af8jioi  un. 

Atc.  *l<paV/u«9*. 

Où  l’on  voit  que  par  la  mefine  analogie,  le  /x  fe  redouble 
aulïî  àlatroiuefme  Plur.  lors  quelle  eft  faite  par  circon- 
locution , à caufe  quelle  vient  du  Participe  du  Prétérit. 

ADVERTISSEMENT. 

De  cette  première  perlonneAttique  vient  <pâ.<rua>,  fpeftrttm.  Ec^ 
de  mefme  de  ua&uia,  tabe facto,  yt/. uC&.yycu  , Att.  y*Ha!&i<ru*u, 
d'où  vient  yec^.oys's  , marcor,  tabes  : rap#£ wit» , exacuo,  irrita  , 

, Att.  TOf»£t loyat , d’oii  vient  mpoj'Vews,  irritatio^ 

Mais  Canin,  monftre  que  cela  n’eft  que^bur  les  premières  perfora- 
nts, parce  qu’on  trouue  dans  Demofth.  mpa£uumi,  irritait  font  : 
MKvfMimt , deuafiati  faut , & femblables  : & que  de  n^cutmt 
went  ïbatpcutnf,  ajfeueratio , de  m<pa*tn.i,  ovMtpcu'ms,  fycophanta 
<*lumniator,  & non  pas  toko<P*t»s  » comme  fi  l’pn  difoit  at'cparuj, 

& de  mefme  des  autres. 

Les  Verbes  qui  ont  pris  vn  o Attiquement  auant  <p<t  ou  au  ^ 
Prêter.  Aftif,  reprennent  icy  l’t  qui  leur  eftoie  naturel  : dico0  w 

Att.  MAO#,  Pafl'.  m'a  typai.  Et  de  mefme  zrVtfa,  mitto,^ 

‘ " M iij 


1S2.  Livre  III.  Des  Verbes. 

ngtju.Qa.>  üWirtM.*»:  wu 71?»,  furor,  vJx*oq>x,7u'xM ^«1,  & racfmc 
xixAot^uo/,  par  vnc  analogie  qui  a rapport  à celle  de  la  Règle  fui- 
uantc. 

Réglé  L I X. 

ï changé  en  « à la  penultiefme  du  Parfait  Paflif. 

* Quand  fi  fuit  confonne  à l'ABif , 

& fe  Prend  au  Parfait  Paffif^ 

Comme  tffttpc i fait  'iqçjtixfjLciix  £ 

1 Hormis  @>é(Zft%i , ^ê^pey/ucq. 
Exemples. 

t.  Ceux  qui  ont  ç»  apres  vne  confonne  au  Parfait 
Â&if,  prennent  & au  Parfait  Paflif. 

çptQN,  verjiy  g spefa  , tzfet/u^au. 

7fi7Iti)  , verto,  7t7fî?«,  rirça/u/xeu, 

nutrio,  7*7 fi<fa,  7 tô&t,upai. 

reprenant  le  8 au  Paflif,  parce  qu’il  n’y  fuit  pas  d’autre 
afpirée. 

2.  Celuy-cy  retient  toujours  g. 

irrlgo,  #&g mettyMU 


Réglé  LX. 

De  ceux  qui  oftent  i de  la  diphthonguc  tu. 

Quelquefois  d’iu  Ht  fe  perdra  j 
T éTuy^oq  vient  de  'nnvycL. 

E X*É  M P l e s. 

Quelques  Verbes  qui  ont  îv  à lapenultiefme  du  Par- 
fait Actif,  retranchent  la  prepofïtiue  g au  paflif,  comme 

<7K'/£a»  fabrlcor*  Ttnuyjt , 7 swyu*/. 

, fugio,  } mfvyfjun. 

Etdemefme  mùZn/MU , feifeitor , audio,  m7nrfxat  : w», 
concito,  oiiuyAi  : •%aifundo,  Kijtvpai  & KÎpgfMti, 
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ADVERTIS  SEMENT. 

Ce  retranchement  a eftédesja  marqué  cy-deflus  aux  Futurs  & 
auiAoriftes  : & il  Te  trouue  mefme  en  pluiïeurs  Noms  Verbaux, 
comme  ovfyms,  confufio , de  **'•>  , fundo  : Qvfys , fuga.  de 

tfdw,  fugio,  *<pux.vs  , ineuitabiliâ,  du  mefme  Verbe  : &fem- 
blables. 

Réglé  L X I. 

De  !» j,  p«f.  Plut.  Ion.  du  Prefent,  Imparf.  Parfait  & Plufquc  parfait 
Indicatifs,  8c.de  l'Optatif. 

I Au  Pafff  Prefent , Imparfait , 

Ah  Parfait  & P Influe  parfait, 

La  troijîefine  du  Plurter 
L' Ionique  ainfi  veut  former  : 

A 'm,  tv  Singulier  joint  «, 

1 Fait  bref  ce  qui  précédera  : 

3 Puis  ? , % , font  pour  leurs  tenues  » 

AiA-ra , 9k~ts.  pour  l's  receuès. 

4 Au  lieu  qu'on  laijfe  pw , *,*/*£/* : 

5 L’Optât  les.  fuit , mais  fa  longue  a- 

Exemples. 

î.  La  troifiefme  perfonne  Plur.  Ion.  du  Prefent,  Imparfait,  Par- 
tit, & Plufque  parfait  de  l’Indicatif  Paffif,  & de  tout  l’Optatif, 

( hors  les  Aoriftes,)  fe  fait  en  «m i ou  *?>,  la  formant  du  Singulier 
(|>»i  &cn£,  en  y joignant  vn  «t,  aulieuquelaDialefte  com- 
mune y joint  vn  i.  pour  faire  nui , tv>,  fi  elle  n’vfe  de  circonlo- 
cution. 

l-  Mais  s’il  y a vne  voyelle  longue  à I3  penultiefme , on  prend 
■J  hreue  au  lieu  ; & s’il  y a diphthongue,  on  ofte  la  fubjonftiue. 

3-  Et  alors  les  tenues  t* , x,  de  la  troificfme  du  Parfait , & Pluf- 
^uc  parfait,  fe  changent  en  leurs  afpirées  <p  & £ , & s’il  y a vn  <r, 
dlc le  change  en  S'  ou  0 , félon  la  figuratiue  de  l’Aorifte  i. 

4*  Que  s’il  y 1 vn  {,  vn  a,  ou  vne  voyelle  breue , on  met 
feulement  l’«  deuant  le  rat  ou  î. 

t-  Comme  on  fait  aulfi  aux  temps  de  l’Optatif,  fans  rien  clian» 
gci  ou  abréger  : ce  qui  fe  peut  voir  dans  les  exemples  fuiuans. 
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»-mi  y 

rixnu , -\ 

*l<PiA’*  VUy 

-ixvtt, 

-xnu  y 

•rifo-t-mi , 

-amt , 

•nn-Tt-nti, 

■<}xnti> 

AÎAtX-TUt, 

àfçu-K-rai , 

'A?7»*.  1 

« pri'pt-t-çup, 

■ fana , 

ninhi-ir-nti»* 

-Garni,  r 

f-r-mi , 

-famt» 

sd<P&i-e-1U.I> 

-fai ut, 

tpp'x-e-nu, 

-fa.TU.ly 

î^OtA-TOi, 

-xmi. 

tcmtç-iaty 

-anti , 

yin-ntt , 

-et  nti , 

•dQi-iui, 

-«TOI  , 

l'ipv -nu  > 

'-•«TOI  yj 

pour< 


»rmi , 
ntytAlu/ntit 

ci  >X\il1TTL  ! t 
tfdn  nui, 
'ntvfxfM 
AiAiy/Àd 
dçvyjcdpu 
if*ptirltât!oi , 
■Xivrhitr  {J>ü 
ÿriifjoi 
ncpyurtffj  . 
ippcurfiâèu  , r 

i-iÿXA/ûlu, 
îamcç/tAilti , ! 
yinmu , 
i/flm eu , 

^tigutinti , 


K, 

m'mi 

«fa, 
Ifa,  ! 

AépCi  ,1 

^.r 

'»  / r 


» fedeo. 

ÇMl»  , 

eLfxxtifxeu.reck 
■dYwt  , pono. 
noria , vcrbtn 
\iyoi , </«■!>. 
ifvrl»,  /«(//a, 
-o  :i pli fa> , firme. 

. , Jartufra  , impie- 
u<H\xfa>>  cane. 

a r <Pe*t®> 

p'«£«>  per f mi 
y\filMa  , pfallo. 
atrilgm , jemini 
yinueci,  fio. 

«8>«)  /W20. 

V_iW“>  trahe. 


Et  de  mefme  dans  les  temps  en  j*lw , qui  ont  la  troifîefme  eo.5. 

»i*,  f 1*1»,  reiv. 

Xm-i-v  , < -xv  , > pour  < tHitiv. 

XiftA-l-V,  (-  -l'ai»  , 3 C ilMplAjurtPl 

Et  ainfî  des  autres  Verbes  qui  font  cy-defïus.  , 

Pour  l’O  p t a t i f le  changement  fc  fait  ainfî  : 

nrcki-v , r rW«î »w»,  p De  n7tioljulu/>verberarer. 

7v<p8»Vo IT,  <xv  \ pour  <TV<p^eeirr>>>  n<ph*r»iulut , verberer. 

, C j Cxtxlpirv,  J *t^pei/eL,gauifue  ejfem- 
du  Verbe  %tlça , gaudeo. 


advertissement  ; 


Quelquefois  les  Poètes  peuuent  n abréger  pas  la  penultiefme  de  ce 
Parfait  ou  Plufque  parfait  pour  faire  leur  vers  ; xiyeAaxr'  pour 
ix*x»Aaiv , irati  erant,  de  %>Ao'oiuti,irafcor , moleftefero:  Sifa.U- 
t*i  pour  fîAuirai,  diuifi  funt.de  fa  ta,  diuido.  conuiuor, feio. 

L on  trouue  au  fi  « xAxfaraj , àwiysfarx) , *’  AeAifa-TOf , pour 
»V  xAfSu'A  ou  «ç-oA  iTf^tloi  il  ai  y mijji  funt,  ou  ornati,  induti  funt,  de 
î*'Ma,  rrütto,  ou  «r«Ai£w,  orno  : âxdxlwruit  doluerunt , d'xyfu',  do- 
leo,  t AiAcunu , expulfi  funt,  d iAcuirt»,  ou  t A««,  expeUo , moueo, 
agito  ; ou  l on  voit  l addition  de  la  fyllabe  fa } & de  piste  » & a. 
change^  en  « dans  les  deux  derniers . 
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Les  Verbes  en  tm  ou  o ra>q  qui  ont  le  Futur  en  au  , prennent  vn 
X pour  vn  tr  h ce  Parfait  félon  les  Dor.  ■nÿ&.S'Hat , xjWJ'amu, 
four  ziÿ&tcrMU  i diffus  fum  > de  Q&t'Ç,»,  loquor,  dico  : xtK&rwtt, 
infiruffus  fum , de  orno  : Et  quelquefois  ils  prennent  vn  6» 

mnJçviueu  > d‘ou  vient  «KOpuS /dspes,  tnflruffus,  armatus  fum , de 
Mfvaroi  £0  ou  m , arma,  turbo,  concito. 

Ce  mefme  9 fe  trouue  aufft  en  beaucoup  de  Noms  Verbaux  en  la 
langue  commune , foitaulieti  de  l‘<r , foit  en  t adtoütant  denou- 
neau , XAcwfluds  fétus  , de  XAa'w  ou  x^afa,  XAotuoa»  fleo  : XAtniffjs, 
motus , de  xnt'o,  moueo  : 8*6 (A3  (,  gradue,  de  bajia  , oh  0*«j  vadth. 
intedo. 


Recle  LXII. 

Formation  du  Plufque  parfait  Pallîf. 


Ze  Plus  parfait  vient  du  paflè  s 
Prend  peut  pour  pyj , croifi  fouuent  £ t. 


Exemples. 


Le  Plufque  parfait  fe  forme  de  fon  Patte  ou  Prétérit 
parfait , changeant  puu  ewpdw,  & prenant  l’augment  qui  . 
luy  eft  propre  j i mviupt.nr  : où 

Sa  féconde  & troittefine  perfonne  fe  font  auflî  de 
celles  du  Parfait,  changeant  eu  en  o,  7itw4«  , 
iiin^o , *7 ivj-iïio. 

La 3.  Plur.  fe  fait  en  rn , fi  celle  du  Sing.  eft  en  7»  pur, 
félon  la  R.  tKtitpnv , accufatus  fuit,  ixiKpirni , accujati  fuc- 
rm  -,  finon  on  la  forme  par  circonlocution  : Et  partant 
il  le  conjugue  aintt  : 

P L V S QV  E PARFAIT; 

S.  tTiTupifim,  tTïTintJo)  verberatus  eram . 

D.  \n'Tbfl(JUJoV,  i'd'TV’Pjw,  èTl'TVÇjw’. 

¥,\,nrxv/A/x$‘&i  , ni v/xfdfiot  >icrae.p« 

- Dor.  {<ni\l/ufau &x>  Ion. 


1Î6  Livre  III.  Des  Verbes. 
Obferuations  fur  le^Diale&es. 

Voyej^  ce  qui  » e/lé  dit  en  la  Réglé  penultiefme . 
jfap'i0,  pende  bat,  dans  Hom.  vient  d‘«.vfct,  erigo,  eueho , Futur, 
ùifS,  Prêter.  Pa/fif  î'ipjcai,  changeant  ten  0.  ïopucct,  ÿopontt, 

rtpmi.  Ion.  ocgmt  ( d'où.  vient  aop-m'o,  lorum  en  fs  s , vn  pendant 
& efpée)  Plufque  parfait  àjpuk»,  actpe»,  ucepv,  changeant  « en  u, 
comme  , & autres  de  la  Réglé. 

Il  faut  fe  fouuenir  encore  icy  de  ce  que  nous  auons  dit  fa  la  fin 
duchap.  s.  Que  fouuent  les  Poètes  ne  donnent  au  Plufque  parfait, 
queiaugment  de  1‘ Imparfait , ou  bien  mefme  qu'ils  ne  luy  en  don- 
nent pas  du  tout.  Voye^pag.  181. 

Réglé  LXIII. 

De  la  formation  du  Voûta  pojl  Futur. 

Ze  Paulo  poft  Futur  fe  fait 
De  la  fécondé  du  Parfait: 

Jnterpofani  of*  auant  c o3 
Tert^ou  fait  TîTÛ^o/aou. 

Exemples. 

: Le  Paulo  poft  Futur  fe  forme  de  la  fécondé  perforine 
du  Parfait , en  mettant  o/x  auant  ou , comme  7 iwjufs.au , 
7^w4 m,  mv^/uai , mox  verberabor»  te  ni  en  vas  eftre  battu  : 
KtKtyfMti,  |<w,  MM^ojuat,  ie m'en  vas  eftre  dit.  Et  ce  temps 
retient  l’augment  en  tous  les  modes.  Ainfi  mpturoiceu,  in- 
terfciar , vient  de  çacoucu,  7ritsifj.au,  oxu  : 'mfà^ay.eu , (aucia- 
bor,  de  VTfuno,  prenant  fes  temps  de  Ttùu,  8c  femblables. 
Il  fe  conjugue  ainfi  : 

Pavlo  post  Fvtvr. 

Sing.  TETU Npo/Xît,/,  TETtîv^Ttt/. 

Ion. 

Duel.  T&'m^ofltjoy  y htv  'nru4*o3op. 

Plur.  'nTv*\,6/jnQciL , Tirv^fQiy  'UTÔ-^nvu. 

Dor.  'mv^o'ut&sx.. 
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Chapitre  XVIII. 


Des  autres  Modes. 

■ f 

LE  SVBIONCTIF.  • 
Présent  & Imparfait. 

$.  vCit'iaijuou , Ti/tfrw,  tu  TfTWTDc./,  verberer  ou  - rarer . 

Duel.  TmsrTUfxdfoy , 'vj,7tm>ifQoY , Ttîo'-njcQor, 

Plur.  *TU  'it'Ttà fJjj^CL  j TUTtTtfcSe,  TUTT  IW/rXi- 

Dor.  nTrluiMÔx. 

La  féconde  perfonne  de  ce  meuf  eft  en  h foufcrit  en 
tous  les  temps , & en  toutes  fortes  de  Verbes,  en  quoy 
elle  fe  rencontre  auec  le  troifîefme  del’A&ifdu  mefme 
meuf;  verberet,  ou  verbereris  : min,  faciatt  ou  fias: 
716», ponat,  ou  ponaris , &c.  quoy  que  ce  foit  pour  vne  rai- 
ion  differente,  puis  qu  elle  vient  icy  par  vne  contra&ion 
d’t eu  en  h , comme  nous  auons  desja  dit  parlant  de  l’In- 
dicatif Paflîf,  qui  a aulTi  fa  féconde  perfonne  comme 
•celle-cy  : & que  la  troifîefme  perfonne  A£tiue  vient  de 
celle  de  l’Indicatif  en  «%,  changeant  l’e  bref  en  » long, 
& mettant  1’»  defïous. 


Fvtvr  & Aoriste  premier. 

Sing.  TutpQto , tuPÔmç,  tu<P()m  , Ç verberatus  Jim  3 
ion.  7b<p3i'a,  rv<pZt*ç,  rvtfèt'if<n.  \ ou  fueritn : 

Duel t v'pjri'nfj  TvffîiTvy.  *)  Ero  3 ou  fuero  , 

Ion.  Tvffijuvy  , rt ><p9«in»r.  j tS ^ 

P.  Tvfij-œtdp,  TüCp'J-vm,  Tüpjam.  j 

Ion.  TvqfriopSp  , TV(p)-t>n*,  TvÇÏtcta.  j 
Dor.  rv<pQ<»i*fS.  Dor.  rv(f}arn.  %. 
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Fvtvr  8c  Aoriste  second. 

Sing.  TV*»,  Ti'irMS,  'Tinty  , C comme  le 
Ion.  ti, «'» , & le  refte  comme  cy-deflùs.  J temps  pre- 
Ducl > 'rvsnî'ror.  j cedent. 

Plur.  Ttl'7r®/«V  j 'TC7Z7ÎTS  j TW  U <71.  (_ 

A D V ERT1SSEME  NT. 


Aoriftes  feruent  de  Futur  en  ce  mode,  comme  nom  auons  dit 
à f Aftif  Mau  Ion  en  forme  quelquefois  encore  vn  par  circonlocu- 
tion : ■nn/Ufuvef  l'etua i>  *V|,  Hniut,  verberatus  fuero,  is,  it , &c. 
comme  on  fait  aujft  au  Prétérit  des  Verbes  qui  ne  font  pas  en  <* 
pur , ainfi. 

Obferuation  fur  les  Diale&es. 


Les  Ion.  refoluant  les  Aoriftes,  adioûtent  encore  et  à la  troifief- 
tne  perfonne  Singul.  nÿ 8»,  ntfita  : 7V<p8)  > T v<pô«$oi  > comme  on 
peut  voir  cy-dejfm. 


Parfait  & Pltsqve  parfait. 

S.  TSTU/x^oÿ,  a,  Vis?  s verberatus  fim,  ou. 

Do'  * v J f nerim , is , it  -,  effem* 

~ 9,  \ <?  * )ou  fmfem,  es,  et y 

Jr.  TETD/X|tCV/9/,  COfjCtfi  ÎITÉj  01(71,  / 

AD  VERT!  S St  MENT. 


La  plufpart  des  Grammairiens  difenr  que  cette  circonlocution 
fe  doit  toujours  faire  icy  et\  toutes  fortes  de  Verbes  non  contra- 
ftes.foit  que  leur  terminaifon  foit  pure, ou  impurcrcomme  de \tla, 
foluo,  A«A t/fijSfî»sct>  f(,  $}8cc.*tiùct,perfuadeo,  xvnio-eôsîoi,a,$s, f,&C, 
Quelques-vns  néanmoins  difent  que  fi  auant  «ou  à l’Indicatif, 
il  y a i'vne  de  ces  quatre  voyelles  »,  «>  «,  v , on  ne  doit  point  faire 
de  circonlocution,  mais  former  ce  temps  en  o>« ou;  comme  mi/ay 
«ou,  dtuiftu  fum , nnfj&fJULs,  diuifus  Jim  : tx.ia.fjuu  , occifus  fum> 
àcrnuai,  occifus  fim  : nixesusu,  iudicatut  fum,  %tx.çSucu>  iudica- 
tus  fim  : rittfjuu,  bonoratm  fum,  i\iifJut,i,honoratus  fim  : \i\vtuu, 
folutm  fum , At Aa«oK , folutut  fim.  Et  c’eft  la  raifon  pourquoy  ic 
l’ay  marqué  ainfi  dans  la  Table  pour  conjuguer  : car  pour  lacir-i 
conlocution  elle  ne  peut  faire  aucune  peine  a expliquer , fc  deuanç 
refoudre  fîmplcment  félon  l'ordre  de  la  Syntaxe. 
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*■  ' . 

L’OPTATIF. 

Picisent  & Imparfait. 

S.  'rvnrIoifMr , t ûzff'mio,  •vjtfTonvy  verberarer^  eris> 
D.  TvzsrlotjbceQor,  Toiemi&ov,  •mt'miiQ'w» 

P.  Tb?îïToilA»JcL  , 'TV’GrTDtcJQi , TUrtlVirTO » 

Ion.  7t9I?MCM*« 

< . 

Fvtvr  ÎRIMIIR. 

S.  TwpQwraijUw,  Tv(p0»icn)io,  'Tvtpjiunno,  verberer- 
D,  'TvÇ>Qr\<ro(j<uQov } 'ro(p')^ffT»cQror,  'rutpQwnHcSw. 

P.  'n»ç5'>i(rD»ftfc},<t>'rü^}'ïiaTJ»o8«,  TupJvcTurn» 

Ion,  nÇ hmloLT. 

Fvt  vr  SECOND. 

S.  TD'7nf<rDi'^c«y,  •vj7rb<mo>  T^Tnftrom,  verberer* 

D.  'TUTDIffDi^iQoF,  TTÜVniCrD/oSoj',  'TD'T'/KTDi’cÔ’Ur. 

P.  TUTTYiCrOllJL^fct,  'Jb'TTYaXlcQi  , TV'nYOQH'TO, 

Ion.  Tii70>«»ai*. 
Aoriste  premier. 

S.  , Tt/(pê4ïiÿ,  Ttxp^eoi, 

Duel .....  tufp^&Vrü# , TüipSwwT&i/. 

P.  TvtpQeAH^yTutpQuyinjTvipQuïimr. 

fync.  7t<p?-tî>4«,  7v<p&«rre,  TKp^tîtr. 

Aoriste  second. 

S.  TOTTEiV,  TUTTÈiUS,  TU7T«fo, 

Duel  . *.  . TÜ7H/>l'TÎJy,  TUTTÊ^-rfcy. 

P.  n/nihfjû/Sy  TVTniTun,  TV7ftly\inxv. 
fync.  Tvnïfâp,  71 7VTi7ty. 


verberatus jim 
ou  fuerim,ii , 
it}  &c. 


verberattts 
) fim  ou  /»*- 
| rimy  is3&c._ 


1^0 


Livré  III.  Des  Verbes. 
Réglé  LXlV. 

Syncope  de  I'm  en  ces  deux  Aotiftcs. 

Tout  Optatif  au  Pluvier 
Peut  /’am  d\y\(Sp  ofier: 

T vpjcl  Ypfyj  fait  rv(ffu  fdju  y 
Qui  prend  TV<pJwn , Tvp^eîf  y. 

E X E M P LES. 

Tous  les  temps  de  l’Optatif  en  fouffrent  fynco- 
pe , en  retranchant  » en  quelques  fortes  de  Verbes  que 
ce  foitj  comme  TJfàHTS,  npdfiiy» 

Ainix  Tibtïfjfy,  77^7?,  W&ïiv  : içaïfJtfo,  içn.Î7t,  içttjiv  : Çeufdi », 
JbTfâfj,  fâifii/JtUfj.  Et  de  mefme  à l’Aor.  fécond, 

& Tvmîir  , &C. 

Mais  la  fécond  eperfonne  de  l’A or.  fécond  ne  fouffre 
point  cette  fyncope,  -n^n/rre,  & non  wmrn  > parce  qu’on 
la  confondroit  auec  la  fécondé  perfonne  du  Futur  fé- 
cond de  l’Indicatif  Aftif  : Tumi-n , verberabais. 

Pour  la  troifiefmc  perfonne  on  pourroit  peut-eftre 
dire  auec  plus  de  raifon , que  c’eft  vn  changement  de  la 
première  perfonne  en  « félon  les  Béotiens,  femblable  a 
celuy  que  nous  auons  remarqué  aux  Aor.  de  l’Indicatif . 
Voyez  enlaRegle.  Ainfi  à'tllw , ejfem*  vient  ejfent, 
pour  fî'»». 

Parfait  & Plvsq^e  parfait. 

S.  os , utir  j «Ihs , m u r verberAtus  fin, 

D . •n'wpM  a,...  liïror,  ttvmy.  V °u  fHerir"  * 

) ejfcm,  ou  fut}v 

y.nrn>ix(Utoi>ur\f^im'n>  enitrcw.  C fcm,es,et>&cc, 

Ce  temps  fe  forme  icy  par  circoolocution  du  Participe  &dii 
Verbe  Subftantif,  de  meime  que  celuy  du  Subjondtif.  Quelque:  - 
y ns  neanemoms  veulent  qu’on  le  forme  ilmplement,  lors  qu’auai  X 
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Ch  a p.  XVIII.  Optatif  Passif.  191 

fuit  au  Parfait  de  1 Indicatif , il  y a l’vnc  de  ces  quatre  voyelles 
que  j’ay  marquées  cy-deffus  a,  x,  i,  u. 

Car  1 x , dilent-ils , deuient  diphthongue  impropre  ç , comme 
»•«*»  pafco.  diftrtbuo,  Mii>xft«K,  nn/ujjulw,  f>,  &c. 

L * change  en  «<  : x-nim  , interficio , ïtmfuu.  w.mlfdu>y  eu,' 
«ji»,  &c. 

L’<  demeure,  mais  deuient  long  quoy  que  bref  au  Prétérit  • xei- 

iHd\C0>  ***ftA^> 7o,  > &c.  Sùvtfijuüv,  per, rem, 

•î'.x.  de  <pôi«,  corrumpo.pereo. 

l’v  félon  Gaza  que  Voffius  a fuiuy,  deuient  auflî  diphthongue 
: At >»,foluo,  q»,  &c.  mais  félon  Caninfus 

^us,  Sylburge  , & autres , il  demeure  feul , & pafiè  pour  long* 

Sing.  MKifrfw  y - MA uo  y KiKvra, 

Duel.  hihùfiBoïy  KiKvSm/y  AïAi/«3éu>. 

Plur.  A 2 A ^ yJj  et , AtAüo^Sj  AfAïufTD» 

Ce  qui  donne  lieu  à cette  conte ftation  eft  la.  rareté  decestemts, 

dont  on  trou, te  peu  d' exemples ; /«  tw  p*r  /*  feule  ana- 

lope  de  l Optatif , qut  eft  d’auoir  vne  diphthongue  à la  penul- 
fte/me  : Le,  autres  en  iugeant  par  la  nature  de  cette  diphthongue  a, 
qm  eft  de  ne  fe  trouuer  quauant  vne  autre  voyelle . Aufft  outre  que 
lEtymol.  cite  KtKuZv  £vn  ancien  Poète,  l'ontrouue  \iuluu  fans 
Mugment,  pour  dans  l’ 11.  <p.  & AtAvV  dont#.  a.  Car 

quant  a ce  qu’Euftathe  dit  que  a.aCt  eft  U pour  A.AiW,  auec 
laugment  Ion.  a l Aor.  fécond , il  faudroit , dit  Caninius,  que  fv 
fuftbref . au  beu  qu'il  eft  long:  Outre  que  la  lignification  feroit 
Atttue  , qui  néanmoins  eft  Paffiue. 

: “ — ■AtAt/l»  A1  yiie i fl 

'Soluenturque  membra  vniufcuiufque. 

Pavlo  po  st  Fvtyr. 

S.  ™rru\p)ifwr>'nrru\lAic>)  } moxverbercr. 

0.  'ÜTO^loipuJor  y TlTlnJ/l/oS'O)',  'Ti'TO^oi&luj. 

PI.  'TtnrU’^oiftiJ'ct  t Ti'Tt’^oicô'e , 'rtTu-v^o/rro. 

P°*'  Ion.  'nn^oUv. 


Ê4-* 


• 

te 


i$x  Livre  III.  D«s  Verbes.  / 
L’IMPERATIF. 

Présent  & Imparfait. 

Sing.  Ttî'7r]s<',ruzjrlÉo&,â>,  verberare^verberetur&z. 
Duel.TtîaT'Tïxô'OF,  TUTfTnêO&'VJ'. 

Plut.  Tutff'noô'ij 

Ôbferuations  fur  les  Dialeâes. 

Les  T) or.  mettent  quelquefois  ci  pour  »v  > comme  Jï’Jhi  pour  JiJbv, 
èla.  Ce  qui  n‘ arriue  pus  feulement  dans  la  terminaifon , mais  aujfî 
à la  penultieftne,  comme  axoïa-oy,  Aor.  i.  Impératif  d'à  navets  audi  •• 
vmtMt ftt  pour  dm'novr ci,  obedt , Qpc. 

Aoriste  premier. 

Sing.  rldp^ri  t Tv(p%ta , verberator  tut  &c. 

Duel.  > tu$%tû>v. 

Plur.  roture , TV(pQrno>ovt,t. 

Les  Aor.  Pallîfs  de  l’Impératif  doiucnt  eftre  terminez 
en  Si  : mais  neantmoins  celuy-cy  eft  en  v par  t , à caufe 
du  ô precedent;  de  forte  qu’on  dit  W?3*ti,  8c  non  pas 
wÇSuS». 

Aoriste  second. 

Sing.  Tv7m Jty  TüTnîtw,  verberator  tu , &c. 

Duel.TtvTniTÔr,  Tl'TTVtfW. 

Plur.  Tt/TntTE  , TUTnjTttOttV;  1 

Latroificfme  perfonne  du  Singulier,  & les  deux  des 
autres  nombres  prennent  icy  vn  t , & non  pas  vn  8 5 
comme  la  première  du  Singulier.  Ainfi  à l’Aor.  i.  on  dit 
7vVSu7«K,  , &C.  Et  àl’Aor.  Z.  7V7TO7W,  1VTT*- 

7Vf,  ÔCC. 

On  fait  fouuent  vne  fyncope  à t Aor.  z.  Impératif , comme  d> 
ÇÈfi’pa,  corrumpo  : tfjstftr,  i <pfxj>lui}  <p6«/n0i , en  retranchant  * o> 

fah 
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Chap*  XVIII.  Impératif  Passif.  195 

fait  Çiylht  : de  xtx&'yiiih  on  fait  Y.U&LX*1’  qui  vient  de  xityiy»- 
(tau , clama  : d'ùieiynd  i , on  fait  «Vo^St , frts  d'dtùyofaai,  tubeo, 
Voye^  tlnuefiig. 

Parfait  & Plvs qv e parfait. 

Sing.  TSTt^o,  tstvP^ûj,  verberatui  efto  3 &c. 
Duel.  TETVip^,  ’Vk'Vù^fCàl, 

Plur.  'rt'n«p9e,  'ihTt<pJacnxr* 

La  féconde  perfonne  du  plufque  parfait  Impératif  le 
fût  de  la  féconde  du  plufque  parfait  Indicatif,  comme 

’itîto^  , 7171/49  : ihihi^o , MAe|o  : immun , mm  un  : 

«îj»|o , &c. 

La  troifiefme  fé  fait  aufli  de  la  troifiefme , changeant 
T»  en  S»,  & la  tenue  precedente  ( s’il  y en  a ) encore  en 
afpirée,  comme  i7fiv7no,7iTi!pda  : «mm* 70,  . im- 

mço,  mmiàv-  Que  s’ils  finirent  par  70  pur,  on  adjoins 
vn  nffjut , comme  tiiixpm , mKf  iâu,  ■ - 

INFINITIF. 

Prefent  &. Imparfait,  -aWcQcq,  verberati . 
Futur  1.  'iv'p'jimcQsoij  verberatum  iri. 

Futur  z.  TOTniai^tq , verberandum  ejfe. 

Aorifte  1.  rucp^icc) , verberatum  effe* 

Eol.  TvÿQî'fA).  Dor.  rv<p^/Ctiiuf. 

Ainfi  de  A emJ-tu/a  , lateo , Fut.  A date  y to&ïyaf, 

Dor.  Aac&î'^V , oblitum  ejfe  , Thcocr.  v 

Aorifte  z.  > verberatum  effè* 

Eol.  TV7Tv/dp.  Dor.  ruml/O/xq. 

Parf.  & Plufque  parf.  'rerupQoq,  Verberatum  ejft 
velfuijje . • 

Obferüations  fur  les  Diale&es. 

• . » > \ 

"Les  Eol.  ojlent  encore  icy  l’augment  ri  '<p9*af.  Et  de  mefmi  tix~ 
}«{  four  JUi'xQaj,  aueftum  ejft  Aftfc  four  0»£aî«£$  , pajfim  & 
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vulgo  jacere  : nifîxf  pour  artai  §«<*/,  vafiatxm  ejfe,  de  zifru,  vafio, 
défi  rit  o : tsem  pour  nsiîHAtA»;^*}  , enumeratum  ejfe  : og?«f 

pour\  exci fatum  ejfe , d'ofu,  excito,  concito  : mais  iyfnyéf- 

fetf,  expergefaÜum  ejfe , vient  régulièrement  d'iygnyega , vigile, 
pour  * y fityof ta,  le  circonflexe  fe  changeant  en  baryton. 

Les  Eoliens  changent  aujji  l‘<t  en  o à la  penulttefme  de  ce  temps, 
aux  Verbes  en  A®,  (j&,  ta,  p®,  e£*  retirent  C accent  • comme  xtlga, 
7ti 7neJ}" et/,  transfixum  ejfe  : (t*>ga,  (Ufj&fi-af,  fiiuifum  ejfe , &c. 

Paulo  poli  F utur,  'mv-jAcdout,  mox  verjs>_eratum  tri. 

PARTICIPES. 

/ ' * 

• ■Preseht  Sc  Imparfait. 
o TV7tTot$/joi , rS  tvtttojhVox,  quiverberatur. 

y nrwarmfjdiiYi , 'TySTuvmfôfiM. 

TO  'TV'ÏÏTQ  pdflOt  y tÇ  TVaT7D/^oV. 

Fvtvr  premier. 

• td<p9>iot)7<W  > tv  td  <p%<ro/j&dv , verberandus . 

« 7*5  TÜtp^OD^W. 

70  TU^W^Or  , T\T  TV^OT)/^*. 

Fvtvr  second. 

o'tUTDîCd'/^üCÇ,  tJ'  TÜ'TTWO/jSjjÜ. 

y\  ‘TO'maopèiMi  'rüi'tv7nuro/Lâdyis. 
rro  Tü7niaot<%uof , TÎ  'TVTnufOfâfiV. 

Aoriste  premier. 
o ti40ê4  5>  tv  Vt«p^érraî. 
ü TWp^éïaa , 7715  Tvtffydant. 

TT)  TWp^eV,  TV  TJXp^ÉITüJ. 
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Aoriste  second. 

0 7V7CÏ IS  , V Tt>7Cft'T0Ç. 

»»  rru'm<m)  ths  T(J7w<n^, 

*70  TÏ/7T6K,  v'  TOTIïmS. 

Parfait  & Plvsqve  parfait. 

0 'n'rüfyiiyci , V 'n'rvp/jdpx. 

71  'TtT’U (A  f$fJ  H y THS  'nTVfXfJLtrM* 

*70  TlTUMAètOI , ^ 'TiTVUlÂvK. 

PAVLO  POST  FVTVR. 

0 Ti'Ti>ÿ/$uo$,  V •nTu^o/j.ètV. 

» *rt7t/\J*/46»'»,  t>)5  'n'n/^o/Aêyïi?. 

*70  'nT'c/\J^C<VoP,  V 11T 

Gbferuarions  fur  les  Diale&es. 

les  Dialectes  des  Participes  font  les  mefmes  que  des  Noms  dont 
Mi  fuissent  la  Dechnaijin. 

Dans  le  Prétérit  les  Eoliens  oftant  V augment  retirent  V accent 
fur  Ï antepensslt.  &\n /sans, percujfus , pour  MAi/sans.  Voye^Jla  fin 
du  Chap.  s. 

Chapitre  XIX. 

Du  Verbe  Moyen  ou  Medion  en  general. 

Le  Verbe  moyen  eft  ccluy  qui  tient  comme  le  milieu 
entre  l’A&if  & le  Paflif , participant  de  l’vn  & de  l’au- 
tre , foit  en  fa  lignification , loir  en  fa  terminaifon. 

Le  Parfait,  & Plufque  parfait,  fuiuent  en  tous  les 
modes  la  Conjugaifon  A&iue,  & les  autres  temps  la  Pa£ 
fuie. 

La  lignification  en  certains  temps  eft  A&iue,  en  d’au- 
tres Pafliue  : & en  quelques-vns  inclines  tantoft  Aiftiue, 
fictantoft  Pafliue,  ainfi  qu’aux  Verbes  communs  en  La*- 
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• tin,  comme  fhd'Ço{juu  7vyfl\oy,  violo  amicum , @icl£ofieu\ssn 
•n  ç ts.cn , violor  ab  amico  : deqiioy  il  eft  afTez  difficile  de 
donner  d’autres  réglés  que  l’vfàge. 

On  peut  neantmoins  remarquer  que  les  Futurs , les  Aori- 
fies,  & les  Prétérits  font  b ien  plus  fouuent  Aftifs  que  Paffifs, 
fur  tout  fi  cefivn  Verbe  qui  n ait  point  d'Attif.  Car  ceux 
mefinesque  Caninitis  dit  efire  Pafftfi  en  ces  temps,  comme  n- 
computrui  : (MMvaJnfitniui  : contabui,  & fcm- 

blables , ne  le  font  pas  véritablement  : ou  s' ils  le  font , ce  ne  fl 
qu'a  raifon  de  leur fignification  naturelle , qui  fhnble  auoir 
quelque  cbofe  de  Pajfif  en  quelque  langue  que  ce  f oit  ; & qui 
Ve  fi  autant  a leur  Prefent  AElif:  <M7ru,  putrejco  : fMu/u>  in- 
fan io  : wt*,  tabefco , &c.  comme  au  me  dion. 

Que  fi  outre  ceux-là,  il  fe  trouue  quelques  Verbes  qui  s'ex- 
pliquent quelquefois  pafiiuement , comme  ( de  Jia- 

çbdfu J corrupi , & corrtsptus  fum  : ïjspayi  ( de  pion»  ) ruptus 
fum:hptfiuaj,  nutrior,  de  7?fç<w,  & femblables  : Ce  nefiquv - 
ne  Ellipjfi , ou  il  faut  fous-entendre  \yjw-mr , ou  femblable. 
Surquoy  Von  peut  voir  la  Meth.  Lat.  dans  les  Remarques 
furies  Verbes,  chap.t.  & ce  que  nous  dirons  cy -après  au  liu.S. 

Le  Prefent  & 1‘ Imparfait  du  médian  font  les  mefmes  que  du 
Pajfif  dans  tous  les  modes.  Les  autres  temps  fe  peuutnt  coniuguer 
facilement  fur  la  Table  fuiuante  , où  nous  n‘ auons  pourtant  mis 
tout  au  long  que  t A or i fie  premier , parce  qu'il  ri y a queluy  qui 
fume  vne  analogie  particulière  : les  autres  temps  fe  coniuguant 
comme  ceux  de  l'Actif  ou  Pajfif,  dont  ils  prennent  la  tcrmmaifon. 
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Chapitre  XX. 

Des  temps  & des  meufs  du  Verbe  Moyen  en  particulier, 
auec  leurs  Dialeües. 

Réglé  LXV. 

Formation  des  deux  Futurs, 

De  fe  fait  Tu^o/axi,- 

De  Timtat  circonflexe > -y /mu. 

Exemples. 

Les  deux  Futurs  Te  forment  de  ceux  de  I’A&if  : le 
premier  change  « en  o/uai  j tj- 4&>  t j & le  fécond 

change  1«  circonflexe  totto,  tu -mv/ueu,  à caufe  de 

l’accent.  Et  partant  on  les  conjugue  ainfi  : 

Le  Fvtvr  premier. 

Sing.  'vj^oij.cu , , tu^atzi,  verberabo. 

Dor.  iivLeu-  Ion.  tou.  Dor.  t~m<. 

Duel.  i^ov 3 Tu^tQw,  ruv^cQoi'. 

Plur.  TV^sé (XtiïoL,  TV-^icQl  , T^4oKTO,I. 

Dor.  i IfM&eL,  iéiu&K.  , «7c&t , frntt. 

Le  Fvtvr  secon  d. 

Sing.  TortH uou , t viï»,  'TOTmnxu.  . 

Ion.  i'i/juu  > *i*l,  inai. 

Duel.  Ttlur^jUé^-OI' , 'VjTrtlodoY y Tir&iloSoT, 

Plur.  nu  7f 0V/Oê}'<X  , ’Tli'TCllcd*  ) 'VJ'1 XytTXl* 

Et  de  mefme  dans  la  cinquiefme  Conjugaifon  le  pre- 
mier Futur  eftant  circonflexe  fe  changera  auflï  en  *(w% 
comme  anùpv  ,/èmino,  premier  Fut.  Aâif , <mp£ , med. 
artp*(Ma.  i.  Futur  A61if  j ampw  , med.  cnrrtpîjuat.  Quoy 
qu’on  trouue  «Msw  pour  ecA^Tat,  II.  a.  Futur  d’aMo^wu, 
folio. 


Digitized  by  Google 


Chap.  XX.  Fvtvrs  Medions.  19 9 

Il  ardue  mefme  quelquefois  que  le  premier  Futur  & 
le  fécond  dé  cette  conjugaifon  font  les  mefmes,  ainh  que 
nous  auons  dit  en  l’AOif,  comme  Fut.  1.  & 2.  4*- 

, med.  • 

ADVERTISSEMENT. 

L'on  trouue  dans  Hora.  IL  A.  Pour  «A.Titti , Futur  l. 

aufEuoif Verbes  qui  ne  prennent  point  de  circonflexe  * 
leur  Futur  i.  contre  la  Réglé  generale  de  tous  les  autres  : t^edo 
U bibo  : <Sfiyt  ou  <p*>,  manduco  : iW«,  **W*?*-* 

à U fécondé  perfonne  ils  ont  (pdytmi  & non  Çyij , «q i , 

Li  encore  à l’Infinitif  **<&*/,  & non  * <&<&«*,  &c. 

0„  v peut  ioindre  ces  Poétiques,  pour  eu  iW«- 

iati  viuam  : ttocuct  pour  iwucn  , vadam. 

/«  *«•**  fi  forme?t  dec,uxde  1 Ind,ca' 

,if  changeant  la  terminaifon  en  celle  qui  leur  ejl  propre  , comme 
nL  auons  dit  de  l'Aclif  & du  Tajftf  : & comme  on  peut  votr  jur 
la  Table  precedente.  • 

Réglé  LXVI.  .: 

De  la  formation  des  deux  Aoriftes. 

« Les  deux  Aoriftes  Medions , 

Chacun  de  VABifnous  prenons  : . 

Le  premier  joint  ^ après  <t  * 

Vautre  ov  en  changera. 

* Mais  Va  pur  au  lieu  d’viovLpuw, 

Ferdant  « 3 fait  fouuent  df^iy. 

* ' r 

Exemples. 

Les  Aoriftes  medions  Ce  font  de  ceux  de  l’Aftif,  en 
adioutant  A»  apr«  « pour  le  promet,  ; 

iX,  : & changeant  •>  en  tylm  pour  le  i.  >*", 

Vtliuùjj  : Xtumi)  ôftlw»  __ 

z.  Mais  fouuent  il  s'j  fait  yne  fyncop^  __ 
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qui  viennent  d’vn  Verbe  en  a pur,  retranchant  »?  par 
tous  les  modes  ; comme  wùmu* , inuenio , tô&i, uUu  pour 
•Jf Mcmfdui  > d’où  vient  tug^MW  : ainfi  ùvelfdw  pour  »>»- 
mt/dw , adiutus  fui , &femblables.  Ces  temps  fe  conju- 
guent ainü  : 


L’A  ORISTI  PREMIER. 


Sing.  ero^pet,  êTu4'stTO* 

Dor.  u'-pxo. 

« Duel.  Irv^ciiuyor , ’eriAjocQoy,  ÉTUNf>a.<r()->t7.. 
Plur.  irusf^a.ai^ct , /èriAfcOTO. 

Dor. 

L’A  ORISTE  SECOND. 

Sing.  «Tü^/tajy , erÛTfV,  èlu7iïTo. 

Ion.  ee. 

Duel.  €72(7700* §07,  eTUTTS^Oy,  €7U7r6£T%y. 

Plur.  €TK77D|Ol3‘ fit  j €rU7Tï<T^e,  €TU7niy7P. 

Dor.  tc&*. 


Obferuation  fur  les  Dialedcs. 

L’on  trouut  Jbclorctv,  dans  Hom.  Odyff.  e,  uifnm  ejl,putauit,  de 
JbialÇc*,  delibero  :<hiiou>iJbleum>  & redoublant  le  triant  l‘i  > ©* 
retranchant  l’augment , Jdaora,  JbaMrd/ului,  a,  <tv  ou  bien  il  vien- 
dra de  JbP&Ça»  au,  opiner, fentio,  quif  croit  à l’ Aor.  i.  med. 

<m mIui,  tJb^x'ou,  fdb^dntv>,  d" ou  retranchant  t augment,  & o fiant 
le  £,  puis  redoublant  le  a , l'on  a fait  Jhalorav.  V oyei^J  Ltymol. 
& Canin . 

Mais  comme  t augment  fe  retranche  , fouuent  auffi  il  fe  redou- 
Ajb>  far  tout  à l’Aor.  z.  Voyez,  la  Réglé  21. 

Réglé  LXVII. 


Formation  du  Parfait  medton. 

Z es  pajfezjnedions  font  faits 
Des  AH  ifs  Frètent  s Parfaits. ; 
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PM  ata  pour  fipiratine  ils  ont 
Celle  de  leur  Futur  fécond. 

Exemples. 

Le  parfait  medion  fe  forme  de  celuy  de  l’A&if , en 
mettant  la  figuratiue  du  Futur  z.  au  lieu  de  celle  du  pré- 
térit : www,  medion, ^ iw» , parc*  qu’il  a au  Fu- 
tur 2.  7v7rw  : Et  demefme  dico  , medion 

à caufe  du  z.  Fut.  : ita>!nw  percutio,  m^A»- 

med.  Wwahja,  à caufe  du  z.  Fut.  -xhuyè  : 'fihx-n ia,  noceot 
£tCA*ç«,  med.  (i'iCKxCa. , à caufe  du  z.  Futur  gA«C®  , &c. 

Ce  temps  fe  conjugue  de  mefme  que  celuy  de  l’Aâjif, 
ainfi: 

Parfait.' 

Sing.  'TsrwTOj  Ttru7ia5 , 'nrvTn. 

Duel ........  •nrÛTuvni , TiTUTtaTCR, 

Plur.  'TETüWtftVj  TiTUjnra,  'rtTVTraot. 

Dor.  Ttrvmrt. 

ADVERTISSEMENT. . 

Les  Verbes  en  a pur  doiuent  fuiure  la  mefme  analogie  : comme 
d»,  honoro,  z.  Fut.  Ad.  1 ta,  Prêt.  med.  nrl-nx  : Ae>»,  foluo  Fut.  Aw», 
Prêter- med.  A Uvx:  $1/»,  nafcor , Fut.  Qva,  Prêter,  med.  m pua. 
Ainfi  «W»,  audio,  fcroit  régulièrement  au  i.Fut.  «W»  abrégeant 
la  pcnultiefme,  doù  viendrait  au  Parfait  med.  »>m>*  muUce,  & de  la, 
les  Attiqucs  ont  fait  par  reduplication  <£xm’m  a , qui  cft  feul  ca 
vfage. 

Mais  il  y a quantité  de  ces  Verbes  en  a pur  qui  font  priuefde  ce 
temps , fur  tout  ceux  qui  ont  pour  figuratiue  l'vne  de  ces  trou  dipk~^ 
thongues  ,mj,u>,«v,  comme  ÿivu , tango . contreSto  : netiSiva . »»- 
fiituo  : xÿtîce,  pulfo  : Aovo,  lauo,  &CC.  Et  ceux  de  plufieurs  fyüabes 
en  va  j comme  upnla  ,ftruo,  adomo  : 1 <r%iu  , valeo , &c. 

Les  Verbes  de  plufieurs  fyllabes  en  Ça  ou  or  a , font  aujft  prtne'Çde 
ce  temps . comme  <pt>A*ar« , eufiodio  : , eo,  vado , & plu- 

peurs  autres.  Neanmoins  içfiora,fodio,fait  dfvyx.  0 g«gu>«e.. 
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Réglé  LXVUI. 

De  la  penultiefme  de  ce  Patfaic. 

1 Z*  le  me  dion  aime 

Au  pafiè  me  [me  penultiefme. 

1 Hors  qua.  parfois  ri-nx  dcuient  y 
f Comme  aï  1%to. foufcrit  tient: 

4 Et  qu'au  Futur  dijfyllabique 
Pour  t toujours  l*  o bref  applique  » 
i D'où  vient  qu  ü ^ Pot  fera  y 
Comme  aAtup»,  4®>  *Ao«p<t. 

Exemples. 

ï.  La  penultiefme  de  ce  Parfait  eft  ordinairement  la 
mefme  que  celle  du  prétérit  A&if , ;camme  rt-rn»,  7*tj«  : 
’niupa^'jiwm  : neantmoins  il  s’y  fait  quelquefois  chan- 
gement : ce  qui  n’arriue  pourtant  qu’aux  V erbes  qui  ont 
vn  « ou  vn  t , foit  feul  ou  en  diphthongue > à la  penul- 
tiefine  du  prefent. 

L’et  demeure  d’ordinaire,  fur  tout  lors  qu’autrement 
ce  prétérit  conuiendroitauec  l’Aor.premier  Adtif  : com- 
me %}&*.*.»,  & non  t-f*1*6*»  qu* e&  ^ Aor.  i. 

î.  Neantmoins  quelquefois  ilfe  change  en  » , com- 
me Svi^Xa  , jlorcoyvireo,  rn‘5*\a.  : clango , KixKnya  : 

mais  il  n’y  a gueres  que  ces  deux-là. 

3.  Ai  dcuient  » foufcrit , comme  t *Jw,  waW*>  ojlen- 
do  : uia.hu,  [Mut.yttt , maculo  : uai/u  , (jtifxifi*  , infanio  : nglu, 
xin> iet,  vro:  Jïùu,  duudo , epidum  frtbeo , comburo: 

%ùvu,  hiojhiJcOj  Ki^va.  Ce  que  quelques-vns , comme 
Sylburge  & autres , efcriuent  mefme  fans  diphthongue 
par  vn  » fimple , mtLu,a  &c. 

4.  Dans  les  Verbes  de  deux  fyllabes,  de  quelque 
coniugaifon  qu’ils  foient,  l’t  penult.  du  Futur  1.  A&if  fs 
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change  en  « en  ce  Parfait  : comme  7p77w,  7?e4w,  7*7?°'**, 
verto:  AÉy»,  Atfa,  aéaoj®  , dico  : vlyuy  nyu,  vitopxx , diftri- 
huo  : Ttway  7\u« j Tint «*,  feco : mtpce,  wap®,  mmçy, transadù- 
go:<ùetTt>ùa>>  aM<t tca«,  wni-nK*,  exorior, compofé  de  îï'mw. 
Que  s’ils  ont  plus  de  deux  fyllabes , ils  retiennent  leur  e , 
comme  •?«*»,  o?*a«,  «peAa,  debeo  : a^îM®,  àyytha,  ryyi- 
xa  y nuntio. 

5.  Par  la  mefme  analogie  ceux  qui  ont  « , foit  diffyl- 
labes  ou poly fyllabes,  le  changent  en  01,  comme  *A«’(p«» 
»A#»«a,  ••  tts/Sw,  7niffUy  x\7Mà&yperfnadcQ  : àw% 

«\o3hiK&>firailis  fum. 

advertissement. 

îl  femble  que  l’a  fe  change  auffi  quelquefois  en  t,  comme  AaP- 
ycra,  fortior,  AtAof^a  m‘)xira,patior.  :rf-*rf3®  ••d&e.ÇaM®,  calum- 
mot,  J^ôtCoA*.  Ces  deux-cy  siiUit,  finiui  /u#ru  A*  ou  /tu  ma*, 
curant , font/formez  par  fyncope  de  tete  a***  , pu/iu  , pris  de 
‘nAt'a  , Tf  A»,  & /tuA » ®,  /tuA®  : ou  bien  ils  viennent  de  ce  que  les 
Att.  faifant  paffer  les  circonflexes  en  barytons,  «t»A u,finio,  perficio: 
*A«,  cwro on  dira  au  Futur  t.  tea®  , m*a®  , d’où  viendront  les 
Aor.  z.^-nAt»,  J'/tuAof , Aies  parfaits  medions  WnA*  & j«7ua*. 

Qtvye,  fugio,  fait  xtPvyct  8c  xtÿtvyci ,fugi  : iptyt>,porrigo,  ®oo y», 
d’où  l’on  cite  mefme  o’po^îa  pour  Upo/fix  au  Participe,  d’où  vienc 
ir/oià. , une  to’tfe,  une  longueur  de  fin  pieds.  L’on  cite  auffi  de  So- 
phocle le  Parfait  xtxora  pour  i'x.wx  de  xte/t®,  occtdo  : #p«,  mo- 
ueo,  concito,  fait  <2 (y. ■ Att.  opa(y , APoct.  àtpo&t,  concitatus  fum, 
motus  fum , venu  à!ça>,  upto , congruo  , fait  de  mefme  T (y  Att. 
<£}*&..  Poët.  ïtypy  & ù'çyçy , d’où  vient  àpypàc,  »vs,  congruent, 
tompactus . consumons. 

REGIE  LXIX. 

• \ 

Du  Parfait  de  quelques  Verbes  particuliers. 

1 E*9<a  fait  éÎ0æ,  eîaSctj 

* Comme  ifvasu , opdpvyec. 

3 E^ppaya.  prend  auffi  pra-r» , 

4 M /.an»,  (juêyuniL  fuit 
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Exemples. 

' x.  Le  Verbe  i'5a,  comme  nous  auons  die  en  l’Aftif, 
pag.  120.  prend  fon  augmentpar  «,  : mais  adjoûcaut 

t»  l’on  fait  eioiSfxt, , confueui  ; croit  fe  forment  les  autres 
meufs  : & ce  prétérit  eft  fort  yfité. 

1.  ôpt/am  , fodio  j fait  ù'pvyt  & o\dfi rye. 

péom  , frango , fait  epp<v>*  , d’où  vient  j>â}»,fcijfîtra. 
Mais  > facto  3 facrifico  , fait  Vf poyt,  & par  metathefe 
lopyt,  dans  Hom.  II.  y,  d’où  vient  aufli  Hpyni  dans  He- 
rodot.  pour  *opj«  : Et  ce  prétérit  félon  l’EtymoI.  vient 
aufli  de  à'pyu,  -f«>  facto,  includo , prêter,  med.  «pj# } tepj* 
& loçja. 

4.  /ui.iawj  maneo,  fdpuïa.  de  yxiu  *,  d’où  il  eft  formé  en 
ad  joutant  vn  pt.  Ou  vous  remarquerez  que  beaucoup  de  ex 
V erbes  deriuez.,  changent  l\  en  t > comme  m'm,  rdnjut  cado; 
Ttw»,  TiKiVj pario  : ft7tu>3  fini  a jproijdo  : 17m,  itnn»,  dicox 

ADVERTI  SSEMENT. 

Il  faut  remarquer  exactement  la  formation  du  Prétérit  mti. 
& le  changement  de  fa  penultiefme  , à caufe  de  la  quantité  des 
noms  qui  en  font  dériueg. 

Il  y en  a trois  qui  retiennent  l augment  de  leur  Prêter,  ardeueu, 
video,  afra,  & par  reduplication  ortuna.,  d'où  vient  inuvniyconjjre- 
Ci  us  y oculus  .-snifla,  perfuadeo,  jutouS*,  d’où  vient  *vn  i Bruns,  perfua- 
fio,  fiducia  : <Ù7tm,<r^p,  aduerfor , ou  rependo  : cuti  ram  fret}  d'où  vient 
etèvss7w\h(ns , ius  talionis . 

Le  Plvsqve  parfait. 

S.  è7CTU7rcjj»,  inTu&uSt  eT6TÙ7r«,  verberaueram. 

I.  ««.  A.  n.  I.  «a.  A.  1. 

Duel tTiTUTrtl'TVIl , i'TtTU'üfU’duJ . 

P.  iTérumt/J^p  , \-TcTV7Vïm  , t'nTOTttterOLY. 

Dor.  ti //as.  * Att.  l'mvmmr  8c  ’nnnmr- 

Il  fe  fait  du  Parfait,  changeant  « en  «y,  comme  àl’A- 
6Uf,  & mettant  vn  fc  au  commencement  fi.  le  Parfait 
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commence  par  vne  confonne  comme  icy,  imumiv.  finon 
c’eft  le  mefme  commencement,  comme  efjtt,  nom , «Viir  : 
ttmçy.  y feminaià , iasvpny. 

L'explication  des  Diale  fies  que  nous  auons  marquées  a ce 
temps  y fe  peut  voir  enïAHif,  auffi-bien  que  la  plupart  des  fui - 
uantes.  ' 

LE  S V B I O N C T I F. 

Parfait  & Plysqve  parfait. 

Sing.  rnrru7izi , tetJtths  , 'rirum,  verberauerim 

Ion.  W*™.  ou 

Duel..* 'TS'ni7nndiJ  'nTU'm'im* 

Plur.  rnivj7iZiéAu  y 'n'TüTDi'n  y 'n'ntcxn. 

Aoriste  premier. 

Sing.  Tv^ufjuuy  y t û-ty'TKi > verberauerim  ou 

Ion-  w*  verberauero. 

Duel,  t 'tv-^ûO'o;,  'td4*jc9'ok. 

Plur.  Tt<4 TtA^oQe,  'vjyunu\, 

Dor.  aVwc&<*. 

Aoriste  second. 

Sing.  TV7TZifACLIy  TlW#,  TXi'irYl'TtLU 
Ion.  neuf. 

Duel.  TimrûfiiQor , TijmtcQor,  TtSmi&or, 

Plur.  TWffl/iî}#,  TV'7nud,e>  ruimnou,  - 

Dor.  d /**<&*• 

Et  auec  le  redoublement  Ionien  •rnditoneu , comme  nnéÿTt  (tutti, 
«nmpTra'fac&ct , de  nipetm  > deleclo,  demulceo.  Et  *t7nJlct(itti,  d’où 
vient  mnl}ami , de  nvèofutt , audio , feifeiton  interrogo,  VoytX  ■ 
le  Chap.  s.  à la  fin . 
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OPTATIF. 

• T* 

Fvtvr  premier.. 

Sing.  rv^otfMt,  t 6^010  y , verberem, 

Duel.rt/^ft/^o»  » r^ot^ov,  rv-\,o't<&lu/, 

Plur.  TU^Ucàt y T&fyoaVO» 

Ion.  t i'ctT®. 

Fvtvr  second. 

Sing.  TuTPilfjunty  'iwnio,  ro*. 7nno. 

Duel. 'ruTFDtfjufroy,  Tu7ro7cQovy  ru7n)»o3îa/, 

Plur.  rv7niptJaLy  rv’7n7<rjt,  'rvTTiiy'n. 

Ion.  Oi'eM». 

Aoriste  premier.  » 

Sing.  ru-^i’pir, 'rô-vj/oqo, 'Tü-v[/otj7D,  verhcrœuerim. 
Duel.  'rv^difA.éfuyy  rv^/OHoQoty  'rv^cqtTÜlw, 

Plur,  ru^ow/AeQct,  Tu-^oqm. 

Ion.  ujxv. 

Aoriste  second. 

Sing.  T'ü77P('fM)y , ru7n>i»9  rÔ7mro. 

Duel.  7*ü7n)ifte^ov,  TUTnwaSo» , wzrojo,9îdv. 

Plur.  7,ü77ci/4e^a , •rvTrojGr^e , TV7miTa. 

Ion.  «icti». 

Prétérit  & Plvsove  parf'Ait^ 
Sing.  rnTV7ntfjUy  tst  u-ot/*,  tst  J tto» , verberajjdfa 

Duel .'nrJ’^roiTty,  'nTt/TnHTko. 

Plur.  rnrv7ntuSp  y 'Tvrlt'mn%9  'nruTfWr* 

DOC.  «(/MC. 
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IMPERATIF.. 

AORI  S TE  PREMIER.  > 

Sing.  rJ^oq,  t u^ctc&a , verberato . 

Duel.  tu4'*°S°v>  Tu>4/<io8aK. 

Plur.  TvvpatcQ'e,  Tü4<xcô«ffw.K. 

Aoriste  second. 

Sing.  T07H3U,  TÜTTêcQû». 

Dliel.  TUTTEoS'air; 

Plur.  TüTTEoSê,  TV7ciodoi<JW. 

Parfait  & Pivsqvê  parfait. 

Sing.  Tvru7rï,  tetu'etÉt»,  verbera. 

Duel.  'TETUTTSTOy,  'TETÜ7TE7Q Jp. 

Plur.  T5TÜ7T6T2,  Tf  TV TTETW ffCtR 

'INFINITIF. 

Fut.i.  tv  4^,  verberatum  ejfe. 

Fur.  1.  rvarS^,  par  vn  circonflexe,  au  lieu 
que  P Aor.  2.  eft  par  vn  aigu. 

Aor.i.  Tu4,3te^)  > verberauiffe . Ia.i.  ètAectcDS,  ve- 
nant d’<Wff.  P Aor.  r\MuaL[iluü.  Poët.  ctA«v- 

afilto. 

Aor.  i.  rvm&oLi  , ayant  vn  accent  aigu.  Ion. 

TïTvà-Ccôcq,  comme  AeAaj&Éo&oq. 

&eterit  Parfait  & Plufque  parfait,  rervomoq. 

Ion.  nAn'4.  Dor.  <nn.ai<>4v«f  : comme  de  5c  Poct.  Ai» 
fa  « °n  fait  , *’î>.  ».  Tenant  de  Ai  & , rsww. 


208  Livre  III.  Dés  Verbes. 
PARTICIPES. 

Fvt  VR  PREMIER. 

Tu-^opfyjos , , verbtraturuSk 

rn;4'o^>jî. 

TXI‘4'0^01', 

Fvtvr  second. 

1 - j 

•vj7nui&/jcs y Tt/7nü4<W. 

/ > 

•VJ'Tmvfjum  , 'n>7nv(AtvMt 

TVTnvjjû/jot  3 'ru7ivi>ijûiM. 

Aoriste  premier. 

TtiNpct^^,  qui  verberauit 

Aoriste  second.  , 

rru7rvfAtM  y 'ni'TTD^xiW. 
iwn/Juirn  , iTV'7rv(jLhy\{. 

'TV'TrOf/.tyoy  , rTV'7TV(JLtt^k 

Parfait  & Plvs<$vb  parfait. 

mru&w,  'TiTuTroms  > qui  vcrbcrauit  vel  verbtTA- 
uerat. 

•nTUTivicLy  n'v.'mfi <n, 
tfl'TUTTOS  y •nrn>7P)'TD4. 

% 
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DE  LA  SECONDE  ESPECE 

DE  VERBES  EN  a, 

Qui  cft  des  Circonflexes. 

Chapitre  XXI. 

Ce  que  c efl  que  les  Circonflexes*  & la  maniéré  de  la 
conjuguer . 

LE  s Verbes  Circonflexes  font  ainfi  nommez  à caùfe 
de  leur  accent  -,  parce  que  renfermant  deux  fy Hâ- 
tas en  vne , cét  accent  qui  naift  de  l’aigu  & du  graue, 
fe  trouue  marqué  fur  la  derniere  : comme  Khd, 
franco. 

Il  y en  a de  trois  fortes  à remarquer,  parce  qu’ils  peu- 
uent  venir  des  Verbes  en  e*»,  «»,  o«;  ce  qui  a donne  lieu 
aux  Grammairiens  d’en  faire  trois  Conjugaifons  diffe- 
rentes. La  contraction  s’y  fait  toujours  de  leur  figura- 
tiue  «,*,  o,  auec  la  voyelle  où  diphthongue  de  la  termi- 
naifon  : ce  qui  arriue  feulement  au  Prelent  & à l’Impar- 
fait de  chaque  mode , & du  Participe  ; parce  qu’il  n’y  a 
qu’en  ces  deux  temps  où  ces  figuratiues  fe  trouuent 
jointes  à la  terminaifon. 

Les  autres  temps  fe  forment  félon  les  réglés  des  Ba- 
rytons, comme  nous  monftrerons  cy-aprés,  quand  nous 
aurons  parlé  de  ces  deux-cy  qui  font  beaucoup  plus  vfi- 
rez  auec  la  contraction  qu’autrement. 

Maniéré  de  faire  la  contrattion  dans  ces  Verbes \ 

Les  contractions  fe  font  icy  d’vne  maniéré  auflï  na- 
turdfe  que  dans  les  Noms  > de  forte  quelles  ne  peuuent 
faire  de  peine  à ceux  qui  en  auront  vn  peu  compris 
1 analogie  generale , marquée  dans  la  Réglé  8.  du  liu.  i. 

O 
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Mais  on  peut  remarquer  encore  icy  qu’elles  le  redui- 
fent  toutes  en  deux  ordres  : l vn  où  les  deux  breues  le 
renferment  dans  vne  diphthongue,  comme  et,  «,*'», ** 
& l’autre  où  la  breue  eft  mangée  par  la  longue  qui  lafuii 
(foit  voyelle,  foit  diphthongue  ) ou  celle  quifonne  le 
moins  par  celle  qui  fonne  dauantage-,  comme  t»,  » : ta,  « : 
loi,  ot  : w.  Où  l’on  voit  que  celle  qui  mange  l’autre, 

deuient  toujours  longue , comme  «to,  a : o».  a:  &c  que  1, 
fe  marque  audeflous,  comme  &oiy  a.  C’eftce  qui  le  rc- 
connoiftra  aifément  dans  les  Tables  fuiuantes,  apres  que 
nous  aurons  compris  toutes  les  manières  de  la  contra- 
ction dans  les  Réglés  en  peu  de  mots. 

Réglé  LXX. 

Des  Veibes  en  tu,  dont  les  Grammairiens  fonda  première  Conjugaifon 

circonflexe. 

Ceux  en  ta  font  u d’tt; 

D’tô , y : Du  refte  ofient  e. 

Les  Verbes  en  *»,  font  la  contraction  dûê  en  « , & dû: 
en  k : Ailleurs  ils  oftent  la  figuratiue  «,  & ne  lailfcntqiK 
la  terminaifon. 

Réglé  LXXI. 

Des  Verbes  en  *u,  dont  les  Grammairiens  font  la  fécondé  Conjugaifon 

circonflexe. 

JD’cte,  eta } vient  à/xtyx. , 

O fiant  u quand  il  y fera. 

Toute  autre  crafe  e fi  en  a,  faites 
Pourueu  qui  dejfous fe  remette. 

Pour  les  Verbes  en  do,  fi  apres  lafiguratiue  ee,  iU 
trouue  vn  u , ou  vn  e , elle  fe  fait  en  u : par  tout  ailleur 
elle  le  fait  en  a.  Mais  pour  faire  cette  contraction, 
fautofter  l’y , quand  il  s’y  rencontre  : & ainfi  dût»  fe  fa- 
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Ch  .2,1.  Maniéré  de  contrait,  les  Circonflexes,  m 
en  a , comme  s’il  n’y  auoit  qu’ao  : & Yîù-m  Ce  marque 
deflous  : de  forte  que  &a.m  fe  fait  « fouferit  : Et  ainlï 
des  autres. 

RlGLE  LXXII. 

Deî  Verbes  en  ou,  dont  les  Grammairiens  font  la  trol/îcfme 
Conjugaifon  circonflexe. 

Ceux  en  ou  changent  en  ss 
X’o  fuiuy  de  breue , ou  bien  dJhic 
Mais  z me  longue  le  fuiuant , 

Leur  crafle  fe  fait  en  ce  grand. 

Ils  contraïtent  le  refle  en  et  ; 

JH.  ors  ow»  , v*  à i Infiny. 

Pour  ceux  en  lu  > fi  après  lafiguratiue  e,  il  fuit  IVne 
ides  deux  breues  e,  o , ou  la  diphthonguc  k , la  contra- 
ction le  fait  en  « : s’il  fuit  vne  voyelle  longue  » ou  a.  el- 
le fe  fait  en  «.  Et  s’il  fuit  vne  autre  diphthongue , qui  ait 
vn  i , ou  fouferit,  ou  à coftd,  elle  fe  fait  en  oï  : horimis  à 
llnfinitif,  ou  on  ofte  premièrement  i , puis  on  fait  la 
contraction  d ai  en  *:&  ainfi  d’c«jr  on  fait  ouu  ’pgy>o 
j^uÿïtuT,  inaurare , &c. 

Ces  Réglés  font  tant  pour  t A cl  if  que  pour  le  Vaffif  &le  Me~ 
dion.  Mais  pour s‘ en  feruir  auec  plus  de  facilité,  il  fuffit  de  fe  re- 
prefenter  enejprit  vne  fimple  idée  de  comuguer  les  Verbes  dans  la 
façon  commune,  comme  -wa  ou  noria  : & en  fuitte  faire  la  con- 
traction de  la  figuratiue  auec  la  voyelle  ou  diphthongue  juta  ante „ 
fan:  vouloir  comuguer  & prononcer  chaque  perjonne  des  deux  fa - 
fons  à la  fois,  comme  on  fait  d'ordinaire,  ce  qui  caufe  vne  e frange 
ctmfufion.  C‘ efi  pourquoy  i'ay  dtftingué  les  Tables  fuiuantes  en 
deux  couleurs , afin  que  prenant  en  chaque  temps  le  noir  tout  à la 
fois  C qui  marque  la  contugatfon  commune  ) puis  tout  le  rouge  du 
tnefme  temps  ( qui  marque  la  contugaijon  circonflexe  ) on  putfji 
apprendre  Jans  difficulté  à coniuguer  ces  Verbes , qui  pont  d' ordi- 
naire de  la  peine ■ à ceux  qui  commencent . 
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Quelques  Obferuations  fur  ces  deux  Temps  capables 
de  contra&ion  dans  les  Circonflexes. 

Que  plufeurs  changent  de  fguratiue , & ainfî  font 
diuerfement  leur  contrattion. 

Il  y a des  Verbes  qui  ont  quelquefois  et,  & quelque- 
fois e pour  figuratiue,  fe  terminant  en  du  ou  en  ia,  dans 
vne  mefine  lignification  , comme  8c  y» çf.aifeneoJ 
fenefeo  : tniu  8c  indu , mlfereor  : Kuçiu  & Kuçdu , cejfo: 
de  fyçf.u  y rado  : roxe»  & ovhdu  t fpolio  : ado  Au  $c 
eùovdu , perfundo. 

D’autres  ont  quelquefois  l’e,  & quelquefois  l’o,  com- 
me & jWo.',  manifeflo  : ça^fiiu  8Cça0fdu}pondero: 
•mhifiw  de  7 rcKtfxôu  y belligero. 

D’autres  ont  quelquefois  let,  & l’%  comme  /W»  8c 
g,iôv,viuo.  Et  quelquefois  mefme  Fs,  la,  & l’o,  comme 
zivÇdu  de  kvuÇo'u  , gannio. 

Il  y en  a aufll  quelques-vns  qui  font  de  barytons  & 
circonflexes,  comme 

de  adfiofjuu > cùJbûfjuay  reitereor . 

& (Zomtv , pajco. 

8c  ygaudeo. 

8c  yçaçîu  t fenbo. 

8c  J)Jbmîa , doceo. 

de  dSiuyfcio. 

8C  «'xs®  , j Wrt, 

IkkÎu  y traho. 

8c  om/ttno/ueu , euro. 
de  jwMj’Aw  , voluo. 
de  xt/e'û),  vtero  gefto. 

8c  | u&ZfJMi  y rado. 
de  fi7?du  y iacio. 

tçu^u  , atterOj  abfumo. 


tuJbuoÂ  , 

de 

/3o0X«  , 

8c 
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de 
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de 
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& 

«Jiu, 
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rf 

HKU  y 
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CW1(M\0/MU  y 
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& 
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\vç$liu  , 

de 
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de 

de 
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Ch. i z.  Obferu.furla  contraction  des  Circonfl.  u y 

Que  les  DijfyUabes  en  ta  ne  fe  contraient  pas  par  tout. 

Les  Diflyllabes  en  t'a  ne  fe  contractent  gucres  à la  première 
perfonne  Singulière  duPrefent  ny  de  l’Imparfait  : ny  à la  première 
ou  troifîefme  du  Plurier.  C’eft  pourquoy  l’on  dit  wJij'a , n ata  go  ; 
ttKttfjôfi , nauigamus  ; oiht'sot  > nauigant  : & non  pas  orfuit,  orhiïOiu, 
otkvjt.  Quoy  qu’on  trouue  dans  Hefychius  JbCot  pour  Si'ovet, 
hgant. 

Ils  ne  fe  contractent  gueres  non  plus  au  SubjonCtif,  à l’Optatif, 
ny  au  Participe  ; quoy  qu’on  dife  auffi  ttK  a»  en  vers,  pour  drKiur 
nauigans. 

Svr  t«  0ta  •7rhS>i , nx*  Vki  pinte  Trkiuc.  Prou. 

Voguant  fous  la  conduite  de  Dieu , on  peut  nauiger  auec  vn  brin 
d'opter . Et  dans  Ariltoph.  àixJâi  pour  àtxHut , religans  , co- 
ronans. 

Mais  ils  fe  contractent  à l’Impératif  & à l’Infinitif , quoy  qu’on 
trouue  aulli  fans  contraction  Ju dtffluere  , Sixo rhutr,  per~ 
ntmgare , tranfmittere. 

Réglé  LXXIH. 

Contra&ion  en  « changée  en  m. 

La  contraction  tT<tty  et, 

Quelquefois  fe  change  en  rict. 

Exemples. 

La  contradion  dV*  en  «,  foit  fouferit  ou  non  fou  fait, 
fe  fait  aulfi  en  » félon  les  Doriens , aufquels  il  eft  propre 
de  changer  l’«e  en  « , félon  l’Etymol.  Car  comme  de 
•rit  tfjtà,  ils  difent  TMfM,mea  : ainu  de  ils  font 
rides  ; de  , J)fCc,  fitis  ; fans  mefme  fouferire  l’x, 

parce  qu’ils  l’oilent  auant  la  contradion . Ce  que  les 
Attiqucs  obferuent  auffi  en  quelques-vns,  comme  miw, 
efuris-,  viuis,  £»,  viuit-,  (fin-,  viuitis:  & à l’Imparfait 
ne,  ri)  viuebam,  as,  at,  de  {&'<> , viuo.  Ils  en  font  de 
mefme  à l’Infinitif.  Voyez  cy-aprés. 


u6  Livre  III.  Des  Verbes. 

Obfèruatlon  fur  V Imparfait  de  L'Indicatif. 

L’Imparfait  de  tous  les  circonflexes  a toujours  l’accent  fur  la 
penultiefme  : fçauoir  l’aigu  fi  la  derniere  eft  longue,  ou  le  circon- 
flexe fi  elle  eft  breue. 

Entre  ceux  qui  viennent  d’a'a  , il  y en  a d’vne  fyllabe , comme 
S'gjt®,  J'p » , facto  : x\ala,  xa®  , frango  : Mais  les  Verbes  de  deux 
fyllabes  , qui  félon  les  Attiques  ont  rejette  l’t , ne  fe  contraftent 
point.  Ainiî  l’on  trouue  dans  Lucien  , i i xa«4î>  qutd  plorat  ? pour 
XA«/.fs  ••  ainfi  de  xst»  pour  agi/®,  vro , vient  \sc{f  > de  non  pas  I 
xixs , &C. 

Sur  la  contraÜion  du  SubjonÜif 

Nous  auons  dit  que  dans  les  Verbes  en  o» , l’«  fc  contra&e  en 
a<  lors  qu’il  eft  fuiuy  d’vn  x fouferit , au  lieu  qu’il  fc  contraire  en 
a , lors  qu’il  eft  fuiuy  d’vn  » fîmple  : la  première  façon  fe  voit  icy 
au  Singulier,  & l’autre  au  Duel,  & au  Plurier. 

Ainfi  la  fécondé  & troificfmc  du  Singulier  prend  toujours  icy 
en  toutes  fortes  de  Verbes  vnc  diphthongue  à la  penultiefme  , foit 
propre  ou  impropre.  Mais  au  Duel  & Plurier  il  y à toujours  vnc 
yoyelie  longue , comme  on  peut  voir  cy-dcflus. 

Sur  l'Optatif 

REGLE  LXXIV. 

Que  l'Àttique  y change  /ju  en  »y. 

Z’ Optatif  circonflexe  en  pu 
L'Attique  en  y\t  veut  faire  aujjî. 

Les  Attiques  changent  au  Prefent  de  l’Optatif  cir- 
conflexe [u  en  lut  en  toutes  les  trois  fortes  de  Verbes, 
& le  conjuguent  comme  les  Aoriftes  Pafllfs,  fuiuant  l’a- 
nalogie de  la  conjugaifon  des  Verbes  en  fa,  dont  nous 
parlerons  cy-aprés. 

ÇlKol , C JfV , H. 

•npti» , % #7oy , rnùjj'. 

fâvevi , V,  »<£/. t , xts,  nottr. 

Ainfi  çyvoibju,  ftperem  : j^as/Lu,  vocarem  : ftyltwi 
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Ch  2.1.  obferu.fir la contraction des Circonfl.  217 
fngertm  > horrerem  : <p&vyilw , taerer  : ùytirtplw , 
rrm;  èwr s/faiw  > aufugerem. 

advertissement. 

Or  comme  il  y a quantité  de  barytons  qui  dcuiennent  circon- 
flexes , ou  qui  en  prennent  leur  temps  , ils  ont  aulli  cette  mefme 
formation  : comme  cscn^myoHw  de  Sophoc.  dans  Euftatli.  pour 
ÔKxtÇuJyoï/ut , de  (pto',-01 , fugio  ■ ou  félon  les  fol.  A<t%olw 

pour  a* ifm  > de  A* f%tra  , fortior.  Et  dans  Hom.  II.  ç. 
ttnere  poteris  > fécondé  perfonne  d'6h.<y_*ilut  pour  ’OdyjiluA.  : tjps- 
Çtilw , & par  fyncope  rptÇtu , dans  Eurip.  pour  rpiÇot/ut  , de 
ifitfv , nutrto. 

Sur  l'Infinitif. 

Il  femble  que  non  feulement  dans  les  Verbes  en  o a , mais  auill 
en  ceux  en  sa , & du  , la  contraction  de  l’Infinitif  fe  faflè  en  re- 
tranchant premièrement  l’i  > puis  faifant  la  contraction  des  deux 
voyelles  à l’ordinaire,  mit  {s,  ttouÎ»  : Bodjy,  Bo£r,  ( & non  &‘f>,  fé- 
lon Vrbin  & Caninius  ) xsvtrtu^'  Qupy  quc  ceux  en  da 

félon  Gaza  fouferiuent  I’i , BodÇy , clamare  : ziivôV,  efurire  : préten- 
dant que  tous  les  Infinitifs  doiuent  auoir  vne  diphthongue , horf- 
tnis  QJj , ïiucre. 

Ga^a  a efté  fuiuy  en  cecy  par  la  plufpart  des  nouueaux  Gram- 
mairiens, de  Lofe  arts,  Ram  tu,  Sylburgt,  Crujfius,  Sanclius,  Meri- 
gon,  & autres.  Mais  outre  l'autorité  dVrbain  & de  Caninius, 
nous  leur  pouuons  encore  oppofer  celle  des  anciens , comme  Theodofe, 
Herodien  , & autres  , qui  mettent  cette  différence  entre  les  Verbes 
circonflexes  & les  barytons , que  les  barytons  prennent  leur  Infi- 
nitif  delà  troifiefme  perfonne  du  Prefent  Indicatif  en  adioûtant  r, 
TVTiii,  verberat,  n/îrisiv,  verberare  ; au  lieu  que  le  circonflexe  ne  le 
forme  que  de  la  troifiefme  perfonne  de  t Imparfait,  en  adioûtant  r, 
& oftant  V augment  : comme  émi\,faciebat , ■mitir,  facere  : i âo «, 
clam  abat , ôoetv,  clamare  ••  tj^pvVvj  inaurabat , x^^hlu,  inaurare. 
La  raifon  efl  que  félon  eux  aucun  temps  finy  par  vn  >>  n'a  deuant 
» aucune  lettre  qui  ne  fe  prononce , comme  feroit  icy  l'i,  s' il  y assoit 
vn  q.  fouferit  à l’Infinitif.  Et  la  bonté  de  cette  analogie  fe  prouue 
encore  , parce  que  fi  nous  voulions  former  l' Infinitif  des  Verbes  en 
•a,  de  la  troifiefme  perfonne  du  Prefent , il  faudroit  de  x?V!rt,~>  *n~ 
aurat , faire  ^pt/ff-oTv,  inaurare,  au  lieu  que  la  prenant  de  l’ Impar- 
fait s'xpvVv  , nous  en  faifons  fort  bien  xs^eoui/ , inaurare.  D'on 
il  s'enfuit  que  la  formation  des  Anciens  efl  plus  analogique,  & que 
leur  autorité  doit  eftre  préférable  aux  nottueaux. 
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Chapitre  XXIII. 

v 

Des  temps  des  V erbes  Circonflexes , qui  rentrent  dans 
l analogie  des  Barytons . 

Les  Circonflexes  ne  faifant  contra&ion  qu’au  Prc- 
fent  8c  à l’Imparfait,  tous  le  .rs  autres  temps  rentrent 
dans  l’analogie  des  V erbes  Barytons  : il  faut  leulement 
y remarquer  quelques  petites  particularitez. 

Réglé  LX  XV. 

De  la  penultiefme  des  Futurs  des  Circonflexes. 

Icy  la  breue  auant  Fa  pur 
Dcuient  fouuent  longue  au  Futur. 

Exemples. 

Les  Verbes  Circonflexes  changent  ordinairement  leur 
figuratiue  en  (à  propre  longue  au  Futur,  & par  confe- 
quent  au  Prétérit  : Ainfl 

£ i en  amo ->  cm,  mçlrHyj,. 

a)  c clama,  (loioa  , (2 ifionug.. 

0 en  a fâumayinaHro  , fâuedffu  , Ktfâvouifg.* 

Néanmoins  il  y en  a plusieurs  d' exceptez,  qui  retiennent 
leur  fignratiue  breue. 

1.  Soit  h 3 comme  eùsia,  ad  reuerentiam  ad  duc  0 , «ù- 
Jïm  : Et  de  mefme  cquia,  fkjficio  : cibla,  molo  : ània,  me- 
deor:  vhuu,  rixor:  o’m»,  perdo:  7tAt a,  perficio:  7fia,  tre - 
pido  : | ta,  polio. 

2.  Soit  l rf, , comme  yt\da  rideo , ytxdoa  : Et  de  mefme 
tpagla,  deprehendo  : ytbia  laxo  : ikxu.  agito:  içy.a.  amo: 
ogÿ.a  video  : m eèa , tranfeo  : mi (>£'<>,  tento  : toçàa , mifeeo. 

EtauJJi  les  diffyllabe s , qui  ne  forment  point  deFerbe  en 
(#>  corme  0a«w,  contundo , collido  » ôa«ow  .•  Kh*u,  frango, 
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Chap.'i).  Des  autres  temps  non  Circonflexes.  119 
xhiim  : <p*eé«,  contundo,  voro  : J'gjio,facio,  &c.  Mais  ceux 
qui  forment  des  Verbes  en  (u,  changent  a en  » au  Futur,  com- 
me Thda,  tolero , tahow  :&  de  mejme  fêdo,  com - 

modo , do  vtendum  : <p  , <p  *à[zi,prauenio. 

q.  Soit  L’o , dans  les  Verbes  qui  ne  font  pas  dcriuez.  d’vn 
Nom, comme  aro  ,dfom>  : àvoa,vitupero , oviou.  Mais 

ceux  qui  font  dériuez.  d'vn  Nom  changent  0 en  a , comme 
fâucioifâuodim  , inauro,  de  ygvmt,  aurum:  %i?ôu , pjespa- 
cu } manuum  vi  fupcroi  in  potefiatem  redigo  -,  de  } ma- 
rins, ôcc. 

4.  Et  généralement  tous  ceux  dont  fe  forment  des  V erbes 
en  «a,  ou  en  vvu  & wp»,  retiennent  leur  fgnratiue  breuc, 
comme 

àfa  OU  «çe««  ,placeo , Futur , àfm  ; àpçtla  OU 
tM)  circuminduo.  Fut.  i<m.  Et  de  mejme 
yy\çpMy  d'ou  vient  y*  çJ.c/m  , jeneo,  oufnejco,  ynçt.<m  : 
d’ou  vient  Kiyirtvu , mifieo  : 7mdai  d'ou  vient  mntvvùt)t 

eFou  vient  /3o««,  pafeo,  (llm  : épia , d'ou  vient 
ipvùu,  juro. 

Il  y a mejme  plufeurs  de  ces  Verbes  qui  ont  double  Futur, 
cefi  a dire  auec  la  voyelle  longue  & auec  la  breue:  & alors 
ceux  en  i a font  plus  fouuent  i<m  quim  , comme  «Trama , lau- 
do  , approbo , ionunem,  ytnst>  &c*  retenant  toujours  1 1 bref. 

Reclb  LXXVI. 

Des  Futurs  féconds,  Aotiftes  féconds,  8c  Ptetetits  médian» 

" des  Circonflexes. 

1 De  fécond  Futur  & ef  Aorifle  s 
Du  temps  moyen  qui  fuit  leur  pifte$ 

Les  Circonflexes  font  priuez^ 
x Ou  du  Prefent  les  ont  tirez^ 

La  contraBion  desja  faite , 

Sans  qd  autre  pennltiefme  on  mette. 
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Livre  III.  Des  Verbes. 
Exemples. 

1.  Les  Verbes  circonflexes  qui  viennent  d’o» , n’ont 
ny  Futur  fécond,  ny  Aorifte  fécond,  ny  mefme  Parfait 
medion , qui  fuit  toujours  ces  deux  autres  temps. 

Ceux  qui  viennent  d’t»,  ou  d’*'«,  n'en  ont  mefme  que 
rarement,  & feulement  lors  qu’aprés  la  contraûion  le 
Verbe  ne  fe  termine  pas  en  ü pur,  comme  çikü, 
amo. 

2.  Et  alors  ces  temps  fe  forment  naturellement  du 
Prefent  circonflexe,  la  contraâaon  desja  faite,  gardant  fa 
figuratiue,  & lapenultiefme , & adjoùtant  l’augment  & 
la  terminaifon  qui  leur  eft  propre  , fans  fe  mettre  en  pei- 
ne des  autres  Réglés  de  la  penultiefme  de  l'Aorifte  fé- 
cond, ou  Futur  fécond  des  barytons. 

Ainfi  lePrelent  & le  Futur  fécond  font  alors  fembla- 
bles,  comme  ©m'a,  amo  & amabo.  Et  de  là  vient 
lAorifte  fécond,  «p/*  or , Parfait  m cd.mviKtt*  amaui.  De 
mefme  -riM®,  tsa.®  , perficio  & perfciam  , & non 
Aorifte  focond  éc  non  èW»*,  Prétérit  med.  7t7t- 

& non  tÎtbKcc,  perfeci:  Jbvmo,  Jh07m,fono  & fonabo, 
tJbvmv  & noniAwry  : JiJïwm  & non  jiJb7rtyfonaui:  ivpta, 
inuenio , tfev,  Luci.  & non  Æyr,  insteni.  De  meftnc  encore 
fAv&ei , [xukÔ)  , mugio  & mugiam  : HpuMï , * mug- 

M,  &C. 

Adais  quelquefois  la  Po'ètu  changent  la  penulticfine  breue 
en  longue  en  eu  Prétérits  : ainfi  de  Aaxta,  xax»,  loquor,  ob- 
firepo,  vient  Ki\a\a  dans  Eurip.  & dans  l'Etymol. 

De  fjLthia3curo , vient  (muhku.  : x,7oW  Hom.  cure 

funt. 

Lu  monofyllabes  font  touiours  prisiez,  de  ces  me  fines  temps* 
horfinis  eu  trois,  °Àa>,  jfi,  habeo,  & habebo  ( d’o  si  vient 

, inhibebis J t%y,  habui  ; e@tu,  crjS®,  extinguo,u[ iot: 

SDJZû)  eticllo,  trahofforbeo  : tWr , &c. 
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Des  autres  temps  & des  autres  Modes. 

les  autres  temps  font  faciles.  Car  du  Futur  par  exem- 

Ï'ie,  fc  fera  l’Aorifte  i.  > amant  : Du  Prétérit  m<pl\»KSt , fe 

cra  le  Piufque  parfait  Et  de  inefmc  aux  autres  meufs. 

Au  Subjonârif  Aorifte  i.  <f>i\ »m>.  Prétérit  m$t\*rcp. 

A l’Optatif  Aorifte  i.  Eol.  <fn\tlotnt,  eu.  Prétérit  as<p<- 

Ai'xoom.  Et  ainlï  du  refte  : ce  qui  rentrant  entièrement  dans  l’ana- 
logie  des  Barytons  n’a  pas  befoin  d’eftre  expliqué  plus  au  long. 
C’eft  pourquoy  nous  panerons  au  Paflif  & Medion,  puis  en  fuitte 
aux  Dialeéics  propres  â ces  Verbes. 

Chapitre  XXIV. 

Du  Pajflf  & Medion  des  Circonflexes. 

Les  Paffifs  des  circonflexes  fe  forment  de  leurs  A&ifs, 
en  gardant  les  mefmes  réglés  delacontra&ion,  &les 
mefines  obferuations  que  nous  auons  marquées  cy-def- 
fus.  C’eft  pourquoy  il  liiffit  de  donner  icy  vne  T aule  de 
leur  conjugaifon. 


TABLE  DES  VERBES 


Indicatif.  Svb)onctif. 


Optât  i f. 


tofiiai  , , t'tmi , 

I ttlfilCll  , ï t tiTttJ  , 

Amor , aris , 

I to'/ttt fartât,  ioimt) 

»f/X« )•*,«?<&*,  StTCil. 


iOfillw  , tOV  J Ml», 

| tv'fdw  , #tT , tii»  s 

Amabar , aris , 

I «0,|Kc9oC)if(d>t,i«y<>*J 

« ,9UÛ r> . | 


^ t caftai,  *$,  t'urni» 

1 ifi  i.ni  , * . «“«t;  « 

*/A.<Amcr,  eris, 

) i a fin  S £t , t » t&  i , % ffl  >TO  I 


Ç J i fiai,  eij , oitai  I I \ « W|»HVi  I V f J 0 4l»i  . 

) > *7,  (>'twi  , J ««uc i > ci , ■ «WW  , 

X§î;a-<  Inauror,  aris,  jXfi/<r< Inaurcr , cris  , 

I J a JX-  a i fi  fJ  LIÂ,^  ri  * nv.Pr  c n v *m 


! oJ/u*6o’>oc<d>ftloovm< 

j/^t*Oa.)VV>i,cuiTa< . 


eaptScbcfac&^oarRti 

«0/K«6c&>  £'û>*,  ÙiTO.1. 


Ï 901  filLu,  0 910,  9Qt‘ 

UfilUv  , *•«  , ti~- 

Inaurarer,  eris 

«o/^*6a.,o'oit&«jo,ci 

s.fiuf}'*3  9-Kn,  *,) 


Ali  j - 

CIRCONFLEXES  PASSIFS. 

Im  peratif. 

Infinitif. 

Participes. 

\ lovt  tf'o &«, 

1 ctT.,  «;*&» , 

Amare  > ator, 

J *€c&*  , u'c&aoaf, 

i , . ^ * <*&«  * 

Ç »'*<#«/  > 
Aman. 

r t»'^/os  > to^ev, 

tO^DS» 

V CiV'A'li; 

J to 'fifptr , 

■■ 

r 

1 

. 

» 

C ciav  , airQo , 

[*.  a> 

T«jx  ^Honorare , ator, 

y«f*trS«,  «tVfîaffar, 

1 fei.  > * c 

Ç Jtrf’Of , 
Tiy.  , 

^Honorarî. 

Ç AÔ/tfyoSltlQ/rtfJoV, 

Y*' /dp  K y a/tyt'J  > i 

•j*  .J  ««/«V/*,  «9/ C&Jü*, 

}c  -V» .,  ajSf/*f  , 

/ eto'^09,  «e^uV, 

vA^P*»  . > * 

/ 

j Ç «'«i»,  «Vïo, 

| i lev  , #?%• , 

,Xft/cr •^Inaurare,  ator, 
Jo'trdtt  tt'o-Qomr, 

, vV6«ffccr 

Ç QirJ'aj , 

XfVf<  orrïaf  j 
Onaurari. 

Ç o»^of , #*/4wV, 

yi.^Sf,  ;;  ,i.;:  n\ 

Xpuf<  ee^*  » «5^'«  » 

* y ■:■  *(?/.»,  VfiSfhlS , 

■J  00 '^c»>  oo^'v» 

WfA/Sv. 

î 

: 

1 

■ 

" 1 11 1 

k.  _ 
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2*4  Livre  III.  Des  Verbes. 

Dh  Prétérit  Pafflfdes  Circonflexes . 


Le  Prétérit  Paflïf  fe  fait  de  celuy  de  l'A&if , enchan- 
géant  v&  en  (jai  , comme  , mmiu/Mi  : 

Kifâvaiofjuii.  Quand  la  troilîefine  pcr- 
lonne  du  Singulier  eften  w pur,  comme  m- 

ortitnai,  xi^gvWnu , on  met  vn  j au  Duel , & à la  fécondé 
du  Plurier,  comme  dans  les  barytons. 

Que  fi  dans  l'Adif  la  penultiefme  eft  breue , on  met 
aulîi  à la  première  perfonne  vn  <r , comme  dans  mùs 
flnio,  'n-nKing.y'mihiafJUtt  : y.K àa,rideo,  yyficc&} yy\a.r- 
(MU%  &c. 

Excepté  entre  ceux  en  la , Sia,  ligo , SiSi*#,  SlSifUU  : 
doù  vient  iSi%jj.  Quoy  qu’on  dife  ô Siryis,  vinculm, 
comme  s’il  venoit  de  Si Sisyai. 

Entre  ceux  en  «a,  S&/.atfacio,  SiSçeput-i  SiS&tut : 
d’où  vient  S çy.tJA , reprœfentatio , atttu  contiens  ant  trafl- 
CHi  : Sc  auill  o^.aivideo,  usçÿ.^.y  dga/uai  : , Jptfto: 

îdo/uaiy  medeor  : mi^.o/uai,  tento.  Mais  ceux-cy  ont  l’vn 
& l’autre,  **££«>  mifeeo : Kix.[ca.(juxi  & Kixi&iT/Mu  : tuu, 
ou  ihajova,  agito  : n\a/MLt  ou 

Excepté  encore  entre  ceux  en  o« , afôat  aro  : ïyw, 
n&fieu,  <w,  7tu  : d’où  vient  <tf  o7»p,  arator. 


Des  Verbes  Moyens  Circonflexes . 

Le  Prefent  & l’Imparfait  font  les  mefmes  qu’au  Paiïif, 
aulli-bien  que  dans  les  Barytons. 

L’Aorifte  fécond.  Futur  fécond  , comme  encore  le 
Parfait  & Plufque  parfait , fe  doiuent  regler  fuiuant  la 
Réglé  que  nous  en  auons  mife  cy-dclfus , pag.  195. 

De  forte  qu’il  ne  refte  plus  que  deux  temps , fçauoir 
le  Futur  premier  & l’Aorifte  premier , qui  fe  forment 
régulièrement  de  mefme  qu’aux  Barytons , comme  de 
ç<Aê«,  liât)  , fe  fait 

lé 
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Chap.  ij*  Eialeiïes  des  Circonflexes.  1*5 
Le  Fvtvri.  L’A oriste  i. 

Indicatif  pthfmpiai»  Indic.  epthnoùpJtuo 

Subjonctif  çi\*<mu*t. 

Optatif  Qttoimftluo,  Optât,  ç i\nmlflUu, 

Infinitif  <ft\n<nàç.  Infin.  çixfiouâç. 

Participe  nh*o*t#jiot.  Partie.  pi^nod^voû 

Etdemefme  dans  les  autres  en  «0  & 0»,  vimLx,  -n- 

pàm/Mt , tvyMoiyJui  i 6CC.  p^jaia%si<n>)  pçucmaopA^  tyçue*- 
nulw,  &C. 

Chapitre  XXV. 

Obferaations  fur  les  DialeCtes  des  Circonflexes. 

Dans  les  Verbes  circonflexes,  outre  ce  qu’il  y a de  commun  auet 
Us  Barytons,  ton  peut  remarquer 

1.  Que  dans  les  Verbes  en  ta,  les  Poëtes  & les  Ion.adioAtentv»  ' 
1 auantit  pour  faire  diphthongue  : comme  isnivcm  poser  nttivm, 
fpirans  : àxtiotfo,  medemur,  pour  <*.Mo/tfy , sfre. 

2.  Que  les  Ion.  sfr  Dor.  changent  fouuent  venus  en  ceux  en  «a,’ 
é>  quelquefois  en  ceux  en  da  » lors  qu’ils  font  contraction  : car fou~ 
sont  ils  ne  la  font  pas.  Asnfl  ils  difent  mieSrnu  pour  Tmniwvzi.fa- 
liant  : ai^fusduet  pottr  été  fl  Afin,  d'oui  S'fom,  viriltter  ago. 

3.  Que  les  Ion.  qui  font  fouuent  la  contraction  en  ceux  en  icù 
( quoy  que  dans  les  autres  ils  ne  la  faffent  pas ) y infèrent  auffi  quel - 
qutfois  vn  t auant  a , comme  ^pia  épx  pour  %pd viens,  d* 
X&ifiMt.  Que  s’ils  ne  font  point  icy  contraction,  ils  changent  ordi- 
nairement la  figuratiue  cl  en  t , comme  içtltS/ioç  pour 

vifus,  d’t’eftfjLBci,  videor  : ;$>**»<  pour  x&itrai , vtitur.de  x?*>- 
mi , vtor. 

4.  Les  Dor.  fr  les  Eol.  font  en  * la  contraction  qui  eftoit  en  a: 

■fcteLat  pour  %i\£<n,  taxant , de  ^«Aaa.  cequieft  tre s-ordinaire  a» 
Participe  : yi\<*S  pour  jtAur , ridens , &c.  , 

5.  Les  meftnes  Dor.  sfr  l*s  l°n-  mettent  quelquefois  tu  pour  fa» 

qui  vient  de  la  contraction  : comme  » ydnwj  pour  lycirron  > ama- 
lent:  ifelnuu  pour  if  ctiui , interrogabant  : àrciwjLdsuf  pour  ooclu- 
ftyor,  affatum.  . 

Or  ces  me  fine  s Ion.  & Dor.  v fient  auffi  de  contraction  hors  le  Pre - 
fient  sfr  l’Imparfait  dans  les  Verbes  en  lu  fr  da  : ce  qui  eft  très  or- 
dinaire dans  htda,ma,  sfr  iult/uti,  comme  on  peut  votr  dans  Théo - 
mte fiera  dote,  sfr  autres.  Par  exemple  pour 

P 
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damans  ■ iÇatmi»  pour  i€oltm rr,  clamauit  : VhÇcieoucci  pour  Kh- 
ConVe«Ai  inclamabo.  Et  de  me/me  ycooti-r  pour  cWotct®,  intelle- 
xit  : HtavL/tSfüoç  pour  nrothubitsi  intelligent  : ànctous  pour  ômitms, 
inteUigens  ■■  àetiar>  pour  àrtiinv  , inttUexit.  Et  de  mefme  encore 
J’doa.i  pour  btamiiconfidera  ••  ôxmsâtJ os  pour  binon,  pô/uoc,  considé- 
rant, &c. 

6.  Dam  let  Verbes  en  Je» , la  contraBion  eftant  faite  en  x,  les 
Poètes  par  vne  refolution  Ionique  y adioûtent  vn  autre  te. , comme 
yiAalcu/  pour  yi\cù,  ridere  : ftyi%tvalad%  pour  ftn^tidcd^,  machinari  : 
ceJfÿl&TKoi  pour  coJixeMi , d'àiActct,  meridior. 

Que  fi  la  contraBion  efi  faite  par  e»  , é*  que  la  penultitfme 
foit  longue . ils  y adioûtent  vn  autre  u , comme  mildu  .rr>iti2 ,7rnblu, 
falio.  Mais  fi  la  penultitfme  efi  breue , ils  y mettent  vn  omicron, 
comme  eùvd. a,  cohtet,  ainiu,  occurro  :0oxa,&o»,  Btcee,  clama.  C’efi 
pourquoy  ils  coniugutnt  ainfi  : 

âjca,  Boolxs , Boeéct.  : Boo 'otê)i , So à.x'n , Boiaot. 
en  retirant  toûiours  f accent.  De  là  vient  Axfixi-dant  dans  Hom. 
pour  Aanimùvrt , fplendenti , de  Ax fiimda,  lucefco,  fplendeo. 

7-  Les  Doriens  font  aujfi  en  » la  contraBion  qui  efi  en  a,  com- 
me noue  auons  dit  cy-dejfttt.  Cefi  pourquoy  dans  Hom.  un  nw  ifi»? 
îftalm,  II.  £.  cape  nunc  cingulum  : rit  efi  là  pour  ta  ou  mit,  du 
Verbe  tnufité  ma,  d'où  vient  uiiia,  Prêter,  tircty oc  & 'limitai.  Et 
>a'  ygjj  ad  rds  à»  iQ&aAvsietr  « p h" ci/,  cefi  la  2.  p.  Dorique  d ôçfiofMU, 
t&Uoeii,  i (fiatti,  «esta/,  tf7xf  : Ou  bien  il  viendra  sfopttuùt  , , félon 
les  Eol. 

S.  L’on  trouue  aujfi  dans  Hom.  ftt/inmv , confideraret , attec 
taugm.  & l addition  d'vn  t pour  nrÔVy  3.  perf.  del'Qpt.  faite  par 
contraBion  de  /tvaoii*.  C'tfi  de  là  mefme  que  vient  fuuvù'r,  dans 
Xenoph.  tMfiudf, ttbx  dans  Sophocl  oT<j»  dans  le  Comique  Cra- 
tin,  & tMU.'iaqx'r  dans  Pindare  Jelon  les  Dor.  fi  l'on  riatme  mieux 
les  prendre  au  Prêter,  pour  fctfoWy  de  jxixofieu,  memini. 

Iufques  icy  nous  auons  parle  des  Verbes  en  a , foit  barytons, 
foit  circonflexes.  Il  faut  maintenant  pafler  aux  Verbes  en  fu- 
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LIVRE  QVATRIESME. 


DE  LA  CONIVG  AIS  ON 

des  Verbes  en  Ml. 

Chapitre  Premier. 

Outil*  *fi  la  nature  des  Verbes  en  /m  # & combien 
de  fortes  il  y en  a. 

LEs  Verbes  en  (m  ne  font  pas  vne  Conjugaifon  à part 
félon  Herodien  le  Grammairien  fils  d’ApolIone , quivi! 

uoit  il  y a prés  de  quinze  cens  ans  : En  quoy  il  a efté  fuiuy  en 
ces  dermers  temps  par  Ramus,Sylburge,Cranzms  & autres- 
parce  qu’ils  ne  font  que  des  dériuez  des  Verbes  en  « , & 
qu’ils  n’ont  que  fort  peu  de  temps.  Neantmoins  ils  gardent 
vne  analogie  fi  differente  des  autres,  qu’il  femble’bien  à 
propos  d’en  faire  vne  Conjugaifon  particulière. 

Ces  Verbes  font  toujours  dériuez  de  ceux  en  a pur, 

Car  encore  que  l'on  trame  dans  les  Poètes  auoir:  C<W 

porter:  QeiSifUy  eflre  lourd  & pefant , &c.  / » qui  efldla  penult. 
fait  ajftz  voir,  qu'ils  ne  viennent  pas  tant  cL jky , 

<]He  d i x'-à*  9tf  £e*Svv,  Scc.  eflant  ttes-ordimtire  que  les  bary- 

tons fe  changent  en  circonflexes,  quoy  qu'il  s'en  trouue  dont  les 
primitifs  ne  font  pas  en  vfage . Mais  il faut  prendre  garde  a vne 
chofe  que  peu  de  perfonnes  ont  ce  me  femble  conftderèe -,  qui  efl 
que  l'analogie  de  cette  Conjugaifon  tient  proprement  de  la  Dia- 
Itttc  Ionienne:  Or  les  ioniens  refoluent  d'ordinaire  les  Verbes 
en  <0 , rj3?é«  pour  Wa?»,  ie frappe  -,  wçsic*  pour  <w$>9£,  que  ie  fois 
frappe , &c.  De  la  vient  meflne  que  la  troifleflne perflnne  Sin- 
gulière de  ces  Verbes  efl  en  m,  77  3™,  il  place.  Comme  au  Sub- 
jonthlf  des  Barytons  les  Ioniens  difent  encore  wm  pour  vjttu, 
qu  il  frappe:  & aux  Aorifles  Paflifs  du  mefne  mode  -lu^Atn  pour 
foit  frappé,  & femblablcs . Ce  qu'on  peut  former 

Pi, 
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comme  parvne  extention  de  la  fécondé  per/onne  : ntlnfet , tutti  y*, 
TvTrim  e ’ifi  fyn.  Demefine  cju’en  déclinant  de  pjoùtmi 

ils  faifoient  uoùauei,  de  xôpiti,  &c. 

On  peut  confiderer  deux  forces  de  ces  V erbes  : les  Régu- 
liers Sc  les  Irréguliers. 

Les  Réguliers,  qui  font  en  allez  petit  nombre,  font  ceux 
qui  Te  forment  & fe  conjuguent  en  la  maniéré  que  nous  al- 
lons deferire.  Ils  viennent  des  Verbes  enta  , a®,  oa,  aux- 
quels on  peut  joindre  w«  : d où  naiflent  quatre  fortes  de  figu- 
ratiues , t , *,  o , qui  ont  donné  lieu  aux  Grammairiens 
de  faire  quatre  conjugaifons  de  ces  Verbes , & qui  doiuent 
dire  remarquées  pour  conjuguer  facilement. 

Réglé  I. 

Formation  des  Verbes  en  pi. 

1 Ces  Verbes  l'a  changeant  en  pu» 

1 Font  leur  redoublement  far  i : 

5 Et  d’i,  cl  y o ,figuratiues  3 
En  leur  longues  commutatiues  , 

Marquant  le  Duel,  Pluricr , 

Veulent  la  longue  au  Singulier: 

4 Où  le  Prefent  de  pu  fait  en  i 
T 'liÊ-pu , rijnt , T^vi-crr.  * 

* Dans  le  refie  ils  fuiuent  la  pifie 
Du  Baryton  PaJJîf  Aorifie. 

Exemples. 

Il  y a trois  chofes  à remarquer  en  la  formation  des  Ver- 
bes en  (ju. 

i.  La  terminaifon,  qui  eft  de  changer  a en  ya. 

i.  Le  redoublement,  qui  eft  proprement  de  repeter  la 
première  confonne  du  Verbe  auec  vn  t : comme 
prenant  toujours  la  tenue’  pour  l’alpiréc,  comme  a Av , 7 foutu, 
ôcc.  comme àlaugment.  Réglé 5. du liure precedent. 

Mais  on  appelle  improprement  fe  redoubler , lors  que  le 
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Verbe  prend  feulement  vn  î marqué  dvn  efprit  rude,  fans 
repeter  la  première  conlonne  : ce  qui  arriue  à ceux  qui  com- 
mencent par  ç,  ni»  ou  par  quelque  voyelle  : sa»,  içuo  : ai?#», 
voler,  inlola  \ ?a,  Ha»  7»fu » aller. 

3.  Le  changement  des  figuratiues  e,  «,  0 , en  leur  propres 
longues  : St»,  •vSt»-tu  » mettre:  ç*»,  tçn-fu,  efire  debout  : <#», 
Stto-fu,  donner.  Et  cette  penultieftne  longue  demeure  or- 
dinairement au  Singulier,  au  lieu  qu’au  Duel  ôc  au  Plurier 
on  reprend  les  figuratiues  breues. 

4.  Le  Prefent  Indicatif  fait  la  troificfme  perfonne  Sin- 
gulière de  la  première , changeant  yi  en  n:  vStr/M, 

fouit.  Qui  eft  vne  maniéré  de  conjuguer  reuenante  aux  Ioniens, 
^immolent  quelquefois  va  la  troiftejftne  ferfinne  Singulière  des 
Aoriftes  Pajfifs  des  barytons. 

Dans  tout  lerefte  mefme  ces  Verbes  fe  conjuguent  en 
chaque  mode  fuiuant  l’analogie  de  ces  mefmes  Aoriftes , 
quicomme  nous  auons  dit  ailleurs  rentrent  dans  cette  ma- 
niéré de  conjuguer  Adtiue.  De  là  vient  que  la  fécondé  per- 
fonne du  Prefent  eft  en  < , comme  celle  des  Aoriftes  Paififs: 
, tu  mets,  irntSuf , tu  as  efte  battu. 

U en  faut  neantmoins  encore  excepter  la  troificfme  perfonne  Plu- 
■:crc  du  Prefent,  mais  c’eft  par  vne  autre  analogie,  que  nous  auons 
«sja  marquée  au  inire  precedent,  & dont  nous  parlerons  encore  au 
chapitre  fuiuant. 

Les  Verbes  en  vu»  n'ont  point  de  redoublement,  & ne 
changent  rien  à la  penultiefme , mais  Pu  eftant  commun , il 
pafTe  pour  long  au  Singulier,  &pour  bref  au  Plurier.  Ils 
nont  ny  Subjonctif  ny  Optatif. 

Les  autres  Verbes  mefmes  n’ont  que  trois  temps,  le  Pre- 
l£nt>  l’Imparfait,  & l’Aorifte  fécond , prenant  le  refte  des 
Verbes  en  » , d’où  ils  font  tirez.  C’eft  pourquoy  nous  par- 
lerons premièrement  de  ces  temps  , referuant  en  fuitte  à 
parler  des  autres  qui  n’ont  prefque  rien  de  particulier.  Et 
nous  reprefenterons  ceux-cy  d’abord  dans  vne  Table  ge- 
flcrale,  puis  nous  les  donnerons  en  fuitte  à part , auec  leurs 
Dàle&es  & leurs  Réglés  particulières. 
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O P T A T I F. 

I. 

f.  a. 

Près. 

Ç r./M  , »s , un  >, 

1 M>Pono,  is,  it, 

) trt , um  , 

>•  Ion.  ta Ji.  ' 

1 Ç * » ?*»  f,  1 
< tïÔ  <Ponam,  as,  at, 
j Ca/^yÏTfy  an. 

Imp. 

r Iwy  ms , *, 
i < Ponebain.as.at. 

C *tô/j , vit  y %<mt. 

r tilw,  ê‘Hf,u 
7i S \Ponerem,  es, 
Ctirifij  «ia-n,»* 

A.  iè 

i'Q  Lo,  m,  », 

_ Pofui , ifti , it  ^ 

9-  • » ? « » >r , 
Pofuerim , is.it, 

£)-  «/Zw  , ans,  tin, 
Pofuerim , is , it 

II. 
a a. 
Près. 

Ç */U<,  *t,  un , 

iç  s Sto , as,  ar, 

C «.ti,  êHn. 

r ».*(,*> 
iV^  Stem,  es,  et, 
C «î>iV,  a 71»  «01. 

Imp. 

Ç it»  y ni , H y 

i V S Stabam  , as,  at, 
C y tvn , a «x  /. 

Ç ailut , etf»< , ait 

’yç  < Starera  , es , tl 
^ ajnAV,  <*/*Tï,a/»i 

A.  i. 

t's-  »»'*  « , * , 
Stcti,  ifti,  it. 

r-  a,  ?(  y f, 

Steterim,  is  , it. 

ç--  «(/»»,  ct/*5  .a/*, 

Steterim , is,  it- 

III. 

OC2. 

Prés. 

Ç c/m  y ai , an, 

«tfjV  Do , as , at , 

J t/ri/j,  en , fn , 
><  Ion.  g*?/. 

j Ç » , ai  , a, 
JJJV  Çem!>es.  «• 

1 ^»^.V,«7f,!Î0t. 

Imp. 

ç ay , as , a, 
HiJ  < Dabam,  as,  at . 
C «/MÎu,  «it , to«y. 

1 

| ‘ C •/»/ , oins , ti 

J) J'  ^Darem , es,  i 
^ àr/uSfi  oi'uTf, «i) 

A.  i. 

! Z J'-  »>,««,  a, 
Dcdi,  ifti,  if. 

cT-  « , , «* , 

Dcdcrim,  is,  it, 

ef-  ont/,  oint  y «1*  , 

| Dedcrim,  is.it. 

IV. 

TÛ. 

Près. 

rvniyts , un  , 
ÇtJyv  Slungo,  «.'it, 

Ctl/t 6f>,  U TE  , W«. 
Ion.  i»?/. 

Imp.  j 

v'  çr-'f’0» 

Iungebam.as, 
C t/^, (.71.1/09/. 

- 

I- 

- 

t- 
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Ponere. 
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W- 

Scare. 
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r 

*v 

Ér 

P^V 

Wk 

1 

• 

{■-  ift , a'*»  , 
Sta. 

ç-  S’y  (Il  , 
S tare. 
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1 
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A'f  )Da,  ato, 

C 01ï  , ITUOW. 
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Dare. 
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? 0 

hë 

J1-  • 5 , ITO, 

Da. 

Dare. 

| /-  IV  f , #'m»S. 

- , v'w , 

Çuiyy  <Iuiigc  , ito, 
C t/Tï  , JlTiTO». 
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Iungerc. 

| zilf , lu/ff  » 
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/§ 
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• 
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Obferuations  generales  fur  les  Dialc&es  ‘ 
des  Verbes  en  fjj. 

Les  Loi.  & Ie*  Poètes  donnent  cette  terminaifon  en  nu  à quanti- 
té de  Verbes  circonflexes.  C efl  four  cela  qu'il  fe  trouue  de  ces  Ver- 
bes fans  reduplication , non  feulement  parmy  ceux  en  vus.  , mais 
aujfl  dans  les  autres  : comme  <fiA*'« , <pi\itu,  aimer  : ajiia,  dfr*fu, 
louer:  iyla,  tu, tu,  aider : ma,  tlr/ju,,  comprendre , fiauoir.  Dois 
•vient  t<pÎA)i,  il  aimoit  : hln,  il  ffauoit  : mis,  ou  Loi.  retirant  V ac- 
cent , tins,  qui  fiait  : & femblables. 

Et  de  mefme  yi\a.u,  rire,  : tixfla,  vaincre,  rixHtu  : o'&la, 

voir,  ofnfu  : xm’a  pour  xtiiiu,  tuer,  xtUfu. 

Les  Poètes  oftent  encore  ou  adioùtent  la  reduplication  dans  les 
autres  Verbes  ordinaires  en  /m  , de  mefme  qu'ils  font  de  Vaccroijfe- 
ment  aux  Verbes  en  a , félon  que  leur  vers  le  requiert. 

Quelquefois  ils  repetent  les  deux  premières  lettres  pour  redou- 
blement, a A cia,  a\n(u,  d.\d\r/u,  s'égarer  : dyja,  s‘ aigrir j s'indigner, 
âxslwf**-  Pafffs,à\à\*,pMi,àt(sL^f*cLi.  Ce  qui  feteiient  par  tous 
les  autres  modes. 

En  quelques-vns  le  redoublement  eftant  fait,.onj  adioùtevn  u- 
mhda,  , nifsoshim  , emplir  : , mvrçfla , sdjuotprfM, 

brûler. 

Quelques  vns  prennent  leur  redoublement  au  milieu  : o’>tV. 
ôttna,  o’rln/M,  ajflfier  : & femblables. 

Les  Poètes  changent  aujfl  la  figuraùue  breue  en  longue  au  Duel 
& Plurier:  ou  la  longue  efl  breue  au  Singulier,  félon  que  leur  vers 
le  demande. 

Les  Ioniens  ou  Béotiens  font  leur  redoublement  par  t .*  7 
pour  tVtyu  • qui  fe  retient  en  tous  les  modes.  Ainfl  de  fid.it  ou  fila, 
vient  vifir/M,  mourir: de  W®  -nTWfM.fupporter,  foujfrir  : de  ma. 

penfer,  confiderer  •'  de  aiAia,  ti'nWu.,  acheuer,  accomplir. 
Ce  qui  fe  trouue  mefrrie  en  ceux  en  v^m,  : xAvjtw,  ouir,  xtxAiw.  d’o » 
vient  MXAvit , ef coûte  s.  r- . . 
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Ch.II. De levrtemps  en  particulier.  133 
Chapitre  II. 


Des  temps  de  VABf  en  particulier»  anec  leurs  DialeBes. 
Et  premièrement 


DE 

L’IND 

IC  ATI 

: f. 

T 

Ë U P s P 

% 

RESEKT. 

S.  rfy-vfM, 

(^eyyr-u^i , 

Eol.  -e/u^u, 

> 

Beot.  -uw, 

. f 

O f 

* 

f/ 

^lof-as. 

(wyl-lÇ, 

Ti^-ÏK 71  y 

'«V-vioï, 

3^-007  . 
% 

£tvyi-voiy 

* Dor.  j nf. 

Dor.  -n , 

Dor.  enf, 

r* 

•t. 

-oc. 

D.TlQ-eTBK, 

Vç'-dWW» 

$*£-370?  > 

Çtvyr-vrotf 

Eol.  -«rr. 

0 J 

Tl9-e70K, 

'iV-otTor, 

îtjWrov, 

(tuyi-vrmv  > 

P.  ri8-€A<5W> 

(vüyj-vjdb. 

Eol.  -vtfo, 

_ • ^ * 

f?  f 

iV-aCTTS  , 

àl<f-0Te , 

Qivy  i-vnK  y 

ri  j-£<n, 

iç'-a.iri , 

SïtP-V*/, 

£euyi-Z<ri , 

lOIl.  -total , 

Dor.  !tW. 

Ion.  -o'ctai. 

Ion.  -tîaat, 

» 

Dor.  -*V». 

Dor.  -ént- 

Dor.  -ttüTf» 

Latroifiefine  duPlur.  comme  nous  auons  desjadit  au 
liure  precedent,  eft  toujours  fèmblable  au  Datif  P ur.  u ^ 
Participe  en  tous  les  Prefens  & Futurs  de  tous  les  Ver- 
bes. Ainfi  -nSWr,  t'/miponcm , faitv>7tvA,ponenttbHs: 

& TiSHfUj pono  fait  la  troifiefrne  Plur.  n3 ün,poqMrrt.  Et  de 

mefme  des  autres.  t 

De  là  vient  que  l’on  dit  (s vyîüm  & {ivyvovm.ee  dernier 
venant  du  baryton  Çtvyvtiy  & eftant  mefme  plus  vnte. 
Les  Ion.  adesAtt.  font  cette  troinefme  Plùr,  en  oitant 
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234  Livre  IV.  Des  Verbes  en  lu. 
la  i'ubjon<5tiue , 8c  adjoûtant  vn  * , comme  on  voit  cy- 
deffus,  v^îcan  8cc.  ils  ne  difent  pas  pourtant  î çaacn . mais 
U ain,  parce  que  P«t  circonflexe  cfl  prefque  la  me  fine  ciio- 
fe  que  les  deux  a*  de  fuittc,  8c  qu’il  eft  plus  doux. 

Obferuations  fur  les  Diale&es  du  Prefènt. 

LesEot.  changent  filment  F*  en  t au  Preftnt,  redoublant  le  fi  : 

tftfM,  Et  de  mefme  tytAt/x/M.  pour  : O' les  Beot ■ le  chan- 

gent en  «i,  tèefont  la  reduplication  par  t nAt’u,  tiiiAtifts,  ache- 
uer  : nia,  Hiou/at  , fonger,  s'appliquer. 

Les  Dor.  font  en  it  les  troifiefmes  perfonnes  du  Singulier  qui 
font  en  <n  : uWn,  JiJant,  ^oyvtni  four  fifon , il  met  W*mtil 
ejl  ferme  s tiSbm,  il  donne  : Çtuyvvcn,  il  ioint. 

Au  Duel  les  Eol  retiennent  x , (piAxvt,  comme  aujfl  à la  pre- 
mière & fécondé  Plur.  : maie  à la  troifiefme  ils  le 

changent  ."it fient,  ils  mettent  :Unt,i!s  enuoyent  : tlurn  , ils  habi- 
tent. d’tlv.ta,  o'ium/ju,  habiter,  demeurer,  en  retirant  l accent , où  les 
D orient  dtfent  elunt}lînt,&c.  l’accent  à la  penultie fine. 

Les  Eoliens  changent  cto  en  Hfti  ; ytAàa,  rire,  s'éclatter  : yi Aeqm, 
yi\ais,}iA(ti,  Scc, 

L’on  trouue  dans  Theocrite  mh'çtux , de  smi , Dor.  pour  <oéf , 
& oçuu  d iylte , voir  : & tixMtu  de  nrjcu , vaincre , tous  deux 
en  figntfication  d’Optatif.  Mais  comme  nous  ferons  voir  au  Uu.  8. 
les  trois  modes  vont  fouuent  l‘vn  pour  l’autre , fans  qu’il  foit  befoin 
de  dire  auec  Canin,  qu’il  faut  efcrire  nx^fM  & 710811'fij^u  aueç  Fi 
dejfous , pour  iti&jlui,  mit&Liltu  à F Optatif. 

Réglé  II. 

Formation  de  l'Impatfair. 

Z’ Imparfait  venant  du  Prefent , 

Prend  s'il  peut  vn  accroijfement  : 

Mi  change  enn^en  s,  en  rien  ; 

^?i-$  » Jr\yfaifant  bien < 

E X E M P LES. 

r L’Imparfait  prend  l’augment  s’il  le  peut  félon  les  Rè- 
gles ordinaires  ; mais  mpu  n’en  prend  point,  parce  qu’il 
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Ch.  II.  Formation  de  l'Imparfait.  2.3 j 
commence  par  vn  j , qui  eft  vne  voyelle  immuable. 
Voyez  pag.  119. 

Il  fe  forme  du  Prefent , changeant  pu  en  y pour  la  1. 
perf.  en  <r  pour  la  z.  & l’ollant  tout  à fait  pour  la  3.  com- 
me V 2v~fU,  tV^'V , ïv%V>-{,  cy  Su,&C. 

Il  prend  la  breue  au  Duel  & au  Plur.  félon  la  Réglé  i. 
& luit  l’analogie  des  Aoriftes  Palîifs . Il  fe  conjugue 
donc  ainlï  : 

L*  Imparfait. 

S.  éti'} -la/ , "<r-Uu , eï.lS'-w,  tLjvyï-uv, 

Ion.  Ion.  Ion.  oa-xor.  vexoi, 

& «* , 

IÇtôyr-tt, 

J fXlJ'-fl»,  «Çeyyr-o, 

Ion.  c«. 

D.  ’eT^-e-ror,  r,  î^-OTDf,  t^evyi-UTor, 

ê7l8-É7U</,  Vf- Alleu,  \hS-6z iu‘,  tQcVyMTtw, 

0 

P.  6Ti9-e£$V}  «^«uyi-v£<V> 

trij-t'n,  ‘l?- cc/te,  êJV-rrt , t^fcJyy-UTi , 

«tiS-mw,  ‘iV-stottr,  èJYJ'-cow.»,  eÇfct/yi-uoar, 
Bcot.  «y.  Beor.  eu.  Beot.  or.  Beot.  w. 

Ceux  qui  n’ont  point  de  reduplication  au  Prefent  n’en 
ont  point  auffi  à l’Imparfait  : |ç/a»k,  »r,  »,  arnabat} 

lix/Uy  ctilwy  »f>»,  intelligebat. 

Voffius  après  Ramus  cnit  quon  deuroit  mettre  '[<?*/&  de  liant 
ithiM  : ï<?Lu  d tuant  iy’}lw,  &c.  félon  tordre  naturel  des  voyelles 
*,  c,  a,  dans  les  primitifs  dont  ces  V orbes  font  tire\y  ce  qu’ils  ont 
iugé  auffi  deuoir  eftre  aux  circonflexes.  Mais  laraifon  pourquoy  o» 
ne  l‘a  pas  fait  ioy  efl  vifible , qui  eft  que  ces  Verbes  en  /m  pouuant 
tjlre  rendus  extrêmement  faciles  fi  on  les  rapporte  auxAor.  Pajfifs: 
& Tthfu  y ayant  plus  de  conformité , puis  quiti'yiw , ne,  » , pone~ 
bam , fe  coniugut  de  mefme  qu’iiifiw,  ris,  »,  honora  tus  fui , ou 
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Livre  IV.  Des  Verbes  en  im. 

in'ÇÎ'lw,  «s,  *,  verberatm  fui  il  a tflé  à propos  de  commencer  par 
teluy-ld,  en  fuitte  duquel  on  peut  aifétnent  apprendre  à coniuguer 
les  trois  autres,  in  changeant  feulement  la  voyelle  de  la  penultiefme. 

Que  s'il  y a eu  quelque  raifon  de  garder  cét  ordre  dans  les  Ver- 
bes er:  /ju  , tl  aefli  aujjî  à propos  de  future  le  mefme  dans  les  cir- 
conflexes, parce  que  cettx-cy  en  plufleurs  de  leurs  temps  y ont  rapport: 
outre  que  les  Verbes  en  ta  méritent  encore  eCeftre  les  premiers,  parce 
qu'ils  ne  s’éloignent  point  tant  de  l’analogie  de  la  coniugaifon  bary- 
tons que  les  deux  autres. 

Hors  cela  il  fembleroiten  effet  plus  à propos  de  parler  de  ceux 
en  da  les  premiers  • comme  nom  le  ferons  noui-mefmes  dans  les 
Défectueux , Railleurs. 

Réglé  III. 

Que  le  Verbe  en  /w  prend  des  temps  d’ va  circonflexe. 

Ajjez^fouuent  le  Verbe  enju. 

Remettant  fes  temps , prend  pour  luy 
Ceux  que  d'vn  circonflexe  on  fait. 

Comme  on  voit. en  ch  Imparfait. 

Exemples. 

Les  Imparfaits  des  Verbes  en  pu  fontafTez  peu  vfîrez, 
quoy  qu’il  s en  trouue  quelques~vns,comme  dans  Theo- 
doret  en  (on  Hiftoire , Gr&n-vSv , il  adioùtoit.  Mais  on  fc 
1ère  plus  ordinairement  de  l’Imparfait  du  Verbe  circon- 
flexe, comme  de 

tj&w  Imparf.  tvSvuu /,«<■,«,  te  mettais. 

içaûi,  içv.  Imparf.  içav,  ai,  et , teflois  debout.  • 

JiJcu . Imparf.  iJi'Jbtw,  «r,  « , ie  donnois.  - 

De  mefme  à la  troifiefme  Plur.  id^ujjfiçuv^tJldbtw. 

Et  il  y a beaucoup  d autres  rencontres  ou  ces  Verbes  pren- 
nent les  temps  des  circonflexes , comme  nous  verrons  cy-apris  * 
l Impératif;  çr  comme  il  s en  trouue  me  fine  au  Prefent, 

77 Stî  ou  mtf  vdfi , oppo>  it , de  de  J'iéov peur 

i '.bxn  t il  donne  : & femblables. 
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Les Dialeües  qui  fe  troussent  icy  a l’Imparfait,  ont  ejlè 
desja  expliquées  ailleurs . 

Réglé  IV. 

Foonadon  de  l’Aodfte  fécond. 

De  P Imparfait  l'Aorifte  eft  pris  > 

Mais  fans  redoublement  eft  mis  ± 

Sa  longue  gardant 3 hors  e%F, 

Hors  ’thwj  & d’InpUy  y\i. 

Exemples. 

L’Aor.  i.  tant  icy  qu’aux  autres  modes,  foit  à FAdHF 
ou  au  Medion,  fe  forme  toujours  de  Ion  Imparfait  en 
oftant  le  redoublement,  8c luy  donnant  l’augment  qui 
luy  eft  propre  : comme  IvSLuJ&jj  : U Uu,tçku,  ôcc. 

Il  fe  conjugue  tout  de  mefine  que  l’Imparfait  dans 
<5tw  de  v$nfa  : «<A»r  de  JlJàifu  : 8c  mefine  lw  de  Mp*,  dont 
nous  parlerons  cy-aprés  : prenant  labreue  au  Duel  8c 
au  Plurier. 

Mais  hors  ces  trois  Scieurs  compofez  , il  garde  nar 
tout  là  voyelle  longue,  comme  on  voit  en  « Vit»,  cy-def- 
fous.  Et  ae  mefme  en  ï$lu>  de  @ alita , ie  vais , 8c  en  tous 
ceux  qui  viennent  d’tta,  comme  encore  en  ïyrnv , i'ay 
fa»  : Wa«k  , i'ay  efié  pris , 8c  autres  venant  d’vn  V erbe 
en  lu.  ' ' 

advertissement. 

L’on  voit  icy  que  l’Aor.  i.  fuiuant  vne  autre  analogie  dans  fa 
formation  que  ccaix  des  Verbes  Barytons , ne  dépend  point  du.  Fu- 
tur t.  C’eft  pounjuoy  encore  que  ces  Verbes  ayent  vn  Aor.  z.  iis 
n’ont  pourtant  jamais  de  Futur  i.  comme  tefmoigne  ApolloüC , 
Eu.  3.  chap,  6. 

Aoriste  second. 

Sing.  tf-Uu  > t<r~lwy  e<P-af, 

•J-iif» 
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er-Ji-, 

iS'-Cà  y 

y 

tef-YiTXtV  y 

É^-ÔTO?  y 

t^-iTÎWy 

tf-'A'dwy 

i^’OliüÜy 

J 

îV-tfrt , 

e/'-o'n  , 

liï-iOVLV  y 

tcf-YCZLV  y 

É JN-OOK.r  y 

Bcot.  €». 

Bcot.  aa. 

Beot.  ov» 

Obferuation  fur  les  Diale&es» 

La  trotfefme  perfmne  Tlur.fottfre  icy  fyncope  : fier,  ils  ont  pla- 
te, four  il  tant  : l'Joi,  Usent  donné,  pour  î'Lomtt  Mais  particulière- 
ment en  ceux  qui  viennent  d'ace  : , ils  fe  font  arrefleTf,  four 

i^rovct  : tâ'fxr  , ils  s'en  font  fuy , de  l'fïfu  : l xrtt»,  ils  ont  tue  , de 
x.'rii ur.tCx^ô'  mefme  fans  augment  Qxr.ilsont  monté, pour  l'Avmt, 
de  Bïm.  Ce  qui  Je  trouue  de  mefme  quelquefois  à l’ Imparfait , t’iï- 

pour  tiihout,  ç?  rentre  entièrement  dans  l analogie  des  Aorifi. 
Hure  3.  Réglé  ss.  tntyv  pour  inl^ncmt , &c. 

Et  cette  fyncope  Je  trouue  au/Ji  au  Elufque  parfait , comme  nota 
dirons  cy-aprés. 

ADVERTISSEMENT. 

L’Aor.  i'<rlw  prend  vn  augment , quoy  que  fbn  Imparfait  n’en 
ait  point , parce  qu’il  ne  commence  plus  par  vnc  immuable  com- 
me luy,  cét  < en  cfiant  feparé.  C’eft  pourquoy  l'«  prend  lefpric 
doux  des  augments  fyllabiques.quoy  que  l’j  du  Prefent  8c  de  l’Im- 
parfait foit  rude.  Mais  fi  l\  du  redoublement  eftant  ofté , il  relie 
vnc  longue,  alors  on  n’adjoiite  point  d’augment , parce  que  la  Ré- 
glé ne  le  fouffre  pas  Ainfi  d’i'.r  vient  lu T , miji. 

Les  Verbes  en  u/uu  n’ont  point  d’Aorifte  fécond,  s’ils  ne  font  dif- 
fyllabes  : & alors  ce  temps  eft  le  mefme  que  l’Imparfait , comme 
ùof  de  Sijfju  , entrer  dedans , fe  fourrer  de  fous , vejltr  : tXAuu  de 
«AtT/tu,  ouïr,  efeouter  : d’où  vient  aulfi  la  troiiiefmrPlur.  *Jl>r  pour 
fVtcw»,  ils  ont  reuefiu,  par  vn  u bref>  fumant  la  fyncope  des  pre- 
cedent*. 

Le  mefme  arriue  encore  dans  tous  les  autres  Verbes  en  /u , où 
l’Imparfait  & l’Aor.  i.  font  toujours  les  inefmes  toutes  les  fois  que 
les  Verbes  n’ont  point  de  reduplication  : comme  ÇiAt/tn , aimer, 
% : exAi/ui,  deuenir  fec,  2 ’tnvdui  : yrSfu , conneifiire,  faut,  &c. 


v*f~  "t _ /•  • -• 

Ch. III.  PeNVLT.  DV  SVBjONCTIF.  Z39 
Chapitre  III. 

Des  autres  Modes , & des  Participes . 

Réglé  V. 

De  la  penultiefme  du  Subjonftif. 

1 j4ujStibjon3if  au  lieu  d* ira, 

D’o*  vient  ar,  d* au»  vient  cl. 

1 chaque  Aorifle y fuit  fon  Prefent: 

Celuy  d'dce  /'! i7«.  reprend. 

Exemples. 

1.  Le  Subjon&if  fuit  encore  les  Aoriftes  Paflïfs  des 
Verbes  Barytons  : linon  que  çeluy  qui  vient  d’vn  primi- 
tif en  00  retient  a»,  où  les  autres  ont  ».  Et  celuy  qui  vient 
d’vn  primitif  en  a.»  retient  * aux  mefmes  perfonnes , 
quoy  que  quelques- vns  Iuy  donnent  aulfi  ». 

La  leconde  & troiliefme  perfonne  Singul.  ont  tou- 
jours t loufcrit  comme  aux  barytons  , ce  qui  lèul  fair 
quelquefois  icy  la  différence  de  l’Indicatif  au  Subjonûif. 

1.  L’Aorifte  fe  fait  toujours  de  fon  Prefent  ou  Impar- 
fait, en  oftant  feulement  le  redoublement.  Mais  celuy 
d’vn primitif  en  *'*>,  reprend  par  tout  fon  » , comme  on 
voit  icy  : 


AV 

S V B I O N 

CT  IF. 

Prise 

NT  & ImP 

ARE  A I 

;•  *9* 

t ** 

tr-u> 

AJV-», 

Ion.  t'a, 

Ion.  t'a. 

Poe  1. 1/0». 

rf-ysf 

f e- 

IT'M, 

i'ïA-çpî, 

Ion.  *V . 

•V» 

r iv 

* ou  f. 

Ion.  i-jn. 

lon.tfi*.' 

Ion. 
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Duel.  'n6-5rrw> 

V-ctTDr, 

«Ticf'-ùJ'nîK  j 

OU  *•]•», 

If-CLTOty 

OU  «T»». 

1 

Plur.  TiJ-cûfj&jUy 

iV-»A 

•nJ-'A'n  > 

» 

-n  j 

llj\-  am* 

* 1 

ou  iT-re, 

mJ-acrj. 

hS'-Giffl. 

% 

Aoriste  second. 

Sing.  Jo, 

<rS>, 

15, 

t 

Ion.  Êta, 

Ion.  î»'« , 

Poët.  «ftc'c». 

Poët.  Sua , 

Poct.  ÇU«, 

& <r/«- 

« *3 

Ïït, , 

r?5. 

m * 
t 

Ion.  fli'ijf, 

s»V* 

&>v# 

- 

S»iV. 

w. 

r» 

T»* 

«TS, 

V * 

Ion.  SV». 

Ion.  /y  & s yar,  Ion.  S'<|*<7r," 

- • 

Poët.  i/y,  *i'y<n,  Poët.  ÎWy, 

. 

& ayoï. 

1 

j 

Duel  ^Tür, 

ÇATO)', 

^aror, 

i 

i 

^îiTor. 

Ç'Ji'Toy. 

c^û)7BF. 

\ 

Plur. 

tâpdji. 

Ion.  t'c/uW, 

*v*4fY , 

Poët.  glC,C<$U, 

» 

& 

Ç"^*n  > 

Jtfwsi . 

H 

‘ i**  ’< 

(fatal- 

«Pâlff/, 

tlctm , & y «aï,  a’an. 

. 

ilaot 

. ‘ 

. N "< 

Ce  Subjonctif  retombe  'nuée  celuy  des  circonflexes , flttoA 

\ 

ç[hc  ceux  en  apt  gardant  l'a  par  tQHt  ; les  deux  verfonnes 

‘ . % 

flngnUeres» 
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Singulières  qui  font  contraEHon  d'on- en  01  aux  circonflexes , 
fe  fontieyen  u fouferit:  qui  e fl  encore  vne  façon  toute  na- 
turelle, J)Jd1  au  lieu  de  J'iJbï. 


Obfêruations  fur  les  Dialedes.  * 

Les  Ion.  refoluent  encore  icy  la  contraction  : TtSJa  pour  ■»$£:  â*'» 
four  5a  .•  ïtufiât*  oublofâp  pour  0a tfr  : pour  x-tusQu  , tuons. 

I«  Poë/W  >0W««  /*»  ««f  /'*  pour  faire  diphthongue  : htul 
hiê/freuHiorfi: BtiofAo pour  AS/tifi,  allons , pris  de  â!€tisu,  marcher. 

Latroifiefine  perfonnt  Singul.  en  <n  ejl  encore  vjitee  d cétAor. 
Et  fartant  de  <r$  1‘  on  fera  <rfa.  de  de  rù%n\ 

fuu  par  vn  changement  d’n  en  a , qui  fe  trouue  mefme  ailleurs,  & 
trfnpdtvn  changement  de  la  diphthongue  propre  en  impropre, «rj'asr. 

R B G L E V I. 


De  la  petnütiefme  de  l'Optatif. 

Z' Optatif  penultiefinc  longue 
De fa  voyelle  fait  diphthongue. 


Exemples. 

L’Ôptatif  fuit  aufli  les  Aoriftes  Paflifs.  Mais  pour  la 
penultiefme  qui  doittoûjours  eftre  vne  diphthongue,  il 
prend  en  chaque  forte  de  V erbes  la  voyelle  figurariue , à 
laquelle  il  joint  vn  t pour  faire  diphthongue.  Et  par- 
tant reuient  à l’Optatif  Attique  des  circonflexes,  Reg.  74. 
Ilfouffre  aufli  la  fyncope  de  T»  auPlur.  de  mefme  que 
les  Aor.  Paff.  félon  la  R.  55.  Et  partant  fe  conjugue  ainll  : 


A L’OPTATIF. 

Présent  & Imparfait* 


S.  7j9-efla/,  hiï'-aiUut 

? Po’ct.  ^Uu  y dieu  t 

'n^-eiï)î,  î<r-mç,  J'ï/'-o/ns, 

V»  ) ?'». 


Ceux  eh  vpi  s'ont  point 
d’Optatif  1 ftiais  ils  Us  cm- 
ptunteut  dis  barytons  de 
mefme  qu’au  Subjonâif, 


f 
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D.  nj-un'm , ïr-Wmf,  hl-uv\'m , Herodieit  U 

mj-wiiw,  “n, 

P.  ■nJ-miSv,  h 

* Sync.  *~/àp>  w~4"  > »~*<V  > W4/J  «O/»  pat  au 

Tl%il  Ï1TB  , <V-£t»)1Te  , «TfcJWjm  , V*jr- p*r«  ,/u,  U 

' ^ ~ J m dtpbtbongut  vi  ne 

•1^  > 6«Î*TE  > - Oilï  , ptHi  gjifg  deuant 

...  *n9-gj>î<ra,v,  î<r-et4>iaap , <S'iJW»ow,r,  **»/♦«»«. t*«» 

m „ r.  trokfië  bien  dans 

Se  t~it  > Oit>  J Humer.  in<Pvutf . 

Poe:.  $*»,  5»r,  * «t».  i/. ».  ér  «fauinT», 

//.  ».  mua  ils  font 

forme^par  fyncope  det  torjtens  l<Svti/u , & dxirvoifoùw , d'indou,  exuo,  exculte, 
exeo  : & Jtuiint , c onuiuium  prnbeo.  • 

Aoriste  second. 

©e*-w,çatai»>  comme  auPrefent. 

Obferuations  fur  les  Diale&es.  » 

Les  Attiques  changent  quelquefois  la  diphthongue  propre  en  im- 
propre\ $V>ir,  SV*S>  JV * > &C.  SW*  trot  o x.v&us  ovrtoty  it  m<n.  2. 
Tim.  2.  Det  tibi  Dominas  tntellecium  in  omnibus.  SotSV»  twrep 
xveta(,2.Tim.^.  Rependat  ei  Dominas.  Et  de  me  fine.  <r|'*''><rV,î> 
•T^.pour  ç-cq'xy  ; Çf*»  pour  <po q'nr , dire  : « ,«3*  w,  <t  tfo&isfu, 

marcher , aduancer,  monter,  Ôcc. 

Réglé  VII. 

Formation  de  l'Impératif. 

Z' Impératif  Prefent  prend  Ji , 

JE*  y^r  Ærazf  deuant  luy  : 

Mais  J-i  fouuent  fe  retranchant s 
Za  longue  pour  breue  il  reprend. 

Exemples. 

* 

L’Impératif  eft  en  .2r,  comme  les  Aor.  PalE  prenant 
auant  dt  la  voyelle  figuratiue  breue  propre  à chaque 
forte  de  Verbes.  Mais  en  713*71  onefcrit  77  par  vn  r 3 i 
caufe  du*  0 qui  eft  deuant , ainfi  : 
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A L’IMPERATIF. 

Présent  & Imparfait. 

S.  Tij-ITI,  'taT-afyi,  tiiï-tfyi,  {’tvyv-y'fi  a 

Eol.  Eol.  dit,  Eol.  «?■(,' 

Sync.  »,  Sync.  a ou»,  Sync.  a , Sync.  v , 

rfy-bru.  i<tt-<Ltu.  $1  S^-otu»  Çtvyv-VTU. 

D,Ti}-C7W,  Ïot-cctbf,  Ç«tJy»-yTo/, 

rfy-brun.  iVr-ctTay. 

P.  rfy-tn*  y Ï<rr-«t7i  > , Çtuyy-tm , 

7i0-£7»aw.r.  îç'-ccTcwar.  ^JWTaÿar.£*uyKrt/7»awr.' 

Lu  Eol.  & les  Poëtes  retiennent  icy  la  longue  : <'*»&,  îa«7w, 
Kyfz  pitié:  fthnài,  aimez.  : vi»di,reprefintez.-vonf  : •mtvnjt- 
*i,  remplirez.  : A'Jkdr,  donnez..  D oU  vient  que 

Retranchant  la  fyUabc  3»,  on  garde  fouuent  Iafigu- 
ratiue  longue  dans  la  langue  commune  : comme  7 ï'ân 
pour  7j3»77  ou  Tï'at a : IVh  pour  iç»3>  : & iça.  pour  içu3j  î 
Et  de  mefme  7 srA«  f fiuffrez.,  fupportez.  , pour  7ïta*3j  : 
m'fCTA»s comblez.,  pour  ofifiv^Aàt  : nf fufpendez.,  pour 
, &c. 

De  mefme  encore  en  ceux  en  t/fu,  Eurip.  pour 
{téyrvdi  : fthuiu , Saint  Grégoire , pour  JtiwvS 1 . monftrez., 
faites  voir.  Ce  qui  retombe  dans  la  troifiefme  perfonne  dt 
l Imparfait,  en  0 fiant  l augrnent  ,auec  laquelle  T Impératif  a 
toujours  vn  rapport  entier  dans  toutes  fortes  de  Verbes 
Aüifs  : comme  il  la  auec  la  fécondé  perfonne  du  mefme 
temps  dans  les  Paffifs.  C’efl  pourquoy 
Comme  on  fi  firt  plus  fouuent  de  l’Imparfait  circonflexe  » 
on  en  prend  de  me  fine  l’Impératif:  mettez:  /ça,  ordon- 
nez.: J)’/ou.  donnez.,  pris  de  w9»f  içv,  Voyez,  cy-dejfus , 

Pag- 1}6,  Règle  3. 
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Règle  VIII. 

Formation  Je  l’Aotîfte  fécond  Impératif. 

1 Ceux  d'tcù  pris  3 & Xifiopu , 

L' Àorifie  en  es  > os  font  icy  : 

1 Les  autres  le  font  du  Prefent  3 
Leur  breue  en  leur  longue  changeant. 

Exemples. 

» 

1.  L’Aor . fécond  des  V erbes  en  (u,  pris  de  ceux  en  lat 

eft  monofyllabc  : zip,  gardant  fa  voyelle  breue 

en  routes  les  perfonnes.  Et  <#<%«  en  Eût  de  mefme  : /sV, 
J'i'm.  Delà  vient  <%(,  ayez.,  tenez.:  tarif,  dites,  ou  fuiuez: 
ç^it,  portez:  tt,  envoyez,  de  amyu, mm.  Et  aflx 
Compofez, vdtarit , dites:  'sçjyify  appliquez-vous  : 
empefehez,  retenez. , &c. 

2.  Les  autres  forment  leurAor.  de  leur  Prefent,  en 

oftant  le  redoublement , 8c  mettant  leur  voyel  le  longue 
au  lieu  de  la  breue  : dreJfez-votH  : y [cachez  : $ /«- 

Sa,  viuez , 8cc. 


Aoriste  second. 

Sing.  J-b 3 

CT-Ylül) 

<Ms , 

5"- éra> . 

OT-ŸiTU. 

S'-  07 a. 

Duel.  ÿ-éTvtj 

or-ravr  y 

<P-07üf> 

J-hai» 

CT-Y\TUY. 

tf'-ÔTWf. 

Plur.  5 

or-rm , 

«M-n, 

J-ércmtr. 

CT-i\TCt(mr. 

<f-07acrav. 

Chap.III.  Penvlt.  de  l’Infinitif.  245 
Réglé  IX. 

De  la  penukîefme  de  l'Infinitif. 

1 Z’ Infinitif  fia  breue  admet  : 

1 Son  Aorijle  diphthongue  en  fait 
JEn  ceux  d' ta  \ joins  $iPa(u  : 

3 Ailleurs  fa  longue  a ce  temps-cy. 

Exemples. 

1.  L’Infinitif  fuit  encore  l’Aor.  Paflif,  fe  terminant 
en  i«u  : mais  il  prend  fa  figuratiue  breue  auant  la  termi- 
naifon  du  Prefent  en  chaque  Conjugailon, 

2.  L’Aorifte  fécond  fait  vne  diphthongue  de  cette 

voyelle,  dans  les  Verbes  pris  de  ceux  en  iu  : ôc  en 
fait  de  mefme.  • 

j.  En  tout  autre  Verbe , cét  Aorifle  prend  fa  voyelle 
longue  comme  à l’Impératif.  Etlaraifon  eft  àcaufe  de 
l’accent  circonflexe  qui  luy  eft  naturel , & qui  ne  peut 
dire  que  fur  vne  longue  par  nature.  Ainfi  l’on  dit 

A L’INFINITIF, 

Temps  Présent. 

TiO-Êroq  > îcrrctrctj , £l<îWctf. 

V . 

Aoriste  second. 

OT-wcq,  <P-owcq. 

Obferuations  fur  les  Diale&es. 

Les  Infinitifs  fuiuent  aujfi  l'analogie  des  barytons  que  nous 
tuons  marquée  liure  3.  Réglé  +s.  de  fi  fait  çvflw  & - 

xmicq , xm'4  & > tnterficere , &(• 

Réglé  X. 

Des  terminalfons  des  Participes. 

Les  Participes  icy  vus y 
Sont  finis 

QJij  . 
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Exemples. 

Les  Participes  tant  du  Prefent  que  de  l’Aor.  fuiuant 
les  Aorifles  Palïifs  ,fe  terminent  en  s comme  eux  : mais 
ils  retiennent  leur  figuratiue  auantlaterminaifon,  dans 
ceux  qui  viennent  daw  oudv».  Et  ils  en  font  diphthon- 
gue  en  ceux  qui  viennent  à' ta  ou  d’d». 

Prisent  & Imparfait. 

0 TlJ-m,  ivros.  îffT-eU,  0.970 ÿ.  6v 705.  fyvyy-vs,  m 

r Ti-Qiï<m3uotf3  <<TT-Aatt,1cuniî,  {jvyhvottjtl 

wnLés,  evroi.ioT-iv,  0.970$.  hS'-oÿ , ovtvs. fyjyy-ir,  vm 
L’Aor.  fécond  fe  fait  du  Prefent  en  oftant  le  redoublement. 

Géra*.  ça ÇyÇoLiros. 

Chapitre  IV. 

Du  Pajfif  & medion  des  Verbes  en  (ù$ 

Réglé  XI. 

' 

Formation  du  PalTif. 

Mets  la  Ireue.  au  Verbe  Paftf3 
(Fais-en  diphthonçue  k l'Optatif  ) 

Xotiycro,  font  fécondés  perfonnes  : 
jAux  autres  fuis  les  barytones. 

Le  SubjonFlif fuit  fon  Aïïifz 
En  co  fe  fait  /’ Impératif 

Exemples. 

Le  PalTif  de  ces  Verbes  le  fait  changeant  fju  del’A&if 
en  (mu.  Il  luit  celuy  des  barytons,  linon  que  les  fécondes 
perfonnes  Sing.  font  en  <m  ou  en  <n , & qu’il  prend  la  fi- 
guratiue breue , de  laquelle  il  fait  diphthongue  à l’Op- 
tatif, comme  vZtfuu,  vddfdwy  ïptpuu,  fa t}fdurt  ôcc. 
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Le  Subjon&if  fe  règle  for  fon  Adif,  gardant  comme 
luy  J a ou  iû-  dans  les  perfonnes  où  l’A&if  les  prend.  Et 
riraperatif  eften  <n  comme  la  fécondé  perfonne  de  l’Im- 
parfait, de  laquelle  il  dépend  toûjours  en  toutes  fortes 
de  Verbes. 

Le  medion  n’a  de  particulier  que  l’Aor.  z.  lequel  fe 
conjuguant  de  mefme  que  l’Imparfait  PafTif  en  retran- 
chant le  redoublement, nous  les  joindrons  icy  enfemble. 

Ces  Verbes  font  fort  aifez  à conjuguer,  fuiuant  pref- 
que  en  tout  les  barytons  •,  c’eft  pourquoy  nous  n’en  don- 
nerons point  de  Table  generale , croyant  qu’il  fuffira 
d’expofer  Amplement  icy  les  temps  en  particulier. 

L'INDICATIF. 

Temps  Présent. 

S.  riJ-tjjüxi,  'îc'r-xfuu,  «Tl fyvyi-VfiM  > 

rfy-iavu,  ' lar-Aorti , Çtvyit-vcmi, 

Ion.  icy , Ion.  nui , 

Att.  y , Att.  11 , 

'Igt-cltcu.  XU'-oTtt,/.  £jtuyv-v<nu. 

D.7(6-é^ii8oi',  iç*-ct^w6orj  Slfi-o/jLt 6or,  (\vyv-ofit%y , 
Tif-eadoy,  7<* -a. c&"®y>  3'ï<PuocQ‘oj >3  £tuyt-vc&&v> 
TiJ-tador.  7ç—  xoQtr.  ^«NocQoy. 

P.  Tfy-tfjuiïaiy  îr-^6et,  h£-ofJU$x>  teuyv-àfifro t, 

#Ti i^-eoSe,  Vç'-acQ’e,  ÆW^-oc&t,  ufyt-vtQi  y 
• rfy-errn  1,  7<7-cwmj.  jfJ'-oy'Totû  {tvyy-tuiTza. 

Ion.  tnnu. 

Obferuations  fur  les  Diale&ts. 

Au  lieu  de  dire  à la  fécondé  'dJ-toou,  ï<?amti , les  Ioniens  ojlent 
la  confonne,  & difent  tiHui,  'l<?aai>  £ ou  en  fuit  te  les  Att  iques  font 
contraftion,itf‘)),'l'rf,  comme  ■nJrdvi-  D’ouviÿit  que  dam  /»  langue 
commune  on  trouât  jounent,  fedes  : fêh<r?  >fciS  •’  > Petes  ! 

& femblablts% 
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Les  -Eoliens  changent  encore  jcy  la  breue  en  longue , difant  Ht 
exemple  : r 

Jy^rfteu  , JjÇxaf , JiÇ»mi , qutror. 
o**ucu , a'vtaj , tnçui , iuitor. 

Ce  qui  s’ ob fer  ne  auffi  aux  autres  temps. 

LImparfait. 

S.  , ICT’—XplttV  j j tfiU’yï-vûlui 

Eol.  l/udw,  b 

lT’~3-W  » É<Tii/'-ojn)> 

Ion.  ta.  Ion.  cto,  Att.  w, 

Atf.  ou  , Att.  co  > 

Dor.  «v , 

, *T<5'“2,ni.  it'-ato»  tSxS'-tv).  fÇtvyi-wn. 

D.  cnMprf, or,  jçJ-d{aJ-orJ éSi^o/utDor, efevyr-vpteQor, 
*TtJ--ecdor,  l'Ç'-a.cQjVj  tSïS'-Ocd’Of  y î^eûyy-vt&iiy 
’CC^luJ . iq"- XcQlcO.  6^1  S'-OnQllV.  tQiUyV-Vo&lui. 

P.  tTiJ-im}*,  W-*IUU,  lh£-0/xéX,\£)Myf-(J(jLt}a,> 

*Ti%êcde}  'jf-A&t,  jfo-ocdt,  i&yr-vedi, 

^T’^CUTO.  (SlX'-OiTD.  é?6Uyy-Uù7Qy 
Ion.  îoL-fl.  * 

A OR  I STE  SECOND  M E D.' 

$-t[iUüy  ty-ttpdto , t^-ofj(jnrf 

*ô-ca,0j  Vy  fc<r-etff tj,  a y tA-otro,  y, 

• t}-iro.  «<r-em.  e^-oTO,  &C.  * 

vfitè- 

Obferuations  fur  les  Diale&cs. 

£*  ./*«»</*  perfonne  Singulière  foufre  icy  contraction  en  ns 
deux  temps  après  qu’on  a reietté  la  confonne  : inïteo,  oi}>to.  i-nte  : 
*rr-r-^  oAJbae,  es,*.  Mais  les  Donens  changent  ov  en  tu: 
■ntt tu,  tJïJiv  Ce  qui  e fi  demefme  à l’Impératif,  qui  comme 

nous  auons  dtt , fuit  toûiours  l’analogie  delà  féconde  perfonne  d» 
l Imparfait  au  Pajfif  J f 

i 

. 
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LE  SVBIONCTIF. 
Prisent  & Imparfait. 


Sing.  ti J- a fiou  3 
T#-f> 

T/J-V  7»/. 

Duel.  TlJ-tofliQoT, 

Ti^-McQîK, 

Plur.  77^-»/«9ct, 

rri()-y\cQii 
T tJ-COïTCU, 


W-VfM.1,  Sï^-UflMy 
isr-$,  . *ip-a>y 
i<r-»ra/.  ^-«7»/. 

i^-a^or,  JN-«jue9<5F'J, 
ï<r-ac&ûF.  J^-ûkÔ'of. 

W~û>fii sot,  fif'-ajuèJ-a.j 
iar-acde,  flï-acQi , 
iaT-wmi'  Sïf'-aii'rvti* 


Le  Subjonctif  a vn  t foufcrit  à la  fécondé  perfonne 
en  toutes  les  Conjugaifons.  Il  fe  forme  de  fon  ACtif, 
lequel  il  fuit,  gardant  mefme  accent,  mefme  contraction 
que  luy . Mais  ^wayuui  pojfim,  a l’aigu  fur  l’antepenultief- 
me,  parce  quon  ne  dit  point  à l’ACtif.  Y oyez  l’O- 

ptatif. 

Quelques-vns  1 aident  » à la  fécondé  Conjugaifon,’ 
comme  à la  première,  aufli-bienicy  qu’àl’ACtir,  » 

: iswfttu,  <stT,  î&ÎTtu, 

Aoriste  second  Med’ 
aTtifieU , SûfMiiy 

6f,  • ' . <nf>*  «P?, 

6)17»/,  &C.  <77717»/,  ^7 »/. 

* Cet  Aoriftt  fe  coniugue  toûiours  par  n , quoy  que  f Imparfait 
?*fif  prenne  fouuent  vn  De  mefme  que  nous  anom  difi/f  n- 

mvrtjui  à çfluy  de  tflftif. 


îjo  Livre  IV.  Des  Verbes  en  /ju. 

L’O  P T A T I F. 

Presint  & Imparfait. 

t 

S.  nj-ùfilwy  ïcrr-cùfJUHV , hf'-ûfjwty 

'nj-uoy  itTT-ciïrOi  J'iJ'-oto, 

niJ-UTO.  ïffT-OüTD.  Xl^-OiTO.' 

D.TJy--ei(tt60oKj  îo-r-ooae^0^  XlA-oifteSof, 
nj-ycd»,  \<tt-oucQvv  , ^-oie&or, 
ïo-T-ot/o3!a'. 

P.#T<9-?«V*9et>  I<rr- eujtieO*,  «P/J^-ot/^eSoc, 
ri5-e?o9«»  îtrr-cüo&e,  «T/A-oîc&e, 

TiJ-éïm.  lor-xiv'Tü.  «T'JV-oTfto. 

Ion.  «/cm8.  Ion.  o/cm*.  Ion.  o/ai*. 

ADVERTISSEMENT. 

Ce  temps  aufTî-bten  que  le  fuiuant  enferme  fa  voyelle  figurât/- 
ue  en  fa  diphthongue,  comme  à l’Aétif.  Leurs  fécondés  & troifief- 
mes  perfonnes  font  marquées  d’vn  circonflexe  en  tous  les  nom- 
bres, lors  que  l’Optatif  Afttf  eft  en  vfage  : fînon  l’accent  eft  aigu 
fur  l’antepenult.  comme  Jbtaj.uet,  «A/»a/o,  Jilra/v, pojfem,  es,  et , &c. 
parce  qu’on  ne  dit  pas  Jllrwu  à l’Aétif , comme  nous  auons  dit  au 
Subjonctif;  & que  par  confcquent  fon  Optatif  Jbyçÿlw  ne  peut  pas 
cftrc  en  vfage. 

Aoriste  second  Med. 

Qtï/JWf,  ÇOLÎfJUW>  StlflllO, 

fieto,  çaio,  Jbio, 

J’tTlO.  ça?70.  b>~7B. 

Obferuation  fur  les  Dialedes. 

Les  Toëtes  difent  quelquefois  8c i/dw,  6i7«,  6e7-i* , au  lieu  de  é»«- 
edw,  &c,  f omme  tel  venoit  d'iït film  à F Indicatif , comme  «tv- 
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L’IMPERATIF. 

Présent  &c  Imparfait# 
t/9  j Vçaor,  Si^uro,  ^evynmÿ 

Ion.  o.  Att.  eu.  Att.  a.  Att.  eu. 

t <9goSa,  <çt*oQa,  ^euyfiîcô'a. 

Il  fe  conjugue  de  mefine  qu’aux  barytons.  II  reçoit 
auüî  la  fyncope  comme  à l’Imparfait  Indicatif,  7i3t«>  7 fr- 
ite, tiSw  , & Dor.  tu  : ’iça.n1  ai>  a : 00,  «. 

Aoriste  second  Med. 

J-éo-o,  £ , çdcro  3 a , fTotro, 

çaoÔf»,  iTooSâ». 

L’INFINITIF. 

Présent  & Imparfait.’ 
r'jt&q,  îWD£>,  {euyiu^. 

Il  fuit  laterminaifon  & la  formation  des  barytons» 

Aoriste  second  Med. 

6é«DS,  ^Tstc&eq , «TooS'otf. 

LES  PARTICIPES. 

Ils  fuiuent  auffiles  tcrminaifons  ôc  les  formations  des 
barytons. 

Présent  & Imparfait. 
rüifiï/JoÇy  îoT&fJboÇ, 

Aoriste  second  Med. 
rtafiïpcs, 


252,  Livre  IV.  Des  Verbes  en  (m. 
Chapitre  V. 

JD es  temps  des  Serbes  en  ^ qui  rentrent  dans  l'analogie 
de  la  conjugatfon  barytone. 

P O V R L’ACTIF.  ‘ 

Ces  temps  fe  prennent  des  Verbes  en  « pur,  doù  font 
formez  les  Verbes  en  yu,  comme  les  precedens,  de 

e/b'û),  > &C. 

Fvtvr.  premier. 

Jyctù,  ÇUfftd,  frfocra) , fyCj'cè. 

ie  mettray , ie  feray  ferme,  te  donneray , te  joindray. 

Il  y a feulement  quelques  particularitez  à remar- 
quer, qui  feront  comprifes  en  peu  de  mots. 

ADVERTISSEMENT. 

Le  Futur  de  ces  Verbes  retient  quelquefois  le  redoublement, 
comme  «Mu’cw.ic  donneray , pris  de  Jijüju  : Jit&au , te  m'enfui- 
ray , pris  de  lityi/u  , fuir. 

Réglé  XII. 

De  l’Aorlfte  ptemier. 

Ces  Aorijbes  ont  ^ pour  <mt 

Exemples? 

L’Aor.  i.  fe  doit  former  du  Futur  r.  comme  de  noù , 
ihtoa.  Mais  il  y en  a icy  trois  en  as- , changeant  la  figura- 
tiuc  c en  k •>  fçauoir  , i'ay  mis , pour  t2n<m  : , i'ay 

tnuoy'e dïx^a , mïtto  , qui  fe  conjugue  comme  dstitu  : 
i'ay  donné,  de  JéJupu. 

Mais  ces  Aoriilcs  ne  font  eueres  vfitez  hors  l'Indi- 
catif. 
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ap.  y.  Temps  Actifs  pris  des  barytons,  zy^ 
Réglé  XIII. 

Du  Prétérit  Parfait, 

De  ^vicro  F on  fait  li  Jeocjt , 

D’içîf^Uj  crr/UTW  3 Wm^. 

Exemples. 

Le  Prétérit  dcuroit  prendre  lapenultiefme  du  Futur, 
félon  la  Réglé  generale  : neantmoins  ceux  pris  des  Ver- 
bes en  s«,  ont  à lapenultielme  h,  qui  vient  des  Béotiens, 
lefquels  changent  toujours  « en  « : taymis, pour 

y du  Futur  à*'*».  Et  de  mefme  «<*,  d-7»^,  enuoyer. 
Mais  les  Doriens  retiennent  toujours  IV  &c. 

Et  ceux  qui  viennent  d , prennent  fouuent  vn  « 
Dor.  au  lieu  de  F»  du  Futur , comme  çn  w,  «ça**,  ïay  ar~ 
refié,  pour  «Vh**  , qui  le  trouue  pourtant  quelquefois. 
Mais  eça^  eft  deuenu  plus  vfité,  pour  le  diftinguer  dV- 
vtxg.  Prétérit  moyen  d Wx»,  perfifler,  demeurer  ferme. 

Et  ce  Parfait  garde  l’efprit  rude  duPrefent,  quoy  que 
les  Aoriftes  prennent  le  doux.  Du  Plur.  «ça**™,  par  lync. 
on  fait  'içoin , doù  vient  <ùp*go7t,  vourauez.  quitté , vota 
vous  efies  départis. 

Le  Plulque  parfait  fe  forme  régulièrement  du  Parfait, 
& fè  conjugue  comme  aux  barytons  : de  7&«i{*,Î7iô«W, 
j'auois  mis , &c. 

• Il  fe  fait  icy  encore  vne  fyncope,  «ça *.euw,  «ça  <mr,fc  font 
tenus , de  melme  qu’aux  Aoriftes  cy-deflus,  ch. 2.  pag. 238. 

Les  temps  des  autres  modes  fe  forment  régulièrement 
fur  ceux  de  l’A&if,  comme  aux  barytons. 

Réglé  XIV. 

Du  Participe  du  Ptctetit  fait  pat  fyncope. 

E*CT7«.ÎC$£.  fdifant  éorcccc  x 
EVjaws.,  t<nw$  donnera • 


» 


•i 

■i 


! 


* 


-f  . 


Vr 
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Exemples. 

Les  Participes  viennent  de  mefme  des  temps  delln- 
dicatif:  rriSu&>  Participe,  •n^nàïiôcc.  Mais  par  fyncope 
& contraction  on  dit  auffi  tçuete,  IçbV,  «toc,  qui  e fi  fiable, 
doù  vient  le  compofé  Aeçar,  «asc,  de,  qui s'efi  diuife  (fi  ftc- 
parè  : parce  que  les  Ion.oftent  le  k du  Prétérit,  tsa.*, 
& abrégeant  ordinairement  la  penultiefine  fi  elle  eftoit 
longue,  comme  fdun>@.  , (d/Mtet , ils  en  forment  le  Parti- 
cipe fxi(Mtùs , dont  les  Attiques  par  contraction  difent 
qui  eft  préparé,  de  (mu,  chercher,  defirer.  Et  de  me  fi- 
nie QiCtùf  ,quiva,quiefi party,  de  /3«« , marcher né, 
de  yta>,  naifire.  Où  le  Neutre  & le  Mafcul.fontlemef- 
me.  Et  le  Féminin  fait  a au,  & non 

ADVERTISSEMENT. 

Ces  Prétérits  8c  ces  Participes  gardent  quelquefois  la  voyelle 
longue,  comme  xijpgii* , d’où  vient  0 ! m%cç*us  , ie  me 

fuis  réjoiiy  ; & de  mefme  tfixds  pour  t &c. 

Quelquefois  auffi  ils  reçoiuent  au  milieu  l’vnc  de  ces  deux 
voyelles  «,  t,  mefme  après  la  contraction  : ainfî  au  lieu  de 
l'on  dit  ytyiâs , art,  «è.-au'lieu  d’««r®V,  l’on  dit  tuât,  Svt,  Ion. 
évs,  qui  fe  tient  ferme , d’où  vient  «Wraou  « «rao'n t,  «J'.  A.  félon 
Euftath.  de  mefine  qu’on  dit  à l’Indic.  «Van  & «Va et  dans  Hcrod. 

Et  partant  l’on  doit  remarquer  icy  quatre  Participes  différons  : 
Le  Commun , comme  w*ÿ!i,  $*,  is  : L’Ion,  yryxds,  y«,  Jt  : Le 
Contracte  yvyés,  date,,  as  : Et  celuy  qui  après  la  contraction  prend 
vnc  voyelle,  yvyzds,  ■yiyxdim,  y^yctds , retenant  partout  c».  Mais 
les  Poètes  difent  quelquefois  ytyoTx  pour  }ty*u7<t  : M*vt(  y*}vTu, 
ma  mere  qui  eft  vieille , in  veteri  Epigr . 

P O V R LE  PASSIF, 

Fvtvr  premier. 

çzjiiavfji'q , 

Il  fe  forme  régulièrement  de  celuy  de  l’ACtif.  Mais  la 
fyllabe  de  deuant  la  terminaifon  sim/ueu,  veut  eftre  bre- 
ue,  fait  parce  que  c eft  le  propre  du  Pafiif  de  ces  Verbes 
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i' 

Chap.  y.  Temps  Taffïfs  pris  des  barytons,  ijy 
d’aaoir  toujours  vne  breue  à lapenultiefme  en  tous  leurs 
temps,  comme  nou's  l’auons  marqué  Reg.  i.  pag.  zi8.  ou 
parce  quelle  vient  de  la  penuitielme  Breue  du  Futur 
A&f:  eftant  de  1 analogie  des  Verbes  en  ü pur,del’a- 
uoirtantoft  longue,  tantoft  breue,  comme  iu,iau , ou 
m:  00),  0 au,  OU  eo  au  , ÇCC.  Ainfi  de  3t'a  , Stau,  vient  71  5h- 
n/m  par  vn  t à la  première,  à caufe  du  -3-  fuiuant  : de 
çttôijcrofuu  : de  lèa,  Jtieu,  Jb^mao/Mu,  &c  femblablcs. 

Aoriste  premier. 

i'TiJw,  iJTVlJ-yir  j 

Il fe  fait  regulierement  du  Futur,  prenant  Sw  pour 
3»»/**,  ôe  mettant  Faugment. 

Réglé  X7. 

De  la  penuitielme  du  Parfait. 

fait  bref 

Mais  rnjemsf.  prend  'njuftq. 

Exemples. 

Le  Parfait  fe  forme  regulierement  de  fon  Aékif,  chan- 
geant en  {mu  , & prenant  vne  breue  à la  penultiefme, 
pour  les  raifons  que  nous  venons  de  toucher  au  Futur  : 
comme  A'jty*,  féA/wu.  Mais  tÎSuw.  ayant  pris  « à la 
penuitielme  de  F Aétif,  Ieconlèrueauiîiau  Paffif,  parce 
que  c’eft  par  vne  diale&e  particulière  s & partant  ces 
Prétérits  fe  formeront  ainü. 

Le  Parfait. 

, tçaiMij  SiS'ofjtAti 

Plvsqje  Parfait. 

torâyuMy  ifciïofjuit. 

PAVtè  post  Fvtvr- 
(ïi yt'ffo/juu,  ierâLo-opOit , JWVirfyW. 
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SVBION  CTI  F. 
f v t vr  & Aoriste  i. 
reÿtï,  çnïfay  N;*),  comme  Vfa,  pag.139. 
Parfait  & Plvsqvb  parfait. 

•ntf,  *<r*>  «ftS'a,  comme  au  Prcfent,  p.i4?. 

OPTATIF. 


•nSycroîju/co 


Fvtvr  premier. 

, çrtSwrDlftluj,  SbSiïroîjAlus. 


Aoriste  premier., 

ni%iùou  y çcl%[Zuj  , Sb%îlu/. 


Parfait  & Plvsqj/e  parfait! 

rn%lfjZuu  y iça!ffJcào>  Slh&pluu. 

TiflTo  > « 5X^9 , JtJbîï.. 

Pavlo  post  Fvtvr. 
ti^ozi/jiAo  y i<fr<7oijjdur  y Sifoozifjdur» 

IMPERATIF. 

Fvtvr  & Aoriste  r» 

'nSmhy  çclSmïï t,  StiSrih, 

Parfait  & PivsojfE  parfait, 

tï^cto  y tçzuro  > $i$bav% 

tï&u , ««&»!  ’ 5 

IMFI- 
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INFINITIF. 

FvTVR  PREMIE 

mSimcdxti>  çatyoïoSaf , 

Aoriste  premier. 

7* *5***!,  çtt^votfy  Sbjÿii/ctj, 

Parfait  & Plvsqjve  parfait. 
rn%'icôti{7 

*Pavio  post  Fvtvr. 

» gÇïtcrEa^)  ^^ÛCTEcO^, 

PARTICIPE  S. 

Fvtvr  premier. 

'nSvœïJiiï/ioç  t <pzâvjitu)fi0Çy  Sb^ao^oç, 

h 

Aoriste  premier. 

- . / * 

*VcpiUy  . çafyiiÇy  &>%&, 

* ~ -»  ‘ 

Parfait  & Pivsc^ve  parfait. 
'n'ji/ufyloç  y içÿL/iÔfiOiy  SlSït>tliïfjOÇ. 

Pavlo  post  Fvtvr. 

T8^(7î(t$Ü»S , gçtt  M'U^My  StSbtTOuJfiOÇ. 


258  Livre  IV.  Des  Yerbesen  ^ 

P O V R LE  VERBE  MOYEN, 

Nous  auons  desja  dit  que  Ton  Aoriftc  fécond  fuiuoit 
l’Imparfait  Paflif  en  tous  les  modes , comme  nous  Ta- 
lions mis. 

Le  Trefent  & Imparfait  font  les  mefincs  que  ceux  du 
Pafllf , comme  en  tous  les  autres  V erbes.  De  forte  qu’il 
ne  refte  icy  que  deux  temps: 

Le  Futur  premier  & T Aorifte  premier,  qui  fe  forment 
régulièrement  de  leurs  A&ifs  par  tous  les  modes  : ainfi 
du  Futur  A&if  Aimt  * vient  au  moyen 

Fvtvr  premier. 

Indicatif.  Optatif.  , Infinitif.  Participes. 

^touju  y Suevîfdw , $ttn&u,  Svioifâp or. 
ç^irof/At , çHm'ifdw  , syirtaku , CT 
jdnfJuu , Si/xn'ifjdw % Jü<ro[rfpot. 

L’Aoriftc  fe  forme  de  mefme.  D’*'^**,  tçmmc,  i%/j. , fe 
fait  au  moyen 

Aoriste  premier. 

, peu  vfiti 

Indicatif.  Subjon&if.  Optatif.  Infinitif  Participes. 
in Ktfdw  » MMf***»  ntmu/dw,  o/ra.&az,  çnju^Of. 

iJlatdfrtw , p< «*  vfité. 
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DES  IRREGVLIERS  EN  MI. 

Nous  pouuons  confiderer  deux  fortes  d’irreguliers 
en  t u : lesvns  qui  fuiuent  a peu  prés  l’analogie  des  pré- 
cédais, mais  qui  ne  font  vfitez  qu’en  Fort  peu  de  temps, 
dont  nous  verrons  la  plufpart  dans  le  liure  des  Dcfe- 
éhxeux  : & les  autres  qui  s’éloignent  dauantage  de  cette 
analogie > quoy  qu’ils  ayent  plus  de  temps  que  ces  pre- 
miers. Et  ceux-cy  doiuent  eftre  particulièrement  remar- 
quez, parce  qu’eftant  fort  frequents  dans  l’vfage , ilsar- 
reftent  fouuent  ceux  qui  ne  les  fçauentpas  bien  dans  la 
le&ure. 

Pour  faciliter  la  Conjugaifon  de  ces  Trreguîiers,  nous 
les  rapporterons  aux  Réguliers  fuiuant  leurs  figuratiues, 
où  il  faut  toujours  fe  louuenir  de  leur  analogie  generale» 
qui  eft  d’auoir  vne  longue  au  Singulier , 8c  vtic  bfeüë  au 
Duel  8c  au  Plurier.  Car  fuiuant  cette  analogie,  & obfer- 
liant  quelques  particularitez  que  nous  comprendrons 
icy  en  peu  de  Réglés,  on  fixera  facilement  ces  Verbes 
dans  la  mémoire , qui  fans  cela  font  de  la  peine  aux  per- 
fonnes  mefine  auancées. 

Nous  pouuons  encore  diuifer  ces  Irréguliers  en  trois 
dalles;  les  vns  pris  du  Verbe  *«,  marqué  d’vn  efpric 
doux  ; les  autres  pris  d’t  « par  vn  elprit  rude  ; & les  au- 
tres pris  d’vn  autre  Verbe  quïw. 

Les  Diale  des  de  ces  Verbes  font  prelque  les  mefines 
que  des  ptecedens. 


i6o  Livre  IV.  Des  Verbes  en  tu. 
Chapitre  VI. 

i * r'7  ; 

Des  defeendam  d?a  par  vn  offrit  doux. 

Et  premièrement 

, D’ETM-r,  Sum,  ufiül 
Réglé  XVI. 

Formation  de  ce  Veifee. 

' * # * , . 

, E<Vt/,  Sum,  lettant  la  demiere 3 
£»  r?  faire . 

Jjifant  e</A< , eis  , et  , 6#  , 

E»  • ' > fi  / •>  /•>•»/■  ' 

070?,  Êff/XV'  » «CTS  > èicn. 

Exemples. 

Le  Verbe  Subftantif  «V,  fefait  dT&>st>  ywtfj  dou  ré- 
gulièrement fe  deuroit  faire  : mais  il  ne  prend  point 
de  redoublement,  & ne  change  pas  mefmc  1’*  en  » , pour 
ne  le  pas  confondre  auec  »ul,  ie  dis.  Il  adjoûte  feulement 
vn  i âuecl’É  pour  faire  fa  pcnultiefine  longue,  qu’il  gar- 
de à la  première  & fécondé  du  Singulier,  le  quittant  a.  la 
troifieünc,  comme  auiîî  au  Duel  & Plur.  hors  la  derniè- 
re. Il  prend  vnaigu  fur  la  derniere,  pourlediftinguer 
d’« (M)  aller , marqué  d’vn  circonflexe , dont  nous  parle- 
rons cy-aprés.  Car  les  diflyllabes  en  fu  ont  naturelle- 
ment cét  accent  fur  la  première,  comme  ytdut^  cortnoifirc: 
entrer:  kkijm,  ouïr,  ôcc.  Ce  Verbe  fe  conjugue  ainh 
que  nous  l’allons  reprcfencer  dans  la  Table  miuante, 
après  quoy  nous  donnerons  encore  tous  fes  temps  en 
particulier  auec  leurs  Drale&es. 
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.livre  iv.  Ues  Verbes 
INDI^ATIF.V 
Présent. 

Sing.  t}p!y  - eTî  z 

»; ri  _ • «/ 


T * * ',Tm  J 

Eol.  , 

Duel 


Dor.  * ]fUs. 


» / 
iqdf> 


7- 

«f,; 

■ f». 

C f-tf. 

r s 
l?}13 

: 

tien , 

JLcs  Compofèz  fe  conjuguent  de  mefme,  mais  ils  reti- 
rent 1 accent: 7iu.pespu%  adjkm,‘mpei>  rmptçt:  Wpers, 

j W/)ftw. 

Obferuation  lur  les  Dialectes. 

us  fécondé  perfonne  qui  paffe  pour  enclitique  efl  lu  reguliere, ve- 
nant.de  la  première,  en  changeant  m en  i félon  £ analogie  genera- 
le : comme  7»%^,  t/Ôxs  : JiJtcjM,  JïJUs , &c.  Vojfus  dit  quelle  fe 
trouue  quatre  ^ois  dans  Hem  . mais  elle  s'ytrouue  plus  de  quinze. 
Neantmotns  «1  eft  plus  ordinaire  dans  les  Orateurs,  quoy  qu’il  ne 
Je  t routier  a peut-efire  pas  dans  ce  Poète  ailleurs  que  dans  le  trei- 
Qefme  vers  de  fon  combat  des  Grenouilles  ; 3 Cm,  -n's  t%  ô cher  hofie 
qui  efies-vosts  ? Et  cette  fécondé  perfonne  femble  venir  pluftofi  du 
me  dion  : Car  d Huuci  viendront  naturellement  î|,  félon  les  At- 
testes ïtt , puis  par  contraction  «T. 

Les  autres  pialecies  font  affez.  marquées  dans  la  Coniugaifon 
du  Trefent  f leur  analogie  ayant  desia  ejlé  expliquée  cy-deuant.  Il 
femble  que  de  la  fécondé  iV  ou  fu  vient  nofire  François  , vous 
. • efies,  ou  vous  êtes. 

Réglé  XVII. 

1 ; 

De  l'Imparfait. 

• * PTy , ü « , >ieÔ * r Imparfait  prend  > 

- En  tout  nombre  l’yrrn.  gardant: 

Mais  *y  ef  mefme  iui , dixi  ; 

• • l’i&i,  feitô,  es,  Jfy , i.  i 
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Exemples. 


Sing.  vr  > 

Ion.  t«.  Att.  tf, 
Pofct.  ?<* , & 
ft»,  & •nt, 
ïnot  8c  tôt. 

Duel 

V4 

Plur.  'vi&p. 


%ç  &c1)cQa, 

Poet.  l'xc&ct. 

Uf , tis , 
«V>M£  , & tiÇ. 

V 

>ët.  ?<r o> , 

!•»,  *V«> 

HT6  , 


15  &>5r, 

Dor.  »«»  /V, 

M «/ 

*XF  , *»»  , 

& if  «»• 
Poct.  ”<rx«. 

’îrduj. 

faut. 

>iaar.  ' o 


Dor.  T/jus,  Sync.  îr. 

^çct.  îfSft  t fa , fo»»,  «orai’j&'ïVjcor» 

î.  i>  Cét  Imparfait  eft  régulier  dans  fa  formation  : Car 
d’i»  fe  deuant  faire  naturellement  U/u,  ou  (ans  redou- 
blement S(m  j-fon  Imparfait  ne  peut  eftre  quîy , puis  que 
le  Verbe  commençant  par  vne  immuable,  il  ne  peut 
auoir  d’augment. 

.-  .Mais  il  eft  irrégulier  en  fa  Conjugaifon , en  ce  qu’il 
garde  toujours  T»  au  Duel  & au  Plurier  dans  la  langue 
commune. 

,La  fécondé  perfonne  en  5*  eft  des  Eoliens,  qui  met- 
tent toujours  cette  terminaifon  apres  s , : mais  el- 

le eft  allez  commune  dans  les  Auteurs. 

La  troifiefme  perfonne  « eft  fort  peu  vfitée,  au  lieu 
dequoy  on  dit  pîuftoft  »v. 

L’explication  du  troifiefine  vers  fe  verra  dans  le  titre 
fuiuant  des  Diale&es  : Et  celle  du  dernier  dans  l’Impé- 
ratif cy- après. 

■vv"  Obferuations  fur-  les  Diale&es. 


Les  Att-  remettant  le  r de  cét  Imparf.  difent  * à la  /.  perf.  i'eftois, 
comme  on  voit  dans  Ariftoph.  Les  Ioniens  le  refoluant  difent  ta, 
ht  Poètes  prenant  la  longue  i’eftois,  £ oit  vient  la  3.  perfonne 
Tt  ou  Ttr,  il  ejhit , pour  » qui  neft gueres  en  vfage.  Mais  Euftatht 
dit  quia,  eft  vn  Aor.  z.  <$»  d autres  que  ç eft  vn  Parfait  moyen. 

R iiij 


2^4  Livre  IV.  Des  V e r b e s en  paX? 

Les  Poètes  mettant  vn  augment.  fyllabique , difent  encore  Xn  , 
tes,  Mi,  puis  changeant  le  fyllabique  en  temporel , ne r,  Uns,  »ij , &C. 
Ils  font  aujjfi  leur  formation  en  <rxo»,  ts,  te,  comme  aux  barytons. 

La  fécondé  perfonne  Eol.  fo-Oct,  prend  aujfi  vn  augment,  terfad 
Les  Dor.  difent  fs  a la  troifiefme  perfonne,  erat,  changeant  Ut  en  s.. 
Car  le  » s‘ adioüte  apres  Y» , pour  f. 

Le  Duel  adioüte  vn  <r  , fur  tout  dans  les  Poëtest  fret,  3V»»,  & 
prenant  la  breue , Xts  ou  *V«» , /fois  fetnble  venir  noftre  Eranfois, 
nous  eftions.  Du  Plur.  fu*s,femble  aujft  venir , nous  fûmes.  Mais 
les  Poètes  mettent  encore  la  bteue  en  ce  nombre , X/dp,  Xrt , &c.  en- 
quoy  ils  rentrent  dans  Y analogie  regulicre. 

Plufeurs  marquent  icy  la  fyncope  à la  troifiefme  Plur.  f * pour 
eooct,  comme  Xiu»  pour  y'JUaixt,  ils  auoient  connu  : mais  elle  efi ra- 
re. On  en  pourrait  peut-efire  donner  cet  exemple  : K «ira  pôd,  a 

v>rt  totrtxèlmt  -jfpctvi  fr,  , Dio . I.  42.  iJoua  quidem, 

& que.  tune  primum  delata  erant , prstcrco.  Ainfi  ft  fgnifittoit 
iey  eram,  erat , & erant. 

Mais  ?»  efi  aujjfi  la  fécondé  tYlecu,  aller,  & de  Qr/jt*.  dire,  à quoy 
ton  peut  adioûttr  qu‘ aueevn  efprit  rude  *t,  vientSYlepu  , entcoyer, 
comme  on  verra  cy-aprés. 

L'Aorifie  fécond  dans  tes  Poètes  efi  » 01 , pris  regulierement  du 
baryton  X »,  d‘oü  les  Ion.  félon  Eufiath.  font  Xtv  fans  augmenté  doit 
vient  Xts,  par  erafs  fis,  & par  extenfion  tus  dans  Hérodote,  t”' 

De  là  vient  le  Subion&if  Xu,  & %‘u  : Y Optatif  tutu  : & U Par- 
ticipe ta* , comme  on  verra  cy-dejfous. 

Mais  Xtt  efi  autfi  quelquefois  vn  Imparfait . àsmVXtt,  U.Jr, 
fie  quendam  eram. 

LE  SVBIONCTÏ'F. 

Sing.  à),  Mjlon-fa»  ' 

Ion.  tu,  tes , te  Si  teot  > 

Poët.  ttUf  ti^s , »<?  Si  tiijTt, 

Duel ..rtor,  >17W. 

Plur.  àpAft,  >m , à<n. 

Dor-  cYfots , , 

Pocr.  fia /du , titplp , Sic.  S ’Qfy 

De  14  vient  pu-nia  » félon  Euftath.  tnterfim , aggndiar,  «• 

qui  ram.  '-  . . ■ f^ïi 

* r Af  ■ 


Ch.  VI.  Avtres  Modes  D’et^u,  fum.  i6j 
L’OPTAT  IF. 


Sing.  t!luu. 

V 

«m  5» 

V 

cm* 

Poët.  ««</ «t. 

«'«(S  » 

«v«.~ 

Duel 

. ttnTOr, 

ti'mlu). 

Plur. 

V 

enm , 

eincrar. 

Sync.  «T*#;  > 

* int. 

& litr. 

L’IMPERAT  IF. 


Sing.  ouecro,  ^ fcçw, 

Poët.  tara.  Dor. 

Duel.eçor,  ' fcf&J/. 

Plur.  t?9  3 tqtùonv. 

. ' *J  - « * . 

Att.  srot« 

A D V E R T I S S E M E N T.  : 

L’on  trouuc  «T  pour  ïât  ; d’où  vient  m'ftt , venetyà  ; de 
mefrae  que  **»  pour  iV« , du  baryton  ta,  (tiw  , par  crafe  »to. 

T fui.  10 3.  •; 

’/<&«  vient  auiG  d”< m/u  , fçauoir , cy-aprés.  Mais  ïgi,  allez. , eft 
l’Impératif  d’tT^  » marcher  : «V»V  & « W à l’Indicatif  releuent 
la  demiere  : mais  *r»  & tu  à l’Impératif,  ont  l’accent  fur  la  prc-; 
micre , comme  l’cnfeigne  Apollodore  liu.  3.  chap.  17. 

. L’INFINITIF, 
tiyctf,  Att.  î/wra/,  Eol.  HftfAucn,  Ion.  Dor. 

PARTICIPES. 

V'  * 

y}  if  ^ ‘ >/  4 V * 

ar,  of'TPfj  otiffw-,  coffrs,  0 y,  orn>5 , 

Ion.  iofr><  oW; , («voce,  , 

Eol.  « 5,»Wÿ,  Dor.  ufyw,  r 

d’où  vient  irapiiÿ  , io'ow  , 
comme  -nJ-iij , 5c  îW*  dans  Platon. 

Le  Mepion. 

Le  Verbe  Subftantif  a auflîfon  Medion,  d’où  il  prend 


I 


H 


X 


ii 
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166  Livre  IV.  Des  Verbes  en tm. 

, l’Imparfait  & le  Futur.  Car  à'«tù  le  Prefent  feroit  fcu, 
d’où  vient  l’Imparfait  HfiUu  ( que  d’autres  font  paflct 
pour  le  Parfait  A&if)  & le  Futur  t ’n/juu, 

INDICATIF. 

Imparfait. 

Sing.  y\fiUv,  y<ro,  ynvy£ramjaf3Eurip. 

Duel,  ’ÿfufyovy  ytdSoVj’icdho. 

Plur.  vfi&JcL,  rc06,  Ui-to, 

Ion.  «ai» , Poct.  t'iaLT , Hora. 

Fvtvr  premier. 


Sing.  ’ieofjL&iy 

•1 

itmvify 

Poët.  tOTDfJUtt  , 

‘Vif, 

l’armi. 

Dor.  invHctt , 

iorietf , 

&.Vf. 

Duel,  itrôfjitjor , 

i<ôor. 

ÉOtoSoy  j 

tOlcQOfy 

Plur.  ivofujc t, 
»«&*. 

ÉOÏC0I  > 

» * 

OPTATIF. 


Sing.  eovf/utco , oio,  ci to,  &TC. 

Poct.  torti/ulw. 

D’où  vient  xapirolplw , afforem , ànrtiulw . abforem» 

Infinitif  m&ad. 

P arucipe  > Poët. 

Chapitre  VI  ï„ 

" 2)’ETI M I & THMI,  eo,  vadex 

Réglé  XVIII. 

De  la  formation  d'c7/u. 

jy  ^ob  , e(«  tu formeras , 

~ „ &oà  vient îi(J4?  eo, ievasi 
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*■  vChap.  VII.  tiw  j ea. 

Lequel  au  Duel , Plurier, 

L’Ïcù  7W.  fed  fait  dominer . 

Exemples. 

Ce  Verbe  £yu  vient  aufli  d'ta , marqué  d vn  efprit 
doux.  Caries  Poètes  en  ont  fait  premièrement  g ou 

Ton  a pris  tïui,  qu’on  traduit  quelquefois  par  le  Prefent 
eo,ievas,  8c  plus louuent  par  le  Futur  ibo , j’iray.  De met- 
me  qu’en  François  nous  marquons  Pauenir,  quand  nous 
difonsau  Prefent,  iemenvas.  C’eft  pourquoy  le  Futur 
de  ce  Verbe  n’eft  pas  en  vfage , quoy  qu’Homere  ait  dit 
au  medion  ««70»,  0/.», 

Il  garde  ladiphthongue  « au  Singulier  duPrefent  & 
de  l’Imparfait,  demefîne  que  les  Verbes  réguliers  ont 
leur  voyelle  longue  : & au  Duel  & Plurier  il  n a que  i’i 
feul,  (comme  eux  n y ont  que  leur  voyelle  breue)  au  lieu 
guV/d,  S >tm,  n’a  que  l’t  feul  au  Prefent  en  ces  deux  nom- 
bres, hors  la  troinefme  perfonne  qui  en  l’vn  & en  l’autre 
reprend  la  diphthong.  Ce  V erbe  le  conjugue  donc  ainfi. 

ACTIF  INDICATIF. 

PRESENT. 

* • 

S.  tt/ju,  iïi  ou  er,  t m ou  «n,  félon  quelques-vns; 
Duel. > ÎW. 

P.  rre,  a en  . Ion.  'Un. 

De  me Cine  <o&à*m>adeunt  : «’«*«,  ingredimtur:  <0 
frodeunt. , Mais  ceux-cy  ont  double  accent,  «ritten  & 
«ridait,  ils  montent  : ng-iieunt  & ng-Tida»,  ils  descendent  : A»«- 
m 6c  Jfidaiv , ils  pajfent  a traders  : (ja tiaaiv  6c  fwnâiaii , ils 
fourfuiaent. 

ADVERTISSEMENT. 

La- fécondé  perfonne  «T  eft,  icy  plus  rare  qu’dV,  tout  au  contraire 
du  Verbé  precedent  : neantmoins  elle  fe  trouuc  dans  les  Poètes, 
d’otl  vient  dm,  abis  ou  abibis  dans  Theocr. 


i«8  Livre  IV.  Des  Verbes  en  /m. 
Re  g l e XIX. 

D’*ù  ce  Veibe  ptend  fes  Preteti«  ôc  fes  Aorifte*. 

JPaJJez^)  Aoriftes  (Pua prend y 
Qtd il  retranche  y re  ferre , ejlenâ. 

Exemples. 

Ce  Verbe  prend  prefque  tous  Tes  Prétérits  & fes  Aor. 
du  Verbe  Poétique  Ainfi,  encore  qu’il  fafle  régu- 
lièrement a. 

L’ Imparfait. 

r • . > v ^ 

Oing.  tlP  y tli  y «. 

Duel rrot,  Ytiw. 

P lur.  Ijjfyj  y , ’lcTBLV. 

D ou  vient  Çuùtmr , Us  s'ajfcmbloient.  Etau  Duel  ftwi- 
dans  Homère  & dans  Hefiodc. 

Neantmoins  il  prend  encore  «or,  d’où  vient  la  troifief- 
me  «ir,  il  alloit,  Hefych.  De  là  vient  Att.  *ovy  &c  par  re- 
iolution  ïïot>  d’où  fera  pris  *f»/'or  dansApollodore. 

Du  mefme  Verbe  vient  encore  le  Parfait  inuiî- 
té  , d’ou  le  forme. 

Ee  Pivsqvi  parfait 
«*«r,  Attiq.  faut.  Au  Plur.  , Sync.  ftufy  & 
ineramus.  Demefine  , erttpcramtu:  <Bçjr»tdv»  *c- 

ccjpramtu.  Et  encore  ««7»,  «V»,  iueratis  : \\ï-nt  exineratis . 

I’Aoriste  premier 
feroit  un,  d’où  vient  la  troifiefme  Plur.  «<w , & delà 

*W  comme  encore  la  troîûeüne  Duele  timito, 

Att.  ï«OTt7ÙV, 

LeCompofé  fUTUm  istemijî.  Part.  med. 

!*•>  intermijfn4i  internemens. 
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C H A p.  VII.  eîfti , eo. 
L’A  ORISTE  second. 


Sing. 

V 

109  y 

Sf 

i«5. 

•T op. 

for. 

Duel. 

. . IfcTOP 

Plur. 

lOfty. 

V 

> 

\'t,  du  mefme 

, lïlluj, 

V 

y iQf. 
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LE  S V B I O N C T I F, 

Le  Prefent  & Imparfait  font  inufitez. 

L’A  ORISTE  SECOND. 

Sing.  "a , &c. 

d’où  vient  <trio$j , abeamtu. 

L’OPTATIF. 

Le  Prefent  & l’Imparfait  ne  fe  trouuent  prefque  ja- 
mais. 

L’A  ORISTE  second.' 

Sing.  ’i'oifity  1015,  îot>  &CC. 

comme  dans  Iofeph , « itwiioi  , s’il  reuenoit. 

L’IMPERATIF. 

'Prisent  & Imparfait. 

«ing.  ’üf,,  «i».  Duel,  iwfy ’iTtH.  Plur.  ru,  rnaaor. 

Mais  on  dit  encore  « pour  du  Verbe  î»,  d’où  vien- 

drait ii,  & par  craie  «.  Et  de  mefme  i\n  , Hefych.  m\* 
mt,abi  : */)'«,  avancez  t 8c  fcmblables. 

On  ne  trouue  pas  de  compofez  de  ce  Verbe  auec  nui, 

ny  7m&, 

Aoriste  second. 

Sing.  ity  Uruy  &C. 

Et  de  mefme  *|«,  exi;  il  fe  fait  regulierenaent  de  celuy 

de  i’Iridicatif  ’îor. 

*■ 
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L’IN  F I N I TI  F. 

E W 

d’où  vient  ànuveu,  s'en  aller:  mpélveu,  s'approcher. 

Lon  trouue  auflï  heu,  Toit  qu’il  vienne  à &cu  en  oftânt 
t , ou  d'Uveu  par  fyncope,  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

Obferuations  fur  les  Diale&cs. 

Les  Dialettes  ordinaires  ft  notaient  aujjience  Verbe.  Act.  ’l/Jfjaf 
& Ufi9f/aj , Dor.  î/4 u & U/uSp  , &c. 

LES  PARTICIPES. 

Aoriftc  i.  lût,  io'ms,  lovœx , 1er. 

De  l’Aorifte  Indicatif  ïoy.  D'autres  veulent  quiJv  (oit 
vnPrefent,  & en  remarquent  trois  qui  prennent  l’aigu: 
îôÎy,  sens  : iutlv , vadens  : & \tivy  qui  efi , pour  «V , dèdpùtfm. 

LE  VERBE  MOYEN. 

Le  Parfait. 

E<«e,  encore  du  Verbe  Poétique  ««,  Att.  »?«,  par  refo- 
lution  «/a , Usas , Un  : & cette  perfonne  retombe  aucc  la 
troifiefme  de  l’Imparfait  A&if  Plur.  , fync. 
nous  auons  efté  : d’où  vient  à. oro^,nous  femmes  fortis. 

P t V S Qjr  E PARFAIT. 

Xc-ty,  j’efiois  allé , d’où  viennent  Jiéet,  il  paffoit . Herod* 
to&nte.prodibat.  Plut.  (urées, perfequebatur, Dio  Caflf.  tirées, 
fitbibat.fucciirrebat,  Luci.  troifiefme  Plur.  Att.  jt- 

<w  : d’où  viennent  , redierant  : iÇftew,  exierant: 
àirétmv , abierant.  Et  mefme  nous  e fiions  de 

retour,  ^ . . • *' 

F v t v r.  * 

Du  Verbe  Poétique  du»,  fe  fait  encore  aoo(uu)  ibo  : ém- 
êinfjuu.  Hom.  adibo.  De  la  vient  l’Aorifte  premier  tïmen, 
luit  : & le  Participe  de  foncompofé  dans  Hom.  pu Ttm- 
(jfyof , infecutus. 
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l'HM!, 


I I.  Ifytf  , vada. 
Eo , vado , ie  vas. 


Réglé  XX. 

, * : ^ 

De  fa  formation. 

« » . * 

- E’a  doux  mefme  wfu  fait, 
Quen  peu  de  perforâtes  on  met . 
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$ Exemples.- 

De  ce  mefme  «tu  auec  l’efprit  doux,  vient  encore  'Uya, 
eo,vado , fait  par  reduplication  impropre. 

Ce  Verbe  eft  tout  régulier,  mais  iln’eft  vfité  qu’en  peu 
deperfonnes,  la  plufpart  defquelles  fe  trouuent  dans  He- 
f)ck  & ailleurs,  comme 

AuPrefcnt  î»w,  U va,  Plur.  ttfrf/j , nous  allons.  Et  delà 
viennent  agit/ÿj,  nous  montons:  ugvtféfi,  nous  défendons , 
dans  Alex.  Aphrod. 

A l'Imparfait  ’U*u  , ils  alloicnt. 

A l’Optatif  /««,  qu'il  alla  fi . 

A l’Infinitif  iiveu,  aller,  d’où viennent  etntlreut  s'en  al- 
lé fuwtveu,  courir  après  : «exrnycu , aller  vers. 

Au  Participe  î«V,  itme , qui  va. 

AV  ME  DI  O N. 

Le  Prêtent  cft  ïi/m  : d’où  vient  îVro,  il  part,  il  s'en  va  : 
ttfw , ils  s'en  vont. 

Le  Participe  ïîfifyos , Apollon,  s'en  allant. 

L’Aorifte  fécond  h,  j'allay  : vtfy,famuay,je  ne  fai- 
fois  que  darriuer. 

JL’I  mperaxif,  lin,  tiSm» , aller,. 


* «S. 
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Chapitre  VIII. 

Des  V erbes  fris  et  ta  auec  vn  ejprit  rude. 

Ht  premièrement 
DY  II  m I,  mitt oi%nuoyer. 

Réglé  XXI. 

De  la  formation  de  ce  Verbe. 

iMais  le  rude  7* fit , mitto , 

Suit  T^/jLt  venant  d’ta. 

Exemples. 

Ce  Verbe  n’eft  pas  irrégulier , puis  qu’il  fuit  entière- 
ment TÔtjuj , mais  nous  le  mettons  icy  parmÿ  les  autres 
dériuez  d'îû) , dont  il  fe  forme  par  reduplication  impro- 
pre. Il  fc  conjugue  âinfï. 

ACTIF  INDICATIF. 
Prisent. 

Sing.  hfit,  7«,  7» m,  Mitto  y is3  it. 

Duel....  . . 7 ew,  Ve7 or. 

Plur.  Jeun.  Ion. ii'ttci,  d‘ou  vient  i«<*i 

Les  compofez  varient  pour  l’accent,  intromutunt: 

‘D&tnxcn,  admittunt.  Mais  ùiân  eft  circonflexe.  Et  swjUa 
ou  twjidoi)  coumimnt , a tous  les  deux.  . 

Imparfait. 

fiat  j'enuoyois,  comme  Éuôiw.  Mais  on  fc  fert  pluftoft 
deceltiy  d’û'a»,  qui  eft  i'otw,  <W,  î«,  &c.  De  mefine  en 
compofltion  «V#au,  «<?<«*,  Et  félon  les  Att.  n$iowy 
je  laijfoüjje  congédiais,  je  laijfoù  aller  : jt,  i*.  »ptt  A«xôV, 
Marc.  i.  & il  ne  leur  permettait  pas  de  parler.  L’on  prend 
aufli  du  Poétique  ua>,  L’Imparf.  dit-,  dtff  «* , d’où  vient 
«srôW» 7ï,  11.  f.  on  vota  a laijfé  aller. 

Le 
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Mgr/ 

C H a p.  V I I I.  ' J'e/w , mitto.  zy$ 
Le-  F y t y R. 

,»V  »w»  *"<»  J'enuoyeray , &rc.  comme  De  H 
viennent  ùnav,  immttam,  Hom.  t tranfmittamj 
Heiîodc. 

Aoriste  premier. 

t,<nx)  comme  t3n^}  ty,  *.  Ainlî  af  , j'uyrcn- 

WÊÊ;  mf”Uf‘,j’ay  laifle:  nw»^,  Luc.  j’ay  reconnu. 

Au  Plur.  »V4uV  : ion  compofé  fyncope 

i jww  auons  renusyè.  ' r * 

fe*  Aüt.  mettent  icy  vn  augment  fyllab.  difant  ï 
“t,  nu tatiÿ,. 

Aoriste  second. 

1 r* ^ ^ue^*  «" w» Plur.  t-n, jV. 

D ou  vient  ontenuoyê deuant.  Il  fe  forme  de  l’Im- 

*“iifut  en  oftant  le  redoublement. 

^ Parfait. 

F&Er*  par  W deS  ?eotiens’  Pour  »<*>  comme 
f2hvieiit  !ePlur<îue  Parpait  «*«».  Le  Participe  «W, 
f «“compofé  et? nuit, qui  dimifit.  Infinit.  i^Avcu^dirmJiJfç. 

LE  SVBIONCTIF. 
iPrefent.  /«,  Ç*,  <7,  &c.  . 

Réglé  XXII. 


Pouc  (on  Aoiîftc  fécond* 
c* 


Da  Subjonctif  Aorifle  a. 
eo>,  eiû>,  w,  >j^5# 

% 

Exemples. 

L’Aorifte  fécond  régulier  eft  »,  «r,  »,  &c.  fe  formant 
<ton  Preient  en  oftant  le  redoublement.  Mais  les  Art. 
«tentvn  » fylbbique,  t »,  «y,  « »,  dont  les  Poètes  font 

c* 
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diphthongue,  : «?«»>  dimijero.  Et  meûne 

Sm  Sfy,  <«'»«  > Horaer.  remiferit , par  vne  addition  de  la 
voyelle  *. 

L'OPTATIF. 

P relent  stim  & toifu.  Aor.  2.  eViir. 

L’IMPERATIF. 

Prefent  'lÿi , &:ç. 

Aorifte  fécond  éV,e  tw,  comme  St?.  Delà  viennent  les 
compofez  'açsifipr&mitte:  ofysf , dimitte  : ^'31  r,  dcmittc. 

L’I  N F I N I T I F. 

Prefent  îérctf,  enuoyer:  Àpt'evoq,  congédier. 

Aorifte  fécond  dieu  : fon  compofé  «<pm«u  , dmittere. 

' L’on  trouiie  meftne  f/Aietfincu,  lunpl.  inEpidi.  laxare,rc- 
mittere:  i*u<f»ieut  Achill.  Tatius,  immitterc,fubmttcre. 

LES  PARTICIPES. 

Prefent  îeis.  Aor.  2.  eïs,  cries  : 

d’où  vient  i^sW?,  qui  fubmifit  : -m  mva<  Cait. 

quiauoient  laifé pendre  leurs  cheueux  : ebpdr,  qui  dimijù&c. 

L E P A S S I F. 

Prefent  ïtuuu , te  fuis  enuoyf  comme 
Imparfait  îefwi» , fefiois  enuoyé, 

L’Aor.  1.  tjw  comme  l'njw. 

Mais  on  dit  auffi  , doù  vient 
dimijfi  funt:  iapdsr»,  Hom.  dimijfus  eft. 

Parfait  «Iaicc/,  3.  pltir.  uvrcti , mifji funt: 
doù  vient  <t%uneuidimijji  funt:  widi'mx^rerniffi  funt,  Arc. 
«ftavTsu  & aiiwvu  : de  mefmc  qu  «W»»^.  pour  aÿ(îv>en 
oftant  la  fubjondtiue  & mettant  vn  ». 

Mais  parce  que  le  Prétérit  régulier  feroic  t/uu,  &lon 
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Ch  a p.  VIII.  , mitto.  îrj$ 
compofé  , de  là  vient  ct<p tetr,  remijjio:  comme  du 
Parfait  naturel  ih\yju  ( au  lieu  duquel  on  dit  'jîs&jMt  ) 
viennent  st'ua.Stw,  theme,ÿofition , 8cc. 

Ainfi  d’«  ut,  eo  : Parfait  , du  Poétique  «» , vient 
fÎTtsr  & Mw,  en  oftant  Te,  & par  pleonaûne  Inniov,  eun~ 
dm,  U faut  aller. 

Le  relie  fe  forme  régulièrement.  Car  d’ï^w  fe  fait  au 
Subjon&if  «9»,  troifiefme  Plur.  iSw-n,  mittantur. 

Infinit.  iSLïeu  ou  tiSdwcu,  d’où  vient  iytblweu  8c  *V«- 
immiffum  ejfe  : 'xu.çiSùjjeu,  Eufeb.  languidum  ejfe. 

Le  Partie,  eft  idde,  Irnt,  mijfus:  d’où  vient  aàt$df3ab- 
[tkm:  3dimiffm , 8cc. 

LE  MEDION. 

Indicatif.  Aor.  i.  rn&UMy,  'yucca,  vw.ro. 

D ou  vient  adm^/dw,  rermfi,  ou  dicaui;  ^^J.u1mi3  ad- 

kfi,  &c. 

Aor.  2.  tulw,  tôt,  8c  toyou/î-n,  comme  < 8cc. 
Subjonctif  u/jM. 

Optatif  tîuhu,Ha3  htv. 

Impératif  «ot  8c  ïo3  ou,  i&u  : tâvy,  Ü£mv,8cc.  d’où  vient 
^ ^Vyfubmittito  : c^Voy,  admittito  : ■ztçà  a,  prxmittito,  emitti- 

retenant  la  mefme  contraction  qu’à  l’Imparfait  8c  à. 
‘Aor.  2. 

Infinit.  i «Sac.  Partie,  t^oç,  d’où  vient  ‘B&L*dptfipr£- 
kttens , cmittens. 

ADVERTlSSEMENT. 

^W,  committo,  eft  compofé  de  Um,  mitto,  il  fe  prend  pour  * 
nuoyer enfemble , ou  bien  confronter,  & commettre  enfemble.  Ec 
Plr  rnetaph.  intelligo,  audio,  fentio,  animaduerto,  marquant  appli- 
atl0n  <*«  fens , ou  de  l’efprit  auec  la  chofe.  U forme  Ces  temps 
^toft  de  foy-mefme,  & tantoft  de  nua  circonflexe.  Ainfi  l’on  dit 
pj  tro‘ficfme  pçrfonne  Singui.  mitât  & mu?,  inttüigit  : & au 
*Up  VVyl*at  3c  ovuovm , intelligunt.  A l’Imperat.  mii&i  3c  ovtttt. 

Participe  ovmls,  t'rrs,  & ovuùr,  o umts,  intelligent.  Mais  trvuclt, 

' Ts  > contient e ns , yicût  de  ovni/tt.  ' . • 1 • 

S ij 
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.L’Aor.i.cftw»») (St  (comme  «V  cy-deflus  ) commifi.confcitu 
fum,  tntellexi  : m jÙ  cruviT**»,  Marc.  6.  car  ils  ri auoient  pas  compris. 
Mais  le  <r  fe  change  en  g Att.  gurfax*  ^'^«âS.Hom.  m’apoujféà 
combattre . ma  engagé  dans  le  combat,  od  l’on  voit  vn  t fyllabique 
après  la  Prepol".  qui  fait  vn  double  augment.  Mais  quelquefois  cét 
t fe  met  deuant  iguaîte,  <«>  t » &c. 

Chapitre  IX. 

k 

D’I"  H MI,  Hr  M A I & El'MAI. 

Reglb  XXIII. 

Formation  dT«/«j,  concupifct, 

D’ea  rude  "u/juxi  venant > 

Tour  marquer  le  defir  fe  prend, 

Exemples.- 

Ce  Verbe  eft  vfité  au  Prefent  paflîf,  U/m/,  ùnu,  com- 
me vïtpuu  : fon  compofé  î<tU(uu,  ie  de/ire. 

Imparft  U/riw , tftifdw. 

Mars  il  ne  fe  trouue  prefquc  qu’en  ces  deux  temps. 

advertissement. 

Ce  Verbe  fignifie  aufG  quelquefois  aller , mais  auec  quelque 
forte  de  defir,  Hom.  U fri  va» . dit  de  ceux  qui  s’en  retour- 

noient chez  eux.  Ainfi  ce  Verbe  neft  proprement  que  le  Paflîf 
ri'U/M , qui  marque  qu’on  eft  porté  auec  defir  vers  quelque  chofe. 

H^M  AI,  fedeo  , s’ajfcoir. 

REGLE  XXIV. 

De  la  formation  d'»/uxi. 

1 Vaftre  >îpu,  s’afleoir.,  mefme  en  vient ; 

x Marquvn  pafle,  /’rra  retient. 

J Mais  Ù<t(juli  d''i£otJUM  eft  pris  3 
Auec  uopM\f3  j’eftois  gflis  ; 
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C H A P.  IX.  H * fedeo. 

Au  lieu  qu'ùfroo  nous  forme  ino{jt,^} 

E®,  ie  vefts,  j’enuoye  eî^oc]. 

Exemples. 

Ce  Verbe  fuit  la  Conjugaifon  du  Medion.  Il  fe  fait 
dï® , s'ajfeoir,  d’où  vient  * %u  en  inférant  { : Aor.  i.  eft 
iàh , d’où  femble  venir  le  Latin  federe.  Son  compofé 
eft  v£.%i?u  : mais  changeant  l’t  en  » l’on  dit  ï£« , 
tigàtfyv»  , KiHÿàJKH-  L Imperat.  j<£vï- 

mt,  KtiylSiKi. 

i.  Mais  H vfuu  fe  forme  ainfi  : En.  redoublant  1 \ on 
hit  puis  iti(M  aumed.  Ufow,  & par  crafe  »{nu.  Il  re- 
tient 1»  en  tous  fes  nombres , & fe  conjugue  ainfi  ; 

INDICATIF.  s 

Sing.  Ytjuxu , inouï , inuù 

Duel,  yiujor,  inc&ov,  Tio&jy. 

Plur.  ïïo&e,  wtui. 

Ion.  «ami.  Poët.  tïami 

Les  Compofez  retirent  l’accent  : )&%*(***,  nfîmmi  *& 

HS^H  , U. 

i.  Ce  temps  fe  prend  fouuent  pour  le  Parfait. 

5.  Ainfi  l’on  peut  remarquer  icy  quatre  Prétérits  qui 
ont  rapport  enfcmble , & qu’il  eft  aifé  de  confondre  fi 
l’on  n’y  prend  garde  : Le  1.  eft  cét  dont  nous  par- 
lons. 

Le  1.  £<tyu>ftd\,  d’ï£o#«u,  safeoir,  Plufque  parfait 
Mfjdw , fédérant.  , 

Le  3.  d ’mAu , prendre  plaifîr  : Et  le  4.  à'ta,Jeveftir> 
trmoyer.  Voyez  le  Verbe  fuiuant. 


S ü; 
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Imparfait. 

Sing.  H%fiv , rcro , >itd. 

Poct.  «V». 

Duel.  r^jtpov,  , rodoy, 

Plur.  VjLuSoi,  rc&e,  rm. 

PoCt.  *««.'!•  , & »<M». 

De  mcfme  by'fyun,  tb,  ou  fans  l’augtn.  fyll. 

IMPERATIF. 

H7  <n>,  ro&».  Etdemefme  x^wn?,  roda. 

Ion.  xsiftit , & prenant  k breuc 

xst'9to4>ar  exafe 

Infinitif  JTc&acf,  , sajfeotr. 

Particip.  li'iwQi  : Etdemefme  xs^^uyos,  ra- 

fty4eyo$. 

El^M  Al,  in  dut  us  fum. 

C’cft  vn  Parfait  qui  vient  fit®, comme  nous  Tâ- 
tions marqué  cy-deflus  \ il  Ce  conjugue  ainfi  : 

Sing.  eiuotj , étant,  ( Poët.  Wec<)  eircu  & iîç’eu, 

3.  plur.  eWoq. 

Plufque  parfait  élfjutv,  elov  Se  'laso,  tîro  Se  eî^o  ou 
«ro.  3 plur.  tla.'To , Hom. 

Participe  eiWos.  Futur  tua  ou  Wa». 

/ Aor.i.  A&if  t ion  Se  'io&cL,tu.,t,j*ay  vefttij'ay place. 
Infin.  tlaui  Se  eors^i  d’où  vient  etp'eocrcu,  Hom. 

Mais  îfoiojcu , l’accent  fur  la  première , eft  l’Imperar. 
moyen , comme 

Aor.  1.  m.  aW/oi»  Se  «o^ct^coir,  & utonfjLWi 
Particip.  éoo-a/^os. 

L’on  dit auffi ZnvutjndHo,  formé  du  meûne  eu.  Voyez 
au  Eu.  lùiuant  la  Lifte  des  Verbes  en  v(xt. 
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Ch  a p.  X.  De  xa/xct/,  jnceo. 

Chapitre  X., 

Des  Irréguliers  en  y*  pris  d'ailleurs  que  du  Verbe  ta  ou  ta. 
Réglé  XXV. 

De  x4Î/ucu  , m cet. 

Jfiipar  tout  garde 
J^ient  de  xia  four  olc/acu. 

Exemples. 

K fe  prend  de  xt'«,  o/wti,  d’où  vient  Od.*r. 

De  ce  Verbe  fe  feroit  regulierement  Uifsai , mais 
l’i  ne  s’eft  mis  qu’aprés  1 ’e , de  mefme  qu’en  à (A,  fum>  8c 
* tu,  v ado . Il  garde  la  diphthongue  « en  tous  fes  nom* 
bres , cpinme  »/.««<  garde  1’#. 

* * 1 . - * * % J». 

/ - < 

Présent. 

Sing.  xt7ficu , yuîaou , xtirai. 

Ouel.  xeijUÉÔor,  KurQn,  ddw. 

Plur.  TLcAfjuJcL,  xêîcô'e,  xwV<5». 

Ion.  xc'rni.  Poët.  TuUmt. 

Imparfait  «x^fw,  <ny  ro.  3.  pl.  tv-um- 

1 Ion.  xicti* . Poct.  xi/ec-J». 

Fut.  m.  , comme  de  xew»,  t>£4ou>^.>ereq. 

Dor.  I < ' ’ 

Imperat.  xeïtn).  Infin.  xéu&u.  Part,  xa^os. 

Ses  Compofez  retirent  l’accent,  aM<tKHfMi,iemerepofe: 
cTT?  KdfMu,  te  rn  appuyé:  J)**,  a /mu  , & fuis  entelle  dijpoftion. 
Mais  à l’Infinitif  ils  le  retiennent  'apiK.tiâw.  circumjacere. 

advertissement. 

L’on  trouue  aufli  xi  tutti  dans  Hom.  du  Verbe  baryton  xtoueti. 
Et  à l’Imparfait  nitra  fans  augment.  Au  Subjonctifs  Xè  a/teu , dod 
vient  Jütmxt'amti , Luçi.  fubtaceant- 

S iii] 


i8o  Livre  IV.  Des  Verbes  en  /u. 
Réglé  XXVI. 

I 

D’ lv**/u , /lit,  cogna fc*. 

Tm/ttf  "wnc  fuiuant  y 
JEnplufieurs  lieux  fyncope  prend* 
Exemples. 

Ÿ’tniu  Ce  forme  dW®, feio,  fans  autre  redoublement,  il 
reçoit  la  fyncope  en  pluficurs lieux,  & fe  conjugue  fur 
î'f m(m  , ainfî  : 

INDICATIF. 

Sing.  , tnfi , \'avi<n. 

Dor.  tarxfM  > ’tms , ’iamt. 

Duel.  1 ffa-rer , u707dj»  (fync.  îVok,  o*.) 

Plur.  «oo^ï  (fync.  <0^,  «97,  d’où  vient 

le  compofé  vj.'nw,  vous  fçauez^)  ’looun, 
l’accent  fur  l’antepenultiefine , de  mefme  qu’au  Partie. 
ianf,  curmy  75 î'f  ï<xt<n,  fcientibus,  contre  l'ordinaire  des  Ver- 
bes cn^,  quifçroit  de  dire  irar,  comme  i&s  : \aCrn,  com- 
me îçtt#»,  &C. 

L’Imparf.  î<mr , vt«_,  »,  comme  Tçxr. 

5.  PL  iaaffm’,  fync.  /<w,  »7r  fçauoient.  Mais  î'cw  cft  auiH, 
ils  alloient , cy-dcflus.. . 

Imperat.  <Wt»,  fync.  */£«,  7ço,  &c. 

Mais  <c&<  eft  auffi  e/?u , d’uTtf , fum’,  cy-deflus , pag.  1 6s. 

3.  Plur.  î<mTutaj't  Cync.ïçutm  & içay.  EtdemeCtie  en 
fes Compofez  ouuiàt  pour  ouvi<m.$iiconjciw  fis . 

Réglé  XX  VIL 

De  U formation  du  Medion.  - ■'  J 

Prenant  t le  doux  ’icnxfioUj 
Forme  7ça^/ 1 - 
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C h a Pi  y dico.  iSi 

Exemples. 

Le  Medion  eft  , où  adjoûtant  vn  t,  Ion  Fait 
muni  doux,  qui  ne  différé  d’ïss quen  l’efprit.  De 
la  vient  cvnça./vuti,  ôvnsttïw,  Att.  imçy , cwTjWnu,  ffœuoir*  au 
lieu  qu’t®  iça/coei,  interuenio , opprimo , vient  dé  içtuai. 

Imparfait  cmçn/uLu , cmbtav , Ion.  ao,  concr.  « : an.  Et 
auec l’augment  temporel  *7nq±ulujy<t<ni  &c. 

REGIE  XXVIII.  • 

. De  fml,  dire.  ' 

ÿvifi'i  dico,  fuit  'içyjui 
D’ëçïiy  vient  qû»,  puis  r>t  aufjî. 

. ' ’ . \ ‘ i 

Exemples. 

i>*fj  fe  fait  de  ç*a>  fans  redoublement,  & cfUrregulier 
pour  l’accent.  ’ . i ..  . 

l’a  c t i f. 

Le  Prefent.  S . <p>i fiï , qnfi  ( par  $ fouferit  ) <pw. 

Dor.  ..  Dor .(fait, 

D.  (ÇcLTOV  , ÇcL'TOV. 

P.  , (potm»,  tpocOT 

Dor.  <pou7/. 

l’accent  fur  la  derniere , quoy  qu’au  Participe  Ton  dife 
ça/,  , 7BÎf  çao7,  par  vn  « circonflexe.  raifort  eft 
<jh’U  pajfe  pour  enclitique  en  tout  le  Singulier , de  mejme 
qu'tifju , fan.  • 

Mais  fes  Compofez  retirent  l’accent  ngnd^nyuy  i'ajfeure: 
Ipnlfan  : cv7n>$»/Ma  ie  nie^  km  fan  : avuf»^  ie  fuis  de  mejme 
aduis , mjfj.ifa.in. 

En  tout  le  refte  il  fuit  impt , ainfi  : 

L'Imparfait  ttplw  comme  rl<rUu  : 

Et  fans  augment  9IS , fÂt  & çïiStt,*».  f 
puis  oftant  le  <p  : &,«,». 

Et  mçûne  au  Prefent  jîfd,  fir,  pour  fu/û , &c. 
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z%z  Livre  IV.  Des  Verbes  en  pu. 
L'Aor.  i.  tipnoity  du  Futur  <pjj au. 

L’Aor.  z.  e<pUo , comme  ’é<rlu>  3 
lequel  retombe  icy  auec  l’Imparfait:  ce  qui  arriue  en  tous 
les  Verbes  en  t u qui  n’ont  point  de  redoublement,  com- 
me te  fouffre,  ïfhluj  : jràui , ie  J~fay>  tytuv  : -,  te 

8c  félonies  Doriens  tç#  : eumr  if&ipje  dixit. 

Au  Duel.  e<p»i7cr , 

Plurier.  Ïj>yi/Ûj  , «<pym , ê<p*c ror. 

Il  garde  la  longue  *»,  au  lieu  que  l’Imparfait  prend  la 
breue  et  : En  quoy  il  fuit  tsnr.  Aux  autres  meurs  le  Pre- 
fent  & l’Aorifte  i.  fontlemefme. 

Le  Svbionctif  <pw,  $ys3  <pw,  comme 
L’Optatif  <paj>iu>  3 comme  ça îIm. 
L’Impératif  <p<Ljt:  crüftQaftt yConfejjez^ 
L’Infinitif  (pctroa 

parvn  « aigu  : car  circonflexe  , ou  félonies  Atti- 
ques  çnvcu,  eft  l’Aor.  i.  de  çom»,  venant  de  l’Aor.  Indi- 
catif t p Of  st  OU  fiplcoct. 

La  Participe  $<*s3  dijant. 

r Mais  prenant  fon  Futur  de  <?*«,  qui  eft  i > il  en  for- 
me & çtltmv  : Et  l’Aor.  i.  tt»m,  d’où  viennent  à 
l’Opt.i?»!m/jMi.  Eol.  i Et  l’Infinitif  çîjw.  Part.  fi»W. 

LE  M E D I O N. 
Indicatif. 

L’Aor.  z.  tQxfxhv  3 ’i(pxcn3  &c. 

L’Impératif  $<*o  pour  <px <ro3  Hom. 
L’Infinitif  o$vtj. 

Le  Participe  <pd^o?. 
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LIVRE  CINQJIESMEJ 

DES  VERBES  DEFECTVEVX, 

E T 

De  l’Inueftigation  du  Theme. 

ÂPRES  auoir  repre fente  dans  les  deux  Liures  precedens  Va- 
nalogie  generale  de  l’vne  & l' autre  Conittgatfon  , ceft  à dire 
inVtrbtsen  a,  & des  Verbes  en  /m,  auecles  principales  irregulari - 
t^uis’y  rencontrent , il  faut  parler  en  celuy-cy  de  ceux  qui  font 
Intguhers  par  defecluofite,  & parce  qu’ils  font  priue^de  plufieurs 
temps  : Ce  qui  fera  vtile  non  feulement  pour  feruir  de  fondement 
àl‘ Inuefligation  du  Theme  que  nous  traînerons  dans  le  Chapitre  $. 
é faiuans  de  ce  Liure  : mais  auffi  pour  acquérir  vne  plus  parfaitte 
mnoijfance  de  cette  Langue  par  i analogie  de  la  dériuation  de  ces 
Vtrbes , qui  en  font  vne  des  grandes  richeffes. 

Car  la  plufpart  de  ces  Verbes  ne  font  défectueux,  que  parce  qu’ils 
forment  d'autres  Verbes,  ou  qu’ils  en  font  forment  D’où  il  ejl  arri - 

qut  les  primitifs  font  fouuent  deuenus  inufite ^ au  prefent  & x 
l Imparfait,  ayant  latjfé  ces  temps  aleurs  dériuefj  ou  qu’aucon- 
tnire  les dériue^n  ayant  e/lé  vjite^f  qu’au  Prefent  & à l'Impar- 
fait, ens’efi  feruy  pour  les  autres  temps  de  ceux  de  leurs  primitifs  : 
comme  Aa/u.Çcua  efiant  dériué de  l’ancien  Verbe  An'Ça»  on  fe  fert  de 
tiu  pour  le  Prefent  & l’Imparfait , & de  Sai€a  pour  les  au- 
tres temps. 

Ainfi  l’on  peut  diuifer  généralement  les  defettueux  en  deux 
claffes:  l’vne  des  Verbes  qui  n’ont  que  le  Prefent  & l’Imparfait  ; 
l'autre  de  ceux  qui  n’ont  pas  ces  deux  temps,  mais  quelques  autres  : 
lt  l’vne  & l'autre  de  ces  deux  claffes  comprend  des  Verbes  en  », 
& des  Verbes  en  ut, 


2.84  Livre  V.  Des  Defectvevx. 
Chapitre  Premier. 

‘Des  Defe&ueux  qui  n’ont  que  le  Prefent 
& l’Imparfait. 

Et  premièrement  de  cettx  en  a. 

Ces  Verbes  en  a,  qui  n’ont  que  le  Prefent  & l’Imparfait , peu- 
uent  eftre  diuifez  généralement  en  deux  branches;  l’vne  de  ceux  en 
u pur,  3c  l’autre  cle  ceux  en  a non  pur. 

J.  Dcfettueux  en  a pur. 

Les  Defe&ueux  en  a pur , font 

i.  Les  Verbes  d’imitation  & de  reflcmblancc  en  du  : ma cquxa, 
tirer  fur  le  noir  : jgda,  eftre  blanc  comme  neige  r yetAmda,  eftre  en 
repos,  faire  paroiftre  vne  grande  tranquillité  fur  fon  vifage. 

x.  Ceux  de  defir  aufli  en  du  : BxotAuda,  regnaturio,  auoir  en - 
vie  de  regner  : nafa-ndu , auoir  defir  d'apprendre  : aniWa,  dejtrer 
tC acheter  : o-’rfa.'mycda,  vouloir  eftre  Capitaine  : Çoida , ne  refpirer 
que  le  carnage  : uut^îa,  brufter  d enuie  de  combattre. 

3.  Les  Poétiques  dériuez  d’vn  autre  Verbe,  principalement  £ ce 
Verbe  eft  desja  dériué;  comme  l%<udu,  retenir.arrefter, pris  d'i%et[- 
t»,  qui  vient  d’i^a  , fait  d’i^*  habeo,  auoir  : Slwsudttuu,  eftendre 
la  main  pour  recevoir , de  tiutsira  pris  de  JiixSfi , fait  de  Ji'ao/xai, 
Ion.  pour  tiquai  , accipio,  prendre. 

Il  s’en  trouue  mefmc  de  formez  d’vn  Nom , mais  qui  eft  desja 
dériué  d’vn  autre  Verbe  : ip%tio!a,  arrefter,  mettre  en  prifon , fait 
d’«“ pygeft  ou  tçxxvç , clofture , tous  deux  dans  Hcfych.  mais  qui 
viennent  d’Vçyu  ou  ilpyee,  includo. 

Que  s’ils  viennent  feulement  d’vn  Nom , & qu’ils  n’ayent  point 
rapport  à vn  Verbe,  ils  ont  leurs  temps,  comme  fitjgudaueat,  ma - 
chtnor,  machiner , drejfer  & inventer  quelque  chofe,  de  fiepgwi,  ma- 
shina , vne  machine. 

4.  Ceux  en  tdu  ou  na>  faits  en  inférant  » : wp»«a,  vendre,  ou 

expoferen  vente.ptis  de  amgjt'o  : »m«,  ramajfer  & ioindre  enfemhle, 
baftir,  pris  de  ntia  : tî%tlce  , proficifcor,  partir,  dY/jp  ou  èlpffteai  : 
wiopteH,  venir,  d’fyjo,  comme  fon  Compofé  promet- 

tre, dVan'$a. 

Quelques-vns  de  ceux-cy  changent  t en  t ; comme  de  ai  ko 
yient  mhiu,  tomber  : d'o’piyofiutt,  o’ex}vdoftet,t,defirer , Scc. 

Que  £ ces  Yerbes  viennent  de  ceux  en  da>  il  s’en  fait  aoflî  d’au- 
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ami 'a,  mrtxa,  7nrn/Lu>  pando,  onurir  : de  asAa»,  7n7thà.a}m'!àc*fJU, 
approcher:  de  eYaJbia,  extS'ida , & exi^nfu , difperfer.dtjftper , ou 
oftane  la  première  lettre,  & xlS’nuu  : de  xpe^a'a , pendre 

en  haut,  fe  fait  x.ftju.ftta  Sc  xpi/wim,  en  retenant  l’«;  puis  xp»/4»*a 
&xpv/u»/u«,  changeant  l’t  en»;  d’oil  vient  xpK/Utoÿ,  vn  rocher  haut 
ejleué,  & penchant  fur  nos  te/les,  vn  précipice. 

5.  Les  Poétiques  en  ai  a : xsyia,  ntpaja,  pour  lequel  on  dit  auifi 
KipafpO)  mefler  : atuJbio,  rxtJitlu , dtfperfer  : AiAaa,  AiAolo uai>  auoir 
defir. 

6.  Les  dériuez  en  ti la  pris  d’vn Futur  : y*pUa,fe  marier  : yt/u.*- 
au,  yx.finotlo , auoir  enuie  de  fe  marier  : 7n\*pU»,  faire  la  guerre , 
xtAtyém,  mAt/MOtla  , auoir  enuie  de  la.  faire  : Bpcta  ou  Bpù<r%g}, 
manger  : âçaleu,  Bganla,  auoir  faim  : oVto  ou  -ouovt,  voir  : 

, defirer  de  voir. 

Mais  il  ne  faut  pas  confondre  auec  ccux-cy  t d’autres  que  les 
Poëtes  font  du  Preient  en  ta , en  inférant  t , & qui  ont  la  mcfme 
lignification  que  leur  primitif  ; comme  p tia  de  pYa,  couler  : vtixcia 
de  lunt'et,  chicaner,  dtfputcr.  Et  de  mefme  stAiia,  acheuer , de  n- 
A*’«  : xg^c Tf«»,  vaincre  , de  xgjena , &c. 

7.  Les  polyfyllabes  en  va  : iune va,  faire  monjlre  : ptytva,  rom- 
pre : tr€  tfiva,  e feindre , & autres  femblables  ; d’où  viennent  les 
Yerbes  en  v/m,  dont  nous  parlerons  cy-aprés.  / 

8.  Tous  les  Verbes  en  via  : et\via,  eftre  réduit  à V extrémité, 
àyvla,  accompagner  ciuilement  : imia,  eftre  marte,  quoy  qu’on  life 

au  Futur  dans  Ariftoph.  en  oftant  la  fubjondiue. 


1 1.  Defeftueux  en  a non  pur. 

Nous  les  mettrons  icy  félon  l’ordre  de  la  confonne  qui  précédé 
l’a  > où  vous  remarquerez  en  general , que  beaucoup  de  ceux  qui 
ont  deux  confonnes  auant  a > font  Dcfedueux  ; comme 

En  B Cl  précédé  d’vne  autre  confonne  : pt/u£a,  faire  tournoyer: 
<P*p€a>  faire  paiftre  : <p*£a,  ou  mcfme  <pîGo/Mu  , fuir,  a fort  peu 
de  temps  de  foy  : & oiGa, honorer,  n’en  a gueres  d'auantage.Ncant- 
moins  «W6  l'iw  eftdansSoph.  qui  vient  de  n'Goucu,  félon  Denys, 
parce  que  fa  terminaifon  eft  pure  : & A* iGa,  libo  ,fundo,  rependre  : 
àpttiGa,  permuto,  changer  : & T&LGa,  tero,  cajfer,  vfer,  font  auifi  ré- 
guliers pour  la  mefme  caufe. 

En  A Cl  précédé  d’vne  confonne  ; comme  Ai fie,  «a- 

fbfieu,  defirer  ; cnrtiJa,  libo , verfer  : xvAtiJa,  rouler  xipJa,  pedo,8cc. 

Ceux  cnl’Z  ü ( le  £ vallant  deux  confonnes  ) pris  d’yn  cir- 
conflexe de  mefme  lignification  ; comme 
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b (TO,  apV£»>  demander , mendier. 
àtfifW,  àrptfuÇo  , eftre  ferme  & intrépide. 

> IfifAtu , » Çi/M^c* , eflre  en  repos. 

/uxptjyta,  /txptxiÇ»,  ruminer , repaffer. 

Hfuon! at  nn*tnÇ<» , s'indigner , Je  fafcher.  ' 
fnMfUa , 7wMfû^a , faire  la  guerre. 

«0X91  At«>  iroxjiAi^u,  prouoquer , attaquer. 

, •ro*&xÇ»,  gémir , pleurer. 

Mais  ceux  quifont  dériuez  d’vn  Nom  font  ordinairement  régu- 
liers; comme  d’oixnc,  maifon,  cixi^a,  bajlir , &c.  Il  en  faut  pourtant 
excepter  félon  Euftathc  , i/aQçlKct,  arroufer  de  pluye  : d'ojuÇpoç  ou 
èfiQeia,  imber.  pluye  : & , pefer  à la  balance  , de  •fxQ/u&s 

ou  <rttftMOi,jlatera,  poids,  balance. 

Ceux  meimes  pris  d’vn  Verbe  de  diuerfe  lignification  ontauifi 
leur  temps;  comme  de  aAvria  , ejlre  riche,  vhVTtÇa,  rendre  ri- 
che, &c. 

9.  Les  dériuez  Poétiques  en  A1©  Û,  E'e  û,  T'©  û,  S © Q> 
Sc  X © Q , comme  de 

«t’pu/ra,  ifunoLYa,  défendre , repouffer, 
dtùnÿs , <fia  s&Ya , perfecuter , pourjuiure. 

< n'/tçp , itjuYct  , faire  paiflre. 

<pAi>6i,  (pAtyt'êa , brujler , enflammer. 

<p8/»« , <phrtl 6a , corrompre , gajler,  tuer. 

fKvv'u , m>tYu , diminuer,  amoindrir. 

XJos , *t&u , manger. 

«’£«/ xsfi,  fecouer , esbranler. 

Et  de  mefme  a*3«<ai,  ejlre  pefant,  & eftre  hay , qui  n’ont 

leur  Futur  que  comme  d’vn  Verbe  en  0 pur , dxHecucu  & #*s;- 

COfitU. 

Ceux  en  K Cl  : comme  le  Poétique  o’a  t’xSft,  perdre,  ruiner,  fait 
d’oAia,  tou , d’oil  deuroit  venir  oa^tjçjo. 

Et  de  mefme  #'pnu£î(5°  & i pi/jcstxi»,  inhibeo , retenir,  empefeher , 
pris  dïptb(9o , qui  vient  d’V  put». 

Ceux  en  2Kfi , quelque  voyelle  qui  précédé , comme 

* : *'£«.'«  , »£aVj($o , venir  en  âge  de  puberté  : ynyi'a , yr  &**!/>> 
vieillir , eftre  vieux  : !a du , ÎAdexSfi  > appatfer , rendre  fauorable, 
quoy  qu’îAôt&ap  fe  trouue  dans  Hom.  l'çfta , par  reduplication, 
JtX&l<riy>,  s'enfuir. 

t ••  dp  la , dçimtçfl , placeo. 

» : a A A' j,  aA^Vjyo , augmenter,  faire  croiftte , du  Fut.  à.Ald<m, 
comme  on  doit  toujours  prendre  tous  ceux  qui  ont  ou  « ou  a i U 
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pcnultielme,  juioionect,  Fut.  fitirofuw,  par  redupl.  (u/u.nexiP,  aduer- 
tir , faire  rejfouuenir. 

t:  xvto,xi Ajxs»  } conceuoir  : «ipi'a»,  %ùeJLtmg> , inuenter,  trouuer  : 
npit» , ,*eAaK5P>  priuer:  <t\ia,  a’AiVj(ÿ>,  prendre:  ma,  par  redupl. 
mmvxSP  > prefenter  à boire, 
e : 0#'m , Bioxip , repaiftre , donner  du  fourrage, 
a : Si»'*,  Fut.  0i «t»,  Htdexifi  : d’où  vient  a**£taVxc<££,  reuiure , 
rejfufciter . dans  Plat.  <t/u.Ç\ou  , d’où  fe  forme  i^a,/u€\oiw , dans 
Plat.  Ariftoph.  & Suid.Fut.  «V^Aowa.d’où  vient  ip&Kùoxy>,  auorter 
ou prouoquer  vn  auortement.  On  dit  auffi  ù/ttG\irxÿ> : Bpda,  0j«- 
m,  0paVx5»,  & par  redupl.  AiGpârxso,  manger , repaiflre.  Et  de 
mefme  -rpua,  Tfrfaontp,  blejfer , faire  vne  playe • 
v : 4hYvu  , (HlYvj'/jp  , enyurer  : Jtla  Ji/tJexçp  » veflir. 

De  <pdo  vient  <p*<ryjp  » m^ionçfi , 8c  mefme  mÇaJr ny>  8c  m~ 

Ceux  en  BA£2  , KA£2,  ®A£2  , comme 

fUfiG\ouat , on  a foin  de  moy , de  ftdAtfteu. 
xfxA ofccu  , commander  i de  xtAtucti. 

(ftp Am  , eflr.e  redeuable , de  o «pii A». 

Les  polyfyllabes  en  IAA£2;  comme 

<ft»</VMa , ietter  les  yeux  de  tous  cofteÇ.  Et  de  mefme 
0<ft/Ma  , auoir  en  horreur , de  0<A>a  , pedo,  faeteo , &c. 

Ceux  qui  n’ont  qu’vn  A pur  deuant  £2 , comme 
ft  am  , vouloir:  pU\a , auoir  foin  : «Am,  commander  :n\a,futn, 
tftre.  Et  de  mefme  Bv'ao yuan , volo , vouloir. 

Ceux  en  TM  £2  ; comme  tirusp , trouuer. 

Plufîeurs  Verbes  en  NÛ,  qu’on  peut  diflribuer  en  diuerfes  claf- 
fcs,  & que  nous  traitterons  plus  amplement  cy- après  auchap.f. 

La  u eft  de  ceux  en  AN  Q , qui  viennent  fouuent  d’vn  Verbe  en 
im  ou  du  , comme  à.  Si  a , pris  , delecio,  réioiiir.  Fut.  z.  *<A», 
& de  là  tijla  ; d’où  vient  àtJbdia  » placeo, plaire  : <p8ctu>  <pü<£ra,pre- 
tunir , &c. 

La  t.  des  Verbes  en  Al'N£2,pris  aufli  dV«  ou «m;  comme  «At- 
Sbiu,  » Aic&«/»m,  labor,  cheoir,  tomber  : 0a.' m,  Retire», gradior,  marcher. 

La  3.  des  polyfyllabes  en  El’N £2  ; comme  <pctt Ira,  luceo,  reluit», 
de  (folia  ou  (fda  : à\ itt'ta  , effugio,  éuiter,  à’ ai  Au! u,  8c  c. 

Mais  ceux  de  deux  fyllabes  font  ordinairement  réguliers,  com- 
me nous  dirons  dans  l’Inuefligation. 

La  4.  de  quantité  de  Verbes  en  ira  & via,  comme  Ttia,  luo,ren - 
dre,  payer  tiiutat  dirigo , conduire , diriger , corriger. 

La  s.  des  dériuez  en  tu  précédez  d’vne  conforme,  comme  oifta, 
tuer,  pris  de  (fin*. 
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Et  de  çeux-cy  quelques-vns  changent  la  voyelle,  comme  de 
, «fa'xva  > mordeo , mordre.  , 

fuite  > fu/iia  7 maneo  , demeurer, 
jiia , yiynfiai , fio , deuenir , eflre  fait. 

Tarai  > ni 'rite  & mrvict , cado  , cbeoir. 

Le  Verbe  mra,  laboro.fatago,  eflre  en  peine , eLl  aufïi  défectueux; 
fon  Parfait  moyen  eft  7iimio. , d’où  vient  reine , trauail.  Mais  le 
Prefent  ne  fe  trouue  gueres,  quoy  qu’Euftathe  l’ait  marqué  : »'w- 
futi  eft  fouuent  dans  Hom. 

Ceux  en  2PÛ  ou  amuat. 

' ïmuo ci,  tamuai , fequor , future, 
lylna  » iiienct , dico , dire , qui  forme  de  foy-mefme 
le  Fut.  tn‘4'o  : & fait  encore  i ne  mien  à la  façon  des  circonflexes. 

En  TPQ  faits  par  fyncope. 

cl%cuo,i  d'à}tipoua.t  , eflre  ramafsé , affemblé. 

d’i}tl§ofuu  , eflre  excité , d’où  vient  dansHcfycIi. 
t£*X*s  pour  i£ty4ç6iis. 

Quelques  Poétiques  en  2 S Q ; comme 

miÇocora , regarder  de  tous  cofle courir,  voltiger  : ctnWara, 
eflre  accouflumé  : àyvclora  , ne  ffauoir  pas:  ànwiora,auoir perdu 
l'efprit .-  iïiara , Hom.  pour  vin  a > dire. 

Les  Dériuez  en  5*?e*  ou  xttt , qui  changent  IV  du  primitif  eu  i j 
comme  *»to  , mrtia  » cheoir  : 'riyçp , 7f’xTO , enfanter , accoucher  : 
iylna , initia , dire.  Mais  pbtia , lancer,  ietter,  terrajjer,  quoy  que 
deriué  de  p in  a,  eft  régulier.  . ; 

l’a#  , babeo , auoir , pris  d’I^a,  changeant  * en  «,  & inférant  <r, 
comme  viena  d ’iilna. 

D’/'a#  vient  veflir,  reueflir,  d ’à/itfl  Sc  d’*##  > où  l’on 

voit  le  <p  changé  en  n,  à caufe  de  l’efprit  doux  qui  le  fuit;  de  mef- 
me  que  d’f^»  le  fait  àjuxt'x»,  Futur  d/tçigu. 

Ceux  pris  de  Circonflexes  inuiîtez , comme  certains  terminez 
en  S û ou  ■Pû  , ainlî  que  dW £*«  vient  , augeo,  augmenter, 
d’«4*'a,  i'4't*,  coque,  cuire , d’aAt^t'a,  <*At£a,  repouffer,  fecourir. 

Les  autres  mefmes  qui  viennent  d’vn  Futur  ; comme  ago, 

duco , mener , conduire , d’où  vient  l’Impératif  <x£«  , eî^in»  : oie», 
fero,  porter,  d’où  vient  l’imparfait  tînt  ; l’Imperat.  «Ta* , oiojmo  ; 
Qgm  > concito , efmouuotr , ofer,  Hefych.  Paffif  ipeofuta  ; Imparfait 
agi réjulut , apoV,  Ion.  opoto  ; Imper,  ogov , expergifeere , efueille tÇ- 
vous , excitez-vous.  Et  ces  Verbes  viennent  des  Futurs  d’*^»,  w», 
ü fa  y dont  le  Fut.  Eol.  eft  o'geu  pour  «g».  *-  • 

Et  de  mefme  Jém> , di Itru  , a»'£«  , pour  Jb'tt,  fubeo , aller  dedans 
ou  deffous  : (Ida  ou  fiajra  t aller  : dire  : comme  encore  dg«» 
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pour  -nipo) , rompre , gafier  : Jbxou  ouJbiolou  . de  JbxÇct  ou  J)>Ja'£a 
douter,  dehberer.  Mais  J\ieu  fait  à l’Imparfait  Actif  iVt/aoy  ; & ai| 
med.  îJuto/.'.Iw  . 

Ceux  pris  des  Prétérits,  comme  •>  ' ?■>'_ 

WXA nyee , clango , reformer , faire  bruit , crier,  de  *a i'Ça , pr.  m. 
%ix.A»yet. 

fe  herijfer,  auoir  horreur , de  Qçirla. 
i p piyeo , efire  tranjl,  auoir  grand' peur,  de  fyia. 

Vjfuyop® . veiller,  de  pftyoçf't»  , pr.  med.  ijtnyo&t. 

Mais  quelquefois  ceux  pris  du  Prêt,  mediôn  font  regulierement 
leurs  temps  , comme  *i*.&><*  de  crier,  fait  l’Aor.i.  t 

£*:  & le  Prétérit  mefme  paroift  auoir  efté  en  vfage,  puiique  de 
tay  viennent  les  noms  xdx.&.rwt',  clameur1,  yaxpéxmc,  crieur. 

Oe  mefme  -mafi-ia,  auoir  confiance,  fait  de  n-mïctf  pr.  m.  de 
»J«,  perfuader,  a pourtant  fon  Prétérit,  comme  le  mon  lire' le  nom 
verbal  ntiv/êxots,  fiducia , confiance,  témérité,  affeurance. 

Et  ir»x$o,  fio,  fait  d’*V*Mt,  a le  Parfait  & le  l'lufq.  t;r/_ 

«a».  Voyez  liu.  3.  chap.  3.  Règle  ii. 

Ceux  dont  la  deriuation  fe  fait  par  degrez  , plufieurs  dcfquels 
font  en  a£«  , comme 

à Alla,  à Aveu  , «AI lejftfi,  aAvexfiÇa , reculer, 
i'ftia,  S'paff»  > frçxexçfl,  S'&tcrxsiÇct , fuir. 
i\*a,  «A  dm»,  VaicVj^o  , »‘a  xri&Çu , vagor , aller  de  cofté  & 
it  autre. 

?Aa  , «A ycp,  * A xJa  , iAxv^ù,  {a k.v<?clÇo,  traifner,  entraifntry 
arracher.  . 

tg-xa  , ig-nlta , igm,<r*Za  , ramper,  fe  traifner. . 
t)’aucres  Unifient  en  l’t  ü , comme 

•tft'ica , 'TfU'AÙ , «ipoTOAi^a  > tourner,  changer,  retourner ; 8c  de 
mefme  ceiptmAlÇ».  #. 

Ou  en  S & Q , comtrte  " ' 

3a a,  iiÇuou  , &<€d <&a,  marcher,  aller,  auancer,  pour 

lequel  on  trouue  auffï  Bt  S dora  dans  Hefychw  * * • 

tfon  peut  ajouter  à tous  ces  Dcfcctiteux  ceux  dont  le  redou- 
blement fe  finit  par  vne  liquide , comme 
Balte» , &<tju- Saura , bégayer , auoir  peine  à parler. 

(tatpce , fixpiutlpu , nitee , reluire , efclatter. 

<?«/*»  , mutpetjva,  luceo , luire , rendre  lumière. 

Et  de  mefme  *«*»»/<»  8c  yciÿytifa,vibro.  lancer,  ietter  ; pwe- 
f*f*r  murmurer  ; ïuftubriu , deuorer  , quoy  qu’on  trouue  dans 
Hefych.  vorauit. 
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Chapitre  IL 

Des  Defeftneux  en  pu,  qui  ri  ont  gueres  que  le  Prefent 
dr  i Imparfait  de  quelques  Modes. 

J 

Il  fe  trouuc  aufli  des  Dcfe&ucux  en  au  qui  e liant  vfitez  au  Pre- 
fent, ne  font  pas  feulement  inufitez  en  plufieurs  autres  temps,  mais 
aulG  fe  départent  en  quelque  chofe  de  l’analogie  des  autres  Verbes 
de  cette  terminaifon  , particulièrement  ceux  qui  viennent  d’vn 
Verbe  en  «®  ou  en  •'«.  Nous  les  rapporterons  icy  félon  leur 
ordre. 

I.  Ceux  pris  d’vn  Verbe  en  fi  si. 

ffyot nm,  admirer j Imparf.  ; Opt.  àyaipdui.  Mais  le  Fut. 

Aor.  i.  iyu.aUfduu  ; Part,  dyaôùs  > viennent  d’a}«W< 

ou  éiydfyfMi.  t 

BlânAu , marcher,  inufité , au  lieu  duquel  on  dit  Roc  ha  ; Part. 
0iÇd$,  dans  Hom.  Aor.  i.  tC**  -,  Subjondl.  fl®,  fl»s,  0$  ; Opt.  Bofnt. 
Mais  il  prend  de  fl*a  le  Fut.  ÇJm  » Aor.  i.  i'Ç »<m,  Prêt.  fli'Cw». 

r/çi-AU,  vieillir,  deuenir  vieux  ; Inf.  d’où  les  anciens 

Att.  faifoient  Part,  yn&s , cuts-  Il  vient  de  ytçp t®, 

d’où  fe  prend  aulli  ytyieiu». 

s’enfuir  ; Aor.  t.  o , quin’eft  pas  feulement  vne 
3.  perf.  Plur.  pour  mais  aufli  vne  1.  Sing.  pour  «'î'çur. 

T hom-  M agi  fl.  in  Eclog.  Et  de  mefme  dans  les  Compofez , «W- 
S'jw,  Jtlbfa*  ; l Opt.  àzraî'f  a/ù*  , ; l’Inf.  àjroS’ &*ctf  , Jid- 

ïyitai  ; Part.  JïaS'ejé?.  Il  Vient  de  î^'®,  d’où  fe  fait  aufli 

tâyi<rx<pt  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

bvixfMti  .pouuoir,  auoir  autorité  & puijfance  -,  Imparf.  î<fbrJ- 
filuiy&c  Att.  » Sbià.fjùiM  ? Subjonél.  Jliia/ian  Opt.  Jbia}ulu>i  Inf.  Jlirx- 
&ai  i Part.  Jbiol/duos.  Il  prend  fes  autres  temps  de  «We^uc/  ; d’où 
vient  le  Futur  </W<ro/«af  ; Aor.  1.  i/otJilui  ; Prêt.  cftSWa/tstf. 

'Ë&U'U»  aimer  -,  Imparf.  iyt/duu  : il  prend  fes  autres  temps 

d’igÿt®.  r 

EVi ’U*,fe  tenir  ferme,  eftre  debout , le  Prefent  Indic.  n’eft  point 

en  vfage  : mais  il  a à l’Opt.  »\aj!w , d’où  vient  d<ptr<tftui>  Hom. 
abfiflerem  -,  l’Inf.  » > flore.  Son  primitif  ell  <ra». 

firht/HU , voler  i Imparf.  idU/ulut  -,  Aor.  i.  med.  Mcl/dui  ; Inf. 
riol&ai  ; Part.  irht/frts.  Mais  l'Aor.  t.  Ad.  eft  iiûlu  : d’où  vient 
l’Infin.  ?*!;>«/  ; Part.  *?«'  » comme  formez  A’ie/huu.  Il  fe  fait  de 
da % , d’où  l’on  prend  le  Fut.  1.  irUrt/x«1i  Prêt,  par  yn  «. 

Et  ji?«®  fe  fait  par  fync.  de  mm'a,  par  laquelle  on  dit  aufli  t7cU- 
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ptlw,  *'nâai  & 9IÎ ittoos,  de  irlvum  , qui  lignifie  la  meûne  choie. 

Vonu* , ffauoir  ; nous  auons  marqué  comme  il  fe  conjugue  au 
liu.  precedent , pag.  180. 

JÇiprx/tM,  mejler , fait  à l'Imparf.  ôdp »*»;  Inf.  xipn*',*/;  Part.  upnlt.' 
Mais  il  prend  fes  autres  temps  de  xt&îa,  dont  nous  parlerons  cv- 
aprés  dans  xs&in/m.  1 ' 

K(XP*M*  » au  ücu  duquel  on  dit  aulfi  prefter,  3.  perf.  pL 

Part.  Kx&fi  Paff  d’où  vient  le  Part. 

Il  a de  x&*  1*  Pu1-  Xfi*0®  ; Aor*  i.  t'xg’KH*  ; le  Prêter, 

Mais  TUXS'ttiü  » qui  demande , qui  emprunte , qui  eft  incommodé , 
ic  ^çne&ti'ï  > qu’on  a emprunté,  viennent  de  *p<£a  ou  xs^tu. 

Kp« '(JLnm  ou  xp énnjM , fufpendo , pendre  à quelque  chofe ; Imper. 
tfipun , Att.  au  lieu  de  xp tintai,  ou  xp dunit  ; PaiT.  xpipaxfuq,  pen~ 
«ko;  Pan.  xqr\paxf^its  > pendent.  Il  fc  forme  de  xg  tualco,  d'où  vient 
le  Fut.  xgtpuxff&t  ; Aor.  1.  ix.pt /Mm  j Fut.  1.  Paff  . 

Aor.  1.  ixpt/tux'<&iv.  On  trouue  aulfi  au  Prefent  xg luctfi <q 1 pendeo , 
d’où  vient  l’Imparf.  ixp^uj»  pour  t xg«Wcra , pende  bat  ; Jnf.  xpg- 
ftaStcq  ; Part.  xpMMsVdMK  : Et  l’on  ne  trouue  pas  feulement  xp«- 
» mais  aulli  xgt^pwt/.  Ariftoph.  « x.p«MSi<&i , vtinam  fuf- 
penji  fitis.  Comme  de  sania  on  ne  dit  pas  feulement  »'ja/4«/>mais 
aulli  Tnvftoq. 

O 'tit* tu,  aider ; Inf.  ittrjrxi-,  Paff.  ititx/ueq;  Inf.  amo&tt;  Part. 
imcifiâftos.  On  dit  aulfi  làns  redoublement  fix/uap,  iteqjulùi , «V*- 
dpcq.  Il  vient  d’oWo,  d’où  fc  forme  le  Fut.  itileo/xxf , ie  receuray 
quelque  fiulagement.  v 

Fî'gmw,  vendre  ; Inf.  »p>a’»«f  ; Part,  aig><t«  ; Paff.  niptxuat,  Inf. 
Mÿtxâcq  ; Part,  mpiâudtim-  Il  prend  fon  Fut.  & fes  autres  temps  de 
aigjt'a  , ou  bien  de  m*$à<ryy> , vendre. 

Pi'îtJIh m ou  m f/xuknfu,  tmpleo,  emplir , (au  lieu  defquels  oa 
dit  aufli  wi  «Aa'a  & munhoitt,  ) l’Imparf.  ’Qankbju  ; l’Inf.  m/xitkx- 
Wf;  le  Pafli*n,u?rAa/raf;  Imparf.Sfe/xîrA*'^;  Inf.  ml/xnhaSa f.  Part. 
vu/xrrKx/jitun  ; Imperat.  i/xmirk* , Att.  au  lieu  de  i/xninkxît  ou 
, Hom. . Il  vient  de  orKalco , d’où  vient  encore  le  Futur 
sriu/cw;  Aor.i.  /ttAdo»;  Prêt.  Wwfcn/ta#;  Aor.n  ienh *ïlut  : Quoy  qu’on 
les  puiffè  aulfi  dénuer  de  oifiéda. 

PiVp>ipt«  ou  rri/x-Xptm,  incendo,  brujler;  Imparf.  fôi.u-arplun  Inf... 
m.U’stpd.txi , d’où  vient  auCompofé  ijxnvotpxtxf  > Ariftoph.  Part. 
sn/xTtpxî;  Paff.  m/xTtpsLpuui  Imparf.  "Ski /x-rtpà  plut  \ Inf. 

Part,  m/xrg^xt/hm.  Il  prend  fes  autres  temps  de  repau  ou  de  7 tpn- 
fu  , comme  le  Fut.  1.  7(p  *ou;  Aor.  1.  i’-npnm  ; Fut.  x.  Paff.  TtpiudJfo- 
ficu  ; Aor.  I.  «’trpu'c&lu/;  Prêt.  niTtprn rjueq. 

Voix/tey,  acheter*  (l’Etyœol.  marque  i’Afrif  ■*&*/** , mais  il 

T ij 
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n’cft  pas  en  vfage)  Imparf.  > Subjondh  ocedufcat,  Optatif 

■Tf^itffdu),  Inf.  Part.  'K&dokts.  Il  vient  de  ntiia , d’où 

fc  forme auffi  l’Imparf.  *Vfi/<wo,&  Att.  ixçjit».  Et  l’Aor.  i.  med. 
iitoLoiplu. i>  qui  eft  le  mefmc  que  l’Imparfait  cy-delïus , foit  qu’il 
vienne  de  l’Aor.  Aélif  en  * pur,  tVet*,  fuiuant  la  R.  31.  du  Üu.  3. 
chap.  9.  foit  qu’il  fe  forme  par  fync.  pour  iitexeioni/ulu),  d’où  vient 
• lai.  perf.  «Ve***’®»  Ion.  iie&eLa  > par  crafe  tVe<'«,  e mi  fit. 

Xwyw*,  fp*rgo>  efpandre.  Le  Pafl.  Qtlheuuci,  Imparf.  iniW- 
fjw,  Inf.  1 Part.  Quhdtfyof . Il  vient  de  £««&.'»,  d’où  fe 

forme  auffi  le  Fut.  <rxt/«!o»,l’Aor.i.  irxeVtera,  le  Prêt.  i mt'fairfMi, 
l’Aor.  1.  imuJti&lu),  Fut.  1.  QuJurfneofHLt. 

C’eft  de  là  auffi  que  Qxtdu'rrvjut  prend  fes  temps , qui  font  les 
mefmes  que  ccux-cy. 

eft  inufîté  au  Prefent  & à l’Impatf.  Mais  il  a à l’Aor.  1. 
î'mtA Lu,  ie  fuis  deuenu  fec.  Son  Compofé  eltnoKXlw,  de  d?n'<rx\*/ut, 
ù’où  vient  auffi  l’Opt.  dmoxxeq'Uv,  l’Inf.  lànoxxïrcq. 

Il  y en  a qui  aiment  mieux  dériuer  ces  temps  de  £x«'mo  ou 
(j&JXu  > parce  que  Qx\ ïftt  eft  inufitc.  Mais  il  y a cette  differente 
que  Cyito a fig*ifie  actiuement  exficco  ou  arefacio  : au  lieu  qu’tr- 
x\lui  & fes  compofeffe  prennent  abfolument  pour  exarui.  (T eft 
pourquoy  il  femble  mieux  de  les  dériuer  de  QkK*ua  que  de  (Va*®. 

, mourir,  a à la  3.  perf.  plur.  Ttftyôvi , comme  \<?*<n  j lmp. 
pfiirxèt,  tomme  iV«^°u  T*8venr«,comme  iV<x<ro.  Opt.  ’nQuqlwr  Inf. 
TtSyc o'etf.  Nous  parlerons  des  autres  temps  dans  l’Inueft.  ch.  6.  R.d. 

TtrAr/uu  ,/onffrir,  /apporter,  a de  mefme  à la  3.  perf.  du  Plur. 
<nrA<x«,  Optât.  ’nrXcqlui,  Imperat.  ùrAa^,  & Att.  rirxx , Infin. 
«nrAeta'rtf,  Aor.  1.  »r\Uv,  tA»8<,  ta ctjUo,  rxlûîeq,  ta *«.  Mais  il  a de 
tAow  le  Fut.  ta éénptai*  & le  Prêt.  nrXnKsc. 

Tiifr/Ht,  trouer,  percer , prend  de  tfia  le  Fut.  vfiou,  l’Aor.  1. 
ttfroxa,  Prêt.  Paffif  1 irpriftett , Aor.  1.  « ’rfnfhv.. 

♦ <t> r/M  > dire.  Nous  en  auons  parlé  au  liu.  preced.  dans  les  Irré- 

guliers en^tu  chap.  10. 

n’cft  point  en  vfage  au  Prefent  ny  à l’Imparfi  Mais  il  a 
l’Aor.  ?..  îipôiui,  tay  preuenu,  d’où  vient  l’Opt.  QQa/lîv,  l’Inf. 
le  Part.  ç8ot< . Et  auffi  au  med.  «’ < pfdjului , <p8# j/ulw , <p)~eloJ‘cif , Qdeé- 
ufycs.  On  dit  encore  au  Subjonû.  ç6»,  <pèff,  <p8f;  & au  Fut.  cp&âoie, 
l’Aor.i.  t<p9am,  Prêt.  *«p6ajcjt, venant  comme  de  Çdcua  ou  de  ç8*<ï. 

IL  Ceux  pris  d'vn  V erbe  en  E'n. 

Nous  auons  parlé  de  ceux  qui  viennent  des  Verbes  Ta»  »W& 
su»,  dans  les  Irréguliers  en  fu,  au  liurc  precedent.  Il  en  faut  re- 
marquer icy  quelques  autres.  . , ••va" 
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&/u  ,fptro,flo,  faufiler,  faire  vent , garde  par  tout  la  figuratiue 
longue,  comme  à l’Imper.  «Vi xo,fpir*tj>\  Inf  à*y<tiyfpirare-,  Imparf. 
Pamf  <&•»•,  fpirabat-,  Part.  tiépSm,fpirantes  ,\z  5.  perf.plur.  eft  otun 
qui  retire  l’accent.  Le  Part-,  eitis  rentre  dafis  l’analogie  des  autres.  - 
Ce  Verbe  vient  de  ai«,  qui  n’eft  pas  en  vfage  ; raefme  n’eft 
qtie  pour -les  Poëtes.  . < 

A iéYju.<,lier:  Imparf.  tJilloj,  Inf.  SiSinsi,  Part.  iitsls-  Son  primi- 
tif eft  ê<!m  y d'od  vient  le  Fut.  <him,  l’Aor.  ï.  «JVctw.  Le  Futur  Paflif 
Méwwn , Aor.  r.  « Jv'ôiw,  Prêt.  îiSiueu,  , 

E’/tfvitti  yfiauoif  : Opt.  tlSiilw , Inf.  tlSt'teu.  Le  SubjondV.  fiJtü  fe-- 
peut  dériuer  non  feulement  d’tUtyu , mais  aufli  d’tiSt'a , d’on  il 
prend  le  Fut» 

auoir.  Voyez  ’i%a  en  tg#,  habeo,  dans  l’Inucft.  cy^ après: . 
'■-'V  1 1 1.  De  ceux  pris  d'vn  Verbe  en  O 'fl. 

Jl  n’y  a gueres  que  ces  trois-cy;  3.\a /us,  prendre  : &ia>jw,  zi  are, 

& y»S/LLi  y connoifire . qui  ne  font  vfitez  qu’à  l’Aor.  i.  » *'a»>,  captus; 
fum  : têia*,  vixi  : ty/m , cognoui.  Voyez  «A’i '<nÿ>  cy- après  dans, 
l’Inueftig.  . . , .... 

^ . „IV.  De  ceux  pris  d’vn  Verbe  en  ŸQ-,  ? 

ffytvtu  ou  àyvva , rompre,  prend  fes  temps  > d’oil  vient  le- 
l’Aor.i.Att.  eft  î*£*, au  lieu  d’*£*:£tde  mefmci’Aor.i.  ' 
Gtylus,  au  lieu  d ’Üylw,  Prêt.  med.  5>&  **yx  : fçmWablemen*  fou* 
Qonapofé  \3LTttytvmA  au-Pdrt.  & K»’na.ycé(yconfra^us, 

polir  x3t,niY*6pts  & rxvtyéf  . Et  gardant  l’augment  contre  la  Réglé , 
on  dit  encore  à TAor.ü  du  Subjonèl.  xscnr<tyàat  au  lieu  de  xsevtyeom, 
ils  feraient  rompus  i.  & à l'InSn.  au  lieu  dp  , • 

eftre  brisé.  1 < ••  sw  ” n 

Hilxtvui  ou  fcixtza,  monfirer  : Fuf.,<fti£« , Aom.  tfugn  ( Prêt. 
JiJttpee  , Paiîif  Jiiiiytuti  ; Fut.  i.  <ft ; Aor.  i.  > qui- 

viennent  de  fiixSP-  Èt  de  mefmc  'bmSbI'viwM  •>  defigner , rrsonfirer,  ; 
\fsaohiwti/ta  , faire  voir  doucement , fuggerer,  amrttr,  démon ftrer 
pur  exemples  & chofes  ftnfibles.  * , ’ . 

' 'S.lpjvoyci  ou  t'ipyruai , clorre,  renfermer  : Le  Fut.  i.  1 Aon.  r. 

le  Prêt,  opyge,  Paff.  vfy/sai,  & l'Aor»ji.  Paflif  ti'px&v  viennent 

itçyo*-'  - • , ’ •' 

,E *rn>fM  ou  i rivet  > vtfiir  ; le  Fut.t.  ?<w,  1 Aor-.?.  «iow;  1 Aor.i  med».- 
ùnL/ulu);?ict.  Pa {f.ofjuu,  (d’oïl  vient  le  Part.  * i/foos)  de  le  Fut.  Pan, 
ikhitnMeu  font  pris  d'î®.  Mais  fon  Compofé  ,titvp.i,  cif*<pttr- 
VHUtt  èc  cijuyitvuu,  eft  plus  vfité;  Fut.  à^<pit<m,  6c  Att^t  ntpcw,  d o»V, 
vjent  vtf<nxju,<p.tâi,  Ariftoph.  ie  rmttray  par  drjfus  ; Aor.  i,  n^ÇuoiPx 
fret.  PalT. 
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7.tnvfu  ou  Çun/'ce,  échauffer,  auoir  chaud,  a de  Ç«®  le  Fut.£»«; 
l’Aor.i.  tÇtocc,  le  Prêt.  tÇtxst- 

• Zàrtvut  ou  Çam!o,fe  ceindre,  mettre  fon  efpce,  prendre  fes  armes» 
a de  Ça’a,  Futur  C<im>  -,  Aor.  tÇom  ; Prêt.  «Ça**  ; Paff.  ÏÇarfuu  j 
l’Aor.  j.  i^aoQlui. 

K*pelnv/xt  ou  x«&m!a,  mefler , confondre , brouiller , prend  de 
stega»  le  Fut.  i.  «para , l’Aor.  txd&i<nt , Prêt,  xsxdçftxsc , Prêt.  Paffif 
xini&Liruect , Fut.  Kiçÿtc&»V«p«t< , Aor.  IxtçâAlw.  Mais  au  lieu  de 
xixigÿf >££,  l’on  dit  plus  ordinairement  xt'x&nc « , d’où  vient  le  Paffif 
xdx.&uti'i  farts  <r,  le  Fut.  x&WraMeti,  & l’Aor.  inytHu» , comme 
s’ils  venoient  du  Verbe  inufité  xp*'a». 

KoptitvM*  ou  xoptnv’a , fouler , raffafier,  prend  lès  temps  de  «co- 
pia , no  pi  ou  , «’jto'p«rac,  xixdpficst , xoupt<r/x<u>  xopt&dcre/MijiKopl&lw. 

Kp««ct'»*^/u<  ou  x.pt/ut»rv‘cn  pendre,  fufpendre , a de  agtptoa  le 
Fut.  Kfituc'im,  l’Aor.  i.  ixpiputm  > Paff.  «xçt/wt'c&lu;. 

Ki{»Vfu  ou  x-sm-» , occido , tuer,  a de  xrtiia  le  Futur  zut» 
Aor.  i . ÏKtftt* , Prêt.  iXiet**  ; Au  Paff.  I x.-ntfity,  Fut.  i.  xnt^Vo-a/taf, 
Aor.i . Ixmblut. 

idrytvpu  aumytifa,  mifeeo , mefler,  confondre,  prend  de  t*iy»  le 
Fut.  pu'Pa,  l’Aor.  i.  itMyx,  le  Fut.  i.  PalT.  > l’Aor.  x.  *p*t- 

ptflw,  le  z.  éfùyei , Inf.  u*y»>ai , Part,  mytis. 

■ MipyrvfH  OU  ftspÿn/a,  efluyer.  Le  Fut.  MSp^*U*f  , l’Aor.I. 
viennent  de  M9?ye  inufité. 

Oïyivm  ou  tîyida,  outtrir.  Le  Fut.  a/'Ç®,  l’Aor.  s.  <«£*,  Att.  au 
lieu  d’«  Ça  : le  Prêt,  fayueoi  ,au  lieu  d’ci  y mot,  Aor.  i.  Paff  iefyfiluo 
aû  lieu  d’ux^hu,  & le  Prêt.  med.  tçytt  au  lieu  d'flyu,  viennent  d’o’/- 
yo>  d’où  vient  auifi  le  Compafé  dniyo.  Le  Fut.  med.  eft  olyn'rofteu, 
comme  s’il  venoit  d’«<V». 

ou  «Mita,  perdre,  prend  lès  temps  d'eAt  a . Voyez  l’In- 
ueftigation.  » 

O^rvpu  ou  t 'fini»,  jurer,  prend  fes  temps  d’oTcfa»,  d’où  vient  le 
Fut^iAs'oia,  Prêt,  djt&ac*,  At(.  •'/uspiuskx.  Fut.  t.  med.  o'wvfùci,  o/tf* 
ifuïmt. 

■O’MSpyvvM  ou  a* Mopyvr» , torcher,  efluyer,  prend  fes  temps  de 
fjspysvpu.  Voyez  cy-deffôs. 

Pt  mnvM  ou  Tnmtwa,  ouurir,  eftendre,  prend  de  »%'»,  le  Fut 
xitwW  l’Aor.i.  < Wma»)  le  Pret.Pafl.xixiTO/uoc»»  par fync.  xiodafieu. 
Fut.'  i.  • ùm&iecfjua  i>  Aor.  tztmàlw, 

F lyrvfu  ou  7nj>r  J®,  compingo,  ficher  enfemble , aflembler,  prend 
de  sp/kb  ou  m lara  inufité , le  Fut.  m/Ç« , l’Aor.  i.  Aélif  iWÇ*, 
le  Pa (T:  l’Aor.z.  im’yne,  myir«t}  zaytls,  Pret.med.  xtmiyxe 

le  Paff.  nml/tcu.  " , 
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plango.ferio,  frapper,  prend  de  rrkwyn  ou  oAt'ora  in- 
ufité, le  Futur  l’Aor.i.  îWig*,  Paff.  èodKiyflw,  l'Aor.  z. 

ivKaiyni»  ntiayHitti  > -xh&ytii , Prêt.  Paff.  xioàfjuat. 

ViyvvfM  ou  pty/da,  rompre,  prend  de  prtyce  ou  p’»'«ra inufité , le 
Fut.  pV£«>  Aor.  i.  tppu^eti  Aor.  z.  Paff.  ipfdyttt  l’Inf.  pxyvftcq,  Part. 
pxytlc,  Prêt.  med.  tpp’aya.  Et  de  mefme  dans  fonCompofé 
f»yoL,  te  fuis  tout  cajfé;  d’od  vient  Sitp’p'ayts,  brifé,  rompu,  comme 
on  dit  dpayés  au  lieu  d'dgryo'si  protecteur,  defenfeur. 

Vtttttfu  ou  p ait  va,  roboro,  renforcer,  prend  de  p‘o'a,  le  Fut.  peint, 
Prêt.  ïppaxs. , Paff.  ïppauxu,  Plufq.  ippdftluo,  Imper,  îp’p'atro , * p- 
p’e<&a,  v ale, valent , Inf.  ipfaàetf. 

X€*tttpu  ou  oëtmla,  e feindre,  prend  de  <r£i’a  inufité,  le  Futur 
e€t'ou,  Aor  i.  *<rStm,  Prêt.  Paff.  trÇtefJuct,  Fut.  e€u 

fun , Aor.  ie€*&Iw.  Mais  il  a au  Fut.  med.  QZthropiai,  d’oil  vient 
fon  Compofé  ibno-Btletjuai,  extinguam.  On  dit  auffi  au  Prêt  par  » 
îfCrut,  d’od  vient  xi nVCmc*,  eftre  e feint , Aor.  1.  %<rÇlui,  d’od  vient  . 
dntrÇlw  : Lequel  fi  on  confidere  comme  Aâif,  viendra  de  Qënpu.  : 
mais  fi  on  le  confidere  comme  Paffif,  il  viendra  de  l’Aétif  JVfor. 

XtuJhdttvfu  ou  QxiJUrtva,  refpandre,  difperfer,  prend  de  , 

le  Fut.  x.  QuJ&'ou,  l’Aor.  i.  »Vxi<ftto* , Fut.  i.  Paff. 

Aor.  x.  texiJtirîlui,  Prêt.  tVxMto-puu. 

’Z'pÿtiiv/M  ou  <rtçtttîu,  fterno,  e/tendre,  coucher , échauffer , en- 
dormir, prend  de  <r*pi«  > le  Fut.  Tcptau  , l’Aor.  i.  i^êçum.  ‘ Mais 
au  lieu  de  <rop«Mtuu,on  dit  auffi  par  fync  ro'p»^,  lequel  à les  mef- 
mes  Fut.  & Aor.  Et  prend  encore  les  mefmes  temps  que  <?pdnv/M. 

’S.'TfaittvfM.  ou  <rç«m/a,  fierns,  prend  le  Futur  <rp«c»  > i’Aor.  i. 
?<Tp«<nx>  Paff  i'rpdJ’Lu,  Prêt,  i^çauevt,  de  <?pdu  inufité. 

Tmv/uu  ou  mm!» , lue , payer , eftre  puny , prend  de  ion  primitif 
•d»  (d’od  vient  auffi  tira  ) le  Fut.  ri  ou  , l’Aor.  i.  ïntm , Prêt.  rtinKst. 

O&Lyvvpu  ( au  lieu  duquel  on  trouue  auffi  par  tranfpof.  <pa.pyvv~ 
pu  ) ou  <p&,yvuu  ,fepio  . clone  de  bayes  ..prend  de  «pyt'or®,  le  Futur 
, l’Aor.  x.  le  Prêt,  a*' «pesta*»  Pa^  xi<p&ytuu,  l’Aor. 

iypZpftlw.  h 

* Xçdnv/M  ou  xpativa  , donner  couleur , prend  de  le  Fut. 
Xçaeu , l’Aor.  x.  f^powa , le  Prêt.  Paff.  xt'^pajwti  auec  vn  <r. 

\ ’X.Juv/m  ou  %t  ntl  a,  aggero , faire  vne  leuée  de  terre , prend  de 
’yôa,  Fut.  y?  ou,  l’Aor.  x.  *x*m , Prêt.  Paff.  l’Aor.  t ’%irtlu/> 

Fut.  x«sr8»V9f<en5 


Chapitre  III. 

% , - 1 • » . 

De  l’autre  dpcce  des  Defe&ueux , qui  font  inufitez  au 
Prefcnt  Üc  à l’Imparfait  ; 

- ■ *•  **j  «-»  ~ 

Et  premièrement  de  ceux  en  a.  1 

La  fécondé  efpecc  des  Defcfruenx  en  a , font  ceux  qui  citent 
rares  oü  inulitez  au  Prefcnt  Si  à l’Imparfait , font  neantmoins  en 
vfage  à quelqu’vn  des  Futurs , & au  Prétérit  * auec  phifîeurs  des 
temps  qui  en  dépendent. 

Nous  les  rapporterons  icy  par  ordre  alphabétique,  en  mettant 
vis  à vis  les  Verbes  qui  font  vlîtez  au  Prefent,  comme  a fait  Syl- 
burge  en  fa  Grammaire,  en  y adjoûtant  les  lignifications  pour  plus 
grande  vtilité. 

VERBES  RARES  VERBES  RE  CE  VS 
ouinufftez.  ' r ; * r & vfîtez. 


A ylofMt  & *y*Ç*f**i, 

AV» frango* 

A 'Si*  » , * 

A 'lâijfMi  y ! , 

A 

A \tu,  - 
A \o a 8c  cthapay 

A»  i 

A fxapTiVy 

A'ufria  , 


V 

U 


A'nîtla  l 

.>  . t 

A ya?.où> f 
4>  r 

A pto , 
ta  . 


Aùij 


''ya/uat  admirer  ou  s'indigner . 
àyvva  8c  ctyvupu  : rompre , brijer . 

üfo>  & aiStua  : plaire,  obliger.  ' 

» a*  r‘>  •/» 

Odâü’Vofuti  : Jentpr,  reccmnoijlrc.  ■ 

àhSiana  : croijbe,  s'augmenter-  . . 

dhtv <tia:  rouler,  enuelopper,  veautrer. 

«Xïffx®  * prendre,  attrdpper. 

àhptùva  & i-MaJa:  trouuerjnuenter. 

àfMpmm  : errer,  fe  tromper,pechen 

tty.CKirt.tf , « yC Ktoxae a 8c  et yChtiirta. 

Ermefmc  xyCxomet  8c  ÀutxuiiiÈ 
- va>  : reboucher,  êrnoujfer,  hebeter, 

■ *uoir  vne  mmuûfe couche.  V. 

ttyptinuyt , «ypynva  & iy^Um: 
yeflir,  reueJHr,  entrer  dedans.  *. 
eùethtem:  confumer,  dèpenfer, perdre, 
ttfiem  : fe  rendre  comvlaifant. 
avÇa,  accroijtre,  amplifier.  : ■ 

adopta.,:  ejhe  accable  de  douleur*  t* 
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Verbes  rares  ouinufit.  Verbes  receus  & vfitez.  v 
a fheuvv,  &:  dans  les  Poetes  j3 j£«a»  8c 

fiiCniM  : aller,  marcher,  auançer.  t 


B iUfM  , 

BActçta  , 

&C  j 
BtfXto/u*/ , 

Bû»  , 

Bpo»  & 

I attat , 

IïrtfttW  & 

TtfHfM, 

Tyoo  y 

ArfêM  J 

A*£o/cocf  »' 

A » 

A ttO/Mtl  y 

. ' \ . ■ • 

A«iW»,*  ••  1 

AfUW»  y 
AiJabyoi , 

A fli'jiy  • 

AsVct»  9 

. - ' V 

Actif  y 

&&(lè»-&C  y 

ù.çj.a  , fugio. 

Aux/ do  fia  i , 

Avct  & Jiïfiiy 
E'SiKi'e»  y 

Eifè'à)  Ô£  hJh/m  > 

t* yV,  * 

Er/J« , 

Eîût,’ 

F.m»,  mitto-, 

*>?«>  . ••'W~ 


£jcû>  & (iiômui  : viure.  • r 

Qkaçaùeo:  germcr,pouJ[er.  Vf 

/2«>A»  .•  jet  ter,  tirer,  blejfer.  t 
@\denu  : four  dre,  crier , ferpenter.  . 
pvKo/yuu  : vouloir,  defirer. 

$Um  : paiftre,  nourrir,  repaifire.  , 
P^clffKa  8c  jS iCpuoKa:  manger. 
ya.(iiii  • _/?  marier. 

ytyo/uMi  ou  yvo/Mti:  cflre,  deuenir.  \ 
y^y.a  8c  yn^fiewa:  deuenir  vieux.  1 
yytàena  ou  yvelew.  connoifire. 

Jtûv,  difeo  : apprendre,  Ççquoir. 

J'ai  a,  diuido  : diuifer,  départir. 
Jkfd-culo  : fe  coucher,  dormir,  \ 

jiofAAi:  auoir  befoin, prier,  demander. 
JbxJtùa  8c  Jti)uiv(M  : montrer. 
c fbUvu  : mordre , ronger,  déchirer.  • 

Jijdeyjÿ  : enfeigner,  expliquer, 
jlfxa  : bafiir-,  édifier,  conftruirf. 
JbKta:  fembler,  paroifire  y,  efiitner.  , 
Jt'Jlô/Lu:  donner , faire  prefent. 

>;  Courir , accourir , encourir. 
iiS'çfi.ta  8c  : s'enfuir.  ^ , 
Jiwi<Mti  : pouuoir,  efire  capable  de.  > 
Jtuia  8c  iïJïow:  entrer  dedans • 
îsVaûi  vouloir. 
uJa.  ou  conçu  fiai  : ff auoir. 

prononcer,  dire,  haranguer. 

; aller , marcher.  , . 

Ht) fit:  jetter,  tirer,  enuoyer. 
i*«4w:pouJfcr,  agiter,  inciter*  . l- 


*5?8  L iv 

Verbes  rares  ou 

EV«ü3S>  y 

&ru  ou  «ta»,  • 
EVï'Ücû»,*^ 

b'vHKa,  > 
EVe^y,  3 

E’/iÆDW, 

TZO/MU  y 

EVw  , 

Eçiof**'» 

Epe09 
ï ppe»  , 

Fçu/ttf  , 

Etîpeû», 

E’^««^4/t 

E*4fc«» 

Ew«j  Wj 

iV  fum, 

E ”«>  induo  t 
E "a  j mitto  3 
E'û>3  colloco  t 
Ztvy* , 

Zoû>,  cingo  t 

©ê*ê«> 

&iO  , pofto , 
©ira»,  * 

©Ûp«0# 

i'/pJf», 

i’sJ»  , 

1 , 

I ’hdo/uait 

?%!(“» 

KfÎOfMly 


s V.  Des  DefectvevxJ 

inuÆt.  Verbes  receus  & vflcez. 
tj^pwei  ; 4#«-,  approcher . 

tupten:  prendre,  tenir,  condamner. 

f>îpu:fero, porter,  apporter,  emporter. 

tv/cnw,  Poétique  : <&7r , raconter . 
v[mu:  s’aficoir,  fi  tenir  afiis. 
àyipivu  & i«nu,  Poet.  dire, parler* 
ïpofXAi  : interroger,  faire  cnqueflc* 
àyçu/a:  dire, parler  en  public. 

«pp®  • périr,  fi  perdre,  fiuanoüir* 
êïXLfMi;  fi  tenir  ferme,  efire  debout. 
*vvem:trouuer,  recouurer , rechercher. 
& itfmlo'xai  : e/ire  odieux * 
cuire,  faire  cuire  <*r  bouillir „ 
n/u:  aller , marcher. 

«7«:  efire. . 4 

trn/uôc  ivrd a:  vefiir , mettre. 

Mtu:  enuoyer , jetter. 

i»(Ht  8>C  ïfo  : placer,  afieoir* 

fyuyvûa  & (iùytvfjui  accoupler . 

Çayyitu  & lût  vu/m  : ceindre. 

%%ku:  vouloir,  entreprendre. 

TiSflpa  : placer,  efiablir,  mettre . 

Sy»V>M0  : mourir. 

SpwirxÆ  : fauter,  courir,  tomber.  ; . 

: fonder , efiablir,  arrefier. 
\lyjiu:  s'affeoir,  fe  raffeoir,  faire  fiair. 
tStûvu  : drejfer,  regler x diriger, 
ml» [mu  : venir,  arriuer , paruentr.  f 
iha.no/xat  : appaifir,  rendre  propice* 
ïyu)  & : auoir , pojfeder.  , ï\ -, 

*fï(Mu  ; efire  couché,  efire  par  terre* 
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Ch.  3.  Defecï.  en  a vfitez  aux  autres  temps.  19? 

Verbes  rares  ouinufît.  Verbes  receas  & vfitez. 

Xfity  : crier,  faire  grand  bruit. 
nihofjAt  : commander. 
tttfJlûvt»  • gaigner,  profiter.  . 
rj^çda  , Poëtiq.  trouuer , rencontrer.  - 
%ÿ.>Xa,  & Poëtiq.  x#«tMÎ<r;c0.*  appeller . 
xmÎ®  : efcouter,  entendre. 

faire, fabriquer ,cfbrc  las. 
KoçivYvtu  8c  Kofivvvu:raJfaJîer, remplir. 
xjKfdayKtKpanùeù&c  Ki£f.vvv[u:mefler. 
xfi(jut(Mt.i  ôc  xfîut'tfjLu.i  : pendre, 
happa*  a:  prendre,  attrapper,  obtenir. 
hdvSwu:  ignorer,  nous  eflre  cache.  : 
obtenir,  auoir  par  fort, 
fjw&uo  : eftudier ,.  apprendre*  * 

: combattre.  , - 

fxtKofxat  : auoir  foin. 

/uix»  : pouruoir, 
fmïrMt*  : apprendre , enfeigner. 
fayivo,  (Aysufju  & [ûrya  : mefler. 
tuwiACMù  : rappeller  en fa  mémoire. 
fMfyvva  & fAo^yyvfM:  torcher,  ejfujer. 
ttftu  : diuijer,  diflribucr. 

»(a  : fentir,  rendre  odeur, 
tiofjutt  8c  oJ/uai  : penjcr.  - 

eiyofjai  : partir,  s'en  aller. 

${p a , fero  : porter , fupporter « 
cKtfkuva  : tomber,  cheoir.  r 
cmJ«  & oMt/fw:  perdre, 
cfiopyvvu  & ofAopyyvfJu:  torcher « 

' i[v/io  &Cofjuni(Ju:  jurer.  ' 

ivmfu:  aider,  affiflcr. 

• -ni  oui  a : voir,  apperceuoir. 
ielvuy  Poëtiq.  troublerJmoUMir y - 


KeAco^M», 

Kep«Af», 

K ‘X'u* 

K*e'û> , 

Kx^ai, 

K (juta  y 
K ope®, 

K ejea  , 

l^^fjLû/uat  y rare. 
AetPid  SC  KtlPa, 
Ac&ie»  & X»3 wa~ 

MccSta , *■' 

MeA*o<u«u , 
MtXta  4 
Mj»9w, 

M iya  % 

Mm®  , 

Mopy»  , 

Ne/«*«  , 

o’^« , 

Otio/UtU  y 
OljffOfiUtly 

O’ieo  , 

O’xi^ea» 

OvX\«  & o’xf®, 
O*  fiétju  , 

O fjiDa  y 
O'ydeiy 
Cf* cvlofjuii  J 
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30o  Livre  V.  Des  Depectveyx.  > 
Verbes  rares  ou  inufit.  Verbes  receus  8c  vfitez. 


o arp^a.ofjijAt , rare. 

0*ç«*e®, 

O'yhlo  > 

Tfaphct  ) 

IltT!?®, 

ne-né*»  rare.’ 
nfTw, 

UfV^OfMCt  y 

riitSai,. 

ni®, 

n\ct® , 

riAo'«&  KhUl#  y 

n*'®,. 

pgjt®  , VCTttfo  , •' 

ptgÿ!®  , Ï/T0  j 
p-mi/uai  t 

p7upyofcatf  rare. 

PufJS)  I- 

Pi®  d’if  i®,  • . 

Î9S:  • 

Pos, 

Pl/i»  & p»#«  y î 
%Cio  Sc  o-CHfjU  , 

2j ix«û>  & eKhü[Mt 

2o®,  v-  • 
'ZmlJhy 
Sto®  , 

S7ïf  « «4-  , • 

270^*®, 

27?  o«  , 

'S.uvla  > rare. 

i. 


f 


otfpf  «/w/utf/ : fentir,  flairer.  , .. 
içeiKa  : de  noir , eftre  redeuable. 

. cfKdMa  & àtfhmadu  : le  mefmc. 

: jtw/r,  endurer,  foujfrir.  , 

fnoro  ou  WI77W  : digerer . 

mvttYvu  & •mTvûïvui  : e fendre 
•sn-TTru  : tomber,  cheoir. 

7rvM  Hvlvo/Mti  :interroger,faire  ençuefte. 
m ^ : foujfrir. 

•xiiu  8c  rmnjyji  : boire. 

mtrhâu,  ■mvhnfju  8c  or AiiS®:  emplir « 

vrh.it*  : nauiger , faire  voile, 
mi  a : boire.  ^ 

m ©e*«®  : vendre , expo  fer  en  vent», 
m <b&°  & mTTfDut  : brujler , • .ty£’ 

imaLuAi  : voler  en  l'air. 
ofjofw/Mu;  c fermier, 
mva  : boire.  ,'^iK 

. aVsÉ«®.  haranguer.  . 

fi!<«w,p>t).i-J®ou  priyvvpf.  rompr/,  --'f.' 
p«vvi/«  ou  fdyvvfju  : renforcer, 
ika couler.  \ •> , 

«•Ciiwu*  : e feindre.  t , ; • 

««IM.»  ou  : foïtir,  fqrçlcr* 

ffâ(a  : famer,  conferuer. 
art><h>  : offrir  en  facrifice.  , - . 

içït»  & isupw,  îsui®  : efablir. 
çteirxa:  priuer. 

çopwvo  8c  jcf  tnvfu-.eflcndre  parterre, 
çpwvvu  8c  çpdvvv/u'.couurir,  e fendre* 
nu>  in  lu  8c  <nuiiu:  entendre,coprendr(. 

<•  4#»  & tpgn.éuoir.  ^jfrt .•&>  J 
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Chap.  4.  Defetf.  en  a vfite7saitx  autres  temps,  301 
Verbes  rares  ou  inufit.  Verbes  receus  & vficez. 


T ctu  , 

} 

T«x», 

TéJ^>  , Poetiq.  ' 
Ti», 

Ta  «« , 

'Tfjuici  6c  t fwy»)  rare. 

Tgjt», 

T#?»  & , 

T'-STt^O^J 

♦*»> 

$•07»  , 

♦ ji»  ÔC  »/*/, 

4>r^ , 

*»>»  & ?»£« , rare. 

Xcufleo 

Xo», 

Xgjt»  » 

X£?»  » 

^Sw, 


'Pralva  : tendre , bander . 

SntVx»  : mourir. 
itKTv  : accoucher. 

■faofdda:  attendre,  auoir  patience.  > 
wfygtyw  ’ eftre  , venir  a bout . 
wva>t  tj ytôûi  Sc  Tjyvv/M  : ch aflier ,punir. 
•Csav/M*  : foujfrir  ,fiuftenir . 

Tiyjn)  ; Couper,  retrancher ■ 

TJ TfcÛvtitVTglÛu  , TiTftUW  & WTfHfMt 

trouer, percer,  faire  vn  trou. 
Wfàrw  ‘ fi***  vn  trou , blejfer.  . 

wf^cr»&7wî^»:  obtenir. 

Ù^Jucu:  promettre,  protefter. 
çâfixai  & <p»{d  : dire,  pen fer,  efiimer. 
tâta  & : manger,  deuorer. 

çS*y«  : preuenir,  prendre  le  deuant. 

corrompre  ,ga fer,  anéantir. 
ç«f»  : fiuffrir , fupporter. 
ç J»  -.produire, pouffer, germer, naifre. 
fayyuu  6c  <^âyvv(u  : brujler,  rofiir. 
%cûfo  ; fi  réjouir , prendre  plaifir.  1 
jpyvva  & %Îvïu(u  '.faire  des  leuées  de 
terre. 

xjfêeta  8c  xjfôifM  : prefter.  , 

Xjxyvva  6c  yçfiyyvpi  ; donner  couleur. 
«Si»  : pouffer,  faire  impreffion. 


Chapitre  IV.  v 


Des  V erbes  en  pt  inufitez.  au  Prefint.  ...i 

Il  y a auffi  quelques  Verbes  en  tu,  qui  eftant  inufitez  au  Prefent 
& à l’Imparfait,  font  en  vfage  à l’Aorifle  x.  & aux  temps  qui  en 
dépendent. 

Paxmy  ceux  qui  viennent  d'vn  Verbe  en  AQ , il  y en  a deux 


$oi  Livre  V.  Des  Defectvevx. 

I.  2 k\*hu  , inufité  au  Prefent,  fait  à l’Aor.  x.  ftfxA»?  , ie  fuis  de - 
Menu  fec.  Optât.  Qx.\ajm  > Infin.  Qt AîV«f.  Son  Comp.  inVuu, 
Xmex\ai*r ,ïmoxAÎt*t . Le  Prêt.  iVatAM»»  Infin.  «VxAnxûof,  Partie. 
•VxA»(9>$ , du  Verbe  inufité  QtAelu , dont  les  primitifs  font  QtstA- 
Aa  & Qxî Ma , faire  feicher. 

x.  inufité,  fait  l’Aor.  x.  tytlw,  ïay  preuenu , & fa  fuitte. 

Voyez  <pfelu  dans  l’Inueftig,  cy-aprés  chap.  7. 

Entre  ceux  qui  viennent  d'vn  Verbe  en  ES2  , on  peut  remar- 
quer 

L'Aor.  x.  , ie  fuis  efleint , auec  l’Infin.  Qflttaf,  comme  s’ils 

venoient  de  Çfitfu.  Quoy  qu'on  les  puiilè  prendre  auIK  pour 
l’Aor.  x.  Paifif  de  Q&tct , a > d’où  viendra  aufii  le  Futur  1.  Paflif 
Q&imfxai. 

Entre  ceux  qui  viennent  d'vn  Verbe  en  O'û,  on  peut  mettre 
1.  JC\mm , Blù  fu,  Ttifu>  qui  n’ont  que  l’Aor.  x.  par  tous  les 
Meufs , comme  nous  dirons  cy-aprés,  chap.  7.  R.  ç. 

x.  On  y peut  rapporter  de  mefme  *3a« , il  efi  allé ; ï&ÿa.  Ha 
Muallé , dans  Hefych.  Et  ces  Verbes  Compofcz  , elifit  j 

.%  norkui,  Hefiode,  tay fait  voile,  * n î»A.a  s , E ty mol . vous  aue^Jait 
•voile i & la  1.  plur.  i^tithu/At , nous  auons  leué  l'anebre , Apoll.  in 
Argon.  Comme  venant  des  Verbes  > &çùju.t>rf>âï/tii,  ttAcî/u» 
fi  l’on  n’aime  mieux  les  rapporter  à B\da,  0gaa,  tfcéa,  dits  Ioni- 
quement , comme  <&>'«,  î frf  au , pour  0a#«  » €fàa  , tfia , d’où  vien- 
nent Cac étneg>,  ÇçmoTyo , Ti<rpti<r%g> , &c.  En  forte  que  de  l’Aor.  1. 
ÜBpumç , par  exemple,  on  faite  t€gua<,  t€?us,  6c  ainfi  des  autres. 
Ce  que  fauorife  l’Etymol.  quand  il  dit  qu’fWaàa;  cft  vnelyncopc 
pour  innhamt , 6c  que  le  Participe  imorKmt  cft  pour  imtexi- 
oxts.  Et  Euftathe  enfeigne  de  mefme  que  xa«s  dans  Anacreon  eft 
mieux  pris  par  fyncope  de  xAaW$  » que  de  le  former  de  xAiijitt. 
Entre  ceux  qui  viennent  des  Verbes  en  T ’Oi  on  trouue 
r.  Ù.C/s.1 , fe  fourrer  siejfotu  ,fe  reuefiir,  Aor.  x.  ÏJot  ,vs,  v,  6cc. 
Infin.  Stdf,  Partie.  Alt,  Cote  » vV  Et  le  Prefent  Imperat  dtbiyjlhi. 

Et  de  mefme  fon  Compofé  vnJbr,\saoSvai,  v’at/ùf.  Imperat.  \W- 
Afri.  Le  reftç  fe  prenant  du  primitif  Jbu , Futur  AJou,  6c c. 

x.  <bo/u , naifire , Aor.  x.  *Çvr , Infin.  <pCV«/ , Part.  <pt If , <pvm}  i 
Çvr.  Le  refte  vient  de  çJu , Çv'ot». 

3.  K A ff/u,  efeouter,  marqué  mefme  dans  l’Etymol.  n’a  que 
{Imperat.  «Av^i,  audt,  Plur.  xAtm  , audite. 
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Ch ap.  V.  Impersonnels.1  " 
Chapitre  V% 

Des  écries  appeliez.  Imperfonnels. 

tes  Grammairiens  appellent  Impcrfonncls  les  Verbes  qui  n’ontf 
que  la  troifiefmc  perfonne  SinguL  en  vfage  : & quoy  que  cette  dé- 
nomination foit  aflèz  impropre , comme  nous  l’auons  fait  voir 
dans  la  Mcth.  Latine  : Nous  marquerons  neantmoins  icy  quel- 
ques-vns  de  ces  dcfe&ueux  fous  ce  nom. 

Â ’y*Mi  Sc  xets<rn**‘  > conuenit,  il  ejl  à propos  ; omjm  & «©riTw , il 
efioit  à propos. 

Aptontt,  on  trouve  hon,"gi<m  , on  trouuoit  bon,  ap  loti  » on  trou - 
Htm  bon. 

A «T,  oportet,  il  faut,  ÏJu,il  falloit , ftlni,  il  faudra,  &c. 

£kOxtî,  vsdetvr,  il  femble,  iJ^tti,  il  fembloit , cfb'£*<,  il  femble 
m,  &c. 

M l\u , on  a foin , tfu\\ , on  assoit  foin , f uxém  ( comme  pris  de 
f*é\oo  ou  ) on  aura  foin,  &C. 

I igtan  , de  cet,  il  efi  à propos,  ïotfvn,  il  efloit  à propos , &C. 

Xv,u€a}m , contingit,  il  arrive,  avti€a.iit , il  arristoit,  &c. 

, confert,  il  fert , il  eft  vtile,  &c. 

<S>i\t7,  il  arrive , c’efi  la  coufiume,  c’efi  l’ordinaire , itplwi 
il  efloit  la  coufiume , &c. 

. Xg  »,  oportet  .il  faut.  Il  vient  de  > Xt~s  » X?*<”  > par  vn 
retranchement  de  la  derniere  fyllabe  : ce  qui  peut  donner  lieu  de 
s'eftonner  comment  Apollonc  en  fon  liu.  3.  chap.  iç.  fc  met  fi  fort 
en  peine  pour  içauoii  fi  £g*  & Su  ne  font  pas  des  Aduerbes. 
L’Imparfait  eft  ou  *gî»,  il  falloit , le  Futur  *g*ai» , il  fera 

befoin,  &c. 

Son  Compofé  , il fuffit , a** p» , il fuffifoit , l’Infin.  iin- 

%p*r>/*ffîre , par  apocope  pour  bzn>x$ït*t’ 

Au  Paflîf  on  trouuc  aufli  \iyim.i,  on  dit-,  Aii'zinu , on  laijje , ou 
il  refie,  & fcmblables.  Au  Futur  *îp»Wwi,  on  dira  incontinent.  Au 
Prêt,  ty tarai , on  a donné-,  «Vprau  , on  a dit  ; * navra/ , on  a oiiy 
dire , on  a entendu  -,  ü /expiât,  il  efi  arrivé  par  vne  fatalité,  &c. 

Au  medion  on  peut  mettre  aufli,  àeSi-^nt^il  arrive  -, 
il  fur  usent , il  fe  pre fente,  de  fcmblables. 
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Chapitre  VI.  i. 
•»'  De  l' InuejHgation  du  Thème* 

On  appelle  Th  e m e en  Grec  le  Prefent  d’vri  Verbe , 8c  ce  mot 
Vient  de  d)-*/** , fono , parce  que  c’eft  le  premier  temps  que  fr" 
pofe  pour  eii  former  les  autres. 

La  maniéré  de  trouuer  le  Thetné  eft  donc  de  pouuoir  réduire 
tous  les  temps  qu’on  rencontre  à leur  Prefent,  ce  qui  fuppofe  qu’on 
fçache  parfaitement  conjuguer  les  Verbes  en  a , tant  circon 
que  barytons,  & les  Verbes  en  vu,  tant  réguliers  qu’irrcguli 
qu’on  connoifle  aufli  la  maniéré  de  former  ces  temps  : Dont  la 
plus  (impie  & là  plus  vtile  cft  fans  doute  celle  que  nous  auons  fig- 
ure dans  les  Conjugaifons , rapportant  la  plufpart  des  temps  tout 
d’vn  coup  au  Futur  de  FA&if;  lans  prendre  vn  circuit  de  tant  de 
deftours , qui  ne  fait  que  rallcnor  i’elprit  & le  retarder , le  rendant 
beaucoup  moins  capable  de  juger  promtement  du  véritable  T‘ 
me  d’vn  Verbe. 

Airifî , (i  ie  trOuüe  l’Aor.  t.  Paflîf  «ipHd , ic  voy  tout  d’vn  coup 
qu’il  vient  du  Futur  t.  PalTif  i <pïn<rtu&iy  ou  de  l’Aftif  o-J**  : & ***“ 


partant  fon  Thème  ne  peut  eftre  qu’en  Ba , -ra  , (pu  ou  si?» , 
•oien  Palliuement  en  Boue m,  muou,  <povuti  ou  moueu  : furquoy  $ 
fultant  le  Lcxicon , ie  trouue  que  c’eft  «Vifa/uai,  voir.  Et  de  mefrae 


des  autres  temps  6c  des  autres  modes , fumant  ce  que  nous  auc 
dit  au  liu.3.  chap.  16.  pag.  174. 

Mais  parce  que,  comme  nous  auons  fait  voir  dans  les  chapitres 
precedens,  il  y a quantité  de  Verbes  dcfeéhicux,  les  vns  qui  n’oat 
que  certaius  temps,  & les  autres  d’autres:  Il  arriue  fouuent  *“ 
Grec  qu’vn  Verbe  prend  fes  temps  de  plulicurs  Thèmes  , q 

Su’inulitez  quelquefois , & qui  mefme  ne  fc  trouuent  pas  toûjc 
ans  le  Lexicon.  * 

C’eft  pourquoy  alors  on  peut  auôir  recours  à la  table  pr 
dente  du  chap.3.  qui  nous  monftrcra  quels  Thèmes  vfitez  te(p< 
dent  à ceux  qui  ne  l'ont  plus  en  vfage. 

Ncantmoins  comme  il  eft  fort  à propos  que  ces  choies  foi.-- 
‘Vn  peu  plus  digérées  pour  ceux  qui  commencent , 6c  que  <L. 
Thèmes  inulîtez  ne  fe  rencontrant  jamais  dans  i’vfage,  ne  peuuetft 
pas  tomber  facilement  dans  noftre  imagination , pour  luy  en  re- 
prefenter  le  fens  : 6c  aufti  parce  qu’il  y a encore  diuerfes  particu- 
laritez  1 remarquer  en  certains  temps  & en  certains  Verbes  , qui 
ne  peuucnt  pas  eftre  rappeliez  à cette  Analogie  generale  , j’ay 

compris 
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Chàp.  6.  InueJHgation  du  Theme,  foc 

compris  toutes  ces  difficultez  dans  les  Réglés  fuiuantes  , qui  fe- 
ront d'autant  plus  aduainagcules, qu’eftant  très-faciles  à’ retenir 
clics  renferment  neantmoins  tout  ce  qu’on  .peut  delirer  fur  « 
fiijet. 

Réglé  I. 

Generale  poifc  l'InuefHg.itiûn  du  Tlicmë.  <■ 

ï Le  dériue  veut  fes  temps  prendre 
Du  V erbe  dont  il  doit  defeendre. 

1 Mais  aux  primitifs  nous  changeons 
Circonflexes  en  Barytons  : 

S ' 3 Ou  le  Baryton  en  a pur 

4 Pris  fornent  du  fécond  Futur  ; 

5 Ailleurs  diuers  temps  oit  ramajfe , 

Qj*  en  Vn  mejme  Verbe  on  entajfe. 

Exemples. 

L’on  doit  remarquer  icy  en  general  pour  trouuer  les  ThemesC1 

!•  Que  fi  les  Verbes  font  dériuez  ',  ils  forment  ordinairement 
les  temps  qui  leur  manquent  de  ceux  dont  on  les  fait  defeendre  : 
comme  <**'»« , venir,  venant  d'o$o , en  prend  le  Futur  ïgo fteti,  8c 
VAov.  i.  'twJfxLu,  Sc  de  mefme  de  quantité  d'autres  que  nous  ver- 
rons dans  la  fuitte. 

x,  Mais  fi  le  Verbe  eft  primitif,  il  formera  fouuent  fes  temps 
de  foy-mefme. 

Soit  en  changeant  le  Circonflexe  en  Baryton,  qui  eft 
vne  manière  affez  ordinaire  aux  , Attiques  : Ainfi, 

T api* , fe  marier,  faifanc  régulièrement  yeprim,  Aor.i.  %yi pri- 
ez*. : prend  encore  de  yèpsP,  d’où  vient  le  Participe  yduevs- 

CxorUa , vidtor,  ie  femble , faifanç  de  foy  le  Fut Aor.  i. 
îJ'àxMcm , pr.  : fait  encore  de  Jb'ry) , Fut.  Jb'gm , pr.  ft'/bye, 

Faffif  Jï 'Jbyuai,  Aor.i.  *<fb£cc.  Partie. 'Jb%att  ; d’od  vient  Jtigà»  Neu- 
tre , ayant  trouai  bon. 

Cl’ à la  , pouffer , heurter,  fajfant  au  Fut.  «6*0»,  dans  Hefych. 
prend  encore  d’cïis» , le  Futur  Htm , Paff.  arhirsuat , Aor.  i.  lac nx, 
Paff.  idodlu) , auec  l’augment  Attiuuc  félon  la  R.  1 6.  duliu.3.  Parf. 
Paff.  taoyec  i,  Participera  «fois,  d'où  vient  ijta&tîf,  txpulftts, 
chafsé , mis  dehors. 

3.  Soit  av  contraire  en  changeant  le  Baryton  en 
Circonflexe:  ainfi. 
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a’a/ £u  , repoujfer,  Fut.i.  à\i£îm>  dVA«?«'«,  d’où  vient  aA«£t7>,' 
ficourir,  dans  Xen.  Mais  on  trouue  aufli  l’Aor.  i.  e£\l^xit  med. 
aM'jreurScit , qui  fe  fera  ou  par  fyncopc  pour  xM^éovte-Sxt , ou  ré- 
gulièrement d'ÙAJjém» 

Fut.  augura,  Aor.  iïuÇïtmt  dWgtw,  augeo , augmenter. 

, grauor,  eftre  accablé  & furchargé  : Fut.  med.  et 
cofjuu,  Aor.i.PafT.  d’a^0t'»i«a<.  L’on  trouue  aufli  et x^i‘ 

vofieu  par  vn  » : & «’^ShWs  , onerans , eft  dans  Hefych, 

b/ac/u. cvt,  vouloir-,  Fut.i.  fbi\îco(w,i,  pr.  ôtfvA Aor.i.  tÇn- 
ïi, éilw,  Att.  é€vA.iblu>,  comme  de  Bva tojxxt. 

ù.i'o,ua.t,  demander,  rechercher,  auoir  b e foin , Fut.  i.  St*'aiju.euf' 
Aor.  i.  PalT.  ijiMw , comme  venant  de  Stio/xxt. 

E’ât'A» , vouloir  : Fut.  i.  t’6tA»<7w , Aor.  tdttem,  comme  venant 
d’t8«At«. 

E’po,««<>  interroger  : Fut.i.  f’pxVo juxi,  comme  dYp*'e,u*»  fon  Aor.i. 
med.  eft  ilpéuiw  : mais  tlpojxlw  vient  d’si'po^cti , qui  eft  le  mefme. 

E’'p  p'»>  perdre,  ruiner  ; Fut.i.  tp'pnou,  Aor.  J'p’p' nota  dans  Ariftoph. 
comme  venant  d’»’p’ p tu. 

0c' Au , vouloir , fur.  x.  8«a Jou , Aor.  ij'iwnt,  comme  de  ô«Atu. 

Kv\irJü , rouler,  enuelopper  : Fut.  i.  tm  de  KVMrSia.  Mais  il  a 
aufli  xv\lou . Voyez  cy-aprés  R.  u. 

JA.xfivptju.cu  , rendre  tefmoignage , fait  de  foy  le  Fut.  fixprvçmx 
peu , & l’Aor.  i.  tfixrtv&lfLi».  Mais  il  a encore  de  fiafTvploftiâÿ 
( qui  fe  trouue  mefme  dans  l’vfage  ) le  Fut.i.  /xxpTvpdou  & datjuoi. 

JA.ix/M.1 , combattre , fait  regul.  le  Fut.  z.  fixpfv/xxi-,  mais  il  à i 
le  Fut.  i.  fixx'etjxat,  & l’Aor.  i fxxTçaol/xy , comme  de  /xx^e/xxt. 
L’on  trouue  mefme  par  »,  jxx^rofaxj , i(*x^i<m(*^  : & mefme  le 
Parfait  (ufjtx^fxxi.  — ' ; .•  • 

Mi'ACjttco,  auoir  foin,  Fut.i.  pwAwVi/t**! , Aor.i.  PaiL  t(*\lhn. 
Partie.  /MA»8tt$,  dans  Soph.  comme  de  iu\to/*xi.  Le  Parfait  med. 

eft  fttfitAct.  ' 

Mc'*u , maneo,  demeurer,  pr.  (**(*%  v*X3t  : fes  autres  temps  font 
réguliers. 

O’At'gu,  ronger,  mordre , Fut.  x.  èàvfim  d’c<ftt£*'»,  d’où  vient 
«Ju.fy&ücn , mordicata  fuerint,  dans  Eroticn,  en  retenant  le  «r. 

ÇfÇu , fentir , rendre  odeur  ; fait  de  foy  le  pr.  med.  «At , Att. 

S JbcJk , & prend  d’o£Y»,  le  fut.  ÏÇtoto  ou  étfau , d’où  vient  l’Aor.x. 
alterne..  ^ 

O io/a xt  ,penfcr>  ( par  fync.  cîftcti,  d‘où  vient  l'Imparf.  uftw)  fait 
au  fut.  einrtpaxi,  Aor.  i.  Pafl.  «»'$*>,  comme  d’o Ito/xxi. 

xi,  partir,  > en  aller,  fait  iitfec/ttxi , comme  s’il  venoit 
d’tigo/ttxt. 
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X«/f>a,  fe  réjouir;  Fut.  i.  & i.  pfeça,  Aor.  i.  PalT.  i%éçtui , Inf. 

, Partie.  , ce  qui  eft  régulier  : & de  plus  %cf>nou , 7u%l-~ 
§*>&■  de  &pîu,  pris  du  1.  Fut.  3a g».  De  lorte  que  %cpihroimi  peut 
eftre  & le  fécond  Futur  PalTif , & le  premier  du  medion. 

Enfin  il  n’y  a rien  de  plus  ordinaire  que  cette  règle,  dont  nous 
verrons  encore  des  exemples  cy- après  dans  les  Verbes  en  en 
tu  y & ailleurs. 

4.  Mais  il  faut  particulièrement  remarquer  que  les  Verbes  for- 
ment quelquefois  eux-mefmes  ce  Circonflexede  leur  Fut.  fécond» 
abrégeant  ainfî  leur  pcnultielme  ; & en  fuitte  en  forment  tous 
leurs  temps , comme 

A AxB»  , A aBt'a,  AtAxâ»)cse  , capte , prendre. 

•nuX? , 7V^m.  «,**'«  , é<m , »**,  fum . confequor. 

A éïa  , Axfüt  Axha  > AsAafincse.  lateo  , eflTe  caché, 
fuit»,  (*»%<£>  fcccituy  ntwJfoxsi . difeo , apprendre. 
sn/fa,  zaèa  , mStu,  aim'Hacsc»  patior,  endurer. 
niçJto  > m-pJü,  nttpiiu  > Fut.  mfJ)l<rotuci , pedo. 

Son  Compofé  ihmm.çj'ii  trouai,  dans  Arifloph.  ^aipœ>  f- 

» cy-deflus , & femblables , pgtfjtrouat , 

5.  Hors  cela  les  Verbes  primitifs  prennent  leurs  temps  de  deux 
ou  de  plufîeurs  thèmes  differens  qu’on  ramafle  enfemblc,  comme 
nous  verrons  dans  la  fuitte,  où  nous  comprendrons  tous  ces  Ver- 
bes en  trois  Chapitres  : l’vn,  de  ceux  qui  prennent  leurs  temps  de 
leurs  jprimitifs;  l’autre,  de  ceux  qui  les  prennent  de  diuers  fynony- 
mes,loit  tirez  d’eux-mefmcs  ou  ramafïcz  d’ailleurs  : & le  dernier, 
de  ceux  qui  fuiuant  en  quelque  façon  l’analogie  generale , onc 
neantmoins  quelque  choie  de  particulier  à remarquer,  foitdans 
l’augment , foit  dans  l’addition  ou  le  retranchement  de  quelque 
fyil^be,  fort  en  quclqu’autre  manière  extraordinaire. 

Chapitre  VII. 

Des  Verbes  Devinez,  qui  prennent  leurs  temps 
de  leurs  primitifs. 

Ce  Chapitre  eftant  particulier  aux  Dériuez  qu’il  faut  râppeller 
a leurs  primitifs  par  certaines  réglés  generales , il  fera  plus  com- 
mode & plus  vtile  d’y  mettre  les  Verbes  félon  l’ordre  de  leur  ter- 
minaifon , comme  <f» , <ryçp , ta  > tva , & femblables , que  non  pas 
félon  l’ordre  alphabétique  que  nous  garderons  dans  les  deux 
Chapitres  fuiuans. 
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k 

Reçu  II.  De  m 


277»  k/w  , libo  y anllb  futur* , 

Prenant  centra , comme  tan&ng.» 

, Exemples. 

S3n'»<fti) , Wo . verfer , facrifitr,  a au  Fut  i.  cartlou  > du  Verbe  in* 
ufité  tnriiJa,  dont  il  a efté  formé  félon  les  Eoliens  qui  changent 
toujours  la  voyelle  Subjonftiue  en  coofonne,  comme  axrtiçm, 
tort  p pu,  femer , &C. 

De  avtlau  vient  le  Fut.i.  PalTif  axru<r^»<rcjuMi>  l’Aor.i.  t’axnîrj'n 
6c  le  Parfait  ïatrttxst.  > d’où  fc  fait  tavutr/uai  au  Paffif. 


Re^gii  III.  Verbes  en  £«  qui  font  yjja>. 

Donne  a , Khet^a  , rrbet^u. 

Au  Futur  vn  g deuant  |w«  I 

’ Exemples. 

Ces  trois  Verbes  font  le  Futur  en  y£a , prenant  vn£  deuant  la 
terminaifon,  pour  rendre  la  voix  plus  reformante,  comme  venant 
d’vn  primitif  en  >fa.  ’ • 

Ài'^a  > tomber , degouter,  truffer,  rendre  vn  [on  clair , io'ûtr, 
fredonner,  chanter,  retentir,  faire  quelque  bruit  dans  l’air,  ftridete. 
Futur  \!y£m,  Aor.i.  "a «y£a,  d’où  vient  A <y£»  &tos,  II.  S',  fan t aug* 
ment  ,ftndit  arc  tu  , l'arc  a fait  bruit,  a retenty. 

A1£m  e/l  dans  Hefych.  L’Etymel.  marque  auffi  les  au- 

tres , dont  on  ne  trouue  pourtant  pas  dV exemple  au  Prejint . 

K A *Ça  > faire  efclatter  fa  voix,  faire  vn  bruit  dans  l’air  comme 
vnefeche,  Fut.  xAaV£a>  Prêt.  rjix.Ka.yya. , comme  s’il  venoit  de 
x.A ayfa.  Mais  l’Aor.  1.  eft  régulièrement  îicActyo» , & le  Parfait 
med.  Kt'xA»>6t , Part,  xcxa* ydt , Hom. 

FAaf^a , efgarer,  diffper,  dtfpcrfer,  ietter  dans  Veneur,  tromper,  , 
abufer , feduire , Futur  vckàytyt , Aorifte  premier  VorKay^a. , Prête-  • 
rit  xi-nkay^t , Aorifte  premier  Paflif  înhây^flui,  comme  s’il  ve- 
noit de  -nhalffce. 


• V 
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Réglé  IV.  Generale  pour  les  Verbes  en  2 K Cl. 

S K fl  & 2KOMAI  de  l’a  pur  viennent  * 

Parfait  & Futur  en  retiennent. 

Exemples. 

les  Verbes  en  a-^jo  & cmucu  fe  forment  des  Verbes  en  a pur; 
c’eftpourquoy  ils  prennent  toujours  leurs  temps  de  ces  Verbes 
primitifs,  quelque  voyelle  qu’ils  ayent  deuant  la  terminaifon  : par 
exemple, 

Ceux  qui  ont  vn  * , comme  . _ 

üSelirxÿ),  entrer  en  puberté , de  »'£«!«,  *€*n>. 

Çaîirxsp,  dire,  parler,  de  <p»ta. 

t\ÀayÇfii  appaifer,  de  ÎAaa  , l Ad.cn. 

Ceux  qui  ont  vn  * , comme 

ùç  l<n<£p  y plaire , dftm,  ygucx  j du  Verbe  apV»,  pris  du  Fut.  iJ 
d ’ctfu  y aiufier , accommoder. 

Ceux  mefme  qui  changent  la  penultiefme  du  primitif  en  i au 
Prefent,  ne  laiflent  pas  de  fuiurc  ce  primitif  aux  temps  qu’ils  ont 
de  luy,  comme  •-  . r-t.  * 

iùeÀrv^P,  trouuer,  inuenter,  de  la  i.  perf.  d’tdfda,  tic  ; Fut.  to  p*'- 

8»,  Prêt.  nKSt  ; au  Paiîif  : mais  l’Aor.  i.  prend  vn*,  etiptHw; 

voyez  liu.  3.  chap.  16.  R.  fi.  & S3-  L’Aorifte  i.  A&if  «Tj«  cit  régit» 
lier;  voyez  liu.  3.  R.  76. 

’MoAtcxÿi,  partir,  s'en  aller,  de  fA$Al<* , «'rai,  «». 

¥'v!<ny» , couler  y de  on  «ta , «Va,  V 

’SL'nejiorys ,priuer , de  «rtgi'wjyV» , erse. 

TiAiVîtÿ),  abfoudre,  de  «Aia,  «Va,  *>&. 

Ceux  qui  ont  vn  n , comme 

A’a«JV)Vx9°»  augmenter , accroiflre , de  d\h'u,J<ra , nyil 
, fe  rejfouuenir , de  jufâ°i ***f>  fina-tfea^. 

, Miitc&Jcoucu  , 1 

Ceux  qui  ont  vn  t , comme 

> prefenter à boire , de  m'a,  &£<>,  Futur  «/«■«,  Aor.  1? 
tWioix , à l’Infin.  m oai » au  Part.  moue. 

X'iteJ'rK93’  priuer,  retrancher,  ofter,  Fut.l.  <r*f>V<rw,  Aor.  tVfpxoa, 
au  Paflif  fVtpu'eiwi , Prêt.  Paflif  » Wp’tAw/» 

comme  venant  de  <r*pt,<B» 

Ceux  qui  ont  vn  # , comme 

’Rooygo,  pafeo,  p ai  (Ire , de  &lu,  ira,  «jus  par  « bref  félon  Gaza. 

Mais  on  dit  autfi  famdaa , luyt,  comme  venant  de  Qtsxim 
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d’où  vient  Bond,  fourrage , pajlis , lieu  de  paflurage ; tlemut] 
trouppeau  , haras  ; Bteiums  , pafiio , la  pajlure  , ou  l'achon  de 
faifire. 

Ceux  qui  ont  vn  a , comme 

A/u.Ç\mtrx<p , abortior,  procurer  vn  auortement , faire  accoucha 
auant  terme , d’aV£,\»'a,  À/t^KoSm. 

E ictrycp  > viure  ou  deuenir  en  vie , de  Rida,  fiiaVa. 

Bça!<n&>>  edo , manger , de  figea,  fipa'cw. 

Ceux  qui  ont  vn  v , comme 

enyurer , de  fiatna,  pvfrim. 

Quelques-vns  de  ces  Verbes -cy  fe  font  par  redoublement, 
comme  Tnnioyçfl , apporter  à boire , de  mu,  bibo  : BiQpàeycp , man- 
ger , de  Sg  o » ; T irpdoytp , vulnero , faire  vne  playe , faire  vn  treu, 
de  tf  do.  Et  ils  n’ont  point  d’autre  Futur  que  le  iimple , parce  que 
comme  nous  auonsdesja  dit  au  cliap.  i.  ces  Verbes  ne  fe  conju- 
guent point  au  delà  de  l’Imparfait. 

Ceux  qui  ont  Vn  » ou  v.n  e*  .fc  forment  plus  aifément  du  Futur 
que  du  Prefent , comme  on  peut  voir  aux  exemples  précédons. 

Mars,  il- faut  remarquer  qu’il  y en  a quelques-vns  qui  fe  font 
par  fyncope  comme  jcjca» appeller , Fut.  ksiAiIou  8c  x\*m>  d’où 
vient  xntAi/ocs»,  appeller  : De  it&lo,  Fut.aïfxW  & -a-g*  e»  > d’où  vient 
mit&lenep,  vendre. 

D’autres  ad  joutent  quelques  lettres,  comme  de  <p*ot  <P*n& 
OU  fait  auffi  m<pativxSfi  & 5n<pgjft/<rj($o,  duo , dire . 

R £ c L e V.  De  ceux  en  SKtl  qûi  ont  l’Aot.  a,  en  m, 

Pour  TngÿfKu,  AiJ'çyl'jx.a,  prends 
D'à'  pareillement  les  temps; 

Mais  leur  Confie  en  av  finy  * 

Vient  de  & Jpîipu, 

Exemples. 

TrytexiP  yfenefco,  vieillir.  Fut.  yn(gLm  de  yogi»,  eftre  vieux. 

Mais  l’Aor.  i.  cil  tyo&.r , d’où  vient  l’Infin.  yH&crcq,  ejlre  vieil); 
(fon  Compofé  wmyst&yai,  ) 8c  le  Participe  ydpcct,  tufs  > cafsédt 
vieille jfe , pris  de  ydor/ju  , comme  ’/ç-c/uc. 

Cut&hrxifi  fugio , fuir , Fut.  i.  AS'pa's®,  Aor.  i.  fS'peum,  Parfait 
âlS'&Kx  de  «Aî'pc ta,  & de  incline  dmJ'iS'pdeyçp , s'enfuir,  8c  Jialr 
S'paej 0o  j séuadtr , fe  fauuer. 

L’on  trouue  aufli  fpdtr*,  Ion.  Ipdeo  de  S'gao,  d’où  vi endroit  à 
l’Optatif  ïlmS'pJ ot  > au  lieu  dequoy  Ariitotc  a dit  Attiqucment  dter 
Syoj,  aufugeret. 
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L’Aor.  i.  eft  fî'pcw- , «k  , a : & de  mcfme  dnS'&tv  > <ft«  pour 
ti'ftir,  ««'i'p *» , «ftïî'fw»  : & a la  3.  Plur.  mefine , «î'p*» , «bnî'gjL»,  /«'- 
S'gicry  par  fyncope  pour  t'S'yiaa.r»  a’xsJ'gÿEJDtr  de 

Aux  autres  meurs  cét  Àor.  fuit  Vw  ; à l’Optatif  S'&tllw,  l’Inf. 
J'ga.'/oy,  Participe  i'pas , & ainfi  de  fes  Composez. 


Réglé  VI.  De  ceux  en  2 K ft  qui  ont  l'Aor.  x.  en  47. 

A AjVjc#  , Bp»3Xû> , B/de  ko  , 

Es  Tifâaxa  Jiiiuctlt  oui 

Mais  l'Aorifte  en  a y d’ata  vient  l 

Et  l'ofâyi  far  tout  retient. 

Exemples. 

Ces  trofs-cy  prennent  auüï  leurs  temps  des  Verbes  en  a pur  , 
mais  ils  ont  leur  Aor.  î.  d’vn  Verbe  en  u/m  , qui  retient  par  tout 
l’a  long. 

A'Ai eyep , prendre,  ou  «A hrwfjuu > tftre pris,  prend  d’« Ao’a  le  Fut. 
* AaVti)  & <»  a (Jm/iai , Prêt,  ?a»wc , & par  refolution  «aAaoyt  > Paflif 
{•laccucol  ; ( V.  liu.  3.  R.  i< S.)  d’où  vient  a.\ans,  captiuité,  «A ai»  s , 
captif. 

Il  prend  d’aAa^t  ( comme  J/Jb/u  ) l’Aor.  i.  i'Aa; , taAwf  > qui 
retient  l’a  long  par  tout,  & fe  conjugue  ainiî  : 

Sing.  (’aÂMj , iatAuS , l'atAa. 

Duel.  ialÀuTt , t «Aan*». 

Plur.  tctAO/tSp  > ' *aA«7ï,  l’aAwOttv. 

Le  Subjonct.  eft  a'Aa>  et  Am  s,  à,  Am  ; Opt.  <x  A:  liai  & a’Auîui  ; Inf. 

aAaraq,  Part.  «Al rV, 

remarque ^ que  tout  ces  temps  qui  fument  la  Conittgatfon 
Actiite  fe  prennent  neantmoins  en  fgnification  T affine.  Ce  qui  efi 
mefme  fort  ordinaire  dans  les  Compoft^etl^n/u , comme  KStftTm- 
m>  conjlituta. 

Son  Compofé  «*’  xAtoyjp  Ce  trouuera  cy-aprés  chap.  8.  R.  38. 

Bfdeyjfl,  manger,  prend  de  Bfdu,  Fut.épaVu,  Parf.  &i"fwxst.  On 
dit  auffi  par  reduplication  Bt€paayjp , manger  -,  & cette  reduplica- 
tion  fe  garde  mefine  au  Futur  (LÇpclo-u. 

Il  prend  de  âfS/u  l’Aorifte  fécond  îbpar  : on  trouuc  mefme,’ 
( mais  rarement)  au  Parf.  mcd.  CiÊg«8«,  qu’il  prend  de  £gaha. 

Bidcryjfl,  viuifco , viure , prendre  lie,  (d’où  vient  le  Compofé 
cù  ctQtuay.iâtq , reprendre  vie,  dans  Suid.  de  Ci  lu;  le  Fut.  fiaVc/tcq; 
Parf.  ÇtÇi(è>&  j Partie.  QiQwy^s.  La  3.  perf.  du  Prétérit  PalTif  eft 

V iiij 
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comme  imperfonnelle  : BiSlaitti,  vitaperacla  cfi,  on  a vefcu.  Et 
Part.  ra.  êtëuii^âfSix. , et  qu'on  a fuit  durant  [a  vie. 

PrÇod  dc  Rutut  1 Aorifte  z.  l€lai , Opt.  Bieilu/ 1 comme  Jbl lut'. 
d’ou  vient  &iulw  , comme  IJlu,  Att.  Imper.  g(«Si  Ç«*ns,  l'Infin- 
CiZ,at,  le  Participe  Çiés,  érr>(. 

, ou  yeimrw  cognofco,  connoiffre,  prend  de  >*«'<>  inufi- 

te,  ( tait  de  ni»  par  addition  du  y & retranchement  d’e)  le  Fut.i. 
med.  yturtfu,  Pafll  yHtàn'rojuq,  Parf.  A A.  .>»<* , Pafl'.  JW*», 
Partie.  •ytmtAdtloe,  decrettu , fancittu . ordonné,  arrefté  ■ Aorifte  i. 
du  Compofé  tnyouàL, , ^ efté  reconnu.  L’Aor.  z.  ,V»t  tes 
feeu  s tvumr,  ils  ont  connu:  Subjonft.  y, Z,  y«»t>  yeù,  &c.  Optât. 

& • ImP«-  >»»*,  , Infin.  ytmru, , Partie,  jve*  de 

fct  de  mefmc  *i<t)nmn<ÿ>,  lire  , reconnoifire  j «ééyjax* 

Réglé  VII,  De  Tixtw* 

TUtiiv  , enfanter , fuit  tï*«  , 

T»T»^l,V7«Te^,  7tfû>. 


Exe 


mples. 


Nous  mettons  icy  ce  Verbe  auec  les  autres  en  parce  <n» 
le  r n eft  qu  vne  lettre  inférée,  qui  ne  fait  rien  à la  formation. 

•*  T,*w  » enfanter , Accoucher,  fuit  dod  il  eft  Formé  pre- 
nant le  Futur  ,*l’Aor.  i.  Prêt.  W«*«*e  .Paffif 

ni-nyw , Aor.  z.  AOif  %nMi , le  Med.  , Parfait  med. 

9ÏT0JCJC. 

PES  VERBES  EN  n si, 

N oui.  réduirons  les  Verbes  eu  ta,  fumant  les  cinq  étoffés  que  nous 
en  auons  marquées  cy-deffus  au  chap.  i.  Dont  la  première  fera  de 
çeux  en  «va  ; Inféconde  de  ceux  en  eqta  ; la  3.  en  thu  ; la  4.  en  ha 
&viui  & la  s.  en  ta  précédé  tvne  confonne.  Ce  que  nous  com- 
prendrons dans  les  Réglés  fuiuantes. 

Reçu  VIII.  De*  Vtr'iej  < n ht u. 

i Les  Verbes  en  A'n  SX  finis. 

Du  primitif  leurs  temps  ont  pris  , 

P ornant  d du  ou  d'ta  naifbre , 

j 

Çomme  àjuÇdra  d’àuçta>}  croiftre. 


* fl 
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z D'autres  l'a  en  âva  changeant  , 
Comme  h&ya  d ï«a  defcend  ; 

5 Soutient  leur  antepenultiejhtc 
Prend  vn  v , fuis  s' abréger  aime: 
-Ainfi  de  AmSw,  AewSetyo, 

Et  de  Tiv%*>  vient  va. 

Exemples. 


?!3 


i.  Les  Verbes  en  eua  peuuenr  venir  d’vn  primitif  en  aa  ou  en 
*«t  & en  prennent  leurs  temps,  comme 

K'a.0i<r«>‘»>  efiablir,  conjHtuer , réduire  en  tel  efiat , mettre  en 
telle  ou  telle  difiofition,  remettre,  reftabltr,  reftituer  : de 
Fut.  *' ira , pr.  -'««t,  comme  îathfim- 

KAa'ia , rompre , fracajfer , mettre  par  efclats,  faire  efclatter, 
courber,  forcer-,  de  xAa'a,  de  et. 

Pluchet , emplir,  combler,  de  orKoLa , l<rm. 

D’autres  viennent  d’vn  Verbe  en  ta,  comme 
A'uecçn tva  , s'égarer,  errer,  faillir, pe cher,  dapeapata,  F.  ctfiuf? 
ni *<* , P.  »ud(ntK9i , Aor.  i.  S ’/uctpvi. 

A’t >£cuo,  augeo  , crotfire , augmenter,  d’at/gt'a,  cuîguVa,  Aor.  t- 
ttffyovt,  Prêt.  Palfif  iv^n/uuf. 

‘ ~ Ji7nxèd.>ou«i,  ejlre  odieux , ejlre  en  haine , fe  rendre  ennemy , 
choquer  & ojfenfer  tout  le  monde , fe  rendre  fafeheux  & infuppor- 
table , déplaire , ejlre  à charge , d’aai^fif  a , a.Tnyfiiat^. 

JÙcScûoftcy  ,fentio,  reconnoijlre, prefentir , découurir,  apprendre, 
entendre,  efire  informé , auoir  le  vent  de  quelque  chofe , s en  defier, 
auoir  bon  fens,  iuger  bien  dt vne  chofe  , prend  d’a/^toua^ , Futur 
eiàdoow , Parf.  , Aor.  i.  iSsi/Jw,  parce  que  le  Verbe 

a p«&  t'a  ne  feroit  pas  pur  après  la  contraction , d’où  vient  l'Infinitif 
gjtbi&af,  8c  le  Participe  djAésAioç. 

Mais  remarque^qu'éâlw fans  i foufirit  vient  régulièrement  de 
ÏJb/xcu  , fe  réioiiir.  Fut.  Uro/icq , Fret. S’ <r/icq , 8cc. 

B Aad&iwa, germer, puUuler,  bourdonner,  poujfer , croifire  , fruits - 
fier , fortir,  emaner , fourdre , naifire , commencer  a parotfire  ; De 
CActsr*'*,  Ca*ç*hV®,  Aor.  i.  ï<oAx<?t*. 

Aj dormir,  coucher  fur  des  peaux  : De  JitgSt'a,  Futur 
Jbpbétrtjueci,  Parf.  SiJblçQnK» , d’oi\  vient  ){9C7ttAtp8io &>s  dans  Platon 
fans  augment.  L’Aor.i.  îifttpC*',  Inf.  Part.  lu. pSa » , au  lieu 

dequoy  les  Poètes  font  par  metath.  S'est®»"  » S'e^Sa»- 

E'x^odi/ucq,  efire  hay , efire  enuié,  efire  odieux  : De  tpHk’^ctp, 
*Vo,««p.  ' ’’*• 
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I*& tnt , sajfeoir,  ajftfter.fe  repofer,  aller  au  fonds,  defcendrttn 
bas  : D’iÇi'a  > Ity'e-a. 

Kt%lrt» , trouuer , inuenttr , paruenir,  arriuer,  approcher,  renctn- 
trer,  prendre,  attrapper,  venir  à bout  : De  ruyla,  dira,  tixz> 

M cu&ttHo , apprendre,  comprendre,  entendre,  connoijire,  rectmnti- 
ftre , découurir,  trouuer , inuenter,  instruire  & enfetgner , eftre  in- 
fruit  & formé  ; De  netfsu , Fut.  tuc9i!<roucu , Prétérit  tufsàim, 
Aor,  z.  tuecSo t. 

O'eÿytiio/uaf,  odoror , fentir,  fleurer,  a fon  Fut.o’<r<Pç»»»/H<u  d'h» 
tpçâefAeu  ; comme  auifi  l’Aor.  z.  med.  ® <r<Pp éfdun  l'Inf.  avtpfiâq, 
le  Part.  o<r<ppéa6fics. 

i.  D’autres  viennent  d’vn  Verbe  en  » non  pur,  dont  ils  changent 
feulement  « en  cua>  comme  inyéno , acuo,  aiguifer,  de  ülye,  Futur 
8»^w , Aor.  i.  »Ô*£<t,  à l’Infin. 

l'Çttrm , fido , fe  ralfeoir,  aller  au  fonds  : D "lt» . Fut.  'ûu,  outrt 
cy-deflùs. 

Vrsit»  » venir , paruenir,  prendre , attrapper , toucher  .fupplier! 
D^xsd  » Fut.  , Aor.  r.  ÎkqjuIw. 

O'orictru,  voir,  apperceuoir,  découurir  : D’&i?<a  ou  ««îo^af,  Fut.  1 
e-\oucti,  PafT.  ô<p}-ileofjuci , Aor.  i.  dÿülw. 

Et  de  ceux-cy  quclques-vns  abrègent  leur  antepenultieûnc , fc 
Formant  fouuent  du  Futur  z.  comme 

PvrQdnuai , oiiir  dire  , apprendre  vne  nouueSe , reconnoifitt, 
defcouurir , fçauoir,  s’informer,  s’ enquefter , s inftruire , fc  fait  de 
7n> ïvuect , Fut.  z.  de  atvho ucct , d’où  il  prend  fon  Fut.  i.  tuveUUth 
Aor.  x.  med.  imie/tlui.  Mais  le  Prêt.  PalT  a snm/afxat , au  lieu  de 
utntve tuu,  de  mefme  que  'nivx.m.i , qui  eft  prefl , difposé , accom- 
modé , pour  'n'-nixTUi  > fuiuant  la  R.  6o.  du  liu.  3.  Et  de  rirnW  ] 
vient  ix.mç'of  dans  Dion , Thucyd.  & autres , qui  a ouy  dire,  qui  ; 
s eft  refpandu  & diuulgué  ; comme  apvxvs  pour  uÿtvxvs,  in- 
euitable  , de  Çiuyce , fugio. 

3.  Mais  ces  Verbes  fouuent  prennent  encore  vnr,  ou  bienvn 
y ou/i , ii  la  conforme  fuiuante  le  requiert.  Ainfî  d’»/to , dcleSe, 
plaire , réiouir , Fut.  z.  à lu , fc  fait  Âvlk'tu  , placeo  ; Fut.i. 

Aor.  1.  n<nx;  Fut.  z.  alto.  De  là  mefme  vient  vu  autre  Verbe  cir- 
conflexe , à Sim  -,  Futur  « AiV» , félon  la  Réglé  1.  & de  meûne  des 
fuiuans. 

Kayjftya , ietter  au  fort,  acquérir,  obtenir , ioiiir,  pofteder,  venir 
à bout.  Bendre  la  pareille , de  An^o  ; Fut.  1.  Aigu  8c  A*£cueu,  ou 
mefme  a«!£o mu  ; Aor.  z.  tA Fut.  z.  Aa%i>  ; Prêt.  Ad. 

Att.  pour  AtAn#c.  ; d’où  vient  au  Paffif  tÎA nytftfts , ietté  au  fort ■ 

A* ftÇeum,  prendre,  furprendre,  attrapper,  (aptiuer,  rttenir,fi 
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setter  deffut  .entreprendre , [e  charger , recevoir , fouffrir , fupporter. 
conceuoir,  conuaincre , condamner  : De  Ai /£» , Fut.  Ki-ifi/aeq , Pa^f. 
*’/Ax^<*,  Aor.  1.  tAetëor,  fut.  z.  AxSm  , d’où  le  fait  A« ju€àm. 

Aeubcuu , ejlre  caché , de  , fut.  AhVco,  fut.  z.  Kefrà) , Aor.  il 
t'Accôor , Parf.  med.  As  Alfa,  PafT.  AiAiur/za/ , Poët.  A»  A avft.au  , tay 
oublié. 

At/uzd.iu , laijfer-,  fut.  i.  Asi-fv,  & c.  de  AtiV» , linquo. 

VcuJ-eut»  ,patir, fouffrir,  endurer,  fupporter , efire  touché  de  quel- 
que pajfton  ou  affettton  : De  m »ô«,  voyez  cy-aprés. 

ou  ^Sulu , cæ/ùû  , Fut.  , pris  de  ;£<&'<■>>  fait  de 

jÿtfftlT,  fut.  de  ;$«£«. 

Ainfî  les  diphthongues  t<  & w perdent  leur  prepolîtiue:  A</troW,' 
linquo  , laijfer,  de  Atiifu , fut.  Atifa , Aor.  z.  «Aorov,  fut.z. 

Qvyfcult*  .fuir,  s en  aller,  de  Fut.  «fui?» , Aor.  z.  "(payer, 
Fut.  z.  <pa>«. 

Tay^*'»w , ejlre  ou  obtenir  : De  utd^t , Fur.  i.  , Aor.  z.1 

«rv^«r,  Fut.  z.  71/^.  Le  Prétérit  'mv'xixst  vient  de  ce  Futur  changé 
en  vn  nouueau  thème,  7v^T,  Quand  il  lignifie  ejlre,  il  ne 

prend  pas  le  Fut.  , parce  qu’au  lieu  on  dit  Xoofiaq  d’«i/u<, 

fum,  ou  yttéetpc «/  de  yé  topai  ,fio  j mais  il  prend  tous  les  autres 
temps.  ■ ‘ 

Eg vyfala.eruélo.rotter,  frémir,  trembler,  à'iftùya,  ifsôfypai; 
Aor.z.  i'pvyiy,  Fut.  z.  tfvy». 

Réglé  X.  De  4>G»yor.' 

4>0«yû),  A'n  fuiuant  aujft. 

Prend  l'Aorifte  tfàlw  c/c  çS»ÿc/. 

Exemples. 

$>8cum , preuenir , préoccuper , anticiper,  précéder , prendre^  le  de- 
ttant,  arriuer  douant , furpajfer,  s'emparer , fe  faijir,  venir  a bout, 
attrapper,  arriuer  a ce  qu‘on  prétend , fuiuant  la  Réglé  precedente, 
prend  de  <p0a.'®  le  Futur  ç0ctV*>,  l’Aor.  1.  *'cpô*gw , le  Prêt.  «$?■  axstt 
Participe  *< p6*xglf. 

Mais  il  prend  l’Aor.  z.  f<p  J-lw  de  $0iT«<  inufité , dont  nous  auons 
parlé  au  chap.  z.  pag.z9z.  Et  de  cét  Aor.  z.  vient  le  Subjonâ:.  <p0®> 
<p0f,  l’Optat.  <p9«/lu/ , l’Infin.  (pSïra/,  le  Part.  <p0sc<.  Au  med. 
iÇielptûu,  qQajpttw,  (pbtt/dfJiS. 
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Réglé  X . Verbes  en  ahu. 

I Flufieurs  finiffant  en  A i'N  il 
Ont  temps  d'vn  Verbe  pur  en  a : 
i D'autres  cC eux -me fines  les  feront  ; 

3 D'autres  doublement  les  prendront. 

Exemples. 

r.  Plufieurs  Verbes  en  a}ra  prennent  suffi  leurs  autres  temps  de  J 
leur  primitif  en  t'a  ou  en  dm , comme 

E ÇA*u.itu , quereller,  irriter,  prouoquer , Fut.  i.  igtfiiom  fait  d*i.  ] 
e*A»  .Futur  z.  dïeiÇa. 

A vtreqru , eflre  furieux , eftre  enragé , de  Wordm , Fut.  Avosu'm.' 

' OtJitirm,  s’enfler,  fe  grofftr,  de  oîJt'm,  Fut.i.  oijifa »,  Aor.  i.  à'Jtoet. 
r , Oa i&ajta , tomber,  cheoir , de  o’a i&im , Futur  iAi&Jm,  Àor.  i, 
•Aufrww  , Aoï.  I. 

O <r$epi>siut,i > fentir. flairer,  de  oV^gp-'otta/,  Fut.i.  oV<pp*V«0*jj 
Aor.  l.  mTtpp^julw  t Infin. »V<Pps<j&a},  Part.  ètrQpé/djios. 

î.  Les  fuiuans  font  exceptez  de  cette  Règle,  & prennent  te- 
gulierement  leurs  temps  d’eux-mefmes. 

Apapro,  Fut.  S'&trcî’.  Il  vient  de  ^pam,  faire,  braffer  quelque  ebofe. 

©t gMttjn»,  Fut.  ôtp/tu*.»*,  Aor.i.  sSipptara.  ou  tiifftlutet,  échauffer, 
fomenter.  ] 

O <*/»«  > Fut.  tpaum . De  <f»a , luire , briller , paroiflre , éclat  ter. 

X«p»a,  Fut.  %tia,  de  %ém,  bio,  s’entrouurir  ,fe  creuajfer , auoit 
la  bouche  bayante. 

Timira , Futur  nmiS,  de  •nlim  i tendre , bander. 

t ’Ti'iykt/»®  ou  nrpaj im,  trouer, percer.  Fut.  eut»,  d’od  vient  l’Aor.l. 
'itTftlujt  dans  Hom.pour  néifaut,  Ylnf.’nrplwsq  dans  Hefych.  pour 
wrptuiyt  qüi  fe  trouue  dans  Theophr.  le  Partie.  'ntpUu'ecc , au  Paffif 
Tt'rpturJ'us  dans  Suid.  Il  cft  formé  de  ipu'a , 8c  peut-eftre  quelques  I 
autres . Mais  remarquez  icy  le  redoublement  de  meûnç  qu'aux  J 
Verbes  en  tu. 

t Quelques  - vns  mefme  fe  terminent  en  «a  & «/v®  , comme  | 
tiJkiù  8c  oîJuIn»,  de  ctJï'a , s’enfler. 

, 3*  D’autres  ont  double  Prétérit  8c  Futur,  les  prenant  d’vn  Verbe  : 
çn  •'«,  & les  formant  encore  régulièrement  d’eux-mefmes,  comme 

KtpJiuta , guigner , prend  de  replia , xtpJiloa , xatt'pJitjyt.  De  foy 
xegtfdrm , xtxtpJkyKSC,  Aor.  i.  ixiÿJh.w. 

E pvSafta^  rougir,  rendre  rouge , prend  dV pt/êt a,  éou,  rxst.,  nuect  ; 
d ou  vient  t'pvfoput,  s»',  rubor.  Il  prend  de  foy  tpvfauü , d’od  vient 
1 Aor.  i.  du  Part,  fgt frluitxc,  Attiq.  dans  Hefych.  pour  ipvÿelio if. 
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R e g l e X I.  De  ceux  en  dm. 

El'NXl  qui  polyfyllabe  eft , 

Prend  temps  du  V erbe  dont  il  naijb. 

Exemples. 

Les  polyfyllabes  en  tlta  prennent  leurs  temps  du  Verbe  dont 
ils  defeendent,  comme  (peuim,  luire,  paroifire,  de  (pajto  : «At«<>«, 
éuiter,  échapper,  dVA«w  : •>•••»•,  interroger,  d'i'pcuect , Sec. 

Les  diflyllabcs  d’ordinaire  font  réguliers,  comme  du r»,  frapper: 
x-ni'ri»,  tuer:  ni  ta,  tendre , bander:  Fut.  0t*a,XTi>a,'n»a,  &c. 

Anteftgna n en  excepte  feulement  deux  ou  iroic,  comme  üiu,  cou- 
urir,  reueftir  : otiru  & *fiuu , blejfer. 

REGLE  XII.  De  ceux  en  <m  8c  l,v. 

l'Nil,  T'Nfi  fouuent  cto  pur 

Prennent  leur  Parfait  & Futur. 

Exemples. 

Les  Verbes  en  I'NÛ  prennent  leurs  temps  des  Verbes  en  la, 
<juoy  qu’inufîtez. 

T lia , payer,  rendre,  punir , ou  efire  puny , de  lia , foluo  : Fu- 
tur 71 ’tm. 

feicher,  efire  phtbifique,  de  confumo:  Aor.  i.  *<po i- 
m,  Prétérit  Paflif  ïqtiifiat. 

Ceux  en  udo , font  de  mefme , comme 

&uua , fe  cacher,  aller  dejfotts,  comme  le  Soleil  quand  il  fe  cou k 
ehe  : Fut.  i.  Mou  : Prêt.  SiM ksl  : l’Aor.  %.  eftîW,  pris  de  Mut. 

I'S'fuoa,  placer,  e/lablir,  d’iïpi/a  : Futur  iS'pvou  : AQt.'iS'gvou, 

d’où  vient  ’lS'fvn  dans  Platon. 

Recle  XIII.  D'£x«w0f* 

1 E \tuiio  tire  etixtlo 
Les  Futurs  ïxotcu,  *A«  ; 

2 L’Atorifte,  Zhotm,  ÏMout 

3 Le  Prétérit  ihiihct^,. 

Exempibs. 

E’AoJmj  pouffer,  agiter,  remuer,  tourmenter,  chajfer  .parttr, 
formé  d’«  Aa'«,  ( dont  on  a fait  premièrement  ixcuSa,  puis  en  met- 
tant » » lAaur»)  en  prend  le  Futur  premier  » Acta»  , & le  fécond  «A  ». 

z.  L’Aori^e premier  «a <tm,  ou  fans  augment  t\aoa  : troiiicf- 
mc  perfonne  %\amt}  fync.  t\mt,  ont  poujfé,  ont  contraint. 
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3.  Le  Prétérit  nAcutjc,  Att.  tAnAaK»  : Plufque  parfait  lAWiji! 

3. Plur.  vont,  Att.  tant,  auoientietté hors:  Part.  «AnAa^'j,  quitfl 
arriué  : Parfait  pafiif,  xAauat  ou  ÜAarpuu , contre  ce  qu’emcignc 
Scot.  Du  premier  vient  l’ Aor.  1.  iAttïlw,  i'ay  efié  chajfé  : & du  fé- 
cond ^ %Axrf*a,t  vnt  lame  de  cuistre. 

Réglé  XIV.  DlxiigjwBi 
i'xriefieu  fuit 
Vxôfdui,  <|oj uouty  \yuax. 

Exemples. 

ï’xnouat  ou  unuet  1,  arriuer,  paruenir,  prend  fes  temps  de  dus* 
fiai  : Futur  Ifyuai  : Prêt.  ïyfiai. 

Aor.  i.  'nutftlw,  î l’Inf.  JxtoSj:  Part.ixd^  if.  Ainfi  àÇwfuati'veiàr, 
paruenir  : el<pîyfmi , veni  ; « <p7x-r»,  Plut,  venerat  ; à <fnu /dut,  &c. 

R K g l e X V.  De  ceux  en  ,u  non  pUr, 

Le  primitif  réglé  & mefurc 
N il  de  termnaifon  non  pure  t •> 

uiinfi  Jdxvfù  de  J\lxa  a 

Tz'jkKoy , j Jidn%x. 

£ x em  p ns. 

Les  Verbes  en  va  non  pur  fuiuent  la  mefiVie  analogie  que  les  pre- 
cedens , fe  réglant  & mefurailt  toujours  fur  leur  primitif. 

Ainfi  Jk'xet»,  mordre,  venant  de  JVxÿ>,fait  comme  luy  au  1.  Futur 
Attif  d'où  vient  le  Paflif  : l’Aor.  1.  itifrlu.  Au 

Parfait  SiS*&,  d’où  vient  le  Paifif  tihyuai.  A l’Aor.  i.  fottn&c. 

Ainfi  fà /o fi,  demeurer,  fuit  Mot, , dont  i!  prend  le  Prétérit  med. 
fùfisya,  Üu.  3.  Reg.  69.  Tlyetfuu  au  chap.  fuiuant,  fuit  74'»*.  PiV»i 
tomber,  fuit  nia.  P*<Pv«>  Poct.  fuit  (pira,  tuer,  faire  mourir,  &c. 

Réglé  XVI.  De  ceux  en  »v«  ou  rv/*i. 

Dans  tow  les  Serbes  en  N T'xi „ 

NTMI,  NNÏMI,  comme  en  NNï'fl, 

Pour  trouuer  le  Thème  on  fera 
De  ces  fyllabes  d/dyt. 

Exemples» 

Les  Verbes  en  »t!»  & tvut,  ou  par  deux  rr,  èh  tiv'a  8c  ttv/u,  for- 
ment  leurs  temps  de  leur  primitif,  qui  fe  peut  facilement  trouuer, 
en  changeant  ces  fyllabes  en  a.  Ainfi  l’on  trduuera  que  quelques: 
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vos  de  ces  Verbes  viennent  de  ceux  en  dm , t»  ou  i» , foit  qu’ils 
prennent  vn  r feul , ou  qu'ils  le  redoublent. 

Ce  redoublement  du  r fe  voit  en  ceux-cy  : 
aim-u,  ztm -vu» , ou  mmnu/tt , eftendre , ouurir. 

, xi&t-rnltt,  ou  ocgduvfu , mefltr , confondre, 
xcgt-tt,  Kopt-nva,  ou  Kopt'nvM,  rajfafier , fouler. 

«•Çt'-u , <r£s -irjtt,  ou  oâitivut , efleindre. 

Mais  les  Verbes  en  «'»  changent  l'o  bref  en  *>  long , comme 
ty'-u,  £«-»«?•»  ou  £a'-m>u , ceindre, 

y?  »-» , ou  xfdnvw , colorer. 

%>-a , pu# -nota , ou  , faire  vne  leuce  de  terre, 

fi-»,  pV-m/« , ou  p'»m«<,  fortifier. 

puelqucs-vns  viennent  des  diflyllabes  en  yo,  xy>  ou  £>,  comme 
dttly-» , , ou  £*t/y«TW*i,  ioindre. 

Âix-»,  ou  jiix.iv/M,  monfirer. 

dy-tuai,  £x~ib/mi,  efire  fafché , fentir  de  la  peine. 

Et  de  me  One  tîpyv  v/u,  clorre , renfermer  ; p ùy/VfM , méfier ; jujg- 
’/ivm  ou  i/Ksgyev/u  , torcher,  effuyer ; oi 'yrvfu,  ouurir,  6cc. 

Mais  il  y en  a quelques-vns  dont  les  primitifs  ont  peut-eftre 
efté  autrefois  en  vfage,  qu’on  trouue  maintenant  terminez  en  orm 
ou  r?» , comme  7niar»  , my-nSu , -'ru/u , ficher,  ioindre  enfemble ; 
tàiara,  otfLuy-tou  ou  -'mut , frapper,  pleurer  ; pVar»,  f*yvt!»,-ivut, 
rompre , b rifer  ; <Ppdor»,  <P&ty-tvm,-'iVMt , clorre,  fermer.  Dont  les 
temps  fe  forment  toujours  félon  la  règle  des  Verbes  inufitez 
tnfyo,  rthiye  j p' iyu , ÿpdyco. 

Jt tyvjut  peut  venir  d'Üya  ou  d'aar* , félon  l'Etymol.  d’oti  vient 
fon  Compofé  Jtsrm'arn» , fracaffer,  dans  Artemidore. 

Ceux  en  p«  font  réguliers. 

üV«,  if  - »vo , ou  tf-ivfju , troubler,  efmouuoir. 

Regie  XVIII.  De  quelques  Veibes  particuliers  en  ou  ivpu 

I Ai  dis  /.Tin  vu  [xi , pris  de  ktiIvu  > 

Et  ■Map  vu  [Ai , pris  de  deuga  j 
x Ceux  que  dvn  circonflexe  on  tire  ] 

En  forment  les  temps  quon  defire. 

Exemples. 

i.  Ceux-cy  raefme  prennent  leurs  temps  de  leur  primitif:  mais 
J diphthongue  perd  la  fécondé  voyelle , ainfi  : 

X’ifi-i»,  Kn't-ivfn , tuer  : oriaj-p» , nüafii-v/iMf,  efiernuër. 


dont  nota  parlerons  dans  la  B.egle  fumante*. 

Réglé  XVIII.  D'àMvu  ou  oMt>,ui. 


Il 


310  Livre  V.  Des  Defectveyx,), 

z.  PlHlîeurs  mefmc  prennent  leurs  tcrnps  d’vn  Y'erbe  circo 
xe  dont  ils  font  formez.  r 1 

Ou  en  inférant  la  fyllabe  rt/'auant  jtu  > comme 

ç-og-i'a,  rès-n/at , ejlendre'par  terre, 

ïog-i'a,  è«ÿ-ât  9-o'p -muai*  Jduter. 
i MS- a , «,«-«•  > l'/a-iVfM,  iurer.  t ■ 

Ou  en  mettant  feulement  vn  v}  6c  changeant  l’accent , comme 
Kir- ta , Kir-a,  xlt-v/m , remuer. 

jfçrvfruu  > changer , permuter,  acheter,  vient  ou  d’cejpa,  tm[ 
comme  71 laptvuai  de  velajpu  : ou  bien  à’ajptofiai,  aj§ie(un,pt 
comme  de  Qoçiucii  vient  j’optotuu. 

Or  tous  les  Verbes  dont  notes  venons  de  parler  dans  les  deux 
gles  precedentes , ont  ou  vn fimple  r ou  deux  deuant  va. 

Il  y a feulement  quelques  dtffyllabes  qui  fe  terminent  autre, 

1 

JPour  à)Xus>  ou  -Kv/m  prends 
D'à  tien,  perdre  > tous  les  tetnps. 

Exemples. 

O’Mva  ou  otM/ut  vient  de  «'Ma , Fut.  o*Aa>  d’où  on  tire 
confie  xe  à\îa>  perdre , ruiner,  tuer,  périr,  mourir.  Et  de  là 
o’Ai’ow , le  Prêt.  a\ eest , Att.  o’A«A«cjt.  V.  liu.  3.  Réglé  17.  l’Aofcj 
Jaof,  med.  d\o'filui,  Inf.  oAt  c&«f  > Part.  i\ifdun  j le  Parfait  c 
»A* , Att.  »\a\cL. 

De  mefme  d’àjroMtia  oïl  Wmv/ik  fon  Compofé , Fut 
le  z.  aércAa  » 3cc.  -31 

Advertissement. 

II  femble  auffi  qu’ïfv<u*ji  foit  fait  par  fyncope  de  iféo/x <ti,  tehferutr.pnt 
d’où  vient  le  FutUt  igwt/uu.  | 

lV fjjuau  femble  eftie  vn  Ptetetit , non  feulement  parce  qu'il  (tgnifie/fc 
tjffe  .mais  aulli  parce  que  fit  ij'fufàtit  ont  l'accent  du  Ptetetit , & aw 

du  Prcfent. 

Après  cecy  il  e/l  aisé  de  iuger  de  la  maniéré  de  former  & * 
eonsuguer  les  Verbes  en  v/u.  Il  faut  feulement ffauoir  quels  de  Int 
temps  font  en  vfage  : ce  que  nom  axons  fait  voir  cy-deffus  au  1 
pitre  x.n. +.pag.  z9$. 

' ^ 

Ch ap.  vm 


£ 
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* Chapitre  VII L 

De  ceux  qui  prennent  leurs  temps  d'autres  jynonimes  eu 
Verbes  de  mefines  fignifications , quelques-vns  dejquelt 
peuuent  mefme  eftre  confident,  comme  leurs  primitifs  eu 
leurs  dtriuez.. 

Rl  c le  X I k.  D’Ayof (»u*  * 

A'y>( «va»,  prononcer,  dire. 

Les  Aorifies  d'iim  defire , 

S falloir  etorty , nom  , dixi , 

Gardant  par  tout  l'augment  ïi  : 

D'ifiv  ou  pi  et  faut  prendre 
H'SXl  Futur , dont  fais  defcendr* 

Epp»i'3&u  & ptiSylovfxat , 

EÏfnyg, , -'çn(XMt  l\fpjuu. 

Exemple  s? 

aV«P*J«  , prononcer,  dire , haranguer,  forme  régulièrement  fon 
Fût.  i.  « ytçtuou  > l’Aor.  i.  «ya’çM/cra. 

Il  prend  d’ftra , dire , inufité  au  Prefent,  l’Aor.  i.  tira,  & le  t.’ 
ta»,  dixi,  tay  dit , qui  gardent  par  tout  leur  augment,  comme  à 
l’impcrat.  itri , difies,  au  Part,  iieedi,  oui  a dit. 

U prend  d’»p«w,  dont  par  Apoc.  fe  fait  p'i« , dire,  parler,  le  Fut. 
fieu  ou  if  dm , inufité,  d’où  vient  le  Parfait  t’/gmeje , Palfif  « ïpnuat 
le  Fut.  Palfif  t'uHroputt,  dans  Tliucyd.  Aor.  r.  tipi'Qlw, 
&'  oflant  i iflïlui , ou  redoublant  p ipplïlui,  comme  venant  de 
fi»,  flou  ; 8c  mefme  t p’p’i'f»  par  vn  «. 

Delà  mefme  font  defeendus  pluûeurs  Noms,  comme  (*(!»[ 
verbe,  parole,  edit  -,  f , [entente,  p n'nap , Rhetoricien. 


Réglé  X X.  D'Aipfa. 

Aîjfo  prend  dwv , •ôfdoji 
Et  parfois  maa,  dkxydw. 

Exemples. 

Aîps « ou  «j1  flouai , prendre,  choifir ,efirt > fait  regul.  Fut.  94 pu'-* 
fWi , & Parfait  f p*fWM. 


X 


Livre  V.  Des  Defectvevx. 

Son  Aor.  x.  prend  e au  lieu  d’n  à la  penultiefme,  j’giHw,  de 
mefme  qu’au  Fut.  i.  aùft^Tnfuu  : V.  R.  54.  du  liu.  3. 

Il  prend  d'iA»,  capto,  l’Aor.  i.  tÏAor,  d’où  vient  l'Infin.  t a»T»,  au 
xned.  d\ifduo  > «*A t <&<*» , iAoVWoî  ; l’Aor.  1.  tîX*  à peine  fe  trouuc- 
t’il  : Mais  on  trouue  au  med. 

Reçu  XXI.  KmiS'u  fi C x.v'KtïJ'itii. 

A’hiviiM  y «w  y rouler  , 

D'à  h (a  veut  icm  former . 

K vkivJby  ou  -liai  fon  frere. 

Ses  temps  tout  de  mefme  veut  faire. 

Exemples. 

AXiitîa,  rouler , enuelopper , faitregul.  le  Fut.  à\ttJ)iou  : mais 
il  prend  encore  «A loo  A'oi\iu  fon  primitif. 

Kv\irJtü  ou  -=fïû>  fon  fynonime , fait  de  mefme  xuAi»< fyicra  regul, 
& kvxIou  de  x.ua i’«. 

Et  de  mefme  des  Compofez , ifcJMxscs  , Ariftoph.  euoluifti: 
(PciAtexs,  Id.  faifant  leuer  de  dedans  vn  bourbier . 

Réglé  XXII.  De  Baba. 

1 Bcùveo,  marcher,  de  $ *a  vient , 

Et  tous  les  temps  prefqu'en  retient, 
z De  foy  (HGafqj.au  il  defire , 

D'ou  l' Aorifle  tPaJsLu  on  tire  : 

5 Au  lieu  tjutGnv  vient  de  $>tpu3 
Dont  l'Impératif  eft-  : 

4 Quelques  Compofez.  prennent  et. 

Comme  aj/ol^a^i , aJolGu. 

Exemples. 

x.  B dira,  vado,  aller,  marcher,  nuancer,  fuit  la  réglé  des  autres 
Verbes  en  «.<>«  du  chap.  precedent , prenant  de  fieta  fon  primitif, 
le  Futur  finira  ou  rouan , l’Aor.  i.  iGnonylw,  le  Prêter,  fiifxtss, 
Pailîf  0 ÎGr.fjuu. 

1.  Mais  il  fait  aulfi  de  foy  BiBoLfqu.au  > ou  mefme  BiGxafuxi , 
félon  la  R.  58.  du  liu.  3.  Et  l'Aor.  x.  Palllf  iGafHuu,  d’où  vienneut 
tnxçtGoul'hlw , cvttGdvôlw  dans  Dio.  Caff. 

Il  a encore  de  luy  mefme  l’Imparfait  i'Gxuor , d’où  vient  mn- 
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Sam,  Dio.  il  arriuoit : l’on  trouue  mefme  &x~n  fans  augmenc , 
il  marchait. 

3.  Il  prend  de  Sî^w  l’Aor.  z.  i'Slui , Imper.  va  , aile 
comme  ç-iTdi.  De  mefme  des  Compofez,  comlme  cua.Sa.lyu,  Kxm.- 

Sa.hu  , coliS  Lu,  KjtréSlw. 

4.  Mais  à l’Impératif  ils  prennent  quelquefois  vn  x Att.  eux- 
€xht  xscTitàxbi , de  mefme  qu’on  dit  dites  ; <rvjx<Qxh , confef- 
fe odnoüe\ £.*  Et  par  fync.  eu***.,  \suttSx,  comme  <w«V<*  pour 
araV<*®‘ , /««£  VOUi/ 

Quelquefois  auili  ils  retiennent  #,  tp.Ç »8<  J'’ c 5r,  Lucian.  mon- 
tez donc. 

Au  Participe  du  Parfait  l’on  dit  aulfi  BtSac,  ut  s , qui  efi  monté,  ' 
Plur.  pour  ÇtBxus , comme  iras  pour  *V««V. 

't  Reçu  XXIII.  De  r/yofxju  ou 

1 rÉKOjMAi,  eftre,  ou  jlyojMu , 

Z Suit  yivofjuu  , ycv'iofsuu  5 

3 Du  premier  vient  tyvé/xiuJx 

> comme  iyfyd/xlw  ; 

4 Du  fécond  vient  yyn'ozfxeu  x 
Le  Prétérit  y.yynyM , 

£t  l'Aorifte  \y\nazt.uLjjm 

5 ffetche  eju\yin*œx{riuj 
De  ytvrttu  , gigno,  defeend  : 

Et  prends  garde  au  retranchement 
Exempies. 

I.  rhe/icu , efire , deuentr, Je  former,  naiflre,  vient  de  yito , d’oïl 
l’on  a fait  premièrement  yUu  ou  yiin/j.xi  en  changeant  t en  « : 8C 
puis  inférant  vn  y l’on  a dit  yyvojxxi  : comme  en  Latin  de  geno 
( d’où  vient  encore  le  Prétérit  genut  ) l’on  a fan  gino , 3c  puis  en 
fuit  te  gigno  : 8c  comme  par  ce  changement  d \ en  1 , de  tàflu  le  fait 
fti/ufu,  demeurer  ; de  tutu,  jnVm,  tomber  : 8c  par  cette  addition  du 
Y , de  ycythrgçp  fe  fait  encore  yyaoycp,  connotjtre , de  meline  qu’en 
Latin  de  nojco  eft  venu  cognojco. 

z.  Ce  Verbe  fuiuant  ion  primitif  prend  quelques  temps  de  yi- 
vc*ux.< , 8c  quelques  autres  de  yttt  O/Xxi , formé  par  refolution  du 
Futur  z.  yuvuai , félon  la  R.  1.  Mais  il  fait  fouuent  vne  iyncojpc 
ou  retranchement  dans  la  formation  de  fes  temps. 

3.  Il  prend  de  ce  premier  Verbe  1 Aor.  z.  éyut/dwx 

x *.• 


3*4  Livre  V.  Des  Defectvevx. 

t>'f«  , lyénv , & par  fync.  t>»v,  il  eft  né  ; le  Prêt.  med.  yiytu t,& 
1 Aor.  i.  iyuwuk» , d’où  vient  jiikm*  Ion.  pour  <>»*]•.  Voyez  li- 

ure  î.  Règle  zi.  , 

Du  (ccond  Verbe , qui  eft  ytncpai,  il  prend  le  Futur  i.  med. 

wûtLL'u-  Fut.  x.  Pafl.  ; Aor.i.  iytdïlur,  le  Parfait 

Mais  on  dit  aufti  ytt\<Ltt , produire,  engendrer,  d ou  vient  1 Aor.  i. 
tdmaa. , med.  tytinmlfjdui  ,é<Jta , * oxxi®,  & par  fync.  « >*>>«, 
ou  félon  les  Ion.  >xWt  , comme  ils  ont  dit  cy-deflùs 

REGLE  XXIV.  LVfX'.^M. 

i D’iMÛSw,  venir , 

Prend  nhtung. , thiuabu&t  , 

Hwa«5uv  , MASuy  anjfi-bien  -, 

Comme  H\v$a,  pape  moyen  : 
i L'Attique  an  Parfait, pim  Parfait , 

Par  tout  le  redoublement  met. 


Exemples. 

i.  E’W/u*'* , vf»»»'',  4m««r . prend  fes  temps  du  Verbe  inulitc 
Fut.  ia Part.  Le  Parf.  n\wx>  dont 

le  Paflif  auroit  Hk^ucu , d’où  vient  le  Gérondif  prnAwno^de  p- 
nipyeuectypourfuiure,  rechercher,  venir,  à bout  -,  l’Aor.z.  perdant 
les  Poètes , & par  fync.?A8«r  dans  les  Orateurs , d ou  vient . a6s<«, 
f A0t',  , * Aflafr.  Le  Prétérit  moyen  eft  » At/0a , le  Plulque  par- 
fait, «A vdur.  , _ . 

z.  L’Attique  met  icy  le  redoublement  par  tous  les  Pretents. 

* AEAtnyt , * AEAlXtir;  «’ Ax'Abâcl,  t A»Aüô»<l,  &C.  V.  ÜU.  3*  .17’ 


Réglé  XXV.  t'ôiu. 

1 E'âice , prend  d'i% , je  mange , 

H Va  comme  «x* , qai  fe  change 
En  êcftfjjgt  1 tJüJbKÿ-  , 

2 Au  Pafjif , 3 au  Moyen , il  a 
i Parfait  tJ^Jhpuu , -<kcrpuu  j 

3 Futur  iJbütMU  , «Vbf«u  • 
ÿci^pvuaj , q>a)ppuu  encore 
D’ipctysï , çd^j>v  j je  deuorc. 
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Exemples. 

• vT- 

i.  E’<ô?4»'  manger , prend  d’fjio  le  Parf.  med.  > A tt.  tASu , 

félon  la  R.  17.  du  liu.  3.  Et  de  mefme  à l’Adtif  if**,  Atr.  wfttjut,  ad- 
joûtant  Jb,  iSriJbxsc  , qui  eft  prefque  le  fcul  vfité.  Si  l’on  n’aime 
mieux  auec  Eufiathe  la  former  d'i^év,  d’où  viendrait  * fox# , Act. 
iWAac*. 

1.  De  là  fe  forme  regulierement  le  Prétérit  Paffif  tWJbtuu  ; 
mais  on  dit  auffi.  t<hlJï<rutu,  d’où  vient  l’foouut,  edulium , chofe  à 
manger  ; os,  efeulentui , bon  à manger,  & autres.  Au  Partie. 
iMt/ihSe f , qui  a ejlc  mangé. 

3.  Le  Futur  a. moyen  tJbvjuai  (d’où  vient  ’B&xst’ntfîmt,  il  man- 
gera douant,  Lucian  ) ou  tfo/aoi  » comme  orfc/uai  : Et  encore  <g>x~ 
yïuq  ou  (p<tyoficq , de  l’Aor.  i.  A£t.  t<px yoi,  ou  fans  augment  <pd~ 
de  tpdjco , manger,  deuortr. 

REGLE  XXVI.  Evx«. 

1 E^ , j’ay , forme  tÇo  j 
i Et  prend  encore  de  <%o 
E^p , , comme  ?<)#>&• 

! 3 De  la  mefme  viendra  x 

V\  jD’ow  vient  %r  à l'Impératif* 

E '’jçtxaj  Prétérit  Pajfif. 

Exemples*. 

*•  avoir,  obtenir,  poffeder,  fait  de  foy-mefme  l’Imparfait 
, l’augmenc  par  *i  ( félon  la  R.  u.  du  liu.  3.  ) & mefme  fans 
augment  l'yct,  le  Fut.  ”{■<*,  auec  vn  éfprit  afpre,  félon  la  R.  2.8.  du 
Iju.  3.  Med.  tçOjtta^v  De  là  vient  rop ijin,  Aor.  1.  du  Subjon&if 
«ans  Ccbés. 

u *•  Il  prend  de  y * « le  Futur  %é<m , le  Parfait  yt , l’Aor.  i. 
le  Medion  i%é/üduu , d’où  vient  aVt^oyuLt/,  i‘  ay  fouffert.  Mais 
, ie  me  retenois,  ou  te  me  fuie  retenu,  vient  d"t'%u,  auoir, 
tentr>  contenir.  L’Imperat.  %%  , d’où  vient  donne Z r«pre- 

fmtet  : xdn.%* , retenez»  empefebe Z',  au  Med.  , d’où  vient 
, rett  ne^-votu. 

3.  De  xc»  fe  forme  auffi  <ygtu  ou  V^macc  , doù  vient  l’Imperat. 

; «wz^ss , attende Z>  différent  >açj%tc , appliquez-vous  , do 
•pefme  que  <pg  le,,  fer,  portez,  de  : comme  cris , dites  ou 
t>  **>/’  C7T)^M*‘  De  mefme  que  6»'j  de  tO'ms.  i Scc.  Le  Parfait 

j tqçinti  > d’où  vient  %vdf  > tolerable  ; lou 
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Compofé  intolérable  ; comme  auffi  %ins,  habitude, djx 

fltion  ; L’Aor.  t.  Paffif  iqiSHw  vient  auffi  de  là. 

De  forte  que  l’on  pourroit  dire  que  les  Aor.  qui  prennent  un  * à 
lapenultiefme  , «/p«6  lu>,  y'piîlw,  tVÿ»t'ôio>,  ipfldlw,  & fembUbits, 
fe  peuuent  former  régulièrement  du  Prétérit  Paffif  des  Verbes  t» 

(M.  : de  mefme  que  les  noms  verbaux  qui  ont  la  voyelle  longue  vien- 
nent ordinairement  des  Verbes  circonflexes , au  lieu  que  ceuxqti  , 
ont  la  voyelle  breue  viennent  des  Verbes  en  su  , qui  prennent  fa 
breue  à la  penultiefme  du  Parfait  Pafflf , d'où  font  dériue\  ttti 
noms. 

Atnfi  qc*tut,  figure,  forme,  apparence , vient  d'ï%»ptat,  Parf.i 
%*u  : & %ins,  eftat , diffiofition , affechon  de  l'ame,  vient  i »V 
fixf,  Prêter.  Paff.  de  yfifM  : d\un<  , captiuité , & à Autre , ce 
viennent  d‘iel\»uai , ie  fuis  pris,  Prétérit  PaJf.  d’àAau  : fa  ois,  de* 
donation  > diflribution , de  <ft ’Jbpuu , ie  fuis  donné  ; Prétérit  Pafi 
JiStefU. 

Réglé  XXVI I.  De  Qr»ex.u. 

i @r»mu  , mourir,  prendra  (WJ®* 

Z Ev3f.V0V , âurê/MU  , 3 SVHOUy 
TtSvHKff. , , -'Sn/tDç.  y 

TiSiiHuds , Zmdt , Sndc  a. 

4 Mais  de  plus  t en  dit 

Qui  fuit  prcfcjtie  en  tout  mpu. 

Exemples. 

t.  0t> \exSP  » mourir,  vient  du  Futur  de  6/ccm.  Il  a première 
deXoy  le  Futur  d'od  vient  le  Paulop.  Fut.  'nQslgopun  ,< 
jugue  par  »«,  -nô» Igsi. 

Ces  Futurs  fe  forment  régulièrement,  finon  quils  oftent  <r  à ( 
fe  du  g fuiuant  ; fs* gu , & non  falegu , de  meûne  que 
JiJbtgu , enfeigner. 

z.  Il  prend  de  fait*  l’Aor.  i.  t&curot,  & le  Futur  i.  îarüueci 

3.  Il  prend  de  6»a'«  le  Futur  faim,  le  Prêt,  & i&ieat  1 

comme  BiC»**  BiQax , iui , ie  fuis  allé  ; îrmcsi»  *<?<*■*,  fteti  : & de  3 
là  pourroit  venir  la  3.  du  Plur.  «nÔrcfoj  par  contra&ion  pour  ititd-  ij 
an  : & me  me  l’Inf.  'nüraïcLi  auec  vn  <t  circonflexe  pour  nfacmp  1 

Les  Béotiens  font  auffi  le  Prêter,  par  t< , 'ïe^hhc»,  d’od  vient  le  j 
Part.  te'Fmi xgit , 'nïniâs,  & en  oitant  l’i , <n8 >••'$,&  dans  les  Poo*? 
tes  te9»Ws , mort. 

4.  Mais  on  dit  auffi  vihnsu  » qui  prend  le  redoublement  par  *î  j 
& fç  conjugue  comme  d’od  peut  venir  auffi  la  3.  perf.  Pi®* 
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ndiaot  comme  «V*<*  ; fi  l’on  n’aime  mieux  le  prendre  du  Parf.  au 
lieu  de  comme  nons  venons  de  dire.  L'Imper,  eft  <jïflmA<, 

l’Optat.  nd ittjlw , l’Infin.  ndteu »f>  le  Part.  -nJ'/oU- 

•t'  • * 

Rfc  le  XXVIII.  De  TIxtx*, 

I TIe(  , patir , y#  r’r  miovpuu  , 

jPrà  ^ mlSa  pour  Tmovfuu  t 
Et  l'Aorijle  t-màov  aujji  ; 

1 Ses  Prétérits  feront  ceux-cy, 

De  77a %ia  y 7nm$HK&  S 
Et  de  ww».9«vû>,  mmv&i. 

Exemples. 

t , patior,  patir , endurer  ; ïmparf.  tmej&r,  Dio.  Caff. 

Fut.  Tnltrofuu  > i’endureray , au  lieu  de  macfAtu,  prenant  ti  pour  1'» 
de  mi  bu , d'où  il  eft  formé. 

Mais  miao/uay,  te  croiray  ou  i’ obeiray , vient  de  zsiJ’oju.ai , Vaffif 
de  nida , perfuader. 

L’Aor.  z.  î'toBo»  du  mefme  yn {du  > Fut.  i.  mf£ » l’Infîn.  mFiîr} 
Part,  xtifur. 

i.  Le  Parf.  Aû.  eft  atm'H**,  de  m0«  « formé  du  Fut.  z.  mïa; 
le  Parf.  med.  3*7ro»0£t  en  adjoûtant  vn  fl  , au  lieu  de  a natta.,  de  m «’«> 
laboro,  traitai  lier  ou  eftre  en  peine-,  le  Part,  snitrj-alf,  êyf. 

Ou  bien  mefme  xtnvtdct  viendra  de  to iflovu  , fouffrir , comme 
>-1  Kty^t  de  Auy%itu  ; ce  qui  femble  plus  raifonnable , puis  que 
l’a  fechangc  encore  en  « ailleurs  : d’ou  vient  qu’Epicharme  dans 
l’Etymologifte  a dit7nm>%t  pour  zdm%t,pafus efi. 

R.JGLE  XXIX.  De  Tltola, 


Jlioju , vrilla , de  mnla  , cuire  , 

Futurs  y P a fit  y Aoriftes  tire. 

Exemples. 

Peut»  > Att.  xirla,  prend  du  vieux  Verbe  riy rlu,  cuire,  digérer, 
amortir,  ramollir,  adoucir , foulager , faire  cuire-,  le  Fut.  i.  jn'fu, 
l’Aorifte  i.  , au  Paftif  n<p6tl<m utci , im<, pdluu , Prêt,  ■xintfofaaj. 


Réglé  XXX.  De  ni  tu. 

] n ha , boire , pour  -m'a  mis 
His(M , ( Ttioy  a pris . 
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T%  f I I 

Z lie  y 7to>0Zày 

n Ittvçuu  far  o bref  il  a. 
j V Impératif  oit  t 7màiy 

Vient  de  mpu  & de  vmçu. 

Exemples.. 

i?  F/»a  venant  de  mm,  boire  ou  aualler,  fait  regulieremem  fe 
Fut.  î.  mvueu , d’où  vient  Mais  il  a encore  mouoci , mi- 

crcu,  ie  boiray  -,  & l'Aor.i.  fmot,  ïay  beu,  comme  <pa!yo/xai,  ÏStyuu, 
-tout,  te  manger ay. 

i.  Il  prend  de  -mm  le  Futur  *m<m , Parf.  A£lif  mo(ax%.  Maisaa 
Paffifil  a TrtTouooi  par  ifuxçét,  d’où  vient  mluec,  pot, potion,  botjfon, 
medecine  ; m'tnc,  boiffon , ou  lu  façon  de  boire  enfemble  & fe  con- 
fier, Sç  autres.  Le  Fut.  i.  mSJeoueci , Aor.  i.  «otHui  ; lcfquels  pea- 
uent  venir  aulfi  de  oc  Sim , fuiuant]  l'Analogie  des  Paffifs  en  /m. 

3.  Et  de  là  fe  prend  encore  l’Impératif  otafi,  d’où  vient 
çempota , comme  il  prend  mh  de  mfu, 

B,egle  XXXI.  De  nix-rrn* 

n<5ï?«,  tomber,  mra>  fmura , 

Qui  de  niât*  fait  tmm  ; 

Et  mtrit*  mejrnc  en  defeend , 

Qui  onmùfjuuy.tmnv  prend 
De  plus , de  nJoeo  l'on  fera» 

Tl-néat*  , comme  aujji  Ttinjeew 
Le  Participe  mnlanvc , 

JD' ott  vient  mnldt  & mnftuf,  . *.«• 

Exemples. 

1.  P'orlm , cheoir,  tomber,  aller  en  ruine , fuit  m**  fon  primitif, 
qui  feroit  au  Futur  1.  moto,  inufité.  d’où  vient  ncantmoins  l’Aorj. 

taira. 

i.  Et  de  ce  Futur  mcfme , deuenu  Circonflexe  félon  les  Dor. 
mm,  fe  fait  vn  nouueau  Theme  mata , d’où  vient  le  Futur  i.  nmC- 
Uai , l’Aor.  i.  imett , Opt.  moot/tu , Infin.  mo*7t , Partie,  motet , 0 t*S, 
auec  ( félon  quclques-vns  ) le  Futur  1.  mtnfoa  , 8c  l’Aor.  i-xim ». 
d'où  ils  veulent  que  foit  fait  par  fync.  "«troc.  De  là  mcfme  vient 
le  nom  nmucc,  ch  ente , ruine,  ou  la  chofe  qui  tombe  & fe 
ruine. 

3.  U prend  au/fi  de  n?»'«  le  Fut.  otfaim,  &Ie  Prêt.  srcsrfoaç,  ù’où 
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vient  le  Partie.  Tnrduxÿ)  s , & par  fync.  tnttldls  7H7rtu<m,  ns, 

de  meûne  qu'tVofe,  «Vs  ; & y inférant  vn  t aijiîtaV. 

ADVERTIS$EMENT. 

Pool  6«tth  , j8i)TT(* , 8c  femblables , voyez  liu.  j.  R..  54, 

REGIE  XXXII.  De  Pt». 

P ta  de  ftunt  Eolicjue , 

Vivcm  y comme  tpjav<m  s'applique  ; 

E’p fvlw  vient  de  fvia , 

C omme  ipfun^ , pur,  ms. 

Exemples. 

Pé»,  couler,  s'écouler , s’en  aller , prend  pour  foy  du  Verbe  Eo- 
licjne  pu!* , le  Fut.  p'tvV»,  l’Aor.  x.  îp'p'it/jw,  peu  vfité,  Part,  p'tvmi* 
Voyez  liu.  3.  Règle  17. 

Il  prend  de  pvéu  le  Fut.  1.  p'oleu  peu  vfité,  med.  pileouat , Parf. 
A dit  (’p'pVxime , Aor.  1.  tpptlLu,  te  me  fuis  rejpandu , pris  de  p ixJt/M  : 
ou  bien  ce  fera  le  z.  Aor.  Pafllf  de  p’vttt , quoy  que  pvû  apres  la 
contraction  foit  en  » pur  : Et  il  faut  dire  le  meime  de  l’Infinitif 
p'tîicLi,  & du  Part,  p'vds. 

V'vct  peut  eflre  ou  le  Fut.  2.  Actif  de  p tel»,  te  coule  : ou  le  Prefent 
du  StibionB.  de  p ’vti/M,fiuam  , que  ie  coule  ; ou  l’Aor.  2.  du  Sub- 
jonci.  Afttf  ou  Pajfifdu  mefme  Verbe,  fluxero,  ï auray  coulé , ou  ie 
feray  efcoulé.  t’véeo/utu  ejl  de  mefme  ou  le  Futur  2.  Pajftf,  ou  le 
1.  med. 

Ses  ÇompofeZ  fuiuent  leur  Jtmple,  comme  «zrxp’pVa,  couler  de/fus 
ou  dedans  -,  tfnxp’p'i» , couler  de  tout  coflej^:  oit  vous  remarquerez 
que  le  ç fe  redouble  de  mefme  qu’à  l’augment  fytlabique.  V . R • 6. 
du  liu. 3.  ce  qui  arriue  en  toutes  les  prepofitions  qui  finijfent  par  vne 
voyelle , comme  jltlyvv/M,  rompre-,  Kscmppéyto/M  , mettre  tout  en  pie- 
ces  ; p ’ïçau , auoir  rompu  ; «ôtp  p'*£«r , auoir  r oigne  tout  autour. 
C’eft  pourquoy  xsrruppdx.’ns , cataraBa , cafcade  ou  cheute  d’eau 
d vnlieu  rompu  ou  efearpé  .viendra  de  p’aar»,  caffer , couper,  en- 
tailler ; xscntpptloTu , précipiter  en  bas , tomber  auec  impetuofité. 
Mais  tscm.zsétc’ms , qui  fe  dit  attjji , & fe  prend  encore  pour  la  bar- 
rière dvne  porte  aufft-bten  que  le  precedent,  viendra  ddytorc»,  le 
mefme  que  pda ru  , d’où  fe  fait  xsc-taçflor»  par  vn  § feul,  au  Iteu 
duquel  on  dit  aujfi  dp  p dora , doit  vient  crvrap’p' «arw , froiffer  ,bn  fer 
l‘vn  contre  l’autre . Car  npp'doru  vient  de  p dora. 
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Réglé  XXXIII,  ’Xti»  5c 

1 2«t/4*  r/tf  OtüffW  , tffiva  f 

2 De  av-,  , ioilulw  a ; 

De  ffinuM  Vient  tasufxeu, 

L'slorifte  ioiâlw  , evSLuou. 

Exemples. 

i.  Suis  ou  « v o/unf  i exciter,  efmouuoir,  donner  la  chajfe , prend 
du  Fut.  ot.  vim  l’Aor.  i.  tatvct  pour  tas vm,  & dans  les  Poètes  ftrttui 
Med.  torwxuUu.  V.  liu.  3.  R.  xi. 

1.  .11  prend  auilî  de  ml»  > iovo/t tiw,  3.  perf.  toi! m» , par  fync. 
eoi/t»  ; le  Pari'.  Pafl'.  as'ai/r^.&par  tranfpofîtion  & mcfme 

t^rwu.a4  i l’Aor.  1.  «’wt/3ko , doublant  le  0 après  l’augment  dans  les 
versi  l’Inf.  avfïrai,  Part,  avftîs,  conotatut , efmett. 

REGLE  XXXJV.  DeT*>ya». 

1 T ky-m,  couper,  Ïttluoi  prend, 

E*nuev  aujji  retenant. 

2 Tll  ooiut  veut  fon  Prétérit , 

3 Aîais  de  de  plus  Je  dit 
Tu*%o , comme  Ztc myn  u4fl.if, 

E’t [jutyuv  ^Aorifle  Paffif 

Exemples. 

r.  T lui»  y couper,  entamer,  prend  de  luy-mefme  l’Aor.  l.  fn- 
(jôi  8c  ÎTOitü»;  Infin.  nu*~r  & vifui*  ; Part.  -re^goV  & mt/mcpi. 

1.  Le  Parf.  rnrutKst*  Paff.  tir/afitu , viennent  de  roda  > fait 
par  Metatbefe  du  Futur  -m/^çp . 

3.  Mais  on  prend  auflï  de  le  Futur  1.  rui^a  > & l’Aor.  i. 

l'rutcyor , Paflif  Ir/adyAt , Partie,  rputytls.  Comme  de  ce  mefme 
r anV  vient  encore  le  Compofé  àjroT/tiiyooai  dans  Hom.  i/r  trur. 
client , ils  coupent. 

REGLE  XXXV.  D eTfixti. 

1 5 S pé|«,  r/e  rt 

2 Ë'j'&fMV , rM/tfC  SiS'ç^fjut , 

3 &çt)Lua> , -ou/mu  , d'ü-'fl  fait 

LiJçJ.fjuug.  d fon  Parfait. 
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Exemples. 

»•  Tp*>,  courir,  fe  hafter ; Fut.  i.  , au  med. 

Aor.i.  A&.  fiçtpct  » med.  ièpt£*/ulw , Part.  auec  vn  0,  parce 

qu’il  ne  l'a  quitté  au  Prefcnt  qu’à  caufe  de  la  fécondé  afpirée. 
Voyez  »£»  cy-defïus. 

z.  Il  prend  les  autres  temps  de  S-pe^s»,  comme  l’Aor.z.  ïfr&iMr, 
àl’Inf.  S'yctu'îr.  Le  Parfait  med.  JiS'çowL,  d’où  vient  ÿgcVor , une 
courfe-,  Î'ço/uo.'î,  vn  courrier,  fojlillon , une  coureufe,  femme  perdue, 
vn  dromadere  ; S’pcpwc. \lt  > un  Heure,  Hcfych.  & quantité  d’autres 
noms.  Le  Fut.  z.  med.  b&fj&vuMi  pris  de  l’Aétif  i'&psp. 

3.  De  là  mefme  par  refolution  fe  fait  vn  Verbe  en  ia, 
d’où  vient  le  Prétérit  Aftif  tiiïyifnxst , &c. 

Réglé  XXXVI.  Y'jn-pçvi'oueu. 

, promettre,  prends 
Pour  vvnjgotj/Mu  tous  les  temps. 

Exemples. 

Tm%nuae,  promettre,  dentier  parole,  s’obliger,  refondre,  prend 
fes  temps  à'\snm%toum,  : Le  Fut.  Tjzro<r;p<<ro/t<*/;  Prétérit 

-nom , Mais  l’Aor.  1.  prend  vn  t pour  1’»,  dn%i- 
Hic.  L’Aor.z.  med.  eft  vpncgl/ulw,  à l’Imper.  Ion.  \zjo<r£ot 

Infin.  \snnvx Fartic.  vxsmir^etâtjes. 

L’on  dit  auffi  au  Futur  •ùsnç'JoD/u.q , promittam , mais  il  vient 
à'C<plçx/U.ai  > fe  charger  de  quelque  chofe , d’où  vient  aulfi  l’Aor.  1. 
l'xirlui.  ' 

Réglé  XXXVII.  <btp u. 

1 4>tf»  fes  Futurs  prend  d’oïa , 
z Confies  -ksi,  -wr.  d’tnyv*. 

3 Les  Parfaits,  Paffif  & Moyen. ' 

D'tn^i  fè  formeront  bien. 
q.  ou  de  îpïu  vient  aujji . 

Et  çp  if,  fer , fe  prend  de  çfui. 

Exemples. 

<t>iça,fero,  porter , /apporter , fouffrir , tolérer,  prend  fes  temps 
qui  luy  manquent  de  quatre  Thèmes  differens. 

1.  U prend  fes  Fut.  dV<® , à l’AéHf  cira, med.  oï<rofisi>  PalT  o<c&*- 
et/uq.  Et  mefme  l Aor.  pr.  tu&lw,  à l’Infin.  tî&ï’ui  Part,  oi&ds» 
& le  Gérondif  0 \<?ttr,ferendnm  -,  iz&<roi<?tor  ,proferendum. 
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i.  Il  prend  Tes  Aor.  d’« nrxgn  le  l.  Aftif  nnyxst.  (V.  liu.3.  R.3T.) 
Infin.  1 rt'yxs"  > Part,  iiiyxszf  •'  Au  med.  lui  *yx$i,uku,  d'où  vient  l'Opt. 
i'iiyxsLi’p  t Lucian.  qu’il  emporte,  qu’il  obtienne.  Et  i’Impcr.  de  foa 
Compoié,  àmnynsLt , defer. 

L’Aor.  i.  luoiyw)t,  inyxdùt  itiyytpr. 

Mais  les  Ion.  difent  tttixçp  , Aor.  1.  muge , Part,  iuîxstf,  inixjl' 
jdw  : Et  auec  augment  Unix»- 

3.  Il  prend  dVri^a  le  Prêt.  med.  Att.  inbo%t , <fttrlto)ft  , excellai, 

tay  paru,  i’ay  furpafsé  : où  vous  remarquerez  i’o  comme  aux  dif- 
fyllabes,  de  mefmc  que  s’il  venoit  du  fimple  t%>.  V.  liu.  3.  R.  $8, 
L’Aor.i.  Paff.  lui  t%plw , au  Part,  ; le  Parfait  Iwtyputi.  Ainfl 

eu  xÇtpa , remporter,  rapporter,  fe  refaire,  reuenir  en  fanté  ; tuluii- 
X^lw,  où tn%9tif,  ayant  efié  vn  peu  remit . D’où  vient  aulfi  le  Futur 
ingrate. 

4.  Il  prend  encore  le  Futur  $p l<m , 8c  l’Aor.  fygim  de  Ççt'j; 
qui  fera  formé  ou  par  tranfpofîtion  de  <Ppt»,  ou  par  fync.  defon 
dériué  Çoptct , <pgia,  qui  eft  plus  vfitc  dans  les  Compofez , comme 
iitrÿçi  e» , infero , porter  dedans , donner  entrée -,  Imparf.  tiot’ifgtvi, 
t!r<pg*ou,  Aor.i.  ùm<pp* <m,  Parf.  iioiÇprxjL.  « > emporter,  met- 
tre dehors  . Fut.  1.  » K<Pçnou>  Aor.  i-  i£t<pgi<m.  Le  Part,  de  l'Aor.i. 

chafsé,  mis  dehors,  retenant  le  <r  félon  la  R.  çx.  du  liu.3. 

De  là  melme  fe  forme  le  Verbe  <Pp»/Mt  vfité  à l’Imper.  <Pgls,fe', 
d’où  viennent  les  Compofez  û<r<Ppis , infer,  porte{dedans , ou  itt- 
tez.-vous  dedans  .portez,  dehors,  laijfe  {aller , comme  ôtV,  mettez, 
de 

ADVERTISSEMENT. 

l’Imper.  e«p*  quelquefois  fe  prend  pour  Adu.  comme  âge  en  latin , for» 
qu’il  foit  feul  ou  auec  vn  autre  particule , ftpidk , <t£«  ver  à,  £ fà. 

Quelquefois  il  fe  prend  pour  dire , par  exemple , particulièrement  eftim 
joint  auec  l’Inf.  imite  ; fipt  imite,  exempte  gratin,  ou  bien,  ettnim.fin  ver».  Mais 
proprement  c’eft  à dire , prenez,  que  te  dife,  ou  feuffrr^jjut  ie  dife. 

Le  Participe  rc  fipet  au  Neutre  fe  prend  quelquefois  pour  le  hazatdouU 
ptouidence,  vo  çîpo*  !k  6fcû , Soph.  ce  que  Dieu  noueenueje:  il  ToÇ«pt|  fi  fips» 
Palladas  liu.  r.  Anthoi.  fi  quelque  accident  fe  prtfeme. 

REGLE  XXX  VI  n.  XiM. 

I Xt« , yçov  , i%oy  dis , 

E }4${u> , ^SdJjou , 

1 De  p^u®,  p^vtru  fe  fera 
LAorife  tpava , 

5 Mais  forme  <5 s , > 

Auec  xt^jucu,  de  pp®« 
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Exemples. 

i.  Xi  a,  répandre,  verfer,  félon  quelques-vns  pfend  de  foy- 
raefme  le  Futur  yém , mais  peu  vfité.  L’on  dit  aufli  à l’Imparf.  ou 
Aor.  i.  «*«»>  & au  Fut.  1.  y»  » »,  ie  verfer ay. 

De  là  mefme  vient  l’Aor.i.  PafT  t-gêlu>,  Infin.  y*6Hvaf,  Part.  ^tSifÿ. 
x.  Il  prend  de  *Wa  le  Fut.  y*v<m> , & dans  les  Poètes  ^vtt,  d’otl 
vient  l’Aor.  1.  Hytvot.  8c  *y*x  à l’Imper,  ydu , %x.#t » » ejfunde , verfe^j 
l'Inf.  , UyiAt,  le  Part,  yfiau , izyéxc.  • 

3.  Il  prend  aufli  de  le  Futur  l’Aor.i.  tpam  le  Futur  1. 
Pallif  yulértfAcu , l’Aor.  1.  i^yiut  : Le  Parf.  id^rst  Pafli 

Chapitre  IX. 

Des  Verbes  qui  prenant  leurs  temps  d'eux-mefmes , font 
néanmoins  quelques  changement  extraordinaires 
qu'il  faut  remarquer. 

R.zgle  XXXIX.  Generale  pour  ces  changement. 

Parfois  la  (yncopc  t fl  gardée , 

Ou  quelque  fyllabe  adjoutée  : 

D'autres  varient  leur  augment. 

Ou  font  quelqu  autre  changement. 

Exemples. 

Ces  changcmens  peuuent  eftre  réduits  à quatre  fortes  : Le  1.  de 
la  fyncope  ou  retranchement  d’vne  fyllabe  au  milieu  d’vn  mot  : le 
d’vne  Epcnthefe  ou  addition  de  fyllabe  : le  3.  de  la  variation  de 
J’augment  ; & le  4.  de  quelques  particularitez  extraordinaires. 

De  tous  ces  changemens,  la  iyncope  eft  la  plus  frequente  : les 
autres  fe  verront  ailément  dans  les  réglés  particulières,  où  il  y au- 
ra mefme  des  exemples  de  celle-cy.  Mais  outre  cela  il  y a quantité 
de  Verbes  qui  fuiuant  les  réglés  generales  , font  en  luitte  ce  re- 
tranchement, qui  doiuent  eftre  rapportez  icy,  comme 

ùiiuçp,  bafiir , édifier  ; Fut.  , Parfait  StJjjunxst,  par  fyn- 
cope 

Ka'itva , xsi/mp,  eftre  en  peine , efire  fatigué  ; xijcj i.uixst,  xixjuriKSti 
i*tx.u.éx*aur , Dio.  CalT.  3.  plur.  du  Plufque  parfait,  ils  tftoient  las 
& abattus, 

T couper,  entamer -,  if/jiÿ , ifié/wnx  , nlpiiKSc  ; Paflîf 

'nr/Mpan. 
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Ainfi  wcAt» , apptller,  Fut.  KjcAt'crca  & Im,  Parf.  yjxU^ksl  ; & par 
fync.  JtAu'oaijMXAJOtst,  Paffif  x*x\t/tai,  Paulo  poil  Fut.  xocAaVe^ty. 

Pt&v't*,  finir,  terminer,  borner,  Prct.  ^tTrgjtTO, uq  pour  am#'- 
•ntueu  > & par  vne  fécondé  fyncopc  xiirçaucu , 3.  pcrf.  xiVgontii 
il  eft  arrefié  parla  deflinée , d’oil  vient  ixdXfuT,  Dio.  Faf# 
natum  fuit  : m-xpaMboc , fatal,  Plut. 

Ainfi  d’Ole,»**! , penfer,  eftimer,  par  fync.  on  fait  otjuai.  Imparf. 
« 6 film , fync.  ù'tdui. 

Ainfi  d'o<p«iA un  devoir , vient  t<p\o,  cy-aprés.  Et  ainfi  de  plu- 
fieurs  autres  qu’on  peut  voir  en  leur  lieu. 

Réglé  XL.  D’A vyw , due». 

I Avy» , duCO  , a|»  , »%ct , 
fait  àyèo^a.  : 

t If  glorifie  npv  prend  »yu.y>v  y 

A "^'^1  "}*>  -j»V« 

Exemples. 

1.  , mener,  conduire,  efiimer,  faire,  agir,  a au  Fut. 

, Prêt.  iT^«  , & par  reduplication  olyr^t  : mais  au  lieu  de  ces 
Prétérits  on  fe  fert  da^'^ , qui  fe  forme  en  inférant  0;  & les  Béo- 
tiens difent  encore  dytio# , changeant  » en  «. 

x.  L’Aor.  1.  eft  Hytn , d’od  fe  fait  Xyccyoi  8c  r'yocyé/ulw,  en  ad- 
joutant  ycc , qui  fe  retient  par  tous  les  autres  modes  ; Subjonfttf 
dydyo  , Optât,  dyalyti/u  , Impcrat.  S-yu-y, , Infinit.  dyctydîr,  & au 
Participe  0 dyuyèr , au  lieu  duquel  on  dit  auffi  dyoiyat  > Hefych. 
comme  venant  d’dydyvut. 

Advertissement. 

Avfa  fuît  encore  la  mefme  analogie , îfav,  i&çjy , d’où  vient  le  Paitîdft 
igFfùf  dans  Hom. 

Réglé  XL  I.  A taXiaru. 

aV«aÎjx«  , confumcr , fait 
AtctMtiy.  à fon  Parfait  y 

A vnKtorj.,  nvdharg. , 

OU  l'augment  diuers  fe  verra. 

Exemples. 

A*y*AiffX5o , confumer , vfer , abolir , faire  dejpenfe , donner,  cil 
çompofé  d«  » prendre , Sc  fuit  fon  fimple  ; mais  il  a grande 
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variété  pour  l’augraent.  Car  outre  qu'on  dit  au  Prêt.  <w*’A<*>je 
c onfumfi , fans  augment , & mefme  <waA®m<  ; on  dit  auflï  «»aA®)cst 
auec  l’augment  du  fimple , 3c  «Wachcjc  , l'augment  dcuanc  la  pré- 
position. De  meûne  à l'Aor.  i.  aiai\am,  ai i\amc  3c  iwd\aoct; 
Au  Parfait  Pafl.  aid\a ueu  3c  «*Va«mi«u  ; Plus  parfai  t n.ia.\<J(xUu. 
Tous  ccs  temps  viennent  d’twscA»'® , qui  fe  trouue  mefme  vfite  au 
Prefent  & Imparfait , comme  **V ak»,  Ariftoph.  infumebant  pour 
wiAot/»,  Pref.  de  l’Inf.  «waAv^Thucyd.  Part  cur Xenopli. 
& mefme  «urctAV-i»,  3.  perf.  de  l’Imparf.  PaüEf.  Et  ainlî  des  autres 
Compofez  du  meûne  Verbe  : «ra rx\iexff> , faire  Uejfenfe  pour  vne 
chtfe-,  t£ourx\irx!P  * confumer  tout . &femblables. 

Voyez  A'AiV^ÿ»  fon  fimple  cy-deflus  Réglé  s- 

Réglé  XIII.  AVo lyu. 

Comme  àyoiyo , fortir,  ouurir3' 
j D'âvtt  & d’oï^a  doit  venir-, 

L'augment  du  fmple  il  receura , 

Fuis  t joint , & d’ a fait  «7». 

Exemples. 

A’m! yo,  Futur  euol^u,  ouurir , fortir , fe  produire,  venant  A'dtel 
& à'i'iye , prend  l'augment  du  fimple,  cliangeant  oi  en  m fouferit, 
auquel  les  Attiques  adjoûtent  encore  vn  « , & quelquefois  mefme 
J!s  changent  l’a.  de  la  prepofition  en  n au  commencement  : & ainiî 
te  Verbe  reçoit  trois  fortes  d'augments  differens,  comme  à l’Aor.i. 
At:.cdt»£a3  Prêt-  £wé«a*,PafC  auîi'mytAcci,  med.  <ùî*yot,8cluètmy«,t 
fon  Participe  in ttyôs , aVs , &c.  L’Aorifte  i.  Paffif  dntfxàlui  & 
lÙHê'xjiluu,  ou  auec  le  fcul  augment  du  fimple  a»4x^>  tayefié 
>mert. 

On  dit  auflï  Uûolyn  à la  troifîefme  perfonne  du  fécond  Aor.Pafiïf, 
& à la  3,  perfonne  du  1.  Aorifte  Aftif,  où  l’augment  cft  feule- 
ment au  commencement. 

Et  l’on  trouue  encore  au  Futur  premier  med.  ««(^/s-t^ijCorame 
venant  d'àimyîct. 

Réglé  XLHI.  D’A 'rûyu  ou  h'tuyxu, 

A'ydyo,  -oyia , j’ordonne, 

A’y«)<ur  Imparfait  nom  donne ,9 
Le  Parfait  moyen  afuyt,  $ 

Av rcù/fi  l'Impératif  a . 
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Exemples. 

A’vafjé!  OU  eùayia  > commander,  ordonner,  enioindre,  fait  regul. 
l’Aor.  i.  yfiu^c t.  L’Imparf.  cft  c tiàyoi  pour  ïmyct , ou  mefme  «»- 
‘yoii , Parfait  medion  alctyot,  pour  Luayet  t l’Imper.  iubt, 

commander. 

Réglé  XLIV.  De  A«u'*  S t -tutu, 

A au»  les  réglés  veut  garder  > 

0«  l'iu'jit  veut  retrancher. 

Exemples. 

Aaj’a  OU  Jt/.UueLt , diuifer,  traitter  a table , bru  (1er.  Il  prènti 
régulièrement  fes  temps, comme  le  Fut.Jhira,  & au  Med.  Aûettuu, 
dans  les  Poètes. 

Puis  en  retranchant  »,  il  fait  auffi  JdrofMt  ; Au  Paff.  le  Futur  i. 
iv.&leoueu,  Aor.  i.  t^iSku,  Parf.  J VJUrwc.*. 

Mais  i htia  > enfetgner , ayant  fait  au  Fut.  1.  -Jù»,  en  forme  vn 
nouueau  Thème,  d’ou  vient  le  Futur  i.  Jkx'ou,  mcd./fUt/eefutii 
& le  Parf.  JïJttnvc , ï ay  feeu , Paflif  A<ffc t’*ncu,  on  ma  appris. 

L’on  trouue  aufïi  iJdlui,  qui  fera  l’Aor.z.  Adbf  de  «fti'ii/uc.oulci. 
Paflif  de  Jkim  » Fut.  z.  Jk»  > d’où  vient  le  Part,  «ta  s /s,  qut /fait,  dé 
mefme  que  de  ku »•  vient  j»tif , brujlé. 

REGLE  X L V.  AeiVm. 

, craindre,  -*'<*&>,  «A'Àncst, 

uiu  medion  prend  JÏJbiiy.  : 

Du  Plurier  S\dbixstiA> , 

Par  fyncope  on  fait  JiJliypû/i  \ 

Dion.  jUta.  dit  aujfti 
L' Impératif  eji  liJïdi. 

Exemples. 

A *«<&(,  craindre,  auoir  peur , fait  régulier.  Fut.  Silva  j Parfait 
Ü^xst-  Au  Med.  il  a jV<tancst,  au  lieu  de  Jt'</b<Ai,pour  ne  pas  mettre  . 
trois  S' de  fuitte  : les  Ioniens  en  font  iidteey  oftant  le  x.  & la  prepo- 
Etiue  o,  d’où  vient  l’Infinitif  Mtt'vai , 8c  le  Participe  Mius,  «Vf. 

L’Impératif  eft  Si-Mi,  craigne & dans  les  Poètes  SiUift,  comme  j 
venant  de  fiti/ae  8c  Stifi/m. 

De  Ji<fbu(sc  vieSt  lé  Plurier  fiJohoutAji  > fync.  HJoiy/uSv , comme 
toiyfiâv  pour  tolxst/Att  nous  femblons  j « A«v^v  pour  l’Ast/o/^v , nom 
luttions. 

Quelques- 
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Quelques-vns  veulent  que  Süia.  fe  fafl'e  régulièrement  de  Jiu, 
_ ou  de  «Tua.  « 

Rsgle  XLVt.  Eï<f  u , luttai  &C  itjn;xs, 

ï Ei  Jio,  fçauoir,  tlnfieu  fait , 

Comme  ùfcv  , ou  fans  t fe  met  : 
i Au  lieu  qu'a  l'Aorifle  timpUw, 

L'Attiqite  veut  iatn/dw. 

3 Z-e  Parfait  rmdion  tÎJkt 
D oïjke  fait  oiSxfm  > cl 2m. 

4 jD  cl  film,  nSrtÿ. , -JbKtiV  . 


Se  prend  ufu. , h fur , «JW. 

£f  d’ZfilfjÛp  , - «7t,  w &3KV  , 

Se  fait  HjyH/j , «W , tiew*. 

5 il  filial  vient  d' effroi. 

Comme  h fit  eu  à l'Infny. 


Exemples. 


E’/Aü , fçauoir,  voir,  connoiftre,  prend  régulièrement  le  Futur 
•'«■«aaf , l’Aor.  i.  «TJi>v.  Mais  fouuenc  il  retranche  l’t,  <<roM«q , î'/o»; 
« qu'il  obferue  auffi  dans  les  autres  modes  : ’iJb,  ’ifbi/M , "J* , 
Participe  iJbér.  . 

*•  L’Aor.  1.  med.  t’m/ilui,  8c  adjoutant  I’*  > Ait»  itimtftlut , i’ijy 
feint,  tay  fait  femblant,  tay  paru. 

?•  Le  Parfait  med.  oî JU. , c iÎJkf , Eol.  eïJti&ct , & fync.  «To&«.' 

Or  il  arriue  fouuent , comme  nous  V auàns  défia  marqué , que 
Ion  adtottte  ainfi  la  fyllabe  8*  aux  perfonnes  terminées  en  <r,  comme 
t'&*,  is,  ou  ibis > eras ; sraçîc &«,  aderas  ou  adfuifti,  interfuifti ; 
dicebas , eu  dixifti  ; tngiy&a  > eruperis  ; my<&a. , biberis  ; 
ou  %ér<?ct.  par  nala  fécondé  fyllabe,  noueras . 

4-  L’on  dit  auflî  n’A'a»  d’où  fe  fait  encore  le  Futur  , le 
3arfait  üJnrsc,  le  Plufque  parfait  «<<fw'x£<r,&  par  fyncope  *ÎJk, 

* Att.  changeant  tt  en  | fouferit , f <ft<» , d’où  vient  le  Mur.  j-huda, 
f<fc«n*y»  au  lieu  dequoy  on  dit  âulfi  , jV  M*0»  f , par  vn 

Rangement  du  î*  en  <r,  & fyncope  de  la  diphthonguc  «<. 

> f»  On  dit  encore  d’où  vient  l’Optatif  tiltinv,  & l’Infinitif 
‘Snq , fi  l’on  n’aime  mieux  le  former  par  fync.  pour  tiJlntirott , 
e mefme  que  le  Partie»  ùJbis,  tvs  pour  tiJtn^f's,  du  Parfait  «î/* 
oui  , cy-deflùs* 
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R I g l B X I.  V 1 1.  De  K»W»». 

* . 

D'iiÿAH&L  tout  autre  mode  • <-  ' 

De  l'Sv»  Jbufcrit  s'accommode . 

Exemples. 

fçcïïdp*  * Pmr£er‘  purifier,  expier,  fait  à l’Aor.  I. 
félon  les  Attiqucs  garde  cét  y fouferit  par  tous  les  modes , & au 
Participe,  tant  de  l’Aâuf'quc  du  mcd.  Infin.  Participe  #• 

Ïypx/Jlits,  purifié,  &c. 

Ricti  XLVIII.  De  Mtipu, 

(Mf a pour 

siu  medion  fait  tpuo&m 
Exemples. 

Ut' ça,  diuifer , départir , prend  régulièrement  le  Futur  put 

Parfait  Paflîf  pUwxçw  , & felon  les  Att*  i 

Le  Parfait  medion  deuroit  eftrc  > mais  par  tranfpofiuon  | 

on  dit 

Réglé  XHX.  0*f ti\u. 

1 o'çtlhu , deuoir , comme  faho , 

Ont  leurs  temps  d vn  Verbe  en  ’ut,  . , | 

2 B*M«  /*»V  /SaÉû)  & /3A»ar  , 

/«mt  par  fyncope  auffi. 

Exemples. 

0'<P«!ao  > deuoir , eftre  redeuable,  efire  endetté,  prend  d’atfuAa*^ 
le  Futur  » Parfait  »<psiA»üt.  On  dit  auffi  par  fynfj1!*’ 

o<p\a  , i<p\iatù , «ipAEjye  ; Aor.  I.  «(pAwa , Dion.  lib.  39.  fo*“ 1 
Leuncl.  L’Aor.  i.  eft  «<?tAat  dï<pt.'A« , & par  fync.  a <J>Aor. 

Mais  «<PiAo »,  ou  fans  augment  îtyaAcr , s’explique  fouuent  j 
vn  Aduerbe , vtinam  ego  ; »<ptArf  è^aAsr , vttnam  tu  ; 

0«  cv<P«A« , vtinam  Ole  , ou  pour  mieux  dire  par  le  Verbe  deMM 
vtinam  debuijfem.  &c.  Deqnoy  nous  parlerons  plus  particulière-''! 

ment  au  liu.  8.  ...  „ . , 

D’oipAi'a  fe  forme  aufli  o<pA«*«,  «^AimüP  & a ÇAitnçyya , 
traiter  quelque  dette,  efire  condamné.  J 

B* Ma,  tetter,  tnuoyer , frapper,  prend  de  foy  l’Aor.  1.  »S*A»VT| 
med. iiU\i/Au»  Fut.t,  fiaxâ,  dout  fe  feroit  félon  la  règle  1.  P» 
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d’où  vient  le  Fut.  dans  Ariftoph.  Mais  on  Forme  au/fi  vn 

autre  Theme  par  fync.  Bas'w  ( pour  SetAt»  ) d’où  il  prend  le  Parf. 
Si'Can»,  PaiI7  BlÇ*.njuai  , Fut-  x.  Sa ifreat/tat , Aor.  i.  i&AnHUv,  d’où 
vient  Sa nÜtif  ( au  Part.)  tclus,  frappé;  8c  par  fync.  Sa tif. 

De  Sa i'a  mefme  fc  forme  Sa »/u«  , d’où  vient  à l’Aar.  x.  de  l’Opu 
med.  SAti/ttitv,  SaiTo  , tu  eujfes  ejlé  frappé.. 

R e c t e L.  Muw.  , 

M*A«,  d’ivt  ésw  faifànt , 

Par  fyncope  prend , 

Mettant  fl , d’S -m  faifant  « ; 

Ce  temps  mefme  a donc  pa> Xia. 

Exemples. 

Mi  Am,  «#<»>  foin.fe  mettre  en  peine . prend  de  /u«A*  « » Fut.  *V», 
d’où  vient  /M7nfMAn'i7Ei , il  fe  repentira;  8c  quelquefois  mefme  re- 
doublant le  A,  neM-éni , à l’Opt.  Eol.  /wm/wAn'oEii,  fe  repentiroit . 
Au  Prêt,  au  lieu  de  il  a fd/uBAcmst,  t ay  eu  foin , fait  par 

fyncope  & par  addition  du  3 ( parce  qu’on  ne  met  jamais  le  a dé- 
liant le  fi  ) & en  fuitte  changeant' l’n  en  « , ce  qui  arriue  mefme  en 
d’autres  Vcrbés  , comme  «p  paya  pour  fffeyet  ; tay  rompu.  Mais 
on  dit  auffi  (dju&Aaxt , il  a pafsé,  pour  nnU9Arxi  de/usxia.pafer. 
aller,  par  les  mefmes  figures  que  ie  viens  de  marquer,  d’où  f® 
prend  ‘sètyfrifj.Ç amxi,  & dans  les  Poëtes  ‘xafpttjuSAuM , a toüiourt 
demeuré. 
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LIVRE  SIXIESME. 


DES 

PARTI  C V LE  S INDECLINABLES  i 

& 

De  la  dcriuation , compojîtion  & affetfion  ou  fra- 
frieté  de  Jignif cation  dans  les  mots . 

N O vs  deftinons  ce  fixiefme  Liure  aux  Particules  indéclina- 
bles , & à quelques  propriétés  des  Noms  & des  Verbes , qui 
n'ont  pû  eftre  commodément  traittées  dans  les  liurcs  precedens. 

Chapitre  Premier. 

Des  Aduerbes . 

L’Aducrbe  doit  eftre  conlïderé  félon  fa  puiffance  & fes  acci- 
dens. 

I.  P V 1 5 S A N C E. 

La  puiffance  de  l'Aduerbe  eft  particulièrement  de  marquer  r.  la 
quantité  : x.  la  qualité  : 3.  la  maniéré  de  l’attion  : 4.  la  relation. 

t.  La  Q^v  a n titb';  comme  aoV»r,  combien  : v ou , autant} 
mAt] , beaucoup  : fWCfér»  peu. 

Od  l'on  doit  rapporter  ceux  de  nombre  : icçmTr,  premièrement  ; 
po» , fécondé  ment  -,  opivi,  troifiefmement,  &c.  Et  encore  «an  g, 
"Me  foi* -,  Sis,  deux  fois  j 'Tpi  s,  trois  fois , 8c  femblablcs.  De  mefme 
ceux  en  «x<s  ; tvtpÙMi , quatre  fois  ; aimrias,  cinq  fois  : «ftœtwf,  dix 
fois,  8cc.  Et  encore  mmxif,  combien  de  fois  ; vavCxxs , autant  de 
fois  ; wWatif , fouutnt,  8cc. 

Ceux  de  multitude  : mAv\  beaucoup ; S.KK , affe^.  , 

Ceux  qui  marquent  exteniîon  : f*alAx,  A<«*,  fort,  extrêmement  ; 
«>«>,  trop  ; o<pib($t , fortement. 

Ceux  de  diminution  : à peine  -,  *$*(*»,  doucement  j 

*Ksl,  infenfiblement. 

Ceux  de  mouuemcnt  : w'^r*  > promtetpent. 

Ceux  de  temps  : ivr,  Att.  uni , maintenant  -,  vie , alors 
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quelquefois  ; cmu*çu>  autour d'huy;  aoueiot,  demain  ; pt«Tenîe«r,  *pr 
demain  ; hier  ; tfgefffic,  deuanthier : autre  fou,  nt[ 

jtaAaf  t il  y » d*fi*  long-temps  ; ,fur  le  champ , Scc. 

Ceux  de  lieu,  comme  oris,  dedans  : mv,  ou , & autres,  d 
nous  parlerons  plus  particulièrement  cy-aprés. 

r.  La  Qv alite':  Et  ceux-cy  fe  terminent  ou 

En  os,  si'petas,  auec  douceur  ; yjtKo»i’}-«s,  maheteufement. 

En  <t  ioufcrit , comme  font  les  Ablatifs  de  la  manière  pris 
uerbialement  : 0ùt,  vi,  par  violence  : nap  pu  met, , auec  liberté:  î, 
en  particulier , feparcment  ; fti/ütsoix,  en  public. 

En  Tf  fouferit , comme  encore  de  femblables  Ablatifs  : par  o, 

doit , comment , cefi  pourquoy , entant  que , &c.  à quoy  refpo 
d’ordinaire  wt/r|  : outuî'i,  diligemment , auec  foin  & affeclio, 
uoui,  communément  : Jix$>  bifariam,  doublement,  en  deux  partie, 

En  * non  fouferit  : tiicf,  temerairement  : xpv<pï,  fecrettement,* 
cachette. 

En  i : a agi  pour  et  agi* , hors  de  fai  fon,  à contre-temps , à l 
indue,  mal  à propos:  ouVgugi  pour  etüVjpigt*,  de  fa  propre  m 
Et  de  mefirne  ai a* (Jtspii , fine  fanguine,  fans  combattre  : et’xw»  fj 
puîné  re , fans  exciter  de  poudre,  c’eft  à dite,  fans  fe  remuer,  f*A 
peine,  fans  combattre. 

En  f<  : ai  eu  ntl , fans  rejfandre  de  fang:  tiôul,  en  athée,  comi 
n’ayant  point  de  Dieu. 

En  Sot  : xvnSéi , en  chien , comme  font  les  chiens.  . „ 

En  S'ku  î ix.nii'luj,  par  extenfion,  en  eftendant.  en  prolongeant. 

En  içï  : J-pcuu<rl,  » lu  Thractene,  comme  les  Thracei. 

Et  quelquefois  en  g : À*g,  cala  bus , à coups  He  pieds  : o 
mordicus,  à belles  dents:  ei-xeifc  , fermement , ferrant  fort , te- 
nant bien.  ■,:l  : 

3.  La  manière  de  ÏA  c t î o n , comme  pour  exhorter? 

«î«,  o Ça,  courage  : Monftrer , «JW  , voila  : Marquer  defir,  iî, 
tidt , pleufi  a Dieu , que  fi  : Affeurer  & confirmer,  nsmv,  ouy  certes,  I 
bien  plus  : f,  n Vi,  y*.  Si,  certes,  fans  doute,  affeurément , fans  diffi- 
culté : yevt,  vrayment , puifqke,  au  moins , partant. 

Pour  jurer  : nul,  1»,  i*i,  Att.  raQ* , certes,  il  eft  ainfi,  vrayment» 
affeurément. 

Pour  nier  : et»’,  tvx,  tvx  ; Att  tv)J , non,  non  peu  : d’où  vient  9tty 
•iSÎ,  neqtte , ri  y,  & ù Su.  fuis,  nullement.  * , 

Pour  défendre  : ju.i  ,ne,  non,  point,  pas,  d’où  vient  juin  & fu$, 

& jjL\Sa.jxffc , point  du  tout , aucunement.  . 

Pour  accorder  : «Ttr , tTt»  Sri,  é'  bien  , ô ça,  foit,  it  U veux 4 . fl 
prentt^que , &c.  ...  . 
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Ceux  d'interroger,  Toit  par  le  lieu  : *Jh , *o~,  wnt>vy  *T,ov,  vbi, 
im  ? W0t»,  e&ev,  vnde,  itou  ? nio i , om  , e»  ^rwe/  lieu  ? yiw, 

'Mr  ou  ? Par  le  temps  : Wit  & oviilxjt , quand  ? Par  la  quantité  : 


0» 

■par  ou  ? Par  le  temps  : Wit  & milxjt , quand  ? Par  la  quantité  : 
W<r«» , combien  ? mmlxts,  combien  de  fois  ? HBoajpV,  ew  combien  de 
maniérés  î mo&yp,  en  combien  de  façons  î Par  la  qualité  : itus , 
comment  ? : mviçms , quelle  façon  ? 

• 4.  La  Relation  ou  le  rapport , comme  ceux  qui  mar- , 
quent  Comparaifon  : jtiacMov,  .•  Jt?»»  , moins . 

Reffemblancc  : «s , comme , de  mefme  que , comme  fi  : «Varif, 
tout  de  mefme  que  : xst  8a,  sydldinp,  oit  us , Ccc.  tout  ainfi  que  •'  vws 
& via , de  mefme  : S fi  ainfi , 8cc. 

Ordre  : «Tw , en  fuitte  : t'£ïs  & <Tar«  en  auant. 

Aflcmblage  : a,u«,  enfemble,  en  mefme  temps:  iuyS,  conjointe- 
ment, auec  : ov^nSfiir , en  vn  mot,  fuccintement,  en  abrégé. 

■ Séparation:  à!nu,fans,  korfmis : fi&  ,feparément  : ofidu!, 

excepté,  fi  ce  n'efi. 

A cevx-cy,  on  en  peut  encore  ad  jouter  quelques  autres, 
comme  ceux  qui  marquent,  La  Caufe,  àcaufe,  pour  l'a- 
mour de.  La  Conjecture,  cous,  Ttt%c,  ajfex.-tofi  : n%>*,  peut-efire. 
Et  femblablcs.  ; 


Interjections. 

Les  Grecs  comprennent  les  Interjections  fous  les  Aduerbes, 
comme 

Pour  appeller,  »,  ô : fe  mocqner , îov  : Ce  réjouir,  îv,  bon  : rire, 
Z,  £,  ha,  ha  : Ce  décourager,  a,  a : congratuler,  tvyt,  courage . 
Admirer , »,  <ptS,  ha!  ôafa/,  muni 1,  papa,  hélas ! 

Tcûnoigner  douleur  : ni,  il,  î»,  iatl,  hei,  heu  : eheu,  he,  ah,  ai. 

Indignation,  loti,  »,  heu , 0 , ah. 

Menaces,  tv»(,  va,  malheur. 

Et  quelques  autres , qui  s’apprendront  par  l’vfage. 

ADVERTISSEMENT. 

Vn  mefme  Aduerbe  ou  Interjeûion  peut  receuoit  diuets  vfages , parce 
qu’ils  ne  marquent  que  le  terme  ou  la  maniéré  de  l’aftion , independemment 
du  fujet.  Ainfi  ceux  de  lieu  fe  prennent  fouuent  pour  ceux  de  temps,  ou  ait 
conttaite  i comme  àrubtr , è fuptritn  loct  ou  ttmpert , ou  mefme  derme , dere- 
chef , cj-dtuant , de  pim  haut  : ttl»,  ibi , tum , eo  ttmptrt  ; tiers,  tn  ce  temps. 

Quelques- vus  paflènt  aufli  dans  les  Aduerbes  de  qualité-,  comme  étf , par 
lù,  comment,  en  quelle  manière, 

Quelques-vm  s’appliquent  à plufieuts  différences  de  temp^ou  de  lieus 
comme  oî,  vbi  ÔC  que , où,  auec  mouuemeni:  ou  dans  le  tepos^  eT  où*.  S t q'oBn, 
Pfal.  Vbi  non  rrtt  timor  , où  il  n’y  aueit  pas  fuitt  do  craindre  : «i  (bhtwur , Plut, 
que  rcfpictrt , où  regarder  i i»8i/s  ou  jrfttuS*,  bit  dp  but  : »*«7,  illic  isr  illuci 
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aN\<j.yôô  , Alibi  (p-alit  : rca»ra,y%'> , omnibus  tn  lotis,  ipr  inotnt.es  lacas , par  tôt 
*(•&<  tv,  ab  a Hteriari  parte,  tn  an  tenon  parte,  &in  antertarem  pan  cm  ; par  douant  f 
w»,  quà , vis , <Jr  qno j où,  par  «* : & de  mefme jp  & o**. 

' c.  S , Aduetbe  de  telTemblance , d'où  vient'  vt , peut  fetuit  dans  la  corr 
pararfon , 6c  fe  traduite  pat  de  mefme  que , ou  comme  fi  : peut  auoit  rappotfej 
temps , 6c  Ce  traduite  pat  apres  que , ou  pat  comment , que , tant,  fart,  extrême- 
ment , 6cc,  comme  «r  râ^ir* , qstam  eeletrtmè,  extrêmement  vtftt  ; ôc  ainû  des 
autres. 

Il  faut  aitflî  remarquer  que  les  Gtecs  fe  feruent  fouuent  d'Aduetbes  où  T 
latins  mettent  des  prepofitions,  comme  «£»,  dehors',  turcs,  honnis, 
tune,  par mj  : ira,  dejfus,  6cc. 


IL  A 


C C I D E N S. 


A 


Les  propriété*  accidenrelcs  des  Aducrbes , font  la  dériuati 
6c  la  comparaifon 

La  dériuation  eft  fi  propre  aux  Aduerbes , qu’il  n’y  en  a prefc 
point  d'autres  que  de  dériuez.  Il  s’en  trouue  ncantmoins  quel 
primitifs,  mais  fort  peu,  comme  vvt,  mate,  maintenant  •• 
bu  nsi , par  terre  : *0i  <r , h en , bter,  Scc. 

Les  dériuez  fe  prennent  de  prefque  toutes  les  autres  parties 
d’oraifon,  5c  particulièrement  des  noms,  comme  les  exemples  fui- 
uans  le  font  voir. 

.Ceux  de  lieu  en  marquent  la  diuerfîcé  fclon  Içur  diuerfc  termi 
naifon  : ainfi,  ceux  en 

#6/,  ot,  ou , mar-  «9«r,  le  lieu  d’oïl  ou  os,  le 
quent  le  lieu  où  l’on  part, 
l’on  eft. 

Comme  de 

Msjocgÿt,  ville  Mtjaço^r  , ou 


où  l’on  va.. 


de  Grèce. 

Ovçptsaf , Car- 
Item , le  Ciel. 

oTkoj  , domtu , 
maifon. 

T"4>f , altitu- 
de 4 hauteur. 


ewv's,ipfe  ,luy. 
mefme » 


fMyaçoT,  eflre  à -venir  de  Me  - 
Megare.  gare. 

Ovgÿtro'tb,  eflre  O v&ttïbtt, 
au  Ciel.  venir  du  Ciel. 


domi , au  logis,  du  logis. 

i/’4>'9r  : & dans  u\JoJ-er, 
Hom.  i/'-joC,  & d‘en  haut. 
t'4< , par  fync. 
eflre  en  haut. 

«vVdr,  «uVôtr,' 

ibi,  la.  * inde,  de  là. 


M iyoc&.St,i 
à Megare. 

Ovçpno'tSs 
ougjcroVi  , ali 
au  Ciel. 


iuutA.en  proie, 

aller  an  logis.  ’> 

vdfln  y 

aller  *§  '-.1 

haut. 

• 

Ti 

txdndot. 

eo,  en  M 

lieu  là. 

• i 
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.ixtînt  iÜe . j’iu?,  illic,  là  où  ixiiïtt , iUine , txt?n  , silo , là 
luy.il.  il  efi.  delàoùilejl.  où  il  e fl. 

ipjs  pour  <tJ-  if&v,enfimble,  d MsQtt , de  mef-  « /An , en  mef- 
1 •{,  idem,  dans  en  me  [me  lieu,  me  lieu.  me  lieu. 

Hefych. 

ms,  aiVÿ,  , ou  plu-  rtctntixedit •XouTtt-^ot  f 

tout ■ tort  mrnt%>v,  ’undequaque , quoquo  verftu) 

* vbiq-  par  tout,  de  toutes  parts , de  tous  cofteTf. 
en  tout  lieu.  de  tous  coftez. 

Ceux  qui  viennent  des  prcpofieions  n’ont  qu’vne  mefme  ter-' 
minaifon  pour  marquer  le  lieu  où  l’on  eft,  & le  lieu  où  l’on  va, 
comme 

D’*«,  am , à!iahr, 

fupra  8c  furfum , i fupernis  » 

en  haut , d’en  haut . 

Usine , 5ytW , , 

infra  ou  deorfum , ab  inferis . 

en  bat , d’en  bat. 

Les  Noms  propres  de  Villes,  qui  fuiuent  l'Article  Féminin» 
font  leurs  Aduerbes  en  i joi  ou  «toi,  ( qui  font  proprement  des  Abla- 
tifs, comme  nous  auons  dit  ) foit  que  l’on  y foufcriue  l’i  ou  non, 
en  nUu/  ou  <t8t» , 8c  en  «£* , comme 

AfîVa/ , A’6^01,  A’SiuMu,’  Kblui&ty', 

Athent.Athenes,  efire  à Athènes,  d' Athènes,  aller  à Athènes. 

, 0’\v/u.mA<n , O'Wftnbahs,  O'Wfima^e, 

Olympe.  ejlre  à Olympe,  d’ Olympe.  aller  à Olympe. 

Ceux  pris  des  noms  appellatifs  en  fout  quelquefois  prefque  de 
mefine,  comme 

©v{*,  9-v^t/?  ou  ] 

fores  .les  po  rte  s.  forinfecus , pur  metathefc 

forts,  dehors,  pour-* <rS\,  foras, 
de  dehors.  aller  dehors. 

De  mefme  dans  l’Article , 

O’  ou  oJt , hic,  eôi , K,  vbi,  où  ; tD~tr » <T«ft , hue , htc , 

celuy-cy,4tt,qui.  of,  quo,  vbi, où.  vnde,  d’où,  là,  en  ce  lieu  là. 

Quelquefois  les  Aduerbes  font  ces  dériuations  d’eux-mefmcs.  > 
Tetpai»  yxuàïi, 

à terre-,  de  terre-,  enterre. 
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Les  Aduerbes  de  qualité  en  as,  viennent  du  Génitif  Plurier  en 
iar  > comme  de 

rofof , fage  ; r*<p*v , f , fagement. 

Betgv'si  graue-,  fia.  g tut,  Bxgi'as , grassement. 

•X  fixai,  quified -,  Xftmnat  > tfpMroViOf,  deeemment - 

Il  y en  a d’autres  en  «/&>  qui  viennent  ordinairement  du  Nomi- 
natif, comme  de 


•’ as  3 , y«»  »'«  qtt’vn  mefme  SfiJtsJ-vuaJb'r  •vnanimément. 

xv'at,  zvit's , chien-,  [ ejprit  ; xvnJï'i , en  chien. 
fi»y>vs , raifin  ; So-rjot/A'»  » par  grappes. 

«V'a»  > troupeau  ; dyt\eJb'r,  par  troupes. 

w Les  Adjcftifs  Neutres  paflent  fouuent  pour  Aduerbes,  comme 
•Jflv,  droit , incontinent  ; , viftement.  Quoy  qu’à  vray 

dire  ce  ne  foit  que  des  Accufatifs  gouuerncz  d’vn  Verbe  ou  d’vn 
xsl-kl  » qui  marque  la  maniéré  : Et  les  Poctes  en  vfent  auflî  au  Pla- 
ner: Jttr»  comme  Virgile,  toruatueri,  regarder  ajfreuft- 

ment.  Et  en  profe  mefine , cÇÔS'yt,  auee  violence , de  c<paÿgo'f 
violent.  * 

Les  Aduerbes  fe  font  auffi  des  Verbes,  comme  &•$»£&> 
de  fuitte,  d‘ ordre,  d ’**>/“«#,  auoir^ut.  tfr/UMf.  IN,  voila,  d ’*&«, 
voir,  ii!  ( d’où  vient  le  Latin  en,  voila)  d’#V«A>  injpice , voyeT. 
Tels  font  encore  ceux  qui  fe  terminent  en  S'iw , comme  , 

cv/A»€$'ho , en  prenant , de  ovf^ei/iÇdva,  prendre. 

xgvCi'lw,  en  cachette,  fecrettement,  de  x gv'ttl a , cacher. 

apxeiySm,  vifiement,  encourant,  de  a , rauir. 

W'ïlcu,  abondamment,  * de  *ts» , rejbandre. 

Et  ceux  cny»,  comme 


VnJunrl  , en  Grec , jafta'i'ri , en  Loti» , en  Hebreu, 

à'îNJwitp.  fauedÇu.  iB&tÇu , &c. 

Mais  il  y en  a qui  peuuent  venir  également  & d’vn  Nom  8c  d’vn 
Verbe , comme  y&ÇAS  , feparement , à part,  de  yfipos  > lieu , ou  de 
TPeî&W , feparer. 

Il  ^ a mefme  des  Verbes  qui  fe  prennent  aduerbialement,  com- 
me aye , <Zyvn , âge , agite , or  fus , or  fà  : <p,'p» , prenez,  que  , par  \ 
exemple:  ’ïh,a//e^,  courage,  qui  font  des  Impératifs  d’«j<»,  <p»p«, 

& ti/ut , levais.  De  mefme  «<p«A«  »,  ts,  t > vtinam  debuifibm,  es,  et; 
ou  bien,  o fi  debuijfem,  es , et.  Voyez  cy-aprés  liu.  8. 

La  Comparaison  arriuc  auili  aux  Aduerbes,  non  à tous, 
mais  à pluficurs.  • 
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Lors  que  l’Aducrbe  pofitif  vient  d'vn  Génitif  Plurier  en  ar, 
l’Aduerbe  Comparatif  vient  auifi  du  Génitif  du  Comparatif,  & le 
Superlatif  de  celuy  du' Superlatif,  changeant  r en  5,  comme 

de  ottpis  tfrge,  tfo<p®Tïp8f , catyamvç, 

vient  n<pas , fagement  ; <re<p«Wg®f , 

de  m %/'s*  promt,  vif,  m%lifpof , 

Et  mefme 

vient  j viftement,  navigue,  m^udias'. 

Et  nSefme  itt^obaÿ , w^Vas. 

Souuent  auifi  la  Comparaiforwles  Adje&ifs  eftant  faite , otï 
prend  pour  Aduerbe  le  Neutre  du  Comparatif  & Superlatif,  auifi- 
bicn  que  du  Pofitif,  dont  nous  auons  parlé  cy-deflïis  , tant  au 
Singulier  qu’au  Plurier.  Ainfi  l’on  dit  m %!,  m^Ttgot , -nt%<?et. , ce- 
leriter,  viftement  ; célérités . plus  viftement  i celerrime,  tres-vifte- 
ment  ; & mefme  to'#o»  , au  lieu  duquel  on  dit  auifi  Atc. 

J’ai ?«*. 

L’on  dit  encore  «T,  , fcV»  ; melius,  mieux  -,  8tA- 

optimî , tres-bien. 

T?i\v  8c  rroMa»  beaucoup',  othûn  8c  irKiu > dauantage -,  nKuroi 
& «At7ç-<tj  e»  tres-grande  quantité. 

Le  Neutre  de  ces  Aduerbes  prend  quelquefois  vn  Article,  com- 
me tJ  -xpari > miicgSm,  d‘ abord,  premièrement.  Ce  qui  fait 
voir  vifiblement  qu’ils  ne  font  que  de  véritables  noms  gouucrnez 
d’vn  wto' . Mais  quelquefois  l'Article  s’vnit  auec  le  mot , •fi'Kpâh- 
’i'f.TOrfpi’m,  &c. 

Ceux-cy  fe  forment  fur  l’imitation  des  autres,  quoy  qu’ils  ne 
foient  pas  dériuez  d’vn  Nom  : . 

beaucoup-,  (utMur,  dauantage ; uft  Atç'a»  encore  dauantage . 

ÏKZ,  peu  -,  font  ou  *7?»»,  moins  -,  far*,  woi«- 

Les  Aduerbes  qui  viennent  de  prepofîtions  ou  d’autres  Aduer- 
hes  prennent  lipv  8c.tu.tu  , comme 

viga* , au  delà-,  sngjc itipm,  ntgufm'tu. 
irais  s loin-,  i\sir*pu>  ir&.rd'tu- 
cu<o,  en  haut  -,  aiaiigv , wla-nttu. 

Dans  lcfquels  on  prend  encore  fouuent  le  Comparatif  8c  Su*' 
ptdatif  de  l'Adjeétif  Neutre,  comme 

> en  haut  i tu  dre  go t,  a*  dittiu.. 

itfijS,  prés -,  f jfU'npor»  tyfi'mm. 

Et  de  mefitie  i/fitr , t?f‘T*> 
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348  Livre  VI.  Des  V articules  indéclinables . 
Chapitre  II. 

Des  Prepojitions. 

Dans  les  Prepofitions  il  faut  icy  confid.erer  leur  diuifion  & leur 
force  dans  la  compofition,  referuant  à parler  de  leur  régime  dans 
la  Syntaxe. 

I.  Division. 

tes  Prcpofîtions  font  ou  fep#ables , qui  fe  peuuent  t routier  feu- 
les dans  le  difcours  : ou  infeparables , qui  ne  fe  trouuent  jamas 
feules,  mais  font  toujours  jointes  à d’autres  mots. 

I.  Les  feparables  font  dix-huit,  dont  il  y en  a Ex  monofyllab», 
fçauoir 

1.  «*<,  Att.  te  : in,  erga,  aduerfus,  apud,  circitcr  : en,  dans; vert, 

entiers,  contre,  chez.,  enuirons. 

i-  àx.  ou  , ( l'vn  fe  lifant  auant  vne  conforme , & l’autre 
auant  vne  voyelle,  ) è,  ex  : de. 

3.  ©r,  & dans  les  Poetes  cal  : in,  inter,  intra,  cum,  dira, 
en ; entre,  parmy,  auec. 

4.  «©,  ante,  prar,  pro  : deuant,  plufloft,  au  lieu. 

ç.  ©o'f,  ad,  à,  coram,  prope,  &c.  à,  de,  en  prefence.prés. 

6.  mit,  Att.  Iwtl,  cum  : auec, 

Douie  diflyllabes  , fçauoir  » 

I.  , Ion.  dfjm  : de,  circum,"  citra,  pro,  propter  : de,  en- 

tour, au  delà,  pour,  à caufe. 

1.  à td,  per,  in,  aduerfus  : par,  contre,  feparément. 

3.  o»V,  pro , i.  vice,  propter  : pour,  en  la  place,  à caufe. 

4.  àên>',  à,  ab,  ex,  de  : de,  depuis. 

ç.  J/cd,  propter  ,per,  in  : à caufe,  par,  dans.au  trauers,  parmj. 

6.  ’0d , fuper,  de,  in,  propter,  ad,  coram,  verfus,  præter,  ffc. 
dejfus,  de,  touchant,  en , pour,  à caufe,  à , en  prefence,  vers  outre , 
au  delà. 

7.  KStnl,  de,  è,  ex, in, aduerfus,  contra,  fecundum,per,pro,c,i'' 
touchant,  de,  en,  contre,  félon,  au  lieu,  par,  pour. 

5.  titra1,  cum,  poft,  in,  inter  : auec,  après,  en, parmy,  entre. 

9-  à,  ex,  apud,  contra,  prope,  juxta  , per , inter , vitra. 

prx,  çfre.  de,  chez,  vis  à vis,  prés,  auprès,  félon,  par,  entre,  au  dtl*> 
au  lieu  .pluftoft  que  , &c. 

10.  <ofe/,  de,  pro,  propter,  circa,  circum,  in,  erga  : de,  ttuchstti» 
four,  à caufe , autour,  enuiron , vers,  entiers,  & c. 
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H.  væn>',  fuper,  prx,  propter  , fupra,  vitra  : dejftu,  au  lieu  de, 
flujiojl que,  à caufe.par  défit*,  au  delà , &c. 

11,  fab,  ab  : dejfout,  au  deffout. 

1 1.  Les  Prepofîtions  infeparables  font  douze,  fçauoir 
Sÿ,  0î,  toi,  îd,  A»,  Ai,  >»,  r».  Et  quelquefois  Ce  met  pour 
comme  ÇecfoAos  pour  JfalSiAK,  diabolut,  calumniator , Dia- 
ble, calomniateur. 

1 1.  Force  des  Prepoftions  en  compojîtion. 

L’office  des  Prepofîtions  cft  de  communiquer  leur  force  aux 
mots  qu’ils  compofent. 

Réglé  I. 

Des  Prepofîtions  infepatablesj 

t Huit  compofuiues , «e/, 

E^er  , j2ï  , c fa,  Ç«t  Aaj  A/,  Qe?  , 

Des  mots  ont  la  force  augmentée: 
x Par  Ait  eîl  la  peine  adjoutée: 

3 Ni , ri  y marquent  priuation  t 

4 N»  par  fois  augmentation  ; 

5 A'  tres-fouuent  cïl  priuatiuei 
Par  fois  colleÜiue  > intenfiuc . 

Exemples. 

t-  Celles-cy  augmentent  _ * 

«e<,  comme  defmxfoc,  extrêmement  amer  : à^SnAac,  tres-illu- 
ftre.  On  le  dériue  d’dfa/flre  propre  & conuenable, ou  d’otyas.  Mars, 
U guerre. 

«er  • «eiêpo  /asc,  qui  fait  grand  bruit  en  rugiffant  : d'içÿiu,  aimer', 
ou  de  <dèd,  enuers. 

: BovAituda,  auoir  grand  faim , de  S tes,  bœuf , à caufe  de  fa 
grandeur.  C’eft  pourquoy  on  Ce  fert  auffi  d'irtm,  comme  Ixinyta!- 
W»,  qui  al'effrrit  grand  ©»  releué,  pris  d'inms,  cheual. 
id  : <r«<p<ur#'f,  tout  fanglant,  de  SltoiS,  denfus,  effraie,  ramajfé. 

& •’  tout  diuin,  digne  de  grande  admiration,  de  Çt»,  eflre 

feruent , eflre  chaud. 

A*  : a peluis,  vn  grand  baffin  de  A cl,  valdi,  fort,  & jei'uai 
eflre  ouuert , à caufe  qu’il  eft  large  : A*f  p»< , gourmand,  qui 
walle  tout.de 8c  &i?Js,mdgeHr.  Il, vient  de  A« !»,voir,defirer,ioiiir. 
a/  ••  a tctÇu,  agite,  q.  valdi  ago , agiter  fort , tourmenter  > de  a/cw, 
Midi,  fort. 
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Btrinaoi,  epithcte  de  Mars , qui  fait  grand  bruit,  qui  s'entend 
de  loin. 

z.  Jü'e:  Almo\oft  difficile  : Jbenyéuteftre  malheureux- 

Le  contraire  eft  tu,  comme cumkm, facile  : tun^u, eftre  heureux ; 
mais  il  n’eft  pas  infeparabie.  Car  to  eft  vn  Aducrbe. 

3.  ri  : tixoSls  > «<  > ceux  qui  n’ont  point  de  pieds , ou  qui  les  ont 
fort  courts  : d’où  vient  le  mot  de  Nabot,  vn  petit  Nabot.  Comme 
en  Lma/iefandus,  nequeo , 6c  autres  viennent  de  ne,  non.  Que  s'il 
eft  fuiuy  d'vn  <x  ou  d’vn  1 il  fait  contraction  en  »,  comme  nîetrti 
pour  ri  t&trie,  dequoy  on  ne  difputc  point  : rén/uss  pour  »*  obt/&, 
qui  n’eft  point  agite  de  vent,  qui  eft  tranqutle  : rvtpitx,  tranquillité, 
calme , où  il  n'y  a point  de  vent  : rv/upntSt  tes,  véritable,  ftneert, 
qui  n’eft  point  en  faute,  pour  it  aifAtç-rvs , d’dftapiuliu , faillit, 
pecher. 

ti  : timoCf  in  fans , comme  qui  dirait  non  fans,  enfant , qui  se 
peut  parler  : rixvirof,  impunis,  qui  ri  a pas  efté  puny  ou  chaftii '. 

4.  Il  augmente,  comme  ri^yt , qui  coule  de  tous  cofteç. . 

5.  A marquant  priuation , vient  d’«*io  ou  d’cUrtp  ,fine , fans: 
Comme  et  J&vs,  inuifible, imperceptible,  qrion  ne  voit  pas  aisément. 

Et  quelquefois  il  adjoûte  en  r apres  foy  pour  ofter  le  concours 
des  voyelles , comme  a*ciitut,x.vs,  incruentus,  qui  ne  s’ eft  point  en- 
fanglanté  : ctiawi'geî , lafehe,  efféminé. 

Marquant  intcxilîon  &:  vigueur,  il  vient  d'ayotr»valde,  nimk, 
fort,  beaucoup , comme  alrtris , intentât , qui  eft  fort  bandé ; «£e- 
Kos , lignofus , tout  remply  de  boit. 

^Marquant  vnion  6c  collection,  il  vient  d'a(jut,enfemble : comme 
àSiKtpl  s , frere , de  JïKÇtls,  il  et , vtertts , le  ventre , parce  que  les 
frères  font  fortis  d’vn  mefme  ventre:  àrÀKthf,qui  fuit  ou  accom- 
pagne , de  ntKtufos , chemin. 

Mais  quelquefois  il  ne  change  rien  dans  le  fens,  comme 
le mcfmc  que  rdx>t,Jpica,vn  ej fy. 

Régis  II. 

Force  dei  ptepofitîons  fcpaubler  en  composition, 

I Cinq  prepofitiues , mw», 

A**  , ai-n  , d>«t , wegf'. 

Les  feus  augmentent  ou  détruifent: 
l Cinq  à l'augmenter  fe  reduifent» 

E/V,  «Ir , <sêf,  f|  & meJi 
3 n&f  augmente , amoindrit  auffl-, 
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4 Mît»  le  change  ou  diminue; 

5 dernier  fins  efi  <ssn  veut. 

Exemples. 

En  compofition  il  y a cinq  Prcpofîtions,  qui  quelquefois  aug- 
mentent la  lignification  du  fimple,  & quelquefois  la  diminuent  ou 
la  detmifent , fçauoir  £ iotx. 

A STl',  cum'Ptof,coparabIe,preferable:  euhttefùx,  contrariété  des 

A’ PO',  ïmTtiit* , ejlendre  : 7>mpicubxr'*)defapprendre. 

Al  A',  dtxy*\m,  fe  rire  & mocquer  : futmr* , ne  pas  croire. 

KATA1,  wn<t)i8 . deaorer  : xgm<Pf»ia,  mefprifer. 

PAPA',  auptstCctM.» , ietter  loin  : 1 a m^infAOS , contreuenant 

fl  y en  a cinq  qui  augmentent  feulement.  [aux  loix. 

SIS , t'owK ovu , exaudio , entendre  nettement . 

£ S,  i^i^xfixf , ejlre  tout  hors  defoy. 

PE  Pi',  snetJtftMx'f , peruenujlm.  extrêmement  beau. 

- T'K , otrtX'iM* , plane  perficio . acheuer  entièrement 7 
T’PE'P,  v'nffuoiio/een,  nimis  infanio.  ejlre  tout  hors  de  foy. 

fl  y en  a vne  qui  l’augmente  quelquefois,  & quelquefois  la  di- 
minue , fçauoir 

PPQ'2,  K f ccant%o,  ejlre  fort  touché  : 9t gtàdiAefun,  toucher  U* 
geremtnt • 

Vn  autre  qui  diminue  feulement,  fçauoir 
T'P  O',  v©B(fï  iJtOjfubuereor,  auoir  quelque  peur,  craindre  vnpeu. 

Et  il  y en  a vne  autre  qui  la  chaîne  & la  diminué  toujours , 
fçauoir 

META',  fttmÇvtoJur,  changer  de  dejfein  : u*mm7t , fe  repentir  : 
urm.nfrttt,  dijfuader:  elutriare . verfer  £ vn  vaif- 

feau  dam  vn  autre . 

advertissement. 

l!  eft  affez  ordinaire  de  voit  deux  ou  trois  Préposions  enfemble  dans  VB 
derme  mot,  comme  à'impu , fte , ejlre  ferme,  ejlre debeur,  vient  iulrr/u, efleaer, 
drtjfet,  exciter,  Mcittri  l-xaurtipii,  faire  fouleuer  centre  queiqu  vn  , &c.  i*(M  . 
mirte,  tnuojtr  ; i^înpu , finir , s 'en  aller , mettre  dehert  > *«  aller  pim  tant, 

fejfer  entre,  trani porter  de  là,  krrrxaftflrpu , paurfuiure , iappefir , venir  àt  en- 
wntrei  ârrnrpoxiraXa/^3ài»,  anticiper,  prenemr,  prendre  le  deuant,  niTtir  ’j)  , 
mener  vne  armée  centre.  Mais  il  y en  a aufli  des  exemples  en  latin , connus 
filel fiitrut , fuMfurduj , Cic. de  oat.  Ce  femblables, 
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B&lmtç,  epithete  de  Mars,  qui  fait  grand  bruit , qui  s’entend 
de  loin. 

i.  Jjs:  SO'exo\e{  , difficile  : Jbcrvysa , eftre  malheureux. 

Le  contraire  eft  tu,  comme toxeMic,  facile  ; eftre  heureux ; 

mais  il  n’eft  pas  infeparable.  Car  «J' eft  vn  Adixcrbc. 

3.  ti  : ilxoJii  , $! , ceux  qui  ri  ont  point  de  pieds , ou  qui  les  ont 
fort  courts  ••  d’od  vient  le  mot  de  Nabot,  vn  petit  Nabot.  Comme 
en  Lutinyiefandus,  nequeo , & autres  viennent  de  ne,  non.  Que  s'il 
eft  fuiuy  d'vn  a ou  d’vn  i il  fait  contra&ion  en  »,  comme  ileeros 
pour  il  tetris,  de<j[uoy  on  ne  difpute  point  : ri  nus  s pour  nanfuss, 
qui  n'e fi  point  agite  de  vent,  qui  eft  tranquile  : nit/uUa,  tranquilité. 
calme , oi*  il  n’y  a point  de  vent  : yn/wp-n le,  us,  véritable,  fincere , 
qui  neft  point  en  faute,  pour  »*  «’/mgTw'f»  d’dfutpttt'iu , faillir, 
pecher. 

t i : ilmaS,  in  fans,  comme  qui  dirait  non  fans,  enfant,  qui  ne 
peut  parler  : n'xatias,  impunis,  qui  ri  a pas  efté  puny  ou  chajhé . 

4.  Il  augmente,  comme  il%ivs>  qui  coule  de  tous  coftef. 

5.  A marquant  priuation , vient  d’euta  ou  d’ec-rcp , finie , fans  : 
comme  oiJ&tv(,inuifible  .imperceptible , qu’on  ne  voit  pas  aisément. 

Et  quelquefois  il  adjoûte  en  » apres  foy  pour  ofter  le  concours 
des  voyelles,  comme  cùajfui,xvs,incruentU4,  qui  ne  s eft  point  en- 
fantante: ctîcwî’gos , lafehe,  efféminé. 

Marquant  intenfion  & vigueur,  il  vient  d ’uyaitvalde,  ni  mis, 
fort,  beaucoup , comme  dm  Is , intentas , qui  eft  fort  bandé;  *£o- 
Aos , lignofus , tout  remply  de  bois. 

#Marquant  vnion  & collection,  il  vient  d ’aft»,  enfemble : comme 
àJtAÿos  ,frere , de  <fW (fvs,  tics  , vterus , le  ventre , parce  que  les 
freres  font  fortis  d’vn  mefme  ventre  : xKiwits,  qui  fuit  ou  accom- 
pagne , de  xi'am^os  , chemin. 

Mais  quelquefois  il  ne  change  rien  dans  le  fens,  comme 
le  mefme  que  rd^u,ft>ica,vn  ejpy. 

Réglé  II. 

Force  des  ptepoficions  fepatables  en  compofition, 

I Cinq  prepoftiues  , wm, 

A V»  , CL»  Tl  1 > TTVfjf.', 

Les  fens  augmentent  ou  détruifent: 
l Cinq  a l'augmenter  fi  reduifent» 
hit,  <niv , \diïp  t f|  & met  ; 

3 n cps  augmente , amoindrit  aujfî} 


Digitized  by  Google 


C h a p.  II.  Des  P reportions.  331 

4 /*  change  ou  diminué  ; 

5 vfx  dernier  fins  efi  \saé  vene. 

Exemples. 

En  compofîtion  il  y a cinq  Prepofitions,  qui  quelquefois  aug- 
mentent la  lignification  du  fimple,  & quelquefois  la  diminuent  ou 
la  détruifent , fçauoir  j- 

ANT  l',  aitd  £iof,  cop arable,  préférable:  cÙTttcpux,  contrariété  des 
APO'i  , efiendrt  : ihtv/u.xeixue)defapprendre. 

Al  A',  Jïay*\âi,fe  rire  & mocquer  : «ftaaiT* , ne  pas  croire. 

K ATA',  KjLTic&ia , deuorer  : «crampon®,  mefprifer. 

PAPA',  mxpixCx'Mot , ietter  loin  : mQtiofiss , contreuenant 

U y en  a cinq  qui  augmentent  feulement.  [aux  loix. 

E’î  2 , t'mx/ivm , exaudio  , entendre  nettement • 

E S » Aprj  de  foy. 

PE  P i',  , peruenuftus.  extrêmement  beau. 

ST'N",  <n,nK'n\$  t plane  perficio  > acheuer  entière  menti 
T'PE'P,  v'nfucclte/u^i  nimis  infanio,  efire  tout  (sors  de  foy. 

Il  y en  a vne  qui  l’augmente  quelquefois,  & quelquefois  la  di- 
minue , fçauoir 

PP0'2,  ‘Jfpc œnt%a,  efire  fort  touché  : *giaixr7tJo/itq , toucher  lé- 
gèrement. 

Vn  autre  qui  diminue  feulement , fçauoir 
T*  J*  Of,  xz3oS\iJb}  fubuertor , auoir  quelque  peur,  craindre  vn  peu. 

Et  il  y en  a vac  autre  qui  la  chaire  & la  diminué  toujours  j 
fçauoir 

META',  , changer  de  deffein  : pcrarstiV , fe  repentir  : 

Htmnifttr,  dijfuader:  tlutriare , verfer  d'vn  vaif- 

ftau  dans  vn  autre. 

ADVERTISSEMENT. 

Il  eft  aflèz  otdinaire  de  voit  deux  ou  ttoi*  Ptepofitions  enfemble  dans  va 
tncfme  mot , comme  AHir»/ju  ,fto,  ejlrt  ferme,  tftre  debout,  vient  iulrufci,  ejleucr . 
drtjfcr , exciter , fuftitcrl  ixaoirxpu,  faite  fouieuer  contre  quelqu'un  , 8tc.  tupi  , 
nnrte , enuojer  ; itîr/uj , finir,  s’en  aller,  mettre  dehort  i , aller  plue  loin, 

faffer  outre,  tranlporur  de  là}  irrrxafilir/Ai , four  future , soppofer,  venir  à l’en- 
contre i àtrrnrfe>cxra\»fjilSccru,  anticiper,  preuentr , prendre  ledeuanti  Surmafi^ccyte  . 

mener  vne  armée  contre.  Mais  il  y en  a auïïi  des  exemple*  en  latin,  commo 
fubobfiumt,  [ukabfurdui,  Cic.  j.,  de  otat.  de  fcmblabkt, 
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LISTE  DES  PREPOSITIONS , 
ou  l' on  fait  voir  fini  amplement  leur  force  dans 
les  Compofez.. 


AM4I  s'explique  fouuent  pat  cir- 
’tm n ou  pat  am,  ancienne  prepolition 
latine,  fie  fouuent  il  marque  quelque 
ambiguité  fie  quelque  doute  ; ce  qui 
patoiftia  dans  les  exemples  fuiuans. 

A ’/jLfi&U/ha,  tnuirtnner , ittiet  autour, 
tnutlepper , tmbraJJ'  r,  rtuefiir,  effie  en 
doute,  offre  incertain.  D'où  vient 

, ambigu,  douteux,  quitft 
in  difpute.  gui  eft  in  doute,  qui  efl  in - 
de terminé,  que  ne  f fait  que  faire. 

A'nflfiior,  amphibie,  que  vit  tante  fi  tn 
Teau,4y  tantoH  fur  terre, 

A’/xfiJïfiu,  douter,  ijlte  incertain,  te- 
nir la  chofe  probable . 

A'fjcJiixtti , tmbtaffer , échauffer , fo- 
menter , fe  mettre  tfr  s'occuper  a quelque 
chofe , préparer , euoir  foin , confirme,  il 
vient  dm» , opetor,  fane,  agir, 

A'uftx‘ftrflq<r , cùcumuetto,  tour- 
ner de  ce  fié  fjr  d'autre, 

A’nqtcrffmlco , defputer,  effie  en  diffè- 
tint  de  quelque  cheft , tfltttn  doute, en- 
trer en  défiance. 

A'ixfirotaoc , qui  a deux  bouches , qui 
tft  doub,t  dans  fes  parties,  fourbi , dtf- 
ffmulé. 

A’N  A i.  marque  réitération, djhnt 
le  mefme  que  le  ri  infepatable  des  La- 
tins, qui  ie  ttouue  auflt  en  noftre  Lan- 
gue , comme 

A'vttSàfXu,  tetardo,  retarder  ; icmo- 
lot,  rtmetert, 

A'yaAtt/ufiârU,  tefumo,  TCp’end’i, 

i.  U marque  le  haut , de  mefme 
qu’au» , furfum  : comme  «y» riîn/*j , 
fufpendo,  pendre  en  haut, 

A'eafiutfu  , alcendo  , it  monte  en 
haut. 

A’tafitfictÇu,  ie  fats  mentir , it  mets 
diffus. 

A’yt»/3A«*» , regarder  en  haut,  ou  re- 
garder derechef. 

A’NT  I'  marque  premièrement  op- 
pofition , comme 

A’irniÇ*,  reffffer , mettre  empefeht- 


ment,  former  tppefition, ftcourir. 

A’nijSotiru,  reffffer , refufer,  empef- 
cher,  effie  opposé. 

A'tTi\ayx«.tttt,  intenter  procès  à fon 
tour,  appel, er  d'vne  finance,  faut  ternir 
vn  procès. 

A'ni\iyta,  contredire  , chicaner  y dif- 
puter  , alléguer  raiforts  contrastes,  répli- 
quer. 

i.  Egalité  ; comme  quand  Honu 
appelle  Vlyfle  irtiJioy,  égala  Dieu, 
fembtable  a Dieu. 

j.  Quelque  deuoir , vicillitudc , ou 
altetnation , comme 

A’iTidi/uni,  tendu  la  pareille,  rendra 
à fon  tour,  changer. 

A’rrnraÇiw  , effie  dans  vne  difpofition 
toute  contrarie:  d’où  vient  Antipathie. 

A'nmaafyiir,  rendit  la  pareille  ânes 
partns . les  afsifftr  en  leur  vteiliejfi.  Il 
vient  de  , vne  Cicogne , parce 

que  cét  oifeau  a accoutumé  de  nour- 
rit fon  pete  fie  fa  metc  quand  ils  font 
vieux. 

A'vrif ifcjieic , «w , amour  réciproque, 
‘affeHion  mutuelle. 

4.  Compataifon,  comme 

A’rr/p’fOirM , qui  rtcompenfe  , qui  met 
dans  l’ega/tté,  dans  l’équilibre.  Il  vient 
de  pur* , qui  lignifie  le  trait  de  la  ba- 
lance. 

A,nO,,matque  proprement  le  ter- 
me de  départ  , 8 c d'éloignement, 
comme  I4  ou  ab,  ou  le  de  des  Latins: 
fiCainfi  enferme  quelquefois  premiè- 
rement vne  négation  ou  fepatation, 
comme 

AVcptv*i,  nego,  ie  nie. 

A‘irxy>ftvu, de  fendre,  tmptfchtr , rtfu - 
fer,  sabbattrt,  fe  defcouragtr,  non  pou- 
uoir  plue. 

dedoleo,  ttiftitiam  depo- 
no,  te  fors  de  triffejfe,  ie  commence  à rut 
cenfa'er. 

A’trcpfax#,  d'fplicct  mibi,  il  me  def- 
plaift. 

A'jrr  pMriwîoii 
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£Vv»<uWa>,  dcAKco.it  de foprenii 3.  t.  Il  s'explique  pat  trans  ou  /-<r. 

AVs^œw,  patcèac  tenuitet  viuo,  me-  comme 
myrte  vie  pauvre  v au fere.  peruidere  , voir  vifblement, 

A 'm/wriM» , dtuifer,  départir , rt-  pentvtr. 

• mettre  feparatun.  AucfsairHy,  tronfire  , pafer  eut  te,  aller 

K'rrynàaxu , ne  pas  teconnoijfra,  rt - 4M  delà  , tranfporttr. 
jmr,  repou  fer,  rccha fer,  npudier.  Or-  Avc&drXu  , tranfporter  , faire  pafer 
-,  éditer  qu'on  ne  fera  pas,  rtfu fer  laper-  eut’  t,  rrauerfer , t’anfpener  ï Et  pac 
mifiau:  Renvoyer  ai  feus  , mettre  hors  Metàph.  Calomnier,  mai  parler,  rendre 


ceur  à1  de  procès  : Renvoyer  libre  , odieux.  Tromper,  abufer.  Jltcuftrs  d'oii 
ar.tr  fin  congé.  Et  aulli  defelferer  de  vient  , diabolus  , calumnia- 


: fit Ique  chofe,  n'j  plut  rien  connoifre, 
" In* attendre  plus  rien. 

t.  Vne  force  augmentatiue  , qui 
j teuient  fouuent  à mire  ou  inter,  ou 
au  de  des  Latins  , comme 
^SjRrs.ffiîn-ci),  intingo,  immergo,  trem- 
per dodans  , plonger,  mouiller  tour. 

A Vu.Si zÇoptsu,  vfer  de  force , faire  vto- 
kxtt , rt  pouffer-,  contraindre-,  faire  vn 
effort , prendre  grand  foin . 

U-  efvtcf'HKliiUl 


leur,  aceufateur. 

AiaSlS u/m  , diuu/gutr,  diflribuer » 
donner,  faire  pafer  de  tvn  à l' autre  » 
difliper , dtfptrftr  , proutgner  , t fen- 
dre. 

AtxïXurru,  changer,  permuter,  pafer, 
différer,  accorder  vn  different,  appoin- 
ter> appas  fer,  réconcilier. 

Am.jct,iu,  trauaHler,  perfectionner  ÿ 
acheuer,  polir,  cultitcer , exercer,  s'ap— 


demonfher , faire  voir  phtpuer  fortemenr,  fouffrir,  endurer,  efri 


nent , prouucr  par  raifons , repre- 
’t  exprimer , faire , accomplir,  de - 
, créer,  defigntr,  conftituer,  efla- 


ÀI  A'  premièrement  teuient  au  di 
ob  du  infepatable  des  latins , qui  a 
tteftne  pafle  en  noilte  Langue , 
<ommc 

Atti'pton , diuifio , diut/îon. 

Ataroxi i,  diftinfto  , diftnOion. 

àmfoxrn  , deuulgutr  , tendre  célébré  , 
faste  proclamer. 

tue* firt»,  difeemer,  diflinguir,  fepa- 


fort  en  peine. 

ùi»Tfi?u,  pervertir,  rtnutrfer,  détour.' 
net,  intimider,  corrompre,  ta  fer , faire 
prendre  vn  mauvais  ptj  , fauffer  & 
tort  ut  r. 

El’ Act.  K>  marque  le  mouue* 
ment. 

ï.\eay>nsti , introduire , donner  entrée  , 
faire  venir  en  sûrement , rama  fer  tout 
en  vn , affembltr. 

EiexfiKÔuu , venir,  apprécier,  s’en  ri*  . 
venir , fe  retirer  ches.  foy. 

BiafidiXta,  fe  ittttr  dtffus,  ruer  de  dont. 


<*r,  difperfer,  diftper,  examiner,  drjfcu-  faire  des  courfes , attaquer,  faire  acht 
»,  suger,  achever,  ai  foudre.  d’ho filtré. 

prendre  feparément , éf  T,VT , „ „ . .. 


ftms  après  l'autre , ftpartr,  diuiftr,  dé-  ^ ^ marque  I eftat  3c  difpofîr'on , 
ffnir,  difmguer  , inttrpofer  , mettre  a demeure , la  fïtuation,  habilusn  8c 
quelque  chofe  entre  deux  , interrompre,  Ptum  > Vergara  i teuenaht  à lï» 
empefeher.  pfendtt , embrafer ,rafcm-  des  Latins. 

‘ ikr,  refferrtr,  Vnir  enfemble  , donner  E n#Au , Irmatus,  qui  t fl  en  ai <• 
üdi/hns  vtidrtitnifier  ,rtpr,  gouverner:  mth,  . 

Concevoir,  difeuter,  examiner,  ptjtr , tyniirn,  îneumcit,  noutmtnsce, 
prendre  confest,  eftre  d'avis , tffab/ir,  »<>us  pourfuir , tfl  proche, 

•enfer.  fend  fur  noué. 

CsuOtymsu  , difeoutir  , s'entretenir  E , petmanet  , ptrfifc,  de • 
enfemble:  d’où  vient  efix/c-st,  vn  dm-  meurt  ferm'- 

loque  : SiuKsxm , ai  e/e  fie,  propriété  de  £’  Il  I',  reuient  au  fuper  des  Latins, 
: sfia’mnxM,  dialectique,  C art  di  marquant  toûjouts  quelque  addition 
iifeourir  tr  raifwntr,  ou  futetoift, 
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3^4  Livre  VI.  Des  Particules  indéclinables. 

tViriSniui , impono,  impofir,  mettre  te  prends  ENTRE  eu  PA  RM  Y ies  autres. 


dtjfus,adtauter,  mettre  la  derniere  main, 
conclure , finir,  termine  r. 

l'xipuitto,  conl'cendo,  menter  dejfm, 
fe  ruer  cejjus,  manber,  aller, 

EVi/vret,  qui  caufe  de  nouueltes  dou- 
leurs, qui  apporte  vn  furcreisi  de  peines 
& d'affltfhons.  DVm,  douleur.  Quel- 
quefois il  diminue. 

hVttovxos,  albicans , tirant  fur  le 
blanc,  cimmenfant  à blanchir. 

E ’npit.as,  tirant  fur  le  noir. 

K A T A',  i.  augmente  le  fens. 

riÇur,  ptægtauate,  pefer  bien 
fort,  entraîner  en  bai . 

t.  le  déterminé  en  mauuaife  part. 

Karanfimr,  condamner,  de  Kf<i«,  iu- 
ger. 

K«r*4<K plÇtftsdcoU,  ievous  condam- 
ne, de  ■^rH^onjtt , efire  d'auts,  donner 
fin  fujfragt. 

Kara^ijutM,  abufer,  vfir  trop  libre- 
ment, fi  Jerusrmalà  propos,  mdl-trait- 
ter, battre,  tuer,  outrager  quelqu'un,  ve- 
nant de  xpoo  1**1,  fi  feruir. 

j.  Il  marque  le  bas,  de  mefine  que 
xàru  infra,»» bas. 

K arajSeu'»#*»,  aller  en  bas,  défendre, 
aller  au  fonds,  fi  rajfeoir,  de  £où>(>>. mar- 
cher. 

META',  marque  i.  vne  mutation 
reueuantau  trans  des  Latins. 

Mtr muf  pou, changer  de  fomse.trans- 
former,  transfigurer. 

Mtrxficthu , paffir  outre , faire  vne 
digrefiion , fi  détourner. 

Et  de  là  vient  que  fouuent  il  change 
le  fens  du  fimpte,  comme 
Uir'tWaujK.u , dedoceo,  apprendre 
ou  enfeigner  h contraire  de  ce  quon  a ap- 
pris , comme  qurdiroit  faite  paffir 
dans  vne  nouuelle  decinnc. 

M<r«ro<w , thangor  de  /intiment , fi 
repentir,  tenir  à njfipifcence,  faite  péni- 
tence. 

iAsrxfils\tbe/ceu , changer  de  dejfiin, 
prendre  vne  nouuelle  refilution , fi  re- 
pentir. 

i.  Il  marque  vne  participation  SC 
communication  , reuenant  à inter. 

Hirura.jjfiiuo> , patticeps  fio,  te  fuis 
fait  participant,  comme  fi  on  difoit, 


V 


te  prends  avec  eux. 

De  là  vient  que  le  Participe  s'ap- 
pelle permit , parce  qu’il  tient  de  la 
nature  du  Vetbe. 

n A P A'  reuient  au  prêter  latin  : 
mais  quelquefois  il  augmente  le  fens, 
comme  Iffixm , efire  impétueux , s’em- 
porter ; n-apopai» , s'emporter  violem- 
ment avec  grande  tmpetuofiti. 

Ilapr^ii.û),  irriter  fort.puquorau  vif, 
prouoquer  viuement. 

Quelquefois  II  le  mïne,  8c  le  chan- 
ge : xafoucfjtin,  tranfgteffer  (r  violer  tes 
loin , contteuenir  au se  losx  t d’où  vient 
xafiuiifMt , vn  mefehanr,  qui  defirust  V 
vtole  tes  loix. 

Tloqtncfi,,  tromper  & feduire,  en  faire 
accroît  e , tniiler,  en  dentier  À garder, 
prendre  peur  dupe. 

XUL&txftirllti*,  legatien  mal  faite,  ou 
entrepttfimal  à propos, 

n*0tf>£?«i>,  efire  hors  de  fins, rtfxtr, 
radotter. 

Quelquefois  il  marque  proximité 
ou  reflcmblance,  teuenant  à l 'ad  : xa- 
(IÇtfccu,  aflideo , »»  fûts  proche,  ie  fûts 
afin  auprès. 

Tlafiaoun  , efire  égal,  reffembler  fort, 
approcher  de  bien  prés, 

n E P V reuient  i.  à circum  : 
p«a,  citcumferentia,  cinonfeicme. 

citcundate,  entourer. 

Tïtfirep.vtxiJ'tbeir  f former  vu  fiege, 
bloquer  auec  vne  armée. 

z.  Il  reuient  à per,  8 C augmente  le 
fens  ! xtf , expliquer  en  film  de 
paroles,  vfir  de  penphrafe’,  d‘ ou  vient 
xtfipfuSés,  Hom.  petitus,J/**«»r,  qui 
fiait  beaucoup, 

* n«f<x«f«  > petgaudens , qui  efi  au 
comble  de  la  ioye, 

n >fl Awrot , accablé  de  melanchotie. 

TUfcyiitTost  xcurcet,  il  furpajfi  tout  le 
monde,  si  cfl  au  dtjfus  de  tout, 

El  P O'  a ptefque  toujours  la  mefme 
force  que  pra  ou  p<o  des  Latins  : xfo- 
euppv/aai,  piafero , prtftrer  : xçjbv&r, 
veftsbule,  entrée. 

ngpAÎy** , ptxdico , prédire, 

l\ÿir*puu , prepofer,  mettre  datant, 
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C H A P.  II. 

poofcrtr,  tflablir  (y  cottflnuer  fur  tes  ou- 
très,  prefiitucr. 

Tl.y>,ap.@àrùi,  préoccuper , preuenir, 
tntutptr. 

Quelquefois  il  fe  redouble  : xgjjr çj~ 
rata.tyfui , qui  feiettt  en  douant  (an- 
txotfum)  auec  impetuefité , Apoll. 
F&KUMrJ'ôfjfyot  , qui  fi  iettl  douant 
quelqu'un  & à fis  pieds  pour  te  f up - 
ftitr. 

nPO'2  reuient  à Y ad  ou  infuper 
des  Latins,  6c  augmente  ordinaire- 
ment le  fens,  marquant  vne  force, vne 
réitération,  ou  vne  atlîduité particu- 
lière : vgpofiyv , adduco,  amener,  ap- 
porter, approcher,  offrir. 

TlpprllnfM , propofir,  appofir,  comparer 
tnfimb'e,  adtoûtcr,  mettre  par  diffus. 

Hftrlit/Mu , le  mefme  : Et  de  plus 
future  taduis  de  quelqu'un,  lefauortfir, 
ht)  donner  fin  fuffrage,  s'attacher  à tuj . 

llf Ocncttsrxui , dans  S,  Denys,  s' atta- 
cher À quelque  chofi , y meute  fin  cetur 
pf  fin  affection. 

Ilfoeapaefiiâai,  effet  encore  dauen- 

. 

ïïp3«yyti2aJ'<u,  re [pondre  encore , fi 
tendre  encore  caution. 

Quelquefois  il  diminué:  Tpocûxro- 
tw,  leuitet  attingo , toucher  légèrement 
pf  par  auprès. 

rn  E'P , fuper , marque  (.l'excès  6c 
l’addition. 

YVipptrpts,  qui  paffe  outre  me  fur*. 

YViprj't*pu  , mettre  diffus,  prepofit, 
mente  en  charge.  Différer,  prolonger. 


Des  Prepofit  ions.  jjy 

Y irtffiairu  , paffir  outre. 

Y TfpOMmÇa» , tirer  p'us  loin. 

a.  L excellence  : uxipix*  . exceller, 
auoir  le  diffus  i ùrvlfj twr  < tres-fal— 
eheux. 

Y'xqtv,  trop  bien,  le  mieux  du  monde. 

Et  mefme  quelque  auantage  ou  per- 
fection : iMp fMX-jt,  vtr.geur,dcfftnfiur, 

Y Vrgptoxjr»  i , prorelteur. 

Y Tf'pTipct,  [uperttur,  plus  ancien, plut 
excellent,  plus  grand,  pteferai/e. 

YW»T»f,par  fync.  pour  tfxiprartc, 
fupreme , Jouucratn  , tres-gra/ai  : il  Çç 
prend  pour  le  ConfuI  6c  le  premier 
Magiftrar. 

Mais  quelquefois  fe  ptend  pour 
marquer  le  bas  6c  la  profondeur , de 
mefme  qu'altus  en  Latin. 

}%  Il  marque  relation  , de  mefme 
que  pro  ou  via  : urtppi «xc/uu,  pugno 
pto,  combattre  pour. 

Y n O' , fub  : lïrcrliuflu , fuppofir, 
tffabiir  pour  principe,  donner  en  rare  (x 
en  depoff. 

YViwtrai,  fubjacet , etl  de ffbus,  otl 
fupposé. 

Y*» wi»,  fubaudio,  aufculto,  obe- 
dio,  efiouter  auec  fourni  pian,  obéir,  effre 
presl  a tout. 

Souuent  il  diminue , de  mefme  que 
fub  en  Latin  : uxâpyvpoi , fubargen- 
teus,  qui  tire  fur  ( argent , qu,  a quelque 
chofi  de  U nature  de  l'argent, 

Y'xo/ûaKeAcî,  un  peu  difficile,  d’une 
humeur  un  peu  fafeheufe. 

Y'iro;cx»fM,  fub pallldus , un  peu pafieô 


ADVERTISSEMENT. 

Cette  Lifte  auroit  pû  eftre  hien  plus  ample  : mais  parce  que  j’ay 
vett  que  cela  alloit  trop  loin , & eftoit  en  quelque  forte  hors  du  fuite 
de  la  Grammaire , a qui  il  Jujjit  et en  donner  les  Réglés  generales 
auec  quelques  exemples  ; i‘ay  referué  le  refte  dans  vn  autre  ouurage . 
qui  pourra  peut-eftre  bten-tofi  accompagner  celuy-cy,  fi  le  public  en 
reçoit  1‘ auantage  queie  me  fuis  perfnade.  Et  ie  tafeheray  alors  de 
faire  voir  en  noftre  langue  vne  partie  des  plus  grandes  ncheffes  de 
la  Grecque,  dam  les  differentes  explications  de  fes  plus  beaux  mots, 
far  vn  ordre  & vne  fuit  te  facile  à retenir,  & par  v»  enchaîne- 
ment continuel  des  Etymologies. 


3jé  Livre  VI.  Des  ? articules  indéclinables. 

Mutation  de  ces  Prepofuions  dans  les  Compofez. 

Gcs  Préposions  fouffrent  fouuent  quelque  changement  ou  al- 
teration dans  les  Compofez  : ce  qui  arriue  en  deux  maniérés. 

i.  Elles  perdent  leur  voyelle , lors  que  le  Verbe  commence  par 
vne  voyelle  : Et  fî  cette  voyelle  du  Verbe  eft  marquée  d’vn  efpric 
rude  le  r & le  xt  de  la  Prepofition  fe  changent  en  leurs  afpirées 
\ comme  , emporter,  ou  efire  emporté . d’W  & 

mjçifuu , prendre  : ce  qui  a cité  desja  expliqué  au  liure  i.  chap.  9. 
de  l’Apoftrophe. 

Il  en  faut  excepter  <1 ■£&  & ©©',  qui  ne  rejettent  pas  leur  voyelle: 
» contenir,  enuironner  : ‘o&àyce,  produire,  nuancer. 

Mais  <aé  eftant  fuiuy  d’vn  « ou  d’vn  0 fait  contraction  en  tv 
félon  les  Attiques  : comme  , auoir  le  deuant  oh 

le  defftu,  ®©<?tg  a»  Imparf.  <®e?*<P#p« , ‘jrgttytper , proferebam, 
te  proferoie,  produisis,  expofois , &c. 

jifityl  retient  aulfi  quelquefois  l’<  :eijti<pd yv/u  , circuminduo, 
te  reuefts  de  toutes  parts. 

i.  6e  & nu!  changent  r en  fi  auant  fl,  ne,  <p,  q.  : en  y auant 
x , y , x : eu  a auant  a : & nu!  le  change  auffi  en  r ou  g auant 
vn  autre  r ou  g : ou  quelquefois  le  perd  deuant  r ou  £ , 
comme 


E7‘4(0C*  • viuant,  animé. 

l’nfl&HStt  t efire  emporté  dedans. 

VfXfxuu 1,  perfifier,  demeurer  ferme  en 
quelque  ebofe. 

, viuant,  qui  eïi  en  vie « 

l’yKoJiwm* , etuurir,  voiler. 

E’yx«fM<®  . byuerner, 

E’yyp«f®.  inferire,  merquer  de- 
dans, adioûter  à ce  qui  efï  eferit , fuir* 
éndfion. 

E 'faup-xv,  illuminer,  efUirer  pur 
dedans. 

2v«ï«f» . tirer  de  tous  coftet^  defehi - 
«ir , tramer  mol. 

Sur rthu . conttaho,  rcjftrrer,  replier 
Cvn  d*m  l'autre. 


2v,u\|/t/x«c , de  mefme  aduis , qui  eft 
dans  le  mefme  efprit. 

ZvfSfiÿHm,  efire  emporté  enfer» - 
t/e, 

2vp«ftir&i,  demeurer  enfemt/e. 

^uê  liais , conue rfaùtn,  familiarité, 
entretien. 

'XvyruLym rru , cacher,  couurir. 

. pajfer  l'hyuer  enfem- 
bk. 

2t/yyfâfu , eferire  enfemt/e , cm - 
ptfer  vn  ouurjgt , eferire  Ch ifioire. 

ccfjsm  , c flairer  enfemt/e', 

ZtÇwr l»,  conférer,  difeuter  enfemt/e 
vne  ebofe. 

lufflanu , coudre  enfemble , raccom- 
moder, rappetaffer. 


AV,  Ksrtft  & «►&* , perdent  aulTi  leur  «.  final  dans  les  Poctes, 
& ailleurs , mefinc  deuant  vne  confonnc , fouffrant  à caufe  de  cc- 
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U quelques  changemens  dans  leur  conforme  précédente,  qui  ont 
quelque  rapport  a ceux  que  nous  venons  d’expliquer , comme 


A N A'.  A’mU.m»,  ôMvu  pour  asxbai, 
refondre  , diffiudre,  deffaire , reuoquer, 
dtfourdir  d'où  vient  àftûvira  pout 
«ÙUvY o-a , deffaifant,  «»«!*«  , Ion. 
pont  oitxue» , o«A  a.  v.  ijo.  « defour- 
diffus. 

A’mreué*,  «u’riov»,  tirer  en  haut. 

, A nXipF , «AMy» , fuir*  recueil >f air 
n ch«i*. 

A'xc  3 cti'ii'r,  àfjflai >«r , montant. 

A’roAxMifâlu.,  St/a&aJfcâ/adia,  remet— 
J»nt , tirons  de  long,  différons. 

K’/*$oxnfyft , Hefych.  pour  iruSo- 
iUfjif , cun&ator,  qui  vft  de  rtmifts. 

A'rccçrXfi-  «kt^jo  , fouffi*\. 

K'taxa.Xsca,  ayxuXrtii,  rappeller. 

Auec  les  Noms  aulli , encore  qu’ô- 
ta tegifle  fonCas,  neantmoîns  il  s’v- 
nit  fouuent  en  mefme  mot  : A’«  wt- 
«Mr,  à/anrs/lô, , « tmutrs  champ  : h', à. 
t'ira.*. etc,  caSi<a.*tu , pamsy  les  ro féaux  : 
A’ ri  gu/uais,  ô/xjSaÿu7c  ■ /îsr  /ej  autels  : 
A’»i  jjriytL.  âfxfxiya, , fort  grand  : A «s 
ÿtm.ô/tcpâttr,  parrrry  le  maffaert  : A ’/x- 
«Xetyt  pout  àiâ  w;X*y>< , par  mer. 

Et  de  mefme  imfAyJ'Lui,àispcsyJ'UtJy 
eonfnfrmcnt:  kmxv&s,  ûp-xrÿfs,  rom- 
pu, eftropié,  ôfc. 

K ATA’.  KaToflriffXM  > xar9r*a*a, 

oiurir  : necTtfbvs,  xârÔeu»  . »/  eiï  merf. 

KarsÆaXi , xi^aXi , a renaerje. 

XtcraJiixur  , xaAtyprlII  , delaifflr , 
abandonner. 


Karfîrrirt , xis-irtes , e/f  tombé. 

KaraptÇcvea , KaffiÇ*uo-a,  careffarst, 
flattant  de  la  main , t\.  t- 

Karxnvf  xaW!rvpîff*»a,TheOCt. 

conclue  dans  le  feu. 

Kavei <fù(r« , suattirou , plonger  en 
l'eau. 

KaréeeXuS'l,  xôaXuSv,  retenez^,  i\. 

Karcc/sixtu,  Xicx/rjoiu , refpandre. 

Karariveat  , xarytùjas , ayant  /ail 
flgne. 

Karapù^ut,  x«£ift./|*c , commifcens, 
ayant  méfié. 

Karjufinm , xajortitrw , 9111  deuoient 
dopas  r. 

Karafxbu,  xrtfifXiM,  claudo,  fermer  ' 
saffatffer , pencher  , sabaiffer  , qui  eft 
fort  ordinaire. 

Auec  les  Noms  , x«rà  xepyAy,  xax- 
, ex  vcrtice  , dn  haut  i xeuà 
■KtSiOl , x*irr{<fi«r,  dn  champ. 

Kcltx  fjtiaor , xccfÀ {iinr  , dtt  milieu. 

Karapixi ta*,  xxrrpÔAagjc , pet  ph^c* 
letas , à trouer  s le  hantait. 

K»rx  fêor , utffbae , fuiuant  le  court 
de  l'eau. 

Karô  Axirxgjty  , xaMNiréfiir,  perilia, 
à trauers  Us  flancs , Sec. 

Il  A P A'.  xapatifUrsc  , xotpitpttiit , 
comparant  i irxgjiriSf» , weyrdlî,  i/  t»m- 
pare.  . , 

1 rcVuirur,  afiftant,  d'où 
vient  f amenais  dans  Terence. 


Les  Compofez  d’vn  Verbe  qui  commence  par  vn  g > & d’vne 
Prepoiirion  qui  finitpar  vne  voyelle , redoublent  le  g au  milieu} 
comme  ’ékppit»  , couler  defftu . Voyez  p s*  liù.  s*  chap.  8. 


r. 


Ztii 
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Chapitre  III. 

Des  Con}onftions  ou  liai  fins , nvAe/xeu 

4 , 

Les  Conjonctions  font  ou  fîgnificatiues  ou  expletiucsi 

Les  fignificatiues  font , comme  les 

ConjonCtiues,  ov/u.oib.tx.'nxol,  xsq1 , 6c  n,  que, 

DisjonCtiues , SfaQux.Tinl , Apoll.l.j.c.  28.  ?,  au t,ou,  8c  fes 
Compofez  iVi,  Üytuv,  lîue , ou  bien . 

Concelfiues , xccV,  etfî , encore  que. 

Aduerfanues,  ùuuTtuftaTixoi  : Sî,  vero,  mais,  qui  refpond  a /tifi, 
quidem,  certes  : <tM*,  fed,  : l'uçfic,  tamen,  toutesfois. 

Caufatiues,^7<oAo><)coi',  >V.  cnim,  car  .•  u*,  vt,  afin  que  : famf* 
quo,  afin  que  : *iq%>  & «ai/,  fiquidem,  puifque  ; d’où  viennent  t’w- 
Stl,  imtStiify,  fiquidem,  quandoquidem,  puifque. 

Concluliucs,  mitXoytrnui,  £&.,  euo,  igitur,  ergo,  donc,  partant  : 
quapropter,  ce  fi  pourquoy  : & mefme  vinw  , *<- 

yàfüLiu,  igitur,  donc. 

Conditionelles.  ù,  tu,  fi;  d’où  vient  ieu  , par  contraction  »t. 
Et  femblablcs. 

Les  Expletiucs,  oArpa/uenuul , Apollon,  font  celles  qui  ne  ligni- 
fient rien  de  particulier,  mais  qui  feruent  feulement  à donner  grâce 
& i remplir  le  difeours  ; comme  np,  rot , & dans  les  Poètes  p'« 

Voyez  cy-aprés  le  liu.ÿ.  chap.  des  Enclitiques.  * * 
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SECONDE  PARTIE 

DE  CE  LIVRE. 


fTEtte  féconds  Partie  fait  voir  plufieur  s façons,  dont  cette  Langue 
L/  proce(le  dans  la  compofition  & dériuation  de  fes  Noms . qui  en 
font  vne  des  grandes  richefes.  Ce  qui  eftant  ioint  à ce  que  nous 
auons  dit  de  la  dériuation  des  Verbes  au  liure  precedent,  ch.  7.  & 8. 
nef  pas  peuvttle  à ceux  qui  veulent  apprendre  beaucoup  de  mots 
tirer  d’vne  mefme  Racine.  Mais  parce  que  cela  fuppofe  que  l’on 
ait  défia  la  connoiffance  des  Racines,  fans  laquelle  les  aduantages 
que  l’on  pourroit  tirer  de  ce  Trait  té,  aufii-bien  que  des  autres  Mé- 
thodes fondées  la-deffus  . ferment  peu  de  chofe  : Nous  donnerons 
lien-toft,  s'il  plaifi  à Dieu,  vne  maniéré  aisée  & toute  nouuelle  de 
Us  retenir,  & de  les  faire  mefme  apprendre  fans  peine  iufques  aux 
» . moindres  En  fans,  auec  vn  profit  qui  ne  fe  peutprefque  imaginer . 

1 

Chapitre  IV. 

Des  Noms  dériuez. , & premièrement  de  ceux  qui 
viennent  d'autres  Noms. 


Les  Noms  fe  dériuent  de  toutes  les  autres  parties  d’oraifon 
(hors  les  Conjonctions.  ) Ce  qui  fait  voir  qu’on  ne  pouuou  bien 
parler  de  cette  dériuation,  qu’aprés  auoir  parlé  de  toutes 'les  pâmes 
doraifon  en  particulier.  Ainiide  »pv<n>  anno  fuperiori , le  lait 
xtevotyé  (,  qui  efi  de  tannée  pafiée:  de  tfif,  heri,  hier,  fe  fait  xfi- 
«„V,  hefternus,  qui  efi  d’hier , d’vWg,  fuper,  dejfus , fe  fait  omt+s, 
Conful,  premier  Magifirat.  Et  femblablcs. 

Mais  la  dériuation  la  plus  ordinaire  fc  fait  des  Noms  A des 

Noms,  on  en  conte  de  fix  fortes  : I.  Ceux  de  Parenté  ou 
demaifon.  x.  Ceux  de  Nation  ou  depais.  3.  Les  Polidhls. 
4.  Les  Diminutifs,  s.  Les  Augmentatifs.  <•  Et  ceux  qu  on  ap-; 
pelle  particulièrement  Denominatifs. 


I.  Patronymiques  ou  Noms  de  parente. 

Les  Noms  de  parenté  ou  demaifon,  que  les  Grecs  appellent 
Patronymiques , tout  ceux  qui  çftaat  liiez  du  nom  du  perc  ou  de 
. . / x " Z m j 


3^o-  Livre  VI.  Des  Particules  indéclinables* 

l’ayeul,  conuienncnt  à tous  fcs  dcfccndans.  Il  y en  a de  Mafculins 
& de  Féminins. 

Les  Mascviins  font  terminez  en  b H 2 , & viennent  des 
Génitifs  en  eu  & en  os. 

Si  le  Génitif  en  <u  vient  d’vn  Nom  en  #ç  non  pur,  le  Patronymi- 
que efl  en  Uns,  comme  tv  *ÿo'»v,  Saturni,  de  Saturne,  o xçoiiJxs* 
Saturnins,  quieft  de  Saturne,  qui  appartient  à Saturne.  S’il  vient 
dV  pur,  on  d’vn  Nom  en  ou  en  « , le  Patronymique  s’en  fait  en 
*<%,  comme  ru"  Ahtv,  Ænea , » Aù<«eV,  Æneades  : ri  V-axJrv» 
Hippote,  « VrtmmJMs,  Htppotades  : ri  Act tprv,  Luette.  : i Aatprta- 
f»<,  Luerttades,  en  inférant  t. 

Du  Génitif  en  of  fe  fait  itns , comme  ri  s Aw'cf,  Lato  ne,  C A*i »t- 
JXs , Latonius  : ri  À/tÇtrfvuvcs , Amphitryons  : i A/u.tfnrfvotiJ'HS, 
& inférant  <t,  K/xtyirpvauoiSnc. 

Mais  les  Ioniens  changent  Uns  en  lut  : « KpoviJVrs,  « Kgciion,  Su- 
turnius , de  Saturne. 

Lts.FiuiN.iNs  font  en  AS,  I S , N H- 

Ai  & a viennent  des  Mafculins  en  Jxs , en  oftant  JVt  > Comnj.c 
« H'Aiei<Ns  ,fils  du  Soleil  ; »’  H'AiaV,  fille  du  Soleil  : o Pcs.afùé'ns , 
fils  de  Priam  ; » P&tafxii  .fille  de  Priam. 

Ceux  en  n vichnent  ordinairement  d’vn  Génitif  en  v : tv  Ci'yjta- 
»? , O eeani  ; »’  Q'tucuin , fille  de  l'Océan.  Que  fi  cét  v eit  pur, 
on  y infere  vn  » , comme  ri  A’x&c n* , »*  A’r.eA<nein  , fille  a Acrifè. 
Mais  a'tn  vient  aufii  quelquefois  d’i«»,  comme  « HW«»,  »*  H’i- 
•»«'»» , fille  et Etion. 

De  tous  ces  Noms  ceux  en  ur  font  de  la  declinaifon  imparifyl- 
labe , de.  les  autres  de  la  dçclinaifon  parifyllabc. 

I T.  Nationaux. 

Les  Noms  Nationaux  Mascvli^s  fc  terminent  ordinaire-^ 
ment  en 

nu  , çomm,e  de  »*  Sm'g m,  Sparte-,  i ’Smtçrtd-nii , qui  tft  de 
Sparte  : i H*în<paj,  Lpire  ; c H’aiiço'-njj»  qui  ejl  d Epire. 

dfos,  comme  de  dp  A’tjiuTa/ , Athènes-,  i ÀJ'ltvdfof,  Atheniem 
»’ F 'aijut,  Rome  ; i V'cttuûoi,  Romain. 

iof  , comme  de  »'  Bot8uA«»,  Bahylone  ; o'  BafluAa'nos , Babylo- 
nien : ’dPv^ajiu.i,  Byzance  ; « Bv^euinti,  Byzantin. 

tuj,  comme  de  »’  Alexandrie  ; o*  A’At  £<trï'gttff. 

Alexandrin,  qui  tjl  d Alexandrie  : r>*  Evuor  , promontoire  proche 
d Athènes  : o SvntyV,  qui  efi  d’auprès  de  Sunie.  , 

11  y a aulfi  quelques  tcrminaifons  eftrangcres , mais  recettes  pat 
les  Grecs , comme  .. 
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7m  : £'  P'a  j*o»,  Rhege,  viUt  d" Italie-,  S P’ajîVof,  qui  ejt  de  Rhege. 

vis , comme  *'  Nlm&is  > Nijîbe , ville  fur  le  Tigre  ■,  £ N«nfl*n'r  > 
ÿ»t  de  Nijîbe  : a*  , Ecbatane , ville  de  Medie;  i Ek- 

Cem itiiif , qui  ejt  d‘ Ecbatane. 

Caciques- vns  ont  double  formation , comme  de  a*  A’ ’tuunîa} 
ville  du  Pont;  £ Kuctntt  & A'(*amoini  : a*  A»  a os,l'iJ2e  de  Delos^ 
£ A»Aio < & ûiAiw. 

Les  Féminins  fe  terminent  fouuent  en  a»,  comme  » Kç*<?- 
ott,  Cretoife.  de  Kpa'-n»,  Cw«  ou  Candie,  dans  la  met 

Mediterranée.  Voyez  liu.  i.  chap.  9. 

Souuent  aufli  ils  rentrent  dans  la  règle  commune  des  Adje&ifs, 
comme  de  a A’fkusqtg,  Athénien,  vient  * A 'flu/aj*,  Athénien e, 
8c  femblables. 

Quelquefois  ils  fe  forment  comme  les  Patronymiques,  comme 
i Eiyuauc,  a*  £i>tie U,  celuy  & celle  qui  cft  de  Sigét,  ville  de  Troade: 
• I’ïhAos  > Italien  ; *'  l‘m\!s,  ltaltene , &c.  • ». 

Quelques-vns  fe  difent  fans  aucune  analogie  ^ comme  i Tçttç, 
Troyen  ou  Trot,  fondateur  de  Troye  : a'  O'Jborns,  ville  de  la  Mé- 
fié ou  de  riberie,  ou  citoyen  delamefme  ville  : a'  P»A«7f,  ville  de 
Carie,  ou  citoyen  de  la  mefme  viile  1 Où  l’on  voit  que  le  Çenrt  ne 
change  pas,  lequel  neantmoins  change  en  d’autres,  comme  aj  P«- 
qa.pycUl/.t , ville  dePcrfej  ai  Pcwr^jot'Au,  citoyens  de  la  mcün« 
ville. 

IIÎ.  Tojfejfifs. 

Les  Poffeffifs  viennent  & des  Noms  propres  & des  Appellatifff 
ic  quelquefois  ils  fe  terminent  en  £ O S ou  en  I O S : 

tes,  comme  # K'^rap , Hector  ; £ E’x.rptoî , Hector em,  quieji 
i Hector,  ou  qui  appartient  à HeStor. 

os  t comme  «*  auWg.  pere  -,  £ mrpii'o s, paternel , au  lieu  dequoy 
l’on  dit  plus  fouuent  en  profe  mtfejiis. 

Mais  le  plus  fouuent  ils  fe  terminent  en  E I O 2 ou  en  K O S. 

nos,  comme  £ Achille  s ; « AchiUeu*.  qui 

tjt  iAchilles. 

nos,  comme  » A*A»f,  Helos,  Ifle  de  l’Archipelagc;  £ AaAicowV, 
Deliacus , qui  ejt  de  Deles. 

Quelques-vns  ont  l’vnc  & l’autre  terminaifon , comme  » 0<t«- 
Atdç>  roy-,  0 8a<n'\nts  8c  Rxm  tend  s,  régi  us  & regalis,  royal  : £ ig}£ 
aSypmmc,  homme  ; s'  euldpdmos  8c  £ oui 5 paonnes,  humain » qui  ejide 
l’homme  : au  lieu  dequoy  l’on  dit  encore,  £ jgn'  * «uâpumros  & *’ 
i&fi  str’Qfaifdftf.  - 


i 


i 

: 


i 


i 
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I V.  Diminutifs. 

Les  Diminutifs  font  appeliez  \am>u>e*r  iksc  par  les  Grecs, 
koeiÇ’t 9ç,  blandiri,  flatter,  vfer de complaifance,  à caufe  delà  dou- 
teur qui  paroift  ordinairement  dans  ces  Noms. 

Quelques-vns  ont  moins  de  fyllabes  que  leurs  primitifs , com- 
me ceux  qui  font  terminez  en 

is:  ainfi  que  * AmphU , Nom  propre,  d’A 

jfmph  tarée  : i dre**,  taxiüui.  petit  talon,  petit  ojfelet  ou  petit  dex, 
à ioiier,  d 'd<?&iyu\aiy  talus,  talon,  ojfelet  ou  dex.  à ioiier. 

, «£  : comme  a 8«uzt£,  petit  bouffon,  de  &uus\éjfs,  vn  bouffon . 

comme  d axrtAvyg,  petite  cauerne,  de  Z,'axré\uj«r,fpelunca, 
vne  cauerne. 

v : comme  d xepfti,  vulpeeula,  de  «T  xcgAt a*T,  vulpes,  vn  renard. 
Quelques-vns  font  égaux  en  fyllabes  auec  leurs  primitifs,  com- 
me en 

ts  i d ït&x&iris,  ancillula,  de  d <ytytmircc>  anciUa , feruante  ; 
Xfnril,  fonticulus , de  xç*n,  font,  fontaine. 

«cjP  : o*  Afr<t£ , pierrette , de  a*  Afref,  vne  pierre. 
iy g:  jî  <péoty£,veficula , dV  cpétm,  vejica,  la  veffle. 
Quelques-vns  Ont  plus  de  fyllabes  que  leur  primitif . les  vnsl 
jdefquels  font 
Mafculins  terminez  en 
es  : ycwti\o s , de  txumi , naUtonmer * 

i exos  : « KStf  d ojt^paniiMs,  homuncio,  vn  petit  homme,  d'a/d  gs- 
Mf  , homo. 

t%>s  : a*  , quantulus,  combien  petit,  d "jets  » Poet.  eorost 

quantut , quel  : i m!pji#s , rouffeau , de  m,?  pis , roux. 

i^roj  : s*  x.v\lx>tç,caliculM,  petit  verre,  petit  calice , de  d 
talix. 

v\U  OU  htxls  : d Jrpctx,rv\l(  ou  forte  d'ejpine,  de  i dafa- 
xi»s  > vne  quenouille , vn  fufeau , parce  que  les  anciens  les  fai- 
foîent  de  ces  efpines. 

v\os  : i fuxx.v'\9s,  petit,  baffet,  du  nom  Dorique  8*  fux.ru>  ( poux 

fMXpi , paruus , petit. 

Jitf  : o*  t çct'rtSîiç , amourette , d’o*  «pur,  amour. 
iar  : o*  f. <gogia»,  petit  folajhre,  de  a*  jjtçpços,  vnfoU. 
tir  aigu  : x**Jbs , branche , xxaJbév , petit  rameau. 

Féminins  terminez  en 

iM*  : »Acq'<Mat , Unula , petite  cafaque , de  » A d[ta,  Un*,  vn» 
forte  d"  robe  ou  de  manteau. 

ijm  : n w&xim , ieune  file , comme  ou  dit  au  Mafcuün  a*  m <- 
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fpxincof,  ieune  garçon , de  « ü pu tonne  enfant  : tmiSitrm, 


fonte  fille,  de  mît,  enfant. 

$%?*  : à n$\'xn,  petite  villette  , de  h*  xJ\h,  vne  ville, 
eùnn  : { 7rfrt tue,  vn  barillet , dV  m'ïts,  baril,  tonneau. 

«Ait  ou  «Mit  : » <pvoa\it, petite  vejfie , dV  Çvm,  vejfie. 
v\U  ou  vfotsin’  *j™(st?v\is,petiteriuale,d'<>  <u'nyt<?ns>lùtak 
Neutres  terminez  en  xk 

ttf , qui  ont  quelquefois  l’aigu  fur  la  pcnult.  & quelquefois  mr 
Pantepenult.  comme  V BiGaIoi  vn  libelle,  vn  petit  hure,  dV  0i£ao s> 
Hure  : C rot/»#» > petit ejprit,  d’o’  »ctç,  mens.  Et  de  mefmc  T 
Glycerium , de  ywxtf , dulcis , doux. 

' 1 Mais  quelquefois  t n’cft  que  la  fubjonftiue  d’vne  diphthongue 
qui  eft  auant  or,  comme  t’ yiwafot , muliercula , petite  femme , de 
yuul  y vne  femme. 

Plufîeurs  en  isp  croiflèntde  deux  fyllabes,  comme  V ye&leiorl 
fuite  fillette,  de  tupt,  ieune  fille  : V mtf  idiot,  petit  pere,  de  £ mnlp, 
BtÇ\d$'&n , vn  petit  liuret,  d Y fl/ÊAe? , vn  liure  ; Et  quan- 
tité d’autres. 

Or  il  arriue  fouuent  que  d’vn  mefme  Nom , il  fe  fait  diuerfes 
formes  de  Diminutifs;  comme  de  petite  fille,  vient  i xbe/exM» 
ÇxoCiof,  V xoçfiom,  Ç'  Koebrxur,  & S'  xoelhet  : & ainfi  des  autres, 
fl  II  s’en  trouue  de  mefme  des  exemples  en  Latin;  comme  d ecifia, 
vn  coffre , vn  cabinet,  vient  cifiula,  Mart.  cifiella.  Ter.  & cijlel - 
lula,  Plaut. 

ADVERTISSEMENT. 

Il  fe  trouue  auflî  des  Diminutifs  dans  les  Noms  propres  : Et  comme  cet 
Noms  font  diminution  dans  la  lignification , ils  en  font  aulli  fouuent  dans  le 
F nombre  des  fyllabes.  On  les  peut  réduite  à diuetfes  terminaifons,  comme 
ïfifc  ® ZurSt,  2 mat,  de  3 ZtiibSvgjt,  /.inodore  : o Korjuat,  Çofme , de  o xitfUoe, 

de  fie:  b 0tvSàf,  Thtude,  de  b OttSonot.  Tbeodofe , pat  vn  changement  d’ia  en 


•»,  Ion.  & d’tu  en  fu.Dotiq.  b 06 (*at,  Thomas,  de  b êtui/aaTtot , admirable. 

1 *{•  : 3 P‘é<f«|,  petit  RJiodim.de  b P'i</W,  Rliodten. 

tt  : » IV.  tphis  , de  h I’fiiiaojo.,  Iphiana/Ja , félon  l’Etymologifte. 
vt:3  A<»nis,  félon  Euftathe,  de  Aisrtîiot,  Dionyfius , qui  appartient  à Bdtebuto 
m : ii  Jitïtfu,  Sappho,  de  i Szpetpft,  Sapphira. 

D’aijtrcs  ont  vn  pareil  nombre  de  fyllabes  auec  leut  primitif , comme  quel- 
qnes-vnî  en 

«Mot  : ô 8 £$»'<»  i/AX«r . Thrafÿt/t,  de  3 0ejr<rv*X»c,  Thrafycte. 

Et  d’auttes  ont  plus  de  fyllabes  que  leur  primitif,  comme  quelques  Maf-i 
colins  en 

ixot  : ô Z »tx«c,  "Loilt,  de  l minant  : « Xtipixot,  Chtri/e,  de  v»  port. 
Que  fi  le  A fe  redouble  » l’accent  fe  tetite,  comme  « Mtgtlle,  de 

b*y*t,  magnas,  grand. 

"inc.  b ♦ixiiet,  Phi/in,  de  o fixoc , amy  : 3 Xafiios,  Charin,  de  >i  gracri 
«X«  : 3 A’/awrçjtf,  Jlmyntique,  de  3 A’/wirac,  vdmyntt. 
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lut:»  H*fourîw»,  Htphtjlion , de  à H*ip<ur«r»  Putain  : « A ’trlttt,  Jlcutn,  de 
è «frs»  , vu  * 

vw.  » Xfi|uix« , ChrtmjU , de  ô Xfipm,  Cb  remis  : à Xipltot , Simule,  de 
inpùt,  camus. 

Quelques  Féminins  en 

1W«  : » ITp . PraseUte , de  S wpâ^if , pratique , alhsn. 

I /Ma:  » KrnffuWvtt,  Cttfîllt , de  » xrïffu  , actjuifitton. 
ter*:  » H'piin» , Erinne , de  ni'ïp,  , /*  printemps. 

»X»  ! * Mimx»  , Mettiju t , de  i fûrrK , confcit. 

a : i A'»a|ù , Jdnaxe , de  » «/*{  , : « 0m»«  , Thtane , de  » 3ft«,  d/a,' 

sf«#. 

»m!c  : A A'joafuAXK , Amaryllis , de  n â/xigp t,  vneftjji. 

Et  enfin  quelques  Neutres  en 

s</W  : to  S«u6idV«F,  Xanthidium , de  à SuSiat , Xanthie,  efcliue,  ainfi  nom- 
mé à caufc  de  fes  cheueux  toux. 

Voila  ce  que  les  Grammairiens  marquent  particulièrement  fut  les  Diminu- 
tifs: quoy  qu'il  faille  aulîi  remarquer  que  tout  ce  qui  a la  terminaifon  dedi- 
jninutif  ne  marque  pas  pourtant  diminution,  comme  xpiwôt.de  xfvei'.» ,de  l'or: 
, d'ap-yifni , dt  Carient  ; ntipu»  , de  mipunt , vn  troupeau  : TtKtsr,  de 
«ne  muraille . 

V.  Augmentatif/. 

, Comme  les  Diminutifs  marquent  quelque  douceur  & aggrée^ 
iment , ainfi  les  Augmentatifs  marquent  quelque  mefpris  dans  la 

ferfonne.  De  forte  que  de  mefme  que  les  Latins  appclloient  La- 
rones , ceux  qui  auoient  de  grofles  lèvres  : Silones  , ceux  qui 
auoient  de  grands  fourcils  : de  meûne  aufiî  les  Grecs  les  appel- 
loient  yal\ayua  de  ;*jÎa«î,  toÿ,  5',  la  levrt:  fS\t^dpaiat  de  fi\i<faport 
Ci , la  paupière . 

De  mefme  encore  de  y»  Sa',  majihoire , yrSmr,  grand  man- 
geur, qui  a de  grandes  mafehoires  : ï&ovs,  hardy,  temeraire  ; ’Tpsé- 
pur,  vn  fanfaron , vn  braue  : orKanst  large  ; Fa«to»  , Platon , 
qui  fut  ainfi  nommé  à caufe  qu'il  auoit  de  larges  efpaules  : nk7- 
n»f,  riche Jf* s ; Pavot»,  Dieu  des  Enfers  q>  des  riehejfes.  Et  tous  ces 
Noms  fç  déclinent  par  uta, 

.?  : Mais  il  s'en  fait  aulli  d’autres  en  «.£ , qui  augmentent  encore 
la  fignification  & marquent  quelque  mefpris,  comme  vrK7t»c,  ri- 
chejfes  ; irAvntg , vn  gros  Richar,  qui  efi  fort  riche-,  rite  , icune-, 
rix£ , qui  veut  faire  le  ieune,  qui  tafehede  s’aiujler  & cacher  fort 
âge  : <r«  < Jto'f , Stoïcien,  feCte  de  Philofophe  ; «r®*£  ,/loïque,  qui  fait 
le  feutre , qui  veut  pajfer  pour  vn  ejprit  fort  : \d£ços , grand  man- 
geur t A , loup  marin  qui  deuore.  - , 

Quelquesfois  ceux  de  cette  terminaifon  font  diminutifs , com- 
me soarsV,  vn  poulet  i to  w<t£  > vn  petit  poulet . Voyez  cy-dciluSj 
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V I.  Denomirtatifs. 

' tes  Denominatifs  reçoiueat  diuerfes  tcrxninaifons , dont  voicy 
les  principales. 

! retour  les  Mafculins. 

m:{  ctxi'-nis,  Vtma,  ferf  efclaut  né  au  logis,  de  S «TW,  maifin  : 
3$ htd'TW,  plebeius,  du  menu  peuple,  de  •'  Jü.ioc,  le  peuple. 

||#  : o*  , jludteux,  affectionné,  de  »*  aarovti,  e/lu  de,  aff r-’ 

■Mie,  application. 

-o  na  trios,  qui  e fl  de  toutes  fafoni,  qui  reçoit  diuerfes  formes,  de 
Hpt'  , tout. 

^BcJ^ctnos  , celefte , de  o*  v le  ciel, 

mmi-amvut , decaunlier,  d7i'<m>s,  cheual. 

| (I  ç-a/uJ Aos,  grand  parleur,  de  5 /*  huche  ; où  l’on  voit 

jrt?  o long  pour  vn  « bref. 

Ëp  Kscpmuss,  fertile , de  q xstfnç,  fruit. 

K|  «t’A*8i»of , véritable , dV  jçge/  » al\eèls , vray. 

K#  ct*6*ÿôf,  fleury , de  G <**W>  fleur. 

W/m><nos  : { inatSms,  volontaire , de  o'  iyjpt,  qui  veut, 
p d ’ûhétnes,  qui  vient  touiours , qui  ne  défaille  iamais,  d’o  irndti 
fW  doit  venir. 

JliW  : » &eU‘S,  gracieux,  cotnplaifant , de  , grâce,  bonne 
WÊff  * faueur. 

wmji/tct,d  tus , fablonneux , à’n  Suefroc , fable. 
mW*  : » àf*m\alr,  vinea,  vne  vigne , c’eft  à dire,  vn  lieu  planté  de 
figues , de  »*  a/untos,  vitis,  la  vigne , c’eft  à dire,  le  plant  : Et  de 
SltCne  #'  Jic<prdr,  lieu  planté  de  lauriers , de  fdÿns,  laurier  : •'  *- 
Àqat,  lieu  planté  d’oliuiers,  de  «'«A»*  , eliuier  # tirai , ce  lier  ou 
Sotte  à vin , de  e*  oîrst,  du  vin.  , 

: o xçy  »*  a<6 mSMç,  pierreux,  ou  fait  de  pierre,  de  o*  \ihts,  vn» 
Hhv:  ô W»  turbulent, impétueux,  de»*  raest^i, tumulte. 

5*4»,  dans  quelques- vns,  comme  6 irms.  Compagnon,  camarade  : 
i irdty  d’où  vient  le  Vocat.  ’m!t,  o amice,  ô mon  amy  : o*  ftéyros,' 
très  grand,  é ftaytrai,  d’où  vient  Megiftanes  en  Latin,  les  Grands, 
tes  puijf ans. 

U y en  a qui  prennent  diuerfes  terminaif.  comme  de  i uuaios,  dt» 
pjHe&  fait  » Xÿi*  *mAJS*s,&.  iyjaAiusfablonneux.plein  de  fable. 
‘ Pour  les  Féminins. 

■..rus  : » k»m-t»s, mefehanceté,  malice  : de  «*  kscxo’s,  mefehant,  mai 
Ûekux  : » , promtitude,  viteffe,  de  •'  promt,  vif. 

«i<t  : »*  tùotëua,  pieté,  de  i xgj  »*  vimSrls, pieux  : « Acan-nia,  do- 
mination, fetgneurie,  de  o’  JïœtrJmc , feitneur. 
la  : »*«/’ TV%a,  félicité,  bon-heur,  de  é Kÿfi uiiv^lt,  heureux\ 
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On  y peut  rapporter  ceux  en  oix  des  Adjeétifs  en  ctç , comme  » tïf- 
ntx,  douceur,  bten-vetliance,  de  » «J»  Vf,  affectionné:  » Sj^ppinx,  ef~ 
coule ment,  flux  de  ventre,  de  JJ^p’p'Vf,  pris  de  Sj^ppéa,  couler,  sef- 
couler , s’enfuir. 

nJü  : » JtitÿLioeuvm  iuftice,  de  Ji^os  » *ufte  : i ouÇpoeuon , tempé- 
rance, fagejfe,  retenue,  mode  fie , grauitè , pudeur , de  »’  cu'Qgar, 
tempérant,  modefte,  fage. 

L’on  peut  adjoûter  a ceux-cy  les  Féminins  en  rts,  vpis  & tfix, 
pris  des  Mafc.  en  ms,  & dont  nous  auons  parlé  au  liu.  i.  chap.  y. 

Chapitre  V. 

Des  Dérinez.  des  V erbes. 

Il  y a quantité  de  Noms  dériuez  des  Verbes , outre  les  Partici- 
pes , loit  Adjeftifs , foit  Subftantifs , qu’on  nomme  généralement 
Noms  Verbavx,  les  vns  dcfquels  fuiuent  la  lignification  a£ti- 
ue,  & les  autres  la  pallîue. 

. Ces  Noms  fe  font  toujours  d’vne  perfonne  fînguliere,  en  oftant 
Taugment,  s’il  y en  a,  & changeant  la  terminaifon,  & il  s’en  forme 
de  l’Aftif,  du  Palfif  & duMedion. 

L'A&if  les  forme  du  Prefent,  ou  de  l’Aor.  x. 

Du  Prefent  viennent  les  Féminins  eu  H ou  E I A parilyllabes* 
qui  marquent  ordinairement  quelque  aétion  ou  puifiance,  comme 
i ylm,  nj,  victoire,  de  vaincre  A»?-#,  oubliance , de  A V0«> 
ejire  caché  : ü RxoïAtix,  <x  > régné,  puijfance  royale , de  ixnAvJa» 
régner  : JbvAtix  ,/efuitude,  de  JbuMv'x , feruio,  feruir,  eftre  efclaue. 

On  y peut  joindre  les  imparifyllabcs  en  12  Féminins, &’ccux  en 
OS  Neutres,  qui  viennent  auifi  d’vn Prefent  Mo^ en, comme*’ 
PuûafUf,  tas , puijfance , de  iïtwxfjuct , pouuoir  : t?  t \Jbs,  ta t appa- 
rence : d’uJüt  voir  : £ jtTOf,  genre , race , de  yinmu , gignor , eftre 
produit , eftre  créé. 

Et  les  Adjeélifs  en  HS  : o*  xsd  * otunjfte  > les , continuel,  fans  in- 
terruption, de  ewuî-gs , contineo,  conneCto,  ioindre  & attacher  en- 
femble. 

De  l’Aor.  x.  fe  font  les  Femin.  parifyll.  en  H ou  E A , comme 
i Au#,  fort,  de  Ax^îi , auoir  par  fort  ••  »’  iSix,  eftece  ,idée,  à’iSiîr, 
voir.  Et  les  Neutres  imparifyll.  en  O S : md»« , paffton,  dem- 

flt?F , endurer  : A«#f»  ut,  & » A x%t,  ms,  fort,  de  l’Aor.  Axpfît,  ob- 

tenir par  fort. 

Et  les  Adje&ifs  «p  HS , comme  # »*  itAmis,  XSH  5’ 

deftitué  » delatffç,  <Tt  Munît;  manquer,  auoir  faute. 
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Le  Pafllf  les  forme  de  la  première , fécondé  & troifieünc  per- 
fonne  du  Singulier  du  Prétérit. 

De  la  première  perfonne  il  s'en  fait  en  MA , MH  , MOS,  & 
MON. 

Zoxx  en  MA  font  Nentrcs  & imparifyllabes , t?  TC^yuec,euTt\ 
en,  negotium,  chofe, affaire,  de  nixtfttynai,  iay  fait  : V <p«V /xeo, 
on , de  uq,  Att.  pour  , ie  me  fuis  fait  voir  : 

o,  veftement,  à’ttftect  pris  d'n#,  veftir,  où  l’on  voit  qu’il  retient 
gment  : Vxsîïxfua,,  expiation,  de  tgAct\ ptt,  expier,  purger. 
Ceux  en  MH  font  Fem.  parifyll.  »*  te/u.»,  fs,  odeur , à' *£,<*, fentir, 
rendre  odeur:  1 /uai/at , mémoire , fouuenir , de  ftialu , /xi/xmuvi  t 
faire  fouuenir,  aduertir.  Et  de  mefme  «pV/t tn,fama,  bruit,  renom- 
mée : y/9/at  }fentence  : pgéefu  , ouuerture  de  terre  : <riy né  point  t 
t/jqxé,  ligne  : it né,  honneur,  de  <P*/w'  ou  <pdt» , dire , y/ia,  connoi- 
: xciret,  sentrouurir : <ri£«,  picquer,  ponétuer  : jfdQa , efertre  t 
(a , honorer. 

Ceux  en  M O 2 font  Mafc.  & marquez  d'vn  aigu, 
k •*  JfltA tés , *tT,  pfalme , cantique,  de  4 UtAu,  f^ocA fiai,  chanter  t 
ifitfxis  tfentier  : , trépidation,  branflement , agitation , 

station,  tremblement  : (ASAuefssc,  pollution , de  i -piÇu,  tero,  caf- 
•,  broyer,  nitptWLcq  : toMm , lancer,  donner  branfle  : wItoa put  : 
fAuvot , gafler , HfMSAvjfuu. 

leux  cnMflN  font  ou  Adje&ifs  ou  Subftantifs  imparifylla- 
, comme  d’#A«t'w,  auoir  pitié-,  »’A« W,  *M»(jtspr  ,fecourable, 
yvîOfConnoiJlre,  fy/urfxoci,  y/d/j&t,  ce  qui  monjlre  &fait  con- 
tre-, ou  celuy  qui  prend  connoijfance.  Et  de  ccux-cy  fc  font  des 
ftantifs  en  M O 2 T'N  H , comme  iAnusncit , miftricorde , 
paffion , aumofne  : nnfjtsnuit,  mémoire , & femblables. 

De  la  fécondé  perfonne  viennent  les  Noms  en  12  & IA,  com- 
e Ai  As^«t< , dtftus  es  ; » Ai£tt , lit  t diction  ; mnoltoni , fa  et  us  es  ; 
mitait,  poïfie-,  *yvwmi,cognitus  es-,  » y a ait,  notion,  connotjfan- 
f;  'ifpvaua  ,facrificatus  es  ; »'  3* uma,  facrifice  ; J\Ji>ùfea,aKt , expia» 
- têtus  es  ; «f  Sbxtftaol*. , ejpreuue , examen , expérience  ; éïifutmu , 
promte  parafii-,  * ivifutata , promtitude 

Où  il  faut  particulièrement  remarquer  les  compofez  d’<t,  tu,  Svtl 
comme  de  xixgAtmi , iudicattts  es  : y cix&oi* , comme  qui  diroit, 
indiferetio,  confufton,  trouble , priuation  d'ordre  de  iugement  : 
•nmfyu,  ordmatus  es  : tùm£ia,  bon  ordre,  belle  diffofttion  : itiscça.. 
%ai,rem  gejftfii  : Jl/targa^ict, malheur  dans  les  entrrprifts,  mauuak 
fuccez . 

Quelques  Verbes  en  a/»®,  forment  l’vne  & l’autre  terminaifon,' 
Comme  humecter  : v }f  tarot  ; d’où  vient  u%iumf  8c  t 'x«.ai*. 
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humeCtation  : gwg<t/r»,  fecher  :i%ifx »mt,  JrîfxKnt  & fyçprix  , fi- 
cherejfe,  dejfechement. 

Les  Adje&ifs  en  2 1 O S ou  S I M O S,  fe  forment  comme  les 
Noms  en  ms , & fe  prennent  d’ordinaire  paflîuement , marquant 
quelque  forte  d’aptitude  dans  le  fujet , comme  }-<£v/x*£a,  admirer, 
•nfeulfUKmt  $ Qxuudotis,  admirable  : o 'ç$lo,  voir,  u&mu  ; » çglmmss* 
vijîble  : fi  firu*r  i XWn/usç,  vtile  : ri  a,  boire,  -maïusc  Sc 

ritt/usc,  potable.  Neantmoins  x*b<*p<nos  fe  prend  a&iuemcnt , pur- 
gatif, qui  purge,  de  x»feif»i  purger. 

De  la  troiliefmc  perlonne  viennent  diuerfes  terminaifons  de 
Subftantifs  & Adjectifs , parifyllabes  & imparifyllabcs , qui  ont 
lignification  attiue  ou  pafliue , ou  l’vne  & l’autre  tout  enfemble. 

Ils  ont  toujours  va  r pour  figuratiuc,  & nous  les  rapporterons  icy 
félon  leur  ordre. 

THS,  THPi  ÎÛP,  font  ordinairement  Subftantifs  Ma£-  i 
Cül.  qui  marquent  la  perfonne , & fe  prennent  attiuement,  refpoa- 
dant  fouuent  aux  Noms  Latins  en  or,  & à ceux  que  nous  termi- 
nons en  eut  en  noftre  langue. 

T H S eft  parifyilabe,  & dans  les  Noms  de'  plufieurs  fyllabes» 
eft  Ordinairement  marqué  d’vn  aigu  fur  la  derniere,  comme  'Tult- 
futt,  regarder  ; f taris,  ovt  fpeClator,  fpe  dateur.  Et  de 

mefme  \wrparis,  redemtor,  redemtenr  : Sixsc^is,  iuge  : de  At iifta» 
racheter  ; JitzÇa , iugtr.  Et  dans  les  diilyllabes  l’accent  eft  aigji 
fur  la  première  : nrylms , vendeur,  marchand  : ipim,  timide, 
eraintif  : xi créateur  ; Juins , donateur,  bienfaiteur  : fvrni, 
facrificateur,  de  m-x&lettp,  vendre:  rpia,  trembler  : Kit  Ç«# , créer  : 
«h/ai , do,  donner  : fxla , fderifier,  tuer,  immoler.  Quoy  qu’il  y ait 
quelque  exception  pour  ce  qui  eft  de  cét  accent. 

T H'P  prend  l’aigu  fur  la  fin  : <rt'uf  fauuer , ri  aux?  eu,  o»Wç» 
fauueur:  miCÇÿérvjfi,  vendre,  zrit&nxti,  *&riç,  vendeur. 

Quelques-vns  de  ceux-cy  degenerent  dans  leur  lignification, 
marquant  piuftoft  quelque  inftrumeut:  comme  ptvX7»<j>  nez,  nari- 
ne , de  +wora,  moucher  : ^vxrip , cuuette  à mettre  rafraifehir  le 
vin,  de  rafraifehir  pa/<r*g,  vn  marteau  ou  maillet,  de 

fef»  , frapper  > caffer  : jxytxri f*  caraitere,  marque , Jigne,  de  ^t- 
fflocrte,  gratter,  cifiler. 

IÜP  prend  l’aigu  fur  la  penultiefme  xnttpuu  , acquérir , 
poffider  : xéxrnmi,xritt»ç,poJfi]fiur.  Et  de  mefme  p"»TOp.  orateur, 
rhéteur,  du  Verbe  inufité  fia,  dire  : de  mefme  encore  «ur’-rtAiWap, 
etdiutor,  aide  : njumiraç,  ioiieur,  qui  iode  auecnoui  : des  Verbes 
içompofez  ri'U\xju.€xra,  aider  : mvjxxïca,  ioiier  enfemble. 

Toutes  ces  terminaifons  fe  trouueat  quelquefois  dans  vne 

mefme 
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mefme  racine,  comme  de  JifufM  vienr  feniç, donateur,  dans  Xcn- 
)*vii  & Sumg  , comme  venant  de  Sou , dans  Hom.  en  quoy  il 
faut  fuiurc  l’vfage. 

De  ces  mefmes  terminaifons  viennent  trois  fortes  de  Femin.  en 
T PI  A , T P 1 2 & T E 1 P A : 8c  ceux  en  T I 2 , viennent  par- 
ticulièrement des  Mafc.  en  T H 2 , comme  on  peut  voir  dans  la 
«nation  des  Subit,  liu.  i.  chap.  9. 

Aux  Noms  en  T H £ fe  dotucut  rapporter  ceux  en  T I K O'  2, 
qui  marquent  quelque  propriété  ou  vertu  par  ticulière:  coi^mc*  «t— 
Sa/fw,  purger,  0 KsAxpvdt,  purgator,  qui  purge,  i >& ifufTtxd s,  purga- 
tif, qui  a la  force  de  purger. 

O&lct,  voir-,  0*  o’gÿt-n/s , fpeclateur , ( au  lieu  duquel  on  dit  plus 
fouuent  ) «’  o’&.Tiiuc  , qui  a la  faculté  de  vatr. 

De  ceux  en  T H P viennent  les  Adjeétifs  en  TH'PIOS,  & 
les  Subftantifs  en  THPl'A  & TH'PION",  comme  m'Ç  u ’fer- 
uo,  fourni  g,  fauueur,  0 mnfçjLHi,falutav.e,  * oumgjx  , falut  : 7m a, 
loin,  i srexw'f , Hurip.  & Hefych.  forte  de  pot  & de  mefure  : t>'  m-ni- 
e«r,  taffe , verre  . pot  à boire  : eluJru,  repouffer,  a fw^nit  , qui  re - 
fm/fe,  qui  chajfe  : dLpwrnzw,  purgatif,  qui  a la  vertu  expultrice, 
ou  qui  repouffe  & vange  1‘ injure. 

Ceux  en  TH'PION  fîgnifîent  fouuent  le  lieu  où  fe  fait  Ta- 
lion, comme  ) vn  tripot,  ieu  de  paume .. 

Etdemelkie  <*6o^d/ô»t , purgaterutm  , purgatoire:  Bx.7FL<r»&t*t, 
laptiftere:  KoijUxW&tr,  cemetiere,  dortoir , de  ko  tout!  a , dormir. 

A ceux  en  T Q.  P fe  doiuent  rapporter  les  Noms  en  T O P l' A 
JTO'PlON  ; comme  «W<r®p  , médecin , «xt'rsfit1* , medecine, 
é «xt'o/iui 1 , medeor , guérir . Et  de  mefme  d’ti'A) , voir , ou  ionuv , 
flAuoir , vient  f<r«£ . fçauant  ; & de  luy  '«raga*  . hijlotre , connoif- 
fance,  recherche,  defir  de  fçauoir  ; & W*Sv>r,fig»e  ér  argument  par 
Itquel  on  vient  à la  connoijfance  de  quelque  chofe. 

Ceux  en  TPOS,  TPA  8c  T P O N , fcmblent  venir  par 
(yncope  des  autres  en  u/em , mel* , th'saoo. 

Mais  ceux  en  T P O 2 reprennent  la  nature  du  Subftantif  dont 
ils  defeendenr.  Ainfî  «Airpoi  & iarpês  lignifient  la  mefme  chofe 
que  oL\inlg,  defenfèur,  8c  lautig  , Médecin , d'où  font  defeendus 
les  Adjectifs  en  riens,  <t,  «»■  Quelquefois  ils  lignifient  vn  initru- 
ment,  dxir&t,  acus , aiguille  à coudre , d Vxû.uof , rucommoder  : 
vne  eflriUe , de  £vu  , gratter,  ratiffer. 

Et  de  mefme  de  ceux  en  T P O N : xsiMujurpor,  feopa,  vn  balay. 
(le  tstMvn»,  ballter , nettoyer  : miuairpot,  figne,  indice,  de  avinaiia», 
finifier , faire  connoiflre. 

Quelquefois  ils  marquent  le  lieu , «JVpct  Si  <MoxV<î* , foffe  ou 

Aa 
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creux  dans  lequel  on  bru  fl  oit  les  cochons,  à'iZo  & ÇAo^Çm,  vjlulo, 
brufler  à petit  feu:  smAeqrpa,  le  Iteu  delà  luttte  & où  l'on  s'exerce 
à la  courje , ou  au  ieu  d'efcritne. 

L’Etymol.  cfcrit  Avrptr,  pour  le  lieu  où  l’on  fe  laue,  auecvn 
circonflexe  fur  la  première  : 8c  Avrpo'r  poux  te  au  dont  on  fe  laue, 
auec  vn  aigu  fur  la  dernicre. 

Ceux  en  TP  O N marquent  aufli  quelquefois  le  prix  & la  rc- 
compenfe;  SiStdot<p,  enfeigner  -,  JiJiiKaftr,  recompen/e  qu'on  donne 
au  maijlre  : prix  de  la  redemtion,  ou  conferuation  ; prix  du 

falut,  de  ra>'£®,  conferuer , fauuer . 

L’on  trouue  aufli  vn  8 pour  vn  r à la  finale  de  quelqucs-viis  de 
ces  Noms,  comme  *A.<v«ft>5p*,  vnlieu  où  l’on  fe  veautre  : susAvps- 
£n6g«,  une  pifeine  : suspsifpor  & ooCpafrfor , feopa,  vn  balay,  d'aA<r- 
Séu,  voluto,  Je  veautrer  : koWjuQclu,  nato,  nager,  fe  baigner  : supin 
& empila , balier. 

T O S vient  de  la  mefme  perfonne,  & marque  fouuent  vn  fens 
pafiif  : fipamvnds,  curabilù,  qui  fe  peut  guérir,  dcïiytmvo,  guérir: 
(a.'f'c,  le  mefme,  d "tacucu,  guérir.  Ainfi  Ariftote  au  8.  des  Metaph. 
dit  quVeÿfWx<îy  cft  V hwdséuor  i , qui  peut  voir-,  8c  ipavr  au 
contraire  ,V  ÿiW/Auo»  o'pfëàaj,  qut  peut  eftre  veu. 

Quelquefois  ils  marquent  ce  qui  cft  du  deuoir , comme  Ari- 
ftotc  dit  que  les  ebofes  bonnes  font  iminm , lotiables, 

c’eft  à dire  non  feulement  qu*ellcs  ont  accouftumé  d’eftre  loüees , 
mais  aufli  qu'elles  doiuent  eftre  louées,  8c  qu’elles  méritent  d’eftre 
louées. 

Quelquefois  ils  fe  prennent  pour  le  Participe  du  Prétérit , àyt- 
dilectuf,  aimé  : èx\txr>s,  eleftui,  éleu , ààyama,  aimer-, 
ôkAÎ yot  élire. 

Quelquefois  aufli  ils  fc  prennent  a&iuement  : etwive,  intelli- 
gent, prudent,  aduifé,  de  ovrirpM,  entendre  , ffauoir  : îpxtv'f,  ram- 
pant, qui  peut  ou  qui  a couflume  de  ramper,  A'tpoea,  ferpo,  ramper- 

Quelquefois  ils  ont  l’vne  & l’autre  lignification,  l'unaft s,  potens, 
8c  pofjibtlù,  qui  peut  & qui  efl  pojfible , de  é'wéa.peai , poffum. 

Quelquefois  iis  ont  triple  lignification,  c’cft  à dire  l’aétiue  &ia 
pafliue,  8c  celle  du  temps  auquel  fc  fait  la  chofe  : riants,  guère t, ter- 
re nouueUement  labourée , le  nouueau  labour  mefme,  & le  temps  du 
no  une  au  labour,  de  riaa,  renotuieller.  Et  de  mefme  o àju.*>dc>  mtf- 
fs,  8:  mejfts  temples  (comme  en  François,  la  moiffon,  fe  prend  pour 
i’vn  & l’autre)  d ’ùpuée»,motffonner  : apor't,  à’apo'u,  aro,  labourer  : 
<tA4»<i»s,  le  temps  de  battre,  ou  le  battre  mefme , d’aAsa,  battre  tn 
grange  : rpv/nts)  la  vendange , de  Tfvyx'u,  vendanger. 
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ADVERTISSEMENT. 

les  Grammairiens  ont  voulu  diftinguer  ces  lignifications  pat  l'accent;  mais 
leuuegle  n'eftpas  certaine,  comme  le  monfhe  Sylburge  en  fa  Gtamm.p1g.159. 
Car  Ammone  & l’Ecymol.  fe  contrarient  formellement  fut  le  mot  ; Sc 
Hefychius  ne  s’accorde  pas  luy- mefme,  prenant  a,u#jet  l'accent  futlapre- 
miete,  pour  la  moiiTon,  Ce  Apxo roi  l’accent  fur  laderniere,  pour  le  temps  de  la 
moiflbn  ; 8c  prenant  au  contraire  Tfiijtttr,  l’accent  fut  la  première  pour  le 
temps  des  vendanges,  & l’accent  fur  la  dernière  pour  les  vendanges. 

Dans  les  Compofez  l'accent  fe  retire  ; il inuiftble , qu'on 
ne  f eut  voir  : , facile  à prendre.  Ce  qui  arriue  aufhlors 

qu’on  joint  vne  Prepofition  aux  Noms  (impies  en  TG  2 : nwdt< 
cmpojé  : c%ixav<rte  > qui  feut  fe  faire  entendre , qui  eft  célébré » 
Mais  ceux  qui  viennent  feulement  d’vn  Verbe  compofé,  ont  l’aigu 
fur  la  derniere  : txnfis , eleftus,  élett  : ’(h&vju.>rpst  defirable,  que 

ton  recherche. 

TE'ON,  refpond  aux  Gérondifs  Latins  : de  \i'yo,  dire , m’m- 
tmt , Ai KTtei,  dicendum,  qu' on  doit  dire  : nous  en  parlerons  plus 
amplement  dans  le  8.  liure. 

Mais  il  s’en  forme  mefme  de  Verbes  inufitez,  comme  ûior,  fe- 
rtndum,  qu'il  faut  porter:  p'mor»  dicendum,  qu’il  faut  dire,  des 
Verbes  inufitez  tua  & p «a.  Et  de  ld  viennent  les  Adjeéiifs  en  toc, 

, comme  cîïiof,  «rs *»,  elior,  ftrendm,  da,  dum,  qu'on  portera, 
tu  qu'on  doit  porter. 

T T'S  , dans  les  Poètes  vient  aufli  de  cette  mefme  perfonne,  & 
quelquefois  marque  vne  fuffifance , art , addreffe , & capacité  de 
faire  quelque  chofe  : fcrSa/ùÇw,  citharâludo,  3.perfonne  du  Pret.Pafll 
Wi«3  V;<T“#  > xrêapi<ri<',  l'art  de  ioiier  de  la  guiterre  : de  mefme 
IfWTtt,  l'art  de  fauter,  d'ipyét/jiai  : iyopurif,  l'art  de  bien  parler, 
i’ éloquence  , à’aiytçpotut1,  concionor,  parler  en  pubür.  Et  quelque- 
fois vne  aétion,  comme  tVvm/f,  eftuJe  manger,  d’î'Jio,  tào.manger. 

Ces  Noms  Verbaux  pris  du  Prêtent  Paffif,  ne  gardent  pas  tou- 
jours la  voyelle  du  Prétérit.  Car  ceux  qui  changent  e en  *,  repren- 
nent icy  « j nourrir,  Wdpa/uyuctf,  7»'  bejles  propres  À 

manger:  aznipa,  femer,  tWa.p«cu,  5'  axrlpucc,  jtmence. 

L’h  fe  change  aufit  quelquefois  en  t j tü  plu,  trouuer,  inuenter, 
tiïpiiMct,  £'  ilprpuc  & tupi fiée,  tnuention:  yulouaut  , fio  , ytytnani, 
i ■plient, génération  : atpc^pr»,  aufero , àtp^çxuctt , Vaipajÿtuee,  ce 
qu’on  0/1 1e:  * eîÇeqpic ni,  ablatio,  emportement,  retranchement  : d *3$ 
r cùa.<piipivs , qui  ne  peut  efire  ofié  ou  emporté- 

De  ÿuiyOffuir,  ( d’où  vient  <ptux.v's  dansSoph.  qu'on  peut  ou 
qu’on  doit  fuir  ) fe  fait  de  mefme  a <p  cuti»  4 » ineattable,  abrégeant, 
lapenulti  Ce  qui  rentre  dans  l’analogie  que  nous  auons  marquée 
liure  3.  Réglé  60.  A a ij 
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Quelquefois  l’s  Ce  mange  , yvs'u  , connoifire , tyvusi y , o y*  <**>’< 
pour  yr^is,  facile  d connoifire  : xçàwi  colorer,  x*Xfa>t rfuu,  5'  Xf£- 
pue , coulrter. 

Quelquefois  elle  s’adjoûte  : ftAi/M,  lier,  SiS\ucu>  «*  JiTf&s , vn 
Itert.  ht  quelquefois  on  prend  vne  autre  confonne:  « pyloiuti , dan- 
fer.ap^i/uci , » o’pjtffiW*,  danfe  : rx&ça  » fauter,  » n&ç- 

ê/USe  y faut,  agilité.  Et  de  mefme  ad x/u$S,  fecbertjfe , aridité,  craf- 
fe  qui  vient  de  fecherejfe,  d 'aùu  > ficco  .fecher. 

Du  Prétérit  moyen  viennent  ceux  en 

H : rfé<p» , nourrir,  c<p«  > » nftpl , nourriture.  Et  de  mefme 
‘rihryé  > playe,  de  rtkéora , plango,  frapper  : '6k «roA*,  epifiola,  lettre, 
epijlre,  d'fcWM»,  eferire  à quelquvnfluy  enuoyer  des  lettres  : Çuyn', 
fuga,  fuitte , de  Çtu',<n , fuir  : amvAi,  emprejfement , de  azrtdfu , fe- 
fiino , fe  hafier. 

0 2 baryton,  qui  fe  prend  d’ordinaire  en  fens  Paflif,  <rp»<p«,  tor- 

dre , tourmenter , lVg3<p*  , <?pt<Pos,  tranchées , colique  : & de  mef- 
me (pfo'çoe  > corruption  , perte , mortalité  , de  , corrompre: 

c wéfOf , femence , femaille , temps  de  femer , de  cartipu,  femer. 

Il  s’en  forme  mefme  de  Verbes  inufîtez  , Vwu , partus,  le  temps 
des  couches , ou  le  fruit  dont  on  eft  accouchée , de  , enfanter  : 
<plm , meurtre , de  (pi va,  tuer.  Et  de  mefme  aroros , trauail  ; <p»'Çpÿ, 
terreur,  des  Verbes  Poétiques,  zirofuci,  eftre  panure;  <pi€e/acu  , 
efionner  par  menaces. 

O '2  aigu  fc  prend  a&iuement,  comme  Z ms  s , qui  coupe-,  <po pot, 
qui  peut  porter , fertile  : 5goÿ  » pointu,  pénétrant,  délié,  fubtil,  de 
Tii’pa , tero , affliger , tourmenter.  Neantmoins  Ancrés , qu'on  a laif- 
sè,  eft  Paflif  venant  de  AuVa,  linquo,  laijfer • Et  de  mefme  ’6ki\oi- 
7ns  Sc  asotAcjttd?. 

Quelques- vns  fc  prennent  de  l’vne  & l’autre  maniéré  , comme 
«nVrw  » couper,  'sivfia. , S Z ms  s , coupant , oulfyüî,  partie  coupée , 
d’où  vient  vn  tome  , Sc  x Z>  /né , feclio , l'aftion  de  couper. 

Mais  ils  prennent  vn  « pour  i’x , s’il  y a vn  ç auparauant  : 
Çhtpn,  corrompre,  tpicgyc,  » (pflogjt,  corruption  : Sc  de  mefme 
transport,  de  <pi pa,  axro&l  > femaille,  de  canlpu.  Mais  d exc/p»,  ton- 
dre, xfxogt  vient  kov&i!  , tonfure,  en  inférant  v. 

ET'2  aigu  fe  prend  aftiuement  : <pâ«g tus,  corrupteur,  de  ^pi- 
pa, corrompre  : cm oçeoft  femeur , de  axrtipa , femer. 

1 M O 2 eft  Paflif  : cnrlecMSs,  qu'on  feme  d'ordinaire  : ainfî  éihu- 

MSS  , confiderable , efiimable,  vient  de  dbxfa  , videor , ie  femble  ; Sc 
db'xuMSS , receuable , de  , receuoir  : , vttle , d'aÇi-* 

Ata , aider. 

A N O N : V fcésun , fimulacre , idole,  de  ÿu , entailler  : m- 
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mut,  gafteau.  de  jbji la,  faire  cuire.  De  ver  fer,  fc  fait  ^feuor, 

yfxtos  6c  X***,  entonnoir,  creufet,  de  par  contraûion  mefme  jftnc 

8c  jt/r». 

g : »*  <PA«£  , flamme  , de  tyKÎya , brufler  : * p'o»?  , rupture,  de 
pwtr»,  rompre,  precerit  med.  ffipuycL. 

Ÿ : -e^e^Aa»^ , louche , de  regarder  de  trauers. 

Ilfedérwe  auflî  des  Noms  de  certains  Participes,  qui  d ornent 
eftre  rapportez  icy  auec  les  déniiez  des  Verbes;  comme  à'ttfu , . 
efire , ait,  ovim , qui  eft , fe  fait  » voix , tjfence.  D'od  viennent.les 
Compofez  imuoix , abfence  : snzçvoix , prefence  -•  cfyal*,  autorité  : 
tunetx,  participation  ■ ed&ivalx,  abondance. 

ixnvoioç,  volontaire , xmvoios  , inuolontatre,  viennent  aulfi  d’»- 
wSro , volent , qui  veut,  & xxovan , inuita  , nolens,  qui  ne  veut 
ftu. 

Chapitre  VI. 

Des  mots  compofez. , & premièrement  des  Noms. 

Outre  ce  que  nous  auons  touché  des  Compofez  dans  le  chapi- 
tre i.  parlant  des  Prepofitions , il  faut  encore  remarquer  icy  qu’on 
trouue  des  Compofez  de  quatre  & cinq  particules  cnfcmble,  com- 
me iitœe'hmv’tui , en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ; \j tfx'rfpxtii, 
afin  que  comme. 

Il  fe  trouue  mefine  quelquefois  deux  Noms  auec  vne  particule, 
comme  mrcu»ex.ç,  de  peu  de  durée , qui  pajfe  vtfte , qui  vient  à 
centre-temps , & n’arriue  pas  à maturité  : JnoTXâi^ov'nax , bon  en- 
fant , mais  qui  a eu  grand.'  peine  à venir , ou  vne  femme  qui  eft 
accouchée  d'vn  beau  & gros  enfant,  mais  dans  vne  couche  que  ne 
luy  a pas  efté  heureufe  pour  elle. 

Mais  il  fc  trouue  rarement  trois  Noms  enfcmblc  dans  les  bons 
Auteurs,  quoy  qu’il  y en  ait  dans  Lycophron,  èvvfLouéKitços,  ba~ 
ftiepar  vne  vache  égarée  : <pt\xuUfux>t/v$f , parent, de  mefme  fxng: 
ce  qui  femblc  vn  peu  rude. 

Et  que  les  Comiques  prennent  plaifir  à en  compofer  quelquefois 
de  fort  longs,  comme  on.  voit  dans  Ariftophanc , où  l'on  en  remar- 
que vn  entre  autres  à la  fin  de  fou  gkxai  <r.  qui  eft  compofé  de 
vingt-huit  mots  ; ce  qui  monftre  la  grande  fécondité  de  cette  lan- 
gue dans  fes  Compofez. 

Or  ce  qu’il  y a de  plus  confiderable  en  cecy , font  les  Noms 
compofez  de  deux  mots , en  quoy  il  faut  particulièrement  remar- 
quer U finale,  du  premier  mot,  qui  peut  eftre  ou  Nom  ou  Verbe. 
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Compofèz.  de  deux  Noms. 

Il  y en  a quelques-vns  , quoy  que  peu , compofèz  de  deux  No- 
minatifs, comme  Nw’itAïf,  Naples,  de  «ea,  noutteUe,  & de  sroAtr, 
•ville:  tnua.na.'^A  > vmbratilis  pugna , ien  d'efcrime  : H'(ÿcxA«W  , 
Hercules,  Iunonis glori a,  d’H*^,  lunon,  & de  xmV,  gloire. 

Les  Compofèz  du  Nominatif  êtoV,  retiennent  quelquefois 
comme  > à Deo  dattes , donné  de  Dieu,  Arift.  btonx^séett 

la  haine  qu’on  porte  à Dieu,  Ariftoph.  & quelquefois  ils  perdent  0, 
comme  facartovu,  grand,  diuin,  admirable  : 8*Vimao s,  femblable  à 
Dieu,  admirable  : fl<r(p*vr,  l’Oracle. 

Les  Noms  en  ave  8c  en  eeç  rejettent  e du  Nominatif  : ôif’yA«»arw* 
ïingua  bubula,  buglofe  herbe,  de  8SV,  bos:  BoJyAwaros,  bugloffus, 
•vne  foie,  noilTon  plat:  »v8*a'et,  aduertiffement , correction  , répri- 
mandé, de  y«c,  mens:  vsvtuv^a.,  combat  nau al,  de  ravf.nauis. 

Du  Génitif  il  s’en  fait  quelque  peu  , ou  on  le  retient  en  fon  en- 
tier ; de  ravi , nauis,  yaa 's,  Att.  i*<è{ , »*»o oocos  , havre , arfenal  ou 
l’on  fabrique  les  vaijfeaux  :de  xvat,  canis.-x.viii , xvtio-v&t , Cyno- 
fura , la  petite  Ourfe , conftellation,  comme  qui  diroit  la  queue  du 
Chien  : de  Çu!{  t<his,  Jupiter  ; StUxjsv  poi , Cafior  & Pollux,  enfant 
de  Jupiter. 

Mais  il  s’en  fait  quantité  de  ce  Cas  en  retranchant  les  lettres  fi- 
nales en  forte  qu’il  demeure  vno,  comme  a A«<r*>  larron ; 
Af<ro)Mo'»os  , qui  a tué  les  pirates  ; & ainfi  d’o^'ÿ,  i fie,  femblable, 
vient  S (JthtfJOS , égal,  enmefme  degré  d'honneur  : d’eî'xow , domûs  , 
èixoJô/uoi)  qui  bafiit  des  maifons:  à'àyiïm,  certaminis  ; dyonQtTHS, 
qui  donne  les  prix  du  combat. 

Ceux  mcfme  qui  n’ont  pas  d’o  au  Génitif,  fuiuent  quelquefois 
la  réglé  de  ceux-cy  ; comme  «< , tour , xntçéiwivs,  qui  dort 

de  iour. 

La  mefme  analogie  fe  garde  dans  les  dériuez  ; éfss,ajlre, 
ejloile,  d^giiis,  e (lot  lé,  brillant  : xv/xec,  avs  ,flot  ; xv/xeentn,  efmû, 
agite , plein  de  flots. 

L'o  du  Génitif  fe  change  quelquefois  en  5 dans  les  Poètes  : 
membre,  pied  : yvlus,  yvrtis,  d’od  vient  à/u.<ptyjiui , tivs,  boiteux 
des  deux  hanches  ; fiwéxvi  > Deipara , Mere  de  Dieu , pour  ?•«*•'- 
nos  : ActAaaAftpa’pof , porte  flambe  au  : s*<p<uii<po'p(is , qui  porte  des 
couronnes.  Ce  qu’ils  font  particulièrement  lors  qu’il  y a plulïeurs 
breues  tout  de  mitte. 

LesDoricns  changent  quelquefois  l’o  en  < : ourjsço<po'roç,  cùS'çi- 
tpiref , homicide , ou  qui  fait  mourir.  A’pyoÇoVn»* , oLpyt<pérms , Si- 
adjoûtant  1,  oùyttcpé nr,s , qui  a tué  Argus. 


Digitized  bÿ  Google 


0 H A p.  VI.  Compofez  de  diuers  Noms.  37 f 

Quclques-vns  adjoûtent  m apres  cét  s ; rntyomuaf^os,  qu't  a la 
ejpaiffe  ou  noire  : -at  panai  Actu,  Proteftlas , pour  myô(Jia,».es  ; 

ï»AcM$  > &C. 

jlques-vns  adjoûtent  auffi  < après  o,  SïonJptt  > voyageur» 
lins , laboureur. 

relques-vns  prennent  «/  ; *aowi:wAio$ , à demy  grifon  ; «Ital- 
ie, pur.fincere,  efclattant,  brillant , pour  e»x.po(poc»»î , fi  l’on  n’ai- 

1 mieux  le  prendre  à!  chuyutipeuis. 

” es  Attiques  retiennent  l’a  dans  leurs  Noms  : A««Ço'po$,  chemin 
: roaxdpos,  editutu,  marguiller, facriftin.  Etdemcfme  dans 
. des  Contractes;  x.pt <v , etTs > as;  xpt»r9j«*<«,  vifeeratio,  diflri- 
& diuifion  de  la  chair. 

Compofez  de  yetia,  la  terre,  changent  fouuent  af  en  t à la 
iere , & a en  «*  à la  fécondé  : youf**-Tftf , Geometre  ; youoçyôs » 
pyis , laboureur  ; y*a\o'(pos , colline.  On  trouue  neantmoins 
ims , qui  diftribué  les  terres.  Et  ceux  qui  mettent  l’autre  mot 
rt  fe  terminent  d’ordinaire  en  nos  ; f*t\<tto}*to$,  qui  a la  terre 
1 : ’Qàyom,  terreftre,  qui  rampe  fur  terre. 

I fe  fait  quelquefois  contraCbon  dans  le  premier  mot;  ©iox t;- 
11$,  Thucydides  : (dotédmss,  Qujébatos,  Theodofe  : m- 

‘ , rovtâfiU  , neomenia , nouuelle  lune. 
îand  le  fécond  mot  commence  par  c , l’Attique  fait  contra- 
ienot»;  Avxoopyos , Avxcvpyos , Lycurgue  -,  tùtoo^es , tùrov^os, 
que,  qui  a foin  du  lit.  Et  d’autres  font  d’autres  contractions 
[ rentrent  dans  l’analogie  generale. 

«eux  à'â/usvfmul,  ne  le  contractent  pas;  à Moirés,  de  mefme  nx- 
1».  de  mefme  famille,  & non  o«suMs.  On  dit  de  mefme  culnvlf, 
\efme  année , qui  ri  a quvn  an,  qui  ejl  de  i année  mefme. 

> Les  Compofez  de  usinas  & à'up^s,  changent  o en  t ; KaMipwH 
)ft,  Callimaque  : ocpyitir.’sar,  architeBe. 

Quelqucs-vns  fè  forment  du  Datif,  ieiroÇos,geJticu!ateur,dan - 
J m:  ipoicui\t(,  montagnart  : ipoi%cAxo<,  cuiure,  laiton.  Quand  il 
fait  deux  confonnes,  l’on  retranche  t de  la  diphthongue  ««  .*  oeiffo- 
nourry  dans  les  montagnes  : iyyoixmns , qui  fait  du  bruit  de 
fit  pique. 

D’autres  fè  font  du  Datif  Plur.  SpoçliftQes,  montagnart  : »«W- 
, ou  Von  peut  aller  par  eau. 

Queîques-vns  de  i’Accufatif,  renvoyés,  prudent , qui  a bon  fens, 
compos  ajiiï&L-mébt , captif,  efclaue.  • 

Plufieurs  fe  font  duNomin.  ou  Accufatif  Neutre,  uayàivMS,  gé- 
néreux, magnanime  : iJlimls,  qui  parle  agréablement  : ctofxdxMp 
renommé,  célébré  : ÇiwÇo'p»/,  Lucifer, portc-lumiere. 
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On  en  remarque  vn  de  l’Accuf.  Plur.  d’a-rw,  perte,  dommage,  qui 
eft  *ms,  d’où  le  fait  «m'i&«AK  , iniufie , impie,  qui  porte  mal- 
heur. 

Compofez.  d’vn  Verbe  & d'un  Nom. 

Les  Noms  compofez  de  Verbes  fe  tirent  ou  du  Prefent,  ou  de 
l’Aorifte , ou  du  Futur. 

Lorsqu’ils  viennent  du  Prefent,  d’ordinaire  la  première  partie 
du  Cornpolc  fe  termine  en  « : Çt?a,  fero,  porter , <ptf  tmus , viclo- 
rieux  • /***»,  maneo,  demeurer,  attendre  : MuiA«o$,  qui  /apporte  le 
peuple. 

Quelques-vns  prennent  i : ’riperu,  delecler,  plaire,  réioiiir  : itp- 
■my.ifcwm , qui  fe  platjl  à lancer  la  foudre  : yA.*,  laxo,  lafeher ; 

l<Pfdi,  qui  efi  dijfolu  & relafcbé,  qui  dénient  foû. 

Quelques  autres  a : \tivrto , linquo,  lai/fer.  : Ati*vra%<nif , defer- 
teur,  qui  abandonne  l'armée  : , animi  deliquium,  efua- 

noùifftment. 

il  s’y  fait  quelquefois  vnc  fyncope:  (juaqta.gafter,  corrompre ; 
(MajÇim,  fanglant , cruel . meurtrier. 

Quelquefois  on  adioûte  vn  <r , pour  ofter  le  concours  de  plu- 
lîeurs  breues  : qui  porte  dequoy  vivre , qui  a des  fruits, 

qui  e/l  viuant. 

Quelques-vns  font  diphthongue:  m\xa , ofer,  entreprendre, 
/apporter,  endurer  : irt\cqtta(  es , malheureux , miferable. 

Ceux  del’Aor.  i.  fuiuent  la  mefme  analogie,  prenant  quelque- 
fois « : ÏJkuot , ïay  mordu  : mordant , picquant,  faf- 

cheux.  Quelquefois  i : î'Aoi.îa»,  ïay  e/lé  caché  ; Aecf  i<pï»yfts>  qui 
fait  perdre  le  rejfouuenir  d'vn  mot.  Et  de  mefme  d’o’sj d,fero,  tard, 
fe  fait  i-lfifutéhéc,  qui  commence  tard  à efiudier. 

Ceux  qui  viennent  du  Futur  prennent  ordinairement  vn  t : cft/- 
JüyStlou , craindre,  Su<rJu.iuy»,  craintif,  qui  a vne  confcience  timo- 
rée, religieux  , fuperftitieux  : nia,  branfler,  nlou,  ottoixft »>>  qui  re- 
mué la  terre,  epithete  de  Neptune  : t’çvn,  ou,  tirer,  traifner,  déli- 
vrer , conftruer  : i^velmKu , patrone  de  la  ville , protectrice. 

Ceux  qui  viennent  des  circonflexes  , prennent  quelquefois  la 
breue  pour  la  longue  : tùgn'ou  , ie  trouueray  -,  tü  (tournis , qui  in- 
vente de  nouueaux  mots , éloquent. 

Les  Verbes  qui  ont  « àlapenult.  duFurur,  prennent  vn  s bref 
dans  les  Compofcz  : fùha,  ie  mtfleray ; utgafnp,  à demy  farouche, 
à demy  befte  : Bç/oct , t appefantiray , flerra'pca^at , terrible,  belli- 
queux. 

Il  fc  trouue  aulîi  quelques  Compofez  qui  prennent  leur  fécondé 
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partie  d’vn  Futur  en  4 ou  £,  comme  de  af>  <4#>  « frotter ay , oixd- 
*p4>  T>trna\  valet  qui  efi  né  dans  le  logis  , t accoucheray  » 
VtMÎnfy  qui  a de  beaux  enfant  : ’éhsir^,  proche  d‘ accoucher. 

Lors  que  le  fécond  mot  commence  par  vnc  voyelle,  on  mange 
livoyelie  du  premier  mot  : <PiiJhua,t , s'abftenir,  eff  arguer  : <pû- 
Jnnofy  qui  mefnage  fes  chenaux  : p »4« , ie  ietteray  ; p* itya-ans , qui 
s'enfuit  après  auoir  iettéfon  bosulier. 

Pt'i-re,  quinque,  cinq,  quelquefois  retient  l*«  final  : * mm'ecyfie» 
jw  a cinq  tstyaux  ou  cinq  troux  : nrWxAii»  , qui  a cinq  lifts. . 

Quelquefois  il  le  change  en  <t  : xsnttxAitu.  , qui  a 

cinq  ans,  qui  dure  cinq  ans , qui  fe  fait  de  cinq  en  cinq  ans. 

E"£  > fex.Jix , reçoit  auffi  <t  : * £*'wum,  qui  a fix  lifts  : ifaX-nxi 
le  qui  a fix  ans. 

D’oxats , ofto,  huift , l’on  dit  iziu-mc , & plus  (ouuent  ixmnotç, 
ie  hui  ft  pieds.  L’on  dit  ûsueurtlétti  & tÎK«att<r*£o*,  de  zo.flades. 

D’E'xjm»/,  cent,  l’on  fait  ntscVimp;^ , centurion , capitaine  de 
cent  hommes  : qui  a cent  mains,  Eol.t’«t7*'f^<p.  Et  l’on 

dit  de  mefme  uveA*rtttf%>f , Æfchyl.  qui  commande  à mille  fol- 
lets , Maijlre  de  camp. 

TesitKorm,  & fes  fcmblabes  joints  auec  *W,  an,  année,  font  la 
contraction  en  v,  Att.  > Koirvmc , qui  a trente  ans : 

'nrpaxcrTürtif , qui  a quarante  ans,  &c.  Voyez  le  liu.  a.  ch.  9.  des 
Noms  de  nombre. 

Voila  ce  que  i'ay  trouué  de  plus  conflderable  à remarquer  fur 
les  Compojèz.  L'vfage  nous  fera  voir  dessers  autres  petits  change- 
ment particuliers  , qui  fe  retiendront  mieux  par  la  prattique , que 
par  le  di [cours, quoy  qu’on  les  puijfe  voir  plus  au  long  dans  la  Gram- 
maire de  Caninitu , & dans  celle  de  Scot. 

Iufques  icy  nous  auons  traitté  de  ce  qui  regarde  l'Etymologie,’ 
c’eft  à dire  les  mots  pris  feparément.  Il  faut  maintenant  pafler  a ce 
qui  en  regarde  la  conJlruCtion  & l'arrangement  dans  le  difeours. 


f in  du  Hure  fcxiefmt. 


Digitized  by  Google 


f 

J.  A 

SYNTAXE 


Digitized  by  Google 


OHBM 

LIVRE  SEPTIESME. 


DE  LA 

SYNTAXE  GRE Q_y E. 

ENcore  que  Qujntilien  Toit  d’auis  que  l’on  monftre  le 
Grec  aux  Enfans  auant  le  Latin , & qu’en  effet  il  foit  bien  à 
propos  de  les  auancer  dans  cette  langue , auant  que  de  les 
Lire  entrer  dans  le  fort  de  la  Latine , comme  nous  auons  monftré 
dans  la  Préfacé  : Ncannnoins  parce  que  la  Grammaire  Latine  a 
quelque  chofe  de  plus  facile  que  la  Greque,  pour  ce  qui  eft  des 
commeacemens , & qu’ainfî  il  eft  plus  à propos  de  la  monftrer  la 
première  aux  Enfans , 8c  par  confequcnt,  d’y  traitter  les  Réglés  ge- 
nerales, & les  principes  qui  font  communs  aux  deux  langues  : le  ne 
comprendray  en  ce  liurc  que  ce  qu’il  y a de  différence  entre  la  lan- 
gue Greque  & la  Latine , cftant  tout  a fait  inutile  de  repeter  com- 
ment vn  Adjectif  s’accorde  auec  fon  Subftantif , ou  vn  Verbe  auec 
fon  Nominatif,  ou  chofes  femblables , qui  font  les  mefmcs  en  Grec 
comme  en  Latin,  & qui  font  desja  allez  expliquées  dans  la  Méthode 
Latine. 

Mais  il  eft  bon  de  remarquer  encore  icy  la  propriété  dcs’Cas, 
par  laquelle  nous  auons  fait  voir  que 

Le  Nominatif  conuicnt  toûjours  auec  le  Verbe,  pour  for- 
mer l’oraifon,  c'eft  à dire  vn  lens  parfait  : iyd  <pt\oü  , ego  amo,  ï ai- 
ne. En  forte  que  le  difeours  ne  pouuant  fubfifter  fans  le  Nom  & le 
Verbe,  il  n’y  a jamais  de  Nominatif  qui  ne  fe  rapporte  à quelque 
Verbe  exprimé  ou  fous-entendu  : ny  de  Verbe  qui  n'ait  aullt  ton 
Nominatif,  foie  qu’on  l’exprime,  ou  bien  qu’on  le  fous-entendc. 

Le  Vocatif  conuient  aufli  quelquefois  auec  le  Verbe  en 
fecondcperfonne, &ne fert  jamais  qu’à  marquer  la  perfonne  à qui 
s’addrefle  la  parole,  ny  en  l’vne  ny  en  l’autre  langue,  comme  <S>v- 
A*£o'r **•  Kv&i,  »Tt  ’Qà  <roi  J'awio»,  Pfal.  if.  Conferut^moy  Seigneur, 
farce  que  tay  mû  en  vous  toute  mon  efyerance. 

Le  Génitif  marque  toujours  le  polTeflcur , ou  quand  la 
chofe  eft  dite  d’vne  autre;  & fe  prend  ou  a&iuemenr,  comme  H ' 
e«TVK&e<v>  La  grâce  4e  l es  v s-C  fi  R.  i s T ; ou  paifiuement,  com- 
me H*  tÇ ùiit  Iuft.Mart.  Lis  entbujches  drejfées  contn 
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Jupiter.  Et  ce  Cas  eft  toujours  gouuerné,  ou  d’vu  Nom  Subftantif, 
comme  dans  les  exemples  precedcns,  ou  d’vne  Prepofîtion,  comme 
Vf  in  0*orA*V , Venant  le  Boy  : Nul  Adjettif  ny  Verbe  ne  pou- 
uant  prendre  ce  Génitif  qu’en  vertu  de  l’vne  de  ces  deux  ebofes, 
comme  nous  monftrerons  dans  la  fuitte- 

Le  Datif  marque  toujours  le  rapport  où  tend  l’aélion  mar- 

Suéepar  le  Verbe,  ou  la  choie  exprimée  par  le  Nom,  & le  but  ou  la 
n vers  laquelle  elle  fe  porte:  comme  ViUta.  mW  0 »«,  Lin.  Tout 
efi  facile  à Dieu. 

L’Accvsatif  marque  le  fujet  où  pafle  l’attion  du  Verbe, 
comme  llyotmims  K veut  ndr  Qtor  oV , Vous  aimerez  le  Seigneur 
voftre  Dieu.  Ou  il  conuient  auec  l’Infinitif,  comme  Ai? ipè  AaSs Tr, 
J l faut  que  ie  demeure  caché.  Ou  bien  il  eft  gouuerné  d’vne  Prcpo- 
fition  , comme  P«el  <V« , De  moy. 

L’a  b l a t i f qui  en  Grec  eft  toujours  fcmblable  au  Datif,  tant 
au  Singulier  qu’au  Plurier , eneftdiftingué  par  le  Régime,  parce 
'qu’il  eft  toujours  gouuerné  d’vne  Prcpoiïtion  exprefle  ou  fous-en- 
tendué  : comme  D açÿL  r«j!  b<t<n\{î . Auprès  du  Roy  : Es  rf  ptoAio 
Dans  la  ville , &c. 

Mais  auant  que  de  faire  voir  ces  régimes  en  particulier,  il  faur 
remarquer  que  la  couftruétion^Sc  la  fuitte  du  difcours  change  fou- 
uent  quelque  chofe  dans  les  fyllabes,  aulfi-bien  que  dans  les  mots  : 
Ce  qu’on  peut  réduire  à quatre  ou  cinq  chefs  diftêrens. 

i.  Elle  change  l’accent  : car  l’aigu  qui  eft  fur  la  finale  d’vn  mot, 
deuient  graue  dans  le  difcours,  horfmis  à la  fin  de  la  période,  com- 
me BxotAtii  et  xsrf  xymgot  o/^tw-niS^Hom.  Bon  roy  & géné- 
reux foldat- 

Quelquefois  mefme  elle  fait  perdre  tout  à fait  l’accent,  comme 
il  arriue  aux  Enclitiques,  dont  nous  parlerons  dans  le  9.  liure. 

1.  Elle  change  la  quantité , foit  allongeant  les  breues , comme 
dans  cet  hemiftique  d’Homcre, 

cT tés  ai  TfJu , le  vin  vous  fait  mal. 

les  deux  fyllabes  vos  8c  n,  cftant  breues  de  leur  nature,  paflènt  icÿ 
pour  longues  par  pofition,  à caufe  de  la  rencontre  des  lettres  qui 
lesfuiuent  dans  cette  difpofition  du  difcours  : foit  abrégeant  les 
longues,  comme  dans  le  melme  Poète , JE’»  a£t/A«  i^uai'a-y  eAf , Il 
fera  tombé  dans  vne  foreft  ejpaijfe  : car  les  diphthongues  es  8c  f 
longues  de  leur  nature  font  icy  breues , parce  qu  il  fuit  vne  voyelle 
après  elles. 

3.  Elle  fait  perdre  quelque  lettre  : Ainfi  ovins  perd  fouucnt  l’f 
finale  quand  il  fuit  vne  coniouac , A'nu  tfa  ««»(  *y<f,  Ari- 
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flot.  Eftre  en  me  [me  temps  Avne  fafon  & d'vne  autre . Et  l'on  dit 
de  mefme  àtx&t  & i**x&  Pour  • iufques  à. 

jf  • Ainfi  l'on  rejette  fouuent  la  voyelle  ou  diphthoague  de  la  fin 
d’vnmot,  quand  le  mot  fuiuanc  commence  parvne  voyelle,  ce 
qu’on  marque  par  vne  Apollrophe,  comme  nous  auons  dit  au  liu.  i. 
Reg.  8.  Et  fi  la  voyelle  luiuante  cft  marquée  dVn  efprit  rude,  la  te- 
nue qui  finit  le  mot  precedent  fe  change  en  afpiree , comme  î<p‘ 
l 'fût  pour  ffl  i/Mt , en  nous,  en  noftre  pouuoir. 

; Et  quelquefois  meûne  cette  elifion  eft  caufe  que  les  deux  mots 
c'en  font  qu’vn , & ne  prennent  qu’vn  accent  : comme  xÀyd  pour 
yj  *>a/,  & ego,  & moy  ■' ce  qui  peut  arriucr  ou  par  contraction  fui- 
uant  la  Réglé  9.  du  liu.  1.  Ou  par  fyncope,  comme  îcma'fyot , fé- 
lon Euftathe,  pour  t?el(ui£i»r , vn  chariot , & fa/M'ripe  dans  Ari- 
ftoph-  pour  rS  dfnavipv , noftri,  du  noftre. 

4.  Elle  inféré  quelque  lettre  : Ainfi  l'on  met  vn  » apres  l’t  ou  l’«, 
fuiuant  la  Règle  10.  du  liu.  1.  ihuoii  auri'ptt  pour  tiicooi,  vingt  hom- 
mes. Ainfi  tv,  non , prend  vn  x.  auant  vne  autre  voyelle , comme 
Ot/’x  ’i'Jbr,  tv  nvit  ulw , Hom.  le  ne  V ay  point  veu,  & n’en  ay  point 
tnttndu  parler. 

ç.  Enfin  elle  change  les  lettres  , comme  les  tenues  en  afpirées, 
I foit  dans  l’Apoftrophe  (cy-dcflus  n.  3.)  foit  en  d’autres  rencontres, 
comme  tv  x pour  ovk  quand  il  fuit  vne  afpirée,  Oî>x  tiJittt,  Hom. 
Cela  ne  plaifoit  pas.  Ou  les  afpirées  en  tenues,  comme  nous  auons 
dit  au  liu.i.  Reg.3.  Ou  melmc  d'autres  lettres,  comme  cm  pour  ôî£» 
lors  qu’il  y fuit  vne  voyelle,  E’x.  Pv'av,  ôÇ  inirs  yetlrt,  II.*.  De  Py- 
le  du  Peloponefe,  ou  De  Pyle  qui  eft  vne  terre  fort  éloignée. 

Ce  qui  fuffit  à remarquer  icy  en  paflant,  parce  que  la  prattique 
s’en  verra  affez  dans  la  fuitte,  où  ayant  renfermé  toute  la  conftru- 
ffcion  Greque  en  quatorze  Réglés,  tres-faeiles  à retenir  ; j’ay  tafehé 
de  les  accompagner  d’vn  grand  nombre  d’exemples  aulli  beaux 
pour  le  fens,  que  propres  pour  la  Syntaxe , afin  qu’ils  puiflent  élire 
& agréables  & vules  à ceux  qui  prendront  la  peine  de  les  lire. 
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INTAXE  GRE  C^V  E, 

Entant  qu  e lie  diffère  de  la  Latine. 

îhapitre  Premier. 

ne  les  Grées  ont  de  particulier  d’auec  les  Latins 
en  la  Conuenance  du  difeours. 

Réglé  I. 

Diflingucr  l’Attraélioa  du  Régime. 

>ntaxe  des  Grecs , pour  première  maxime , 

9 Attraction  âtftmguer  du  Régime . 

Exemples. 

•remiete  maxime  qu’il  faut  fuiure  pour  bien  ett- 
Ire  lacônftru&ion  Greque , c’eft  de  diftingucr 
ion  d’auec  le  Régime  : Car  lés  Grecs  ont  cela  de 
ptculier,  comme  nous  auons  dit  dans  la  Kleth.  Lat. 
îïaifant  régir  ou  accorder  vn  Cas  , il  attire  par  fois  à 
fvn  autre  Nom,  (ans  qu’il  foit  gouuemé  du  V erbe  au- 
ptl  ü le  doit  rapporter  ; Ainlî  ils  difent , "ZmloiJk  iyuwTtî 
if  w.  Plat,  le  fçay  bien  que  ie  fuü  fage  : ou  empit  «V}  Ce 
gporte  au  Nominatif  de  eudoiJk , fçauoir  iyl  fous-en- 
Mu.  mwq ’JUt  àiJiKauuv , Demofth.  7 u fçaisbien 

ipt  fais  mal  : où  àJïxouZv  fe  rapporte  à owjt$  qui  eft 
Bnt. 

tueinov  ovJkfius  ai  t»td  tftct&gpÇxfdpof, 

)cr.  Vay  connu  par  vne  meure  deliberation,  que  ie  ne  vien- 
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drois  pas  à bout  de  cela  autrement:  où  eft  at- 

tiré au  Nominatif  par  èumv&ite , au  lieu  qu’il  faudroic 
dire  ou 

Ka.THyl(dw  Ji7TU&  MfAufivv  HH  onnn f,  hvn/jjtycc  i&KH-n, 
Boidvcs  |W.V  «V  fcÇ«Jri7o  7?  *W  A«cntf  «A;  JÇiotw-tt 

*l>4<3£  7»f  A’^ntSV , Lucian.  Je  logeois  chez,  vn  certain  Poète 
Comique  nommé  Lyfimaque,  Beotien  de  nation , comme  il  pa~ 
roijfoit  afiez.,  mais  qui  tafchoit  de  fi  faire  pajfer  pour  vn 
homme  du  fonds  de  la  contrée  d' Athènes  : où  l’on  vqjt 
«fiooJiï  à l’Ablatif,  attiré  par  mmriqni  eft  auparauant, 

3uoy  qu’il  y ait  vne  conftru&ion  du  Nominatif  emre- 
eux,  Auri(Ut%{  Ij^Xhto  > &CC.  .'Hl 

ADVERTISSEMENT. 


W 

f. 


Quelquefois  ils  font  attirer  vn  Cas  par  vn  Verbe  , auquel  il  ne 
fe  rapporteroit  pas  Hans  le  fens  naturel  ; ce  que  nous  auons  moa- 
ftré  dans  la  Meth.  Lat.  auoir  efté  fouuent  imité  par  les  Latins. 
€)<wua!fm  roi > oK  av  0 auVs  ai»  aornr#  du  Sict.'nXÛs,  pour  ©avueéÇto 
oit  <m  i auùvt  di , & c.  ï admire  que  vous  [oyez,  toüiours  femblahle 
à vous-mefme.  TUS  iitim  tiSi’nu,  Xenopb.  Terrain  quanta  eft 
noflê,  pour  noffe  quanta  fit  terra,  Connotftre  combien  la  terre  efi 
grande.  Mtunpuci  a y , ortat  «nx e*»*  » Memini  tui  quomodo  re- 
fponderes  spour  memini  quomodo  tu  refponderes;  le  me [outùens 
comment  vous  auez  refpondu.  Et  femblables. 

Réglé  II. 


Du  Relatif. 

; : ■ 

Ainfi  le  Relatif  fuit  le  Cas  precedent  : 

To?s  ^fS/ua.1  olï  É%®  > pour  et  ep^oi  difant . f 

m 

Exemples. 

C’eft  par  cette  Attratftion  que  le  Relatif  Grec]  s’ac- 
corde fouuent  en  Casauecfon  Antécédent,  (ce  qu’il  ne 
fait  pas  d’ordinaire  en  Latin  ) comme  en  l’exemple  qui 
eft  dans  la  Réglé , Iis  vtor  quibus  habeo , pour  quae  ha- 
beo,  le  me  fers  des  ebofes  que  fay. 
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•*v  Bt  de  mefme  , To  vuût  ïctof  Td  à)  vysy  «■jhsontvftei rit 
Vn,  eu  t^*n  àrm  &toC.  i.  Cor.  6.  pour  o i%-n,  V oftre  corps 
J “ te  temple  du  faint  Efprit,  qui  eft  en  vous , que  vous  auez. 

! ftceu  de  Dieu.  E'mctuo^  t tp^oya,  3 3mv  l mois,  Ioan .^.pour 
IftifiJim,  Il  crût  a,  la  parole  que  dit  I ïsvs.  eVt»«“  </>jguo- 
| «un ijp  kun  3 i mwm  tymai , Ezech.  19.  Il viura  dans  la  ju~ 

1 %ce,  & dans  les  bonnes  œuures  qu'il  aura  exercées.  K'm%twn 
!»t£  m&niâfJMv  3 îmlntnr , Ibid.  Il  mourra  dans  le  péché 
i lit  a commis.  K ai  etmcft^y  est  m<my  àn/inàv  cum  uv  t mi»- 
n , Ibid.  Et  s’eflconuerty  de  toutes  les  impietez.  qu'il  auoit 
ottijes. 

_ lq ue fois  le  Relatif  eft  deuant  Ion  Antécédent, 

grc&pu tuftfty  typ  àyabuy,  pour  àyaSwtt  a.  ï% v.  le  jouis  des  biens 
fay.  Et  de  mefme  dans  Ter ence , Reftitue  in  quem, 
accepifti  loctim , inAndr.  Remettez.-moy  enl’eftat  ou 
m'auez.  trouué. 

H ADVERTISSEMENT. 

fcj  Quelquefois  1* Antécédent  eft  tout  à fait  fous-entendu  , 8c  ne 
Uxflè  pas  d’attirer  le  Relatif  au  Cas  où  il  deuroit  dire  luy-mefmc: 
Comme  xçmjucq  «Es,  t;g» , vtor  qui  bus  habeo,  fup.  rebus , au  lieu  de 
dire  utor  rebus  quas  habeo.  /clpos  «»  ïrr&c^tr,  Mcmor  quo- 

rum fecit , pour  eorum  quse  fecit  ; Se  fouuenant  des  chojes  qu’il 
auoit  faites.  O’Atyoi  £vfquaL%cu;  Ao otoot,  et 5 ’Skys-\vmy , etVcp*- 
Mieu  nyjjndaiAS'i  v’x  foroi  JMnts,  ti'1  Ax-^o^oj  <G%.y~ysnntu  » Thucyd. 
tfdl  à dire , A«A>ms  otç  ’6hxss\owùitu , ev^  hoto»  I Ax^W- 

ik,  ÔCC.  Jl  s’entrouue  peu  qui  ayant  be foin  de  l’ alliance  des  autres, 
leur  apportent  autant  d'honneur  & de  feureté  en  les  recherchant , 
femme  ils  en  refissent  eux- mefme  s. 

. Qiaelquefois  aufli  l’Antecedent  eft  attiré  au  Régime  du  Relatif, 
mais  alors  il  femble  que  l’oraifon  fou  double  : comme  O vx.  fait 
rntiectiriémiY  tvxS'f^o  Æichm.  c’eft  à dire,  Ovx.  îV<»  'lue 

W».  iln tm  afjçltti  . eux.  S'pj’tit  11  ny  a point  de  charge  laquelle  il 
n’ait  exercie.  Terence  a dit  de  mefme,  Si  id  te  mordet  futntum 
filij  quem  faciunt,  in  Adelph.  c’eft  à dire,  Si  id negotium  te  mor- 
det,  nempe  fumtus  quem  fumtum  factunt fily  tut . fuiuant  le  prin- 
cipe que  nous  auons  expliqué  dans  la  Meth.Lat.  R.  z.  de  conlïderer 
toujours  le  Relatif  entre  deux  Cas  d’yn  incline  Nom  Subftantif. 
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R E G L E I I I. 

De  l’Infinitif. 

1 ? Infinitif  qui  deuant  fiy  prendre  aime  , V 

0»  /*  Nominatif,  1 t Accufitif  mejme  : ’^v 

î cette  Attraction  fe  joindre  encor  pourra  2- 

A d'autres  Cas  quvn  mot  a foy  retirera . 

4 Mais  ce  mejme  Infiny , tres-fouuent  dans  l'vjâge^ 
Hait  l'office  d’vn  Nom > comme  en  nofire  langage 

Exemples.  uruÉÈÈ 

ï.  L’Infinitif  en  Latin  ne  conuient  qu’auec  iî  bkte*- 
Bt&f.  Mais  en  Grec  il  peut  prendre  deuant  foy  ou  le  Nb- 
minatifjOU  l’Accufatif.  LeNominatif,comme  A (et  7»'  «V- 
fjfyjQt  Poureflre  fortis  volontiers.  Otî  yù  àm  7$  Jbï\ai, 

aM*  con  7tf  ofioioi  w7f  «ro»,  àtwtfwwTB/jThuCyd. 

parlant  des  colonies , Car  elles  ne  font  point  emtoyèes  pour 
eftrc  efclaues,  mais  pour  jo  uir  des  tnefmes  priuileges  que  ceujc 
qui  font  demeurez..  A’*X«  xandrUo  <twVtu  A*  ch  , tiA$joe 
7$ &ioïù<rtp,  Lucien.  Mais  il  faudra  que  vous  la  fauuiez. 
au  fi,  pour  gratifier  Bacchus:  où  les  Nymphes  parient  à 
Neptune  pour  fumer  Ino , qui  deuoit  tomber  dans  la 
mer.  Ce  que  pour  bien  entendre  il  faut  confiderer  l’o- 
raifon  comme  abfolu’é , J)à' 7»,  pour  cela  : « e^imi  iÇeKSnr, 
fçauoir,  d’efire  fortis  volontiers.  Ato'ew,  fup.  <üto  , Il  fau- 
dra cela , ev , oûnn  otteiylw  ^«actew.ufcof  7U  &tovv<ru , fçaUOÎT 
que  vous  la  fauuiez.  pour  gratifier  Bacchus.  Où  l’on  voit 
le  Nominatif  auant  l’Infinitif,  par  vne  fimple  conuenaii- 
ce , & fans  Attra&ion.  C’eft  ce  que  les  Latins  ont  auffi 
imité,  comme  Catule, 

Phafelus  hic  ait  nauium  fuife  celerrimtu. 

1.  Et  en  ce  fens  la  confiai  dion  par  l’Accufatif  auec 
l’Infinitif  eft  bien  plus  ordinaire  *.  comme,  K ai  vus 
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£jeif  orihtcrr  tùttyyiXÎau^u  U*  A*  du»  Qanxtîtu/  n ®u'  077  tie 
«71  àmca-Kf. mu,  Luc.  4.  Il  faut  que  j'annonce  aufii  le  Roy  au- 
me  de  Dieu  aux  autres  villes  : parce  que  ie  fuis  enuoye pour 
eda.  K balai  ifMt  fixât  ir’  Uu  Ji  xsu*.  ffû (dp,  Arxftoph. 

Il,  eft  bien  raisonnable  que  nous  pleurions  , fi  nous  auons 
commis  des  injufiices.  oùx  ew  *5  affina , Per- 

firme  ne  peut  bien  commander,  qu'il  n’ait  obey . Ovk  *çnr 
ùmîv  , <r»7o  « TrtiTïuaj,  Menan.  Perjbnne  ne  peut  dire 
tant  qu'il  efi  au  monde,  ie  feray  exempt  de  ce  mal.  B 
»V  tsir  tu  miaui-m  t&xut  àxsvHS,  Alex,  apud  Plut.  C'efivne 
chofc  digne  de  la  grandeur  d ’vn  Roy , de  foujfrir  qu'on 
fpd/iM*l  de  luy  lors  qu  ’il  fait  bien.  To  tr  i)  -do)  çry/diù  xj» 
yfit-mn  &xu  droit  Ariftot.  L'vnité  & le  point  font  efiimez 
efire  principes. 

3.  Maisfouuent  en  vertu  del’Attra&ion,  l’Infinitif, 
fur  tout  des  Verbes  Subltantifs,  peut  encore  fe  joindre 
auec  tout  autre  Cas  qui  aura  rapport  à quelque  Nom 
gouuerné  par  vn  mot  precedent;  loit  le  Nomin.  comme 
IIietitKîV  ïç»n  uî^t  'fis  Æ apoii  tiKot  Hveuy  Plut.  Pericles  difoit 
que  fan  amitié  ne  p a fiait  pas  les  autels  : où  iplKot  eft  attiré 
par  le  Nomin.  du  Verbe  « <pnn,  qui  eft  fléeuxîV.  Ta  \orad 
eéme  aü7if  j»TOfSw«<S»»,Herod.  difant  quil  auroit  foin  du 
refie:  où  <w-dt  eft  attiré  au  Nominatif  par  fine. 

A quoy  l’on  peut  mefmc  rapporter  ces  façons  de  par- 
ler, lors  que  dans  Demofthenes  & ailleurs  , J)\&o  t Ce 
met  pour  Jïrjulv  'Sp , il  efi  jufie  : comme  T»J«  tùv  <ùvw 
ouWf  '#7  lixÿMt  t%iv:où  lit&H  eft  attiré  par  oJne,  comme 
ft  l’on  difoit , hujus  culpam  hic  eft  juftus  habere , pour 
æquum  eft  in  iftum  hujus  rei  culpam  omnem  confeire. 
Il  mérité  bien  qu'on  rejette  toute  la  faute  fur  luy , qu'on  te 
regarde  comme  la  caujc  de  tout  le  mal. 

Soit  le  Génitif,  nâô(dujaù>mt  Aà  tiw  mkmni  ùifùdmi  ^ 
w»(t  mou-mi Ut  drtu , P lato.  Vay  reconnu  quàcaufe  de 
la  P oë fie  Ils  s'efiiment  tres-habiles  dans  le  refie.  fïtei  n u*k- 
ijtnvfïmSç  vyoif)  Ariftot.  De  ce  qui  pourra  efire  guery, 
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Soit  le  Datif.  TaJru  (ù\  i^hvou  jnfifMÎ  Herodot. 

Qu  il  ne  luy  eftoit  pas  permis  <£ eftre  baftelier.  AA^ça-n»?  td 
7cTf  ùçtçyit  cunoy  t&  cLfà^tinv  aveu  , Ariftot.  Il  ti y a rien  de 
pim  véritable  que  ce  qui  caufe  la  vérité  dans  les  fuittes  meft 
mes.  K ai  at>7(?  m(j.Ceuvetv,  çft<porn  (dû  h<w  tüù  oytvJévtw, 
yt,)  «f*  «A',<A»*»,Plat.  Qu  il  luy  eftoit  arriué quen  tom - 
nant  la  pierre  de  fon  anneau  au  dedans , il  deuenoit  inuifi- 
ble,  & qHe  la  retournant  dehors  il  fe  rendoit  vifible  : où  l’on 
voit  çfisern , àéihu  8c  au  Datif,  à caufe  d’o \um  qui  cft 
deuant.  Et  de  mefme  T\&mm  i/dïv  (liKvçoif  wtoi  aitym- 
rjnaf  Situ,  lfocr.  Il  efta  propos  que  nom  nom  monftrions  les 
meilleurs  de  tom  les  hommes.  E / ominui  tmiy  J)Simv  swfyâ- 
v ray  wt'tq  O'âtSç,  Plut,  in  Alex.  S'ils  luy  accordoient  d' eftre  ! 
le  maiftre  de  tom  les  hommes.  .% 

C’eft  à ce  principe  qu’il  faut  rapporter  ces  e xprefliofts 

Latines  i • . : • ' ':'K' 

Rettulit  Aiax , louis  effe  pronepos , Ouid.  :'tt 
pour  je  efte  pronepotem.  Licuit  Themiftocli  efte  otiofo,  Gic. 

& femblablcs;  Surquoy  l'on  peut  voir  la  Syntaxe  La- 
tine, Réglé  5.  • * . 

4.  L’Infinitif  eft  aufîi  tres-fouuent  pris  comme  va 
Nom  en  Grec,  ainfi  qu’en  François.  Car  on  peut  dire 
generalement  que  tout  Infinitif  cft  vn  Nom,  dit  ApoL  i 
lone  liu.  1.  chap.  8.  Et  de  là  vient  qu’il  le  joint  auec  l’Ar- 
ticle en  tous  les  Cas , & qu’il  en  a mefme  la  force , Poll- 
uent que  l’Article  n’y  eft  point.  * îÿp 

Av.  N o m 1 n A t 1 F.  To  le  parler.  Où  n î/uaSttt 
XyKhïtfjuty  ttMï  td  àyyoHi  wnyeei* } Ce  nelb pas  vnc  choje 
honteuje  d'apprendre,  mais  c eft  vne  honte  de  ne  rien  fpauoir. 

To  Tiif  7TohKoï<  af  tmtiv,  70ÎV  ffoQoie  àoraplmeiï  ‘é^r,  Plut.  C'efl 
déplaire  aux  /âges  que  de  plaire  à la  multitude.  Toï>  (ïeun- 
xtïnv  ZtIov  iÇi&r  àJ)KHvt  » ivTf  ftfoct.  L'injufticc  eîi 

moins  permife  aux  Rois  qu'aux  particuliers.  A’Vev  ytw  «ù 
ff'</)oy  tipnv  tfifitxuf  id  iv'wyltMïrt , Ariftot.  Il  neft  pas  fa- 
cile de  bien  porter  vnc  bonne  rencontre  fans  l'aftiftance  de 
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i.  JtstXo^yxdîstf,  70  yo/M(MU'rv%îfv'm>*'ki*st 

j[  La  fource  & l'origine  de  toute  vertu  & bonne ftetè,  est 
icontre  d’vne  bonne  éducation.  ÎV  àngif us  <W  Vçi  tw 
1 t Araare  non  in  tempore , eft  odiife  par , Aimer  a 
•-temps  cft  autant  que  hayr. 

,v  Génitif,  e’k.  ta  o§  <îV,  ÿyvrm  7»  cpqty.  De  la  veue 
•ndre  l'amour.  To  kiom  qikhv,  ta  fixw  «JW,  Plut. 
L’jixcés  de  l'amour  fait  fouuent  que  Ion  n'a  plus  fujet  et  ai- 
■ ^ que  l'on  aimoit.  K «J  t»  /W«u  W aWTr, 

, 14.  Et  il  entra  pour  demeurer  auec  eux  : où  il  faut 
entendre  smush.  De  mefme  que  Lucien  1 a nus,  o«- 
’msov  <sr£?>cTtov  t»  tuÂv  *kw»  » fl  ne  faut  jamais  com- 
d’ infidélité  pour  obtenir  la  viSloire. 
v D a t 1 F.  comme  T<b  *ù$ùt  £în7ou  79 

Hf , Plut.  L'admiration  vient  bien-toïl  après  la  joye. 

l'Ac  CVS  ATIF.  K«nw7>  «/W«eôj  K)  etfiVOJ  , AutMlt 

<j*c  leurs  forces  & leur  prudence  le  peut  permettre.  Oi  Wor, 

W 70  Çlw  ïti'Jtfyot  CVcA»  7tWfl»,  A\Kb«  7T>  7WW 

ippi'nçÿi  Nec  pulchmm  duxere  mon,  ncc 

viuere  pulchrum,  led  pulchrum  pulchrè  fi  quis  vtrurn- 
que  facit  : Ces  morts  nont  pas  crû  que  l'honneur  confiftaft 
(implement  à viure  ou  d mourir  t mais  a viure  & a mourir 
auec  honneur. 

4?A  l’Ablatif.  To  orh»Ti iSV  '&v  h Tw  (j£k\0V9 
* o*t«  KtKviàÇy  Arift.  Eftre  riche  confifte  pluftoft  dans  l v- 
fage,  que  dans  la  poffcjfton.  E’v  rüanifHv  aùiuv , Math.  15, 
Comme  il  femoit.  E'j}otn  J»  tu  W o'x^v  ïmKt7<£%  dut?  «W «y 1 
f *»>«0«or,  Lmc.j.  Fa&umeft  in  turbam  imminerc 
illi  ad  audiendum  verbum  Dei  ! C eïla  dire , dum  im- 
niineret  5 II  arriua  que  comme  vne  trouppe  de  monde  s ap - 
prochoit  de  luy  pour  efeouter  la  parole  de  Dieu . , 

ADVERTI  S SEMENT. 

Maniéré  de  fuppléer  le  Gérondif  en  Grec. 

De  là  vient  qu’on  fupplée  aifément  .par  l’Infinitif  en  Grec  tout 
^ ' B b iiij 
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ce  que  les  Latins  difent  par  les  Gérondifs  & les  Supins:  parce  qu’ils 
ne  lont  que  de  véritables  Noms,  non  plus  que  l’Infinitif , comme 
nous  l’auons  fait  voir  dans  la  Meth.  Lat.  Et  quand  on  y met  l’Arti- 
cle , on  prend  celuy  du  Génitif  pour  le  Gérondif  en  di,  comme 
•jv  mtnooti,  faciendi,  ouplufioft  faftionis  gratia .pour  faire  : cehiy 
du  Datif  ou  Ablatif  tu  pour  le  Gérondif  en  do  : Et  le  Neutre  £ 

four  le  Gérondif  en  dum.  Qnoy  qu’on  l’exprime  auffi  fouuent  fans 
Article,  A*£<<r‘S  Iaculandi  peritus  , Tres-habile  à tirer 

de  l'arc,  ùüxf  Çt'gtir,  Ferendum  dédit,  Il  donna  à porter. 

Infinitif  gouuerné  d ’vnc  Prepofition. 


Il  y a fouuent  tey  vne  Ellipfe  de  la  Prepofition>  comme  dans  Ve- 
xtmple  precedent , iùx*  (pt'pur , ce  fl  adiré,  «©'s  ad  feren- 

dum. Âinfi dans  Virgile  Æn.  s. 

Argent!  magnum  dat  ferre  talentum. 

C’efi  à dire,  ad  ferendum,  à porter  : 

Et  de  mefme  ùtttaj  af  yuviqxtf  m’e/mii  nX’**,  Eurip.  Les  fem- 
Ws  (0Kt  «droites  à trouuer  des  rufes.  Ou  \%yw  tiitis , «Ma  <nyât 
uïwjtt'fi , Epichar.  Qui  n'efl pas  capable  de  parler,  mais  incapa- 
ble de  fis  taire.  Ka\»t  iJiîs,  Beau  à voir,  fup.  ÇioMUx* 
MerueiUeux  à voir.  Qvx  àwvut,  Ifocr.  Chofes peu plaif antes 
a entendre.  Ce  que  les  Latins  rendent  fouuent  par  le  Supin  en  U. 
Mirabile  vifu.  Iucundum  auditu,  &c.  A mms  aiqigis  > ittvstt  tj- 
«T riq  Ifocr.  Que.  turpia  faftu  funt,  en  ne 

dtetu  qui  de  m honefla  exiflimes , Croyez,  qu'on  ne  peut  i a mais  dire 
honneftement , ce  que  l'on  ne  peut  faire  que  honteufement. 

La  Prepofition  efi  encore  fom-entendu’è , lors  que  l'Infinitif  fe 
met  auec  les  Verbes  de  mouuetnent , O qif  rS  aefpdmv  vx.  ?A?-« 
JJst'Konfiinii , «M«'  J^iKonom , Math.  Le  Fils  de  l'homme  riefi 
pas  venu  pour  efire  feruy , mais  pour  feruir.  HrA8t»  « dis  tv  ai- 
ïpcèmv  Ça-nTeni  xsh'  otomi  <dSim\a A»V,  Luc.  19.  Le  Fils  de  l’homme 
* efi  venu  chercher  Qo  fausser  ce  qui  efloit  perdu.  Et  cefi  de  là 
qu  Horace  a dit , 


Audax  omnia  perpeti 

Gens  humana  ruir.  Od.  3.  lib . t. 

— — . Quidübet  impotens  — fperare.  Od.  38. 

Et  il  y en  u cent  de  cette  façon  dans  ce  Poète,  qui  a particulière - 

brafe  Greque. 

fe  trouue  mefme  auec  l'Infinitif 
Tlçlçttd$,Hom.Diffieiiis  efi  Deus 
ad  repugnandum,  ou  ad  repugnart.  il  efi  difficile  de  nfifier  à Dtcu. 


ment  affecte  en  tout  a tmner  la  p 
Cette  EUipfe  de  la  Prepofition 
Paffif,£gyu\tt(  ySp  O’At/uwm  al 
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Or  comme  t Infinitif  peut  efire  gouuemé  tf  vne  Prepofition,  il  le 
ptut  efire  aujfi  di'it,  qui  en  a fouuent  la  force , comme  dans  Plut . 
ü"î*  «Îçior  tirai  <fr<fttr*i , /ail  lùr  Hgp'coy  ’6h*.omrTUl  TU  aifçdTC»,  ?'<- 
etalJits  dêios  âcnj  ydtrmt  , De  forte  qu’il  y a fuiet  de  craindre  q ut 
fi  Us  befies  fauuages  venotent  d manquer  aux  hommes  , la  vie  des 
hommes  ne  deuint  elle-mefme  toute  fauuage. 

Difficultez  fur  le  Régime  de  l’Infinitif. 

Les  Grammairiens  remarquent  icy  dtuerfes  irregularitez , pré- 
tendant que  l’on  pajfe  fouuent  d’vn  Cas  à vn  autre , comme  ù,ti- 
utôa.  v/fiÇf  n*Y  tiinlxi  *xg oairatSj  TOv  AtycAu'oi , it^u/tAtiTUf, 
ttt,  Scc.  Ifocr,  Noms  vous  fuppltons  d’efeouter  fauorablement  ce 
que  nous  vous  difons , vous  reprefentant  que,  Scc.  où  t’iôv/utftrme, 
difent  ils,  efi  pour  iibvurfrirm:  Mais  au  contraire  c efi  vne  EUipfe 
de  V Accufi.  tuas  fous-entendu  aupar auant , comme  s’il  y auoitm 
ùktô u*Ya.  ùjfiÇf  f*tr  toni'cct  o'ueti  axpoaWeSÇ  , A vobis  requirimui 
vt  vos  cum  beneuolentia  audiatis  ; Nous  voue  fupplions  que  vomi 
efeoutiez.  ••  Et  alors  trft /suit  nus  qui  fuit , fera  attiré  par  d/uis  à 
l' Accufi  ce  qui  rentre  entièrement  dans  la  réglé  generale. 

Et  quand  Xenophon  parlant  de  Socrate  a dit , IT'si  mliv  nc*.y£ 
XixmAùos,  1m.1v  pefdlas  fÿi»  upKOuùm.  : c'efi  encore  vne  EUipfe , w- 
xmAdof  fuppofant  cm»  tin,  & UfKûuont  fuppofant  iaufii , auant 
l’Infinitif  «v»iy,  Vt  cum  valdé  pauca  effet  pojfidens , eum  tamen 
facile  if  s effe  contentum , Su*  ayant  fort  peu  de  chofts , il  s’en  tenoit 
neantmoins  content. 

Mais  comme  l’Infinitif  Grec  peut  prendre  auant  foy  ou  vn  No- 
minatif ou  vn  Accufatif,  il  fe  peut  faire  aujfi  quelquefois  qu’en 
vn  membre  il  y ait  vn  de  ces  Cas , & en  l’autre  l’autre  ; ce  que  les 
Grammairiens  femblent  n auoir  pas  ajfejc  entendu  : comme  To  Ad 
fiutidxis  fw&lvs  suxMfvx^af  v&gp*. titrai,  i@l  A imAKctsus  an As  *’$*<?*- 
*»«ôj  'oe/iïço  1 , Dcmoith.  le  pajfe  fous  filence  qu’vne  infinité  de 
perjonnes  ont  efiê  publiquement  déclaré ^ viftorieux  en  mille  ren- 
contres, fiy  que  i ay  moy-mefme  remporté  plufieurs  couronnes  pari* 
pafsé  : où  l’on  voit  /su  tas  à H Accufi  qui  fe  rapporte  à Mscupv'^Saf  ; 
{^•auVÿ  au  Nomm.  conuenant  auec tn<p*j>S£g.  Tùi  Ad  t<pn 
xvtcos  a»  Ai  tîntf,  tût  Si  ocgfi^iut  rbd  rtxfiu , Plut.  Glu  il  eftoit  bien 
le  maifire  de  fies  paroles , mais  que  la  fortune  eftoit  la  maijtrejjb 
des  euenemens. 

Ce  qui  vérifié  la  remarque  de  Sanclius,  que  les  C ordonnions  ne 
conioignent  pas  tant  les  Cas  ny  les  Régimes,  que  les  chofes  & les 
fens  : Or  le  fient  fiubfi fie  dans  cette  bat fon , puifque  l’ Infinitif  Grec 
peut  aujft-bten  auoir  vnCas  que  l’autre  auant  foy. 
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Quelquefois  tnefme  ils  fous-entendent  V Infinitif  auec  le  fécond 
tnemVre , comme  kiym  * la&oiîrtti  tu  uaxrtp  wl^eutr- 

W w&Su-ygis  7$  ovyfütQlu} , * Ae'ya  rùs  J^MSTtnccf , a’tt’  où  nets 
rtçfiyuccm  ystaeKO/nâtivs,  Dcmofth.  pro  Cor.  car  yuctaxc  sfyjVf  eflant 
à tAccuf.  fuppofe  tïtaf,  au  lieu  que  le  Nominatif  ÔKfiJoixÿSs  qui  tfi 
deuant,  fe  rapporte  au  Verbe  ce  qui  fait  toute  la  difficulté'. 

Vous  marquettes  qualité^  que  doit  auoirvne  perfonne  populaire, 
comme  fi  vous  defcriuie ^ vne  fiatué , dont  vous  aurie ^ paffé  le 
marché  auec  touurier  : ou  comme  fi  ceftoit  les  difcours  , & non. 
pas  les  allions  qui  fijfent  connoifire  ceux  qui  font  véritablement 
populaires . 

REGLE  IV. 

Des  Participes. 

Les  Participes  Grecs  aux  Verbes  adjoâtez,  ; 

Nous  marque pit  tous  les  Meufs , font  diuerfes 
beattte\ \ 

Exemples. 

Les  Participes  font  vne  grande  beauté  dans  la  langue 
Greque , pour  exprimer  la  plufpart  de  ce  que  nous  di- 
rions par  les  autres  Modes  i ce  qui  eft  quelquefois  vne 
elpece  d’Attraéfion  : comme  tèytcruv  (te  Denihes,  pour 
fit  àyairqv , Continuez,  a m aimer.  O'W  tityotaw  i%yv  Jiantda 
TirjreAw,  Dem.  Combien  la  pajfion  que  j’ay  pour  la  Répu- 
blique efi  forte  & confiante.  A”<pitt^7os  dv  <A«m aï?.  Philo. 
Il  demeure  incorruptible  jufques  a la  fin . où  rrwinpua  ç/aoV 
pour  <piKc7v  y le  ne  cefferay  jamais  d’aimer.  iSd/ 

pour  iA7r,  Memini  videre,  le  me  fouuiens  d’auoirveu. 
0êoV  # vr^yçô.-riw  Soph.  le  ne  cefferay  jamais  da- 
uoir  Dieu  pour  ma  defenfe.  tfytit  Ta&lÇat,  Soph.  pour  iW- 
pf.çtu , V ous  auez,  troublé.  A'  uàhtçn.  lijg  ^tu/uûoas,  Grcg. 
Les  chofes  qu’il  a le  plus  admirées.  Où  ouuj'mmy  [mltüo  myouf- 
«nr,  Non  intellexerunt  fe  fruftra  Iaborantes,  Ils  ne  fi  font 
pas  apperceus  quils  trauailloient  inutilement. 

$3j>u!h  yo  tti’ctKttryJ/uiï/jov  thu,  Ariftot.  Car  il  arriue  que  tout 
fe  confommç  auparauant.  n&ip&xtrwr  ifanSéme  vis 
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Theoph.  Ils  fortirent  de  la  ville  auparauant.  ’ZuwnSirrttt 
çjrtjtK  7i'  S'çÂwnf  **  Herod.  Ils  firent  complot  de  le 
freuenir  & de  le  perdre , auant  qu'il  put  executer  le  dejfein 
<fit  il  auoit  luy-mefme  de  les  faire  mourir. 

SifiasiJbf  axrm  fxrmfuhrarm  myrsowtTty  ?&*>- 

ÇtfJdu  «As  Plut.  Simonides  di/bit  qu'il  ne  s'eftoit  ja- 

mais repenty  d’efire  demeuré  dans  le filence,mais  qu'il  s'efioit 
fouuent  repenty  tfauoir  parlé.  m 

ADVERTISSEMENT. 

Ces  expreflTions  font  encore  plus  ordinaires  auec  les  Verbes  Sub- 
ftantifs,  Orlit  tin  NtrtoSv.nsr  *xtK.vr»'f , Parce  qu'il  auoit  tuéNico- 
deme.  XLupu  %iex’  ’&it  * Ttx.rvm  «*< , Sophocl.  Vn  bien-fait  en 
engendre  t autour s vn  autre.  Oïl  clamions  te y ; Sophocl.  Ne  vous 
ttire^j  vous  pas  ? 

Et  de  mefme  auec  rvï%ira,  eftre,  deuenir,  1tgst 

venir,  Aao^a»»»  efire  caché . & autres.  Ovx  t^Sgo's  Crtugifr  dh, 
Demofth.  Iln’efioit  pas  ennemy.  O'  rvf^fix»  «punIT;  <n,  Plat.  Ce  que 
ie  vous  demande  :Ttni?V‘i»  tti  Sud  ov  eaooi^orm  > Pfal.  119.  Fiant 
aures  tus,  intendentes , Rende^vos  oreilles  attentiues  à ma  prière. 
Tvjaoi  ipx>#ât>*  »Htç,  Hom.  Carie  vaijfeau  arriuoit.  Hf/^o  <ft- 
f«»,  Ifæus,  l'apporte.  E*A afti  V7nx.<pvya>r,  Il  s'efi  euadé  fecrette- 
nent  : & fembîables.  Ce  que  les  Latins  ont  quelquefois  imité.  E/î 
vt  ficis  , bis  if  fis  libris  Socrates  loquens , Cic. 

Id  ego  tibi  renuncio,  vt  fis  feiens  , Ter. 

O mnia  fiant  hominum  tenui  pendentia  filo  , Ouid. 

Quelquefois  aufli  ces  Participes  font  vn  Pleonafme,  & femblent  fu- 
perflus  dans  le  difeours,  PajÇtts  Ÿ&t,  Luc.  Vous  vous  ioiie^,  vous 
vous  mocque^.  AupsTy  *^9»,  Ariftoph.  Vousniaifiez,.  EstUi •Qtpur 
m'  ■xtfi.Puwn  , Æfch.  Il  a réduit  les  affaires  à ce  point. 
T-nQaAtr  tcui'df  <piçat®n€<t}eis.  Il  s'efi  fournis  aux  Thebains,  Id. 
E’^ôpa'ÿ  }*  u>,  Demoifh.  Il  efioit  entièrement  ennemy.  T a* 

jà  itr<q  tr<t  crm  xu'ÿtor , Id.  §fifil  n'y  auoit  quvn  fitul  fiouuerain. 
(%TOi  oirndr , Plat.  Il  eft  party,  il  sen  efi  allé. 

Réglé  V. 

Neutre  Pîurier  joint  auec  vn  Verbe  Singulier? 

Z«at  7 çiyti  t'apprend  qu'vn  Neutre  Plurier 
Demande  très -fouuent  le  Verbe  au  Singulier . , 
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Exemples. 

Le  Neutre  Plurier  demande  fouuent  le  Verbe  au  Sin- 
gulier , fur  tout  parmy  les  Attiques  : comme  Tfê^et, 
animaliacurrit  pour  currunt,  les  animaux  courent.  7m&K- 
TiitAa  \çt  çcB'ipaTiçp  t Les  chofes  comparées  entre  elles  paroif- 
fent  beaucoup  dauantage. 

ritifà  lit  TKvtvV  ygi/JIA'TTL  Jt)  »n/MC7*  WTUtMiVcl.ÇeiV'  tÇ7  cTt  7Tt 
yfyj  Wis  kmhajjMV  Pmçaçdflois"  KnifSATt  <Pi  n!(  ^î£{ 
JûjjayS^Joify  liber.  Da  operam  vt  diuitiæ  & vfui  & frudtui 
tibi  fmt  : funt  auteni  iis  qui  frai  fciunt,  vfui",  his  vero  qui 
vti  fciunt , fru&ui.  T a/chez,  de  vous  rendre  vos  richejfes 
propres  autant  parl'vfage  que  par  la  poffeffion.  L’vfage  eSl 
pour  ceux  qui  en  fçauent  bien  joïtir 3 & la  pojfeffion  pour 
ceux  qui  fçauent  s'en  feruir  comme  il  faut. 

Al’  o fsl^Knt  7»'  Si  ofyis  7tt  <©£« F/uat*  fttlÇoyttQas- 

yi'w . Plut.  Comme  les  corps  paroijfent  plus  grands  autra- 
uers  d'vne  nuée  , de  me  fine  les  chofes.  paroijfent  tout  autres 
Lors  quon  les  voit  au  trauers  de  lacolere. 

Sl'f  $ TO  y t7rjà  TÙM  O-vj^Kj  iÎTO)  7tt  IMKpâ  tStftt)  (JJtrtt. 

(julkkov  bvTtfoa yjtt,  vvt\h  K)  ’T&çf.TlH  tI/jj  oçjhv , Id.  Comme  les 
petites  lettres  blejfent  la  veuè,  parce  qu'ils  la  bandent  dauan- 
tage: demefme  les  petites  chofes  irritent  dauantage  les  paf- 
funs,  parce  qu'on  s'y  applique  plus  particulièrement. 

ADVERTISSEMENT. 

L’on  mer  suffi  quelquefois  le  Verbe  au  Singulier  auec  les  autres 
Genres,  comme  quand  on  dit , eVi»  tlitns  iftycunt,  Il  y en  a qui 
courent.  Oi’x  iVu  ontnt  axi^enat  / Kç*tes>  Plat.  Il  n] 

a perfonne  qui  s'abftienne  des  fefiins.  que  les  Cretois.  Et  de  mefme, 
MiXiyÿvis  vjmi  v'dpar  cLp^tî  Ao'jzuK-iiMiTtti,  Pind.  pour '«MarTOf, 
La  douce  harmonie  des  cantiques  fert  de  commencement  aux  vers 
qui  viennent  après.  Arrime  i/uL<pd  U* \tat , Id.  L'on  entend  refon- 
ner  les  voix  des  accords.  Ce  qu’Appollone  attribué  aux  Béotiens. 
Neantmoins  on  le  trouue  auffi  dans  Platon  , comme  nous  venons 
de  voir  cy-deflus,&  dans  Ariftote.  Odx  tngttpu'tT  Vis  fAd  «/  'tpi^o 
t»î"f  5*  r»  7r?*yc , 4-Probl.  31.  Aux  vns  il  ne venoit  point  de  foih 
aux  autres  point  de  plumes. 
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Raifon  de  cetce  Conftru&ion. 

Ces  fafons  de  parler  ne  font  que  de  véritables  Syllepfes  : car 
tomme  quand  on  dit,  Turba  ruunt,  on  met  le  Verbe  au  P lurier, par- 
ce qu'on  confort  vne  multitude  fous  ce  mot  de  turba  : de  mefme 
quand  on  dtt,  animalia  eurrit,  on  met  le  Verbe  au  Singulier,  parce 
qu'on  conçoit  vne  vniuerfalité  fout  ce  mot  d' animalia,  comme  s'il  y 
auoit,  Omne  animal  eurrit-,  ou  indéfiniment.  L'animal  court. 

Et  cette  raifon  parotfi  bien  plut  receuable  que  celle  qu'en  rend 
A fellone  enfon  liu.  3.  chap.  iz.  qui  prétendant  que  ces  fafons  de 
ferler  ne  fe  trouuent  qu'au  Neutre  ( contre  ce  que  nous  venons  de 
jure  voir)  dit  que  c'efi  parce  que  les  Neutres  ayant  trois  Cas  fem- 
bUbles , on  peut  croire  que  ce  qui  eft  vn  Nominatif,  foit  vn  Accu- 
fêtif  » & partant  qu'il  n'y  ait  point  de  faute,  quoy  que  cela  fajfe 
vn  fens  different,  comme  mai*  x*<pu  , qui  peut  fignifier , il  peint 
Itstnfans,  ou  Us  enfans  peignent  ou  efcriuent.  Au  lieu  qu'au  con- 
traire cette  raifon  eft  abufiue , puifque  fi  l oreille  femble  fatisfaitte 
en  cette  rencontre,  ce  n'eft  que  pour  tromper  dauantage  la  raifon , à 
moins  que  d'auoir  recours  a la  Syllepfe. 

Mais  il  y a de  ces  façons  de  parler  par  la  SyUepfe  en  toutes  les 
langues:  Sefiertium  decies  numtratum  ejfe  , Cic.  pour  numerata. 
Carauec  decies  , il  faut  fous-entendre  centena  milita.  V.  Merh. 
Lat.  Amor , amara  dat  tibi  fatis  quod  egrè  fit , Plaut.  Et  en  no- 
fa  langue,  il  eft  dix  heures,  au  lieu  dequoy  le  Palais  dtt  encore.  Ils 
fini  dix  heures.  Il  eft  paffé  par  là  dix  mil  hommes,  pour  dire,  Dix 
mil  hommes  font  paffez  par  là.  Et  de  mefme,  Vous  vous  eft  es  pro- 
mené, Vous  vous  eftes  peigné,  pour  dire,  Tu  t'es  promené,  &c. 

Iufques  icy  nous  auons  parlé  de  ce  que  les  Grecs  ont  de  parti- 
culier dans  la  Conuenancc  d'auec  les  Latins.  Il  faut  palier  au 
Régime. 


jcjS  Livre  VIL  Syntaxe  Greq^e. 

Chapitre  II. 

De  ce  que  les  Grecs  ont  de  particulier  d'auec  les  Latins 
dans  le  Régime  : 

Et  premièrement 

Des  Vrepofitions  & des  QuejUons  de  lieu. 

R E G L E V I. 

Régime  des  Prepofitions. 

E’£,cwti,  izo>  n'ont  *]ue  Ie  Génitif: 

E/s,  avec  l' A ccufàti  h,  cuo  que  1‘  Ablatif.  * 

Mais  deux  Cas  ont  , Kjcra,  hà.y  pt*™: 

T rois  ’Ght> 

. Exemp  les. 

Toute  la  différence  du  Régime  de  la  langue  Greque 
d’auec  le  Latine  dépend  preique  des  Prepofitions  : c’eft 
pourquoy  nous  commencerons  par  les  expliquer . 

Il  y en  a 18.  quatre  defquelles  gouuernent  feulement 
le  Génitif,  deux  l’Accufatif,  & deux  l’Ablatif. 

Mais  il  y en  a quatre  autres  qui  ont  les  deux  premiers 
de  ces  Cas,  fçauoir  le  Génitif  & l’Accufatif;  & fix  qui 
les  ont  tous  trois,  c’eft  à dire  le  Génitif,  l’Accufatif  & 
l’Ablatif. 

l’en  donner ay  iey  vne  Lifte  félon  leur  ordre  alphabétique , afin 
qu’on  les  puiffe  trouuer  plus  aisément  : marquant  leur  force  natu- 
relle, leurs  propriétés,  &les  beautés  quelles  font  dans  le  di [cours, 
•un  peu  plus  amplement  que  n’ont  accouftumé  de  faire  les  Gram- 
mairiens, parce  que  l vhltté  qu’en  en  peut  retirer  n eft  pas  petite. 


f 
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LISTE  DES  PREPOSITIONS  GREQTES, 
ante  leurs  hantez.  & leurs  dîners  Régimes. 


C H A P.  II. 


A M » I'. 


H gouuerne  les  trois  Cas,  & a grand 
tippotr  auec  nift , dont  nous  parle- 
rons cy-aprés.  Il  marque  ordinaire- 
ment le  circuit,  le  tour,  les  enuirons; 
d'oil  vient  qu'on  l’employe  pour  mon- 
trer la  proximité  , la  conuenance , 
ou  le  rapport  du  temps  8c  des  chofes; 
enfermant  fouuent  relation  à la  cliofe 
marquée  dans  le  Cas  qu'il  gouuerne, 
comme  on  verra  par  les  exemples 
fuîuans. 

Avec  le  Génitif.  A'pp)  rît  »S- 
Herodot,  jiux  enutrons  de  ta  vil- 
h.  A'nfixbiVc  nbrts,  Les  travaux  fine 
tachai fne\  tes  vns  aux  autres,  vn  trauail 
in  amène  vn  autre, 

T»r  «A*  . Apollo,  Peur  i'ameur 

(eût,  en  fd  canfidtratien. 

Pt'  <A’  «Vpî  fajJSp  à/jtfl  J'dU{idt(ct 

»***,  Pindar.  Il  est  du  dtutir  de  l'hom- 
me de  parler  toûiours  bten  des  Diesue. 

A'^pi  ir.gyir  h yçptfh,  Lucien.  Cet 
tfirit  traître  des  aftres. 

Avec  i’Accvsatzf,  cequieftplus 
ordinaire,  A’/xp)  ràir»Mi, 

lucien.  le  fûts  prefque  teûiours  occupé 
autour  de  ma  forge,  Oi  è/xfi  ybZ,  fosr- 
rn , Les  laboureurs. 

A" /af'  âxufXeeu  A'xjuis,  Hom.  Touf- 
ftt  les  Grecs  vers  la  mer. 

A'/xf'i  t'x  tiSjbfXMKOrrct  ïr«  , Lucien, 
Enutron  festeante  fy  dix  ans. 

Nopui  àtupirt  tüi&rràrtc , Denis  de 
Halic.  Lesleix  qui  ont efié  faites  tou- 
chant quelque  thtft. 

Oi  âjupî  nfl^uar.Ipfe  Priamus.Pn'aw, 
Hom. 

Oi  àfcfï  T«r  KZçfr,  Cjrus  ér  fes  foldats, 
Cjrus  tr  toute  fa  fuitte. 

Toit  ol/jl?  atjri>  Jh (Vpôçpit  , Eufeb. 
. lux  foldats  qui  e fiaient  autour  de  tuj. 
Voyez  a-ifj,  cy-aprés. 

Avec  l'Ablatif.  A'fxpl /aie /xax* 
runtZrx  «ipii«&><. , Herodi.  Arque  hsec 
qui  de  m de  bello  tôt  ôc  tanta  didka 


lint , C'efl  effets  parlé  de  la  guerre. 

A'nfi  J'itu  Sruxria  ouïras,  Id.  Pour 
ce  qui  eft  de  fa  mort. 

A" fj.pl  yujuxir.i,  Horn.  pour  vne 
femme. 

A'nCx  il)  ifüf  -O  , Jl  caufe,  ou 
pour  l’amour,  ou  en  confideration  d’V- 
éjjfe- 

A ’nf's  j-»8«ci,circa  pe&us , vers  ? tfio- 
mac,  autour  du  ventre,  Hom.  Theoct. 

A’ ftp’  uyjctotr  s Jvra.ro  Til’fèa  KxXx, 
Hom.  il  auast  endojfé  vne  belle  ar- 
mure. 

A*  N A' 

Se  joint  ptefque  toujours  auec  l'Ac- 
eufatif , fit  tefpond  proprement  au  re 
des  Latins , qui  efl  aulli  palTé  en  no— 
lire  langue.  Ou  mefme  à per,  mou 
iteter.  C’eft  pourquoy  il  marque  d’or- 
dinaire quelque  reciprocation , réité- 
ration, ou  continuité  : Et  il  s'employe 
aulTï  dans  la  durée,  le  trajet , dans  les 
fîmilicudes,  foit  pour  marquer  la  ref- 
fcmblancc  , l’égalité  ou  l’oppolition, 
ôc  dans  les  chofes  qui  fe  font  à plu- 
fieurs  fois. 

A’nc  r'x  cfN , pet  montes, par  les  mon - 
tagnes.  ^ ' 1 

Ayà  rot  irero pubf  rcXtur  , Herodot, 
Monter  contre  le  cours  de  l'eau. 
A'tàxçjr*’-  auec  te  temps. 

A' ta  tt «y  tnt , tous  les  ans. 

A' tk  yfiçÿt , en  main, 

A \x  K&iiu,  Plut.  Par  foret,  auec  fer. 
et,  de  toutes  fes  forces, 

A' ta  ■rfcu'E'M*/ a , à trauers  la  Grèce. 
A'.i  rcr  /Slot , durant  la  vie. 

A ’tà  tvxjsna , comme  il  arriue. 

A’tà  rbn&  ipfit,  auoir  en  la  bouche  ] 
parler  fouuent  de  quelque  chope. 

A' ta.  rofjM,  (f.ur'Tiri,  eflre  fouuent  en  la 
bouche  de  quelqu'vn. 

A' rm  (M&t , Hom.  tour  à tour,  pat 
partit  s,  (vn  apres  l’autre. 
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A’rà  KfuTtur , entft  le  i premiers. 

A’rà  ràr  aulrci  Aijpr»  C!em.  Alex. 
«*dem  ratione , tout  de  mefmt , en  la 
tnefme  manière. 

K iti*/mÙ(m  k.  raqISt  àràtfyxnif  jAxt, 

vne  orne  de  canette  <jr  de  nard,  de  chacun 
•vue  once  : dans  lequel  fens  le  prennent 
fouuent  les  Médecins. 

n’fl  Kj  P*6»Atftj'cK  «rot  rrîirc  X,  fî')U7t 
TlXti/TÛr  »aro.>.  «r«î>,  Xi  ph. par- 
lant d'Auguftc,  Dejorte  qu'il  latj] a aux 
Romains  en  mourant  À chacun  vingt- cinq 
dragmes  par  tefie. 

De  mefme  ira  te  tin,  cinq  à cinq. 

A’rà  ïxaÆor,  Math.  io.  Ils  te- 

tturent  chacun  vn  denier. 

A’»à  furptiràt  / 1«,  enutron  deux  mefu- 
tti , ou  chacun  deux  mefuiet. 

A’rà  fxJcti,  au  milieu , entre-deux,  mé- 
diocrement , fans  excès,  modtflemenr. 

A’rà  dans  les  Poètes  ptend  quel- 
quefois l'Ablatif,  comme  àràla'fuic, 
fur  les  autels.  Xfi-eV»  à»à  a kixr  for,  auec 
vn  feeptte  d’or. 

On  le  ttouue  dans  l’Apocalypfe 
joint  auec  vn  Nominatif,  mais  c’eft 
pat  vne  F.llipfe  de  fon  propre  Cas. 
A’ràlTt  «KarotTàr  rvlawi  ri  fÇ  fiot  faclf- 
yetf  irt,  c’eft  à dite , Etc  tr.xm  ràr  xv- 
%ût«r,  àrà  cru,  X',  &c.  Chacune  de  fes 
portes  prifes  en  particulier,  e fiait  d’vue 
feule  pierre  pneieufe. 

A’ N TI'. 

"Il  marque  toujours  d’ordinaire  quel- 
que altematiue,  quelque  oppofit  ion, 
quelque  permutation  ou  comparai- 
fon  des  chofes.  Il  gouuerne  toujours 
le  Génitif,  &C  tefpond  au  pro  des  La- 
tins, comme 

£"»  crt’créc , l'vn  pour  l'autre. 

A’rr’  ùyxh'ûi  mau'l  ycyiwiT eu  , Thu- 
eyd.  l)e  tons  ils  font  deuenus  mefehans. 

BaeiXIvt  àirj/uof/nr  êri  rgptr turur,Le 
Roy  feut  vaut  vn  millier  d'hommes. 

Oi  àyuit)  œrri  puxffii  a'iJ'uei  xàfl», 
Stenelaïdas  apud  Thucyd.  lib.  i.  Vne 
ame  bien  née  a de  ta  reconnoiffmce  mefme 
pou r 1er  moindres  chofes. 

Koxèr  àrr’l  finrreC  aûfutirt  àSirati» 

dH^ue  irriK4r»h\é£<$càleu  t Ifoct,  Ce  fi 


vne  r h oje  glorteufe  d’txpajcr  vn  corps 
mortel  pour  acquérir  vne  gloire  immor- 
telle. 

A’»r I kctxûr  ibràiTiir  ràr  icyahtr  «r»  Ti- 
ttifalw,  le  piefercioisvn  homme  de  bien 
à tous  les  mefihans. 

A’fri  or  mît , en  vertu  dequoy  ? 

Quelquefois  il  fe  ptend  pour  pro- 
pter.k rfl’oTBr,  ptopter  hoc, encan fiders- 
tson  de  tela  : à*â’  ur,  proptctca  quoi,  À 
cauft  que. 

A*  P 0\ 

Il  refpond  à l’«  ou  ab  des  Latins,  & 
marque  d’où  vient  la  chofe,  ou  le  ter- 
me dudepatr,  auec  l’elpace  de  temps 
ou  de  lieu  qui  le  fuie.  11  lie  joint  d’or- 
dinaite  auec  les  chofes  inanimées, 
comme  irap«  auec  les  animées , quoy 
qu’on  les  prenne  quelquefois  l’vn 
pout  l'autre. 

AVo  iH«r,  à nauibut,  de  cet  vai féaux, 

A’f'iWvr  jir'  érttt,  ab  equi*  ad  alînos, 
des  chenaux  aux  afnes,  prouerbe. 

A’tÔ©cS  xfà  xx-.ra  c r km  Xc- 

yecr  TC  àj  r&M r , Piato.  //  faut  que  Dieu 
fait  te  principe  fr  le  commemement  de 
toutes  nos  pensées  tr  de  toutes  nos  paroles. 

De  là  vient  qu’il  matque  la  manié- 
ré, ou  la  caufe  tfc  le  temps , Vm  7vx*t, 
par  hasard. 

AVo  rocxdàc,  par  affeHion. 

A’ oto  rôt  xttfaxf  v**,  fur  le  champ. 

AV»  ru  qçyripuv , prudemment. 

A VJ  ri  xQffajus , ouïVirî  qaitçfî, 
manifefiemtnt , ouuenement. 

AV#  tu  ficxrlr»,4  bonne  fin , À bonne 
intention. 

A’iro  tuuÜI,  abhinc,  depuis  cette  heure. 

Souueutil  fe  prend  pout  marquer  la 
profclTion  ou  condition  des  hommes, 
ou  leur  nation  , ou  leurfcâe  , Oi  &n 
T as  roit,  Stoïciens,  qui  funt  ab  ea  difei- 
plina,  Cic.  Oi  àVr  TIC  xipixirtl , Péri- 
paetiiciens.  Voyez  le  liu.  fuiu.chap.  ir. 

Il  marque  aufti  ceux  qui  font  hors 
de  chatge,  Oi  Wi  rît  uVktmk(,  Herod. 
tes  hommes  ConfuUtres,  qui  font  hors  de 
charge , qui  ont  efié  Confuls.  Oi  iôrè  rir 
rgptrnytat,  qui  impetio  defunûi  funt, 
qui  ont  aeheué  le  temps  de  leur  charge. 
AV»  icdfvr,  «u  finir  de  l'enfante. 

AO  S 

n 
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ir«  elt*itrfM,*p rts  te  [en  de  la  trom- 
, tut  fon  at  la  trempette. 
ri  J tixitr,  Hom.  après  le  feu  per. 

Ce  joint  aucc  le  PaiTif  pont  uVi. 
Ity/xistiiùrn  roQii,  Clem.  Alex, 
i à Deo,  c'eut  de  Dieu, 
prêts  (?rc tfSlrtll)  fo-oir  ÜTV'ftJo.trl- 
trûr  KaroX(u<&(i>iu  , Paul'.  Ils  di- 
ju'elles  ente  fié  lapidées  par  l'armée 

t fois  il  retire  l’accent,  fie  alors  il 
je  marquer  vn  plus  grand  cloi— 
sent,  comme  s’il  clloît  pour  dri- 
procul , fort  loin,  comme 
; jitrVcijr  ire»  rît  y»t  iyinrm,  Xi- 
i •fiant  défia  fert  éloignes^  de  la 

ro  t ««s,  tien  loin  du  tut,  przter 

im  8c  przter  intentioncm , dit 

\ 

jrs  Tfô»»,  alienum  à moribus,  c’eft 
t’ts-abfurde  b te  ut  à fait  hors  de 
s i ou  bien  mefme,  trts-eioigné  dei 
•smaurs,  Bud. 

contraire  eft  et  fit  rpôirtt,  qui  tft  à 
s & conforme  à l'hentiefittè. 
t»  rï  tiuJm,  qui  n approche  en  rien 
parité. 

r*  7rfx.yiiJ.Ttt,  hors  de  propos  : xto 
QMS,  à contre-temps  : âiro  y ripas,  à 
ftfitentla,  centre  fon  fentsment. 

A*Vo  ÙK»Ttt,  non  verifïmile,  contre  la 
vrtje  femblame:  are  bvyuri,  non  ex  ani- 
mi  fententiâ,  qui  nous  dèpUifi,  qui  ne 
nous  renient  pat,  qui  efi  contre  nofire  m- 


UPOSIT  IONS.  4OI 

Avec  le  GeNiTie,  «fii  scurls,  du- 
rant  la  nuit. 

A/'  iyogjtt , à trauers  te  marché. 

At'xdsxaififi,  ou  bien  Aiaint  «mur, 
de  cinq  ans  e/s  cinq  ans. 

AtxtcliTtn/Mfut,  ou  Trtpsrrnt  iifjiofcf. 
de  cinq  en  cinq  tours.  Et  ainli  des  au- 
tres nombres,  où  vous  remarquerez 
qu’en  ces  façons  de  parler  on  met  ou 
le  Génitif  Plutier  auec  le  nombre  fpe- 
cifié,  ou  le  Génitif  Singulier  auec  l'Ad* 
jeâifdu  nombre  otdinal,comme  nous 
dirons  plus  amplement  au  liute  lui— 
uant. 

Aii  rb.es , continuellement  iufquts  am 
bout. 

Ai  à avi  rare  a»  xfiiitti  yt’mn,  cela  fia 
ferostmiiUM  parvoflrt  entrtmife. 

Aii  qwitun,  jq  dix  titS'uii,  médicament 
fait  de  palmes  ér  de  rofts  : d'là.  Qsrarir, 
fait  d'ire  ries  : <fti  xyt.ii,  fait  de  diuert 
fuel  dy  liqueurs. 

K busq  dix  trcAXb  , villages  fort  éloi— 
gnecjts  vns  des  autres , 

QaufaxÇ'W  ri  dix  TtAtirst,  admirer  les 
chofts  que  nous  no  voyons  quo  par  dt 
grands  intetuaUes  : ce  qui  fe  peut  dire 
fie  du  temps  8c  du  lieu,  pour  les  cho- 
fes  ou  que  nous  voyons  rarement,  ou 
qui  font  fott  éloignées  de  nous. 

Ali  Xpptw,  durant  vn  long- temps , ou 
après  vn  long-temps. 

Aii  &QfCxi(ot  fin tir , dire  brtuemtnl  ér 
en  peu  de  mots  : dix  tchesérur  eîrrttr  , dire 
amplement  au  long. 

Ai*  aijxùfrs  ïx«>  > auoir  en  refpelf  ér 
en  reuertnee  s di'  eùrXytUt  KcvA/îtjiest , 


A I A'. 

i 

11  vient  de  Jttp,  diuifer , c'eft  pout- 
qùôy  il  marque  proprement  le  milieu, 
le  trauers,  8c  comme  le  partage  des 
chofes  ou  des  allions. 

De  là  vient  qu'il  fe  joint  auec  le 
temps  fie  auec  les  lieux  : qu'il  marque 
la  caufe.la  fîn.la  manière, fie  le  moyen 
défaire  les  chofes,  fie  qu’il  fe  ptend  en 
dluerfes  autres  lignifications  , qui  fe 
verront  mieux  par  les  exemples. 

II  fc  joint  aucc  le  Génitif  fie  auec 
l’Accufatif, 


prendre  quelque  chofe  a deshonneur. 

Ai’oîxrtj  auoir  pitié. 

ii'  air  las  ïx«i,  accu  fer,  blafmer : di' 
aiùxs  tirât,  tfire  accusé  fr blafmè. 

A'  ù'ftMÎ  as  rlhâsat,  s'approprier  quel- 
que chofe,  ér  le  conuertir  à [on  vfage. 

Ai  xhfjJxl  yirt&oi , tfire  réduit  au 
dtfefpoir,  à l'extrémité. 

Ai' hapXAtiat  ylnâ'ai , tfire  en  feu- 
rtté. 

n dix ptia-H , tfire  entre-demie, 
tenir  le  milieu. 

Mmftr  yiitcfrit  ts  dix/xiost,  h y auoir 
peint  dt  milieu. 

Ce 
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Aià  yjHf  lt  ou  x«f“>  txfir  n'eft  pas 
feulement  auoir  en  main,  ou  entre  fit 
maint , mais  aulli  tenir  la  main  à quel- 
que chofe , £r  en  auoir  foin. 

Avec  l'A  ccvsatif  il  marque 
ordinairement  la  caufe  finale  ou  effi- 
ciente. Ali  (7î  r oZtx  yçfiq ai,  ieferis 
te  la  pour  vous. 

Ou  <ft’  i’us,  Dem.  Non  per  me,  c'efl  à 
dire,  le  n'en  fuis  pue  caufe,  une  fi  pat 
ma  faute. 

Ai’  où-tir,  par  fon  moyen , par  fin  en - 

tremifi. 

Ai’  tf  rçf-nor,  par  quel  moyen,  en  quel- 
le manietei 

A lit  r’irrtcc  % /asXOU  al/aa , Hom.  ./#» 
trauers  des  aimes  (y  de  te  fang  noir  pr 
t fiai  s,  Euftath.  ptetend  que  dfàeftanc 
auec  l'Accuf.  eft  pour  xarlt. 

Il  fe  fous-entend  quelquefois,  «p- 
Xcricu  letéi'.to  , fjLXXjmripSiiu  iripi  aru, 
pour  <fio  -xidi  ci)  , Hom.  Ils  viennent  à 
trauers  les  champs  pour  combattre  contre 
la  ville. 


El'S  ou  E’S  , In. 


U vient  d'tlfxt,  eo  : c’cft  pourquoy  il 
marque  prefque  toujours  le  mouue- 
ment  vers  quelque  terme  ou  quelque 
objet,  auquel  la  chofe  tend  comme  à 
fa  fin,  ôt  ne  gouucrne  que  l'Accufatif. 
Eit  E'maifTji# , à L’ Jlffemblee , a t'E- 

Eif  ùfXïrr»,  che\  te  Prince. 
k'riutyMi  fis  tir  âfXotTU.',  Il  en  a fait 
fin  rapport  au  Pnnee. 

Eünut  «r  tc»  düptfly , Jtffettionué  en - 
uert  te  peuple. 

A'u.afjaieu  rit  ri»  , Offenctr  quel- 
qu'un. 

Eif  Baeixcm  A /yen , prononcer  vn  dif- 
COU'S  à l'honneur  de  feint  Ba/i/e. 

Vjun!  fis  AVcMwra,  Hymne  en  l’hon- 
neur d' Jipo'tton, 

Eic  î3pir,  in  contumeliam,  en  men- 
uet (c  part. 

ùiuÂtShn/atiu  lit  Tcvt  MamUrtct, 
Paufani.  Diffamé  douant  tes  Macédo- 
niens. 

Bcux’f&w  cuire»  ft  thaï  A J&itpc liai  ft' 
filai  dhtjSscMw,  Thucyd,  Tafhtnt  de 


N taxe  Gr  e q^ve. 

le  diffamer  à caufe  de  t'vmon  qu’il  aucit 
auec  les  .Athéniens, 

tynAr/xura.  < is j-itivs  A’ÔHij.isor,  TliU' 
cyd.  oHciuJations  formées  contre  tes 
v Athéniens . 

Eit  eue  Xryir,  Dire  à t treille,  chu - 
cher  ter. 

Eit  «ki vrir,  enuiron  cent. 

Eit  6<txtùuar* , pour  ftruir  à la  vo- 
lupté. 

Eit  ro  tu^jT»  , poser  obtenir  quelque 
chofe. 

Eit  t:X((*c»  xaptyfii  xpèfaocra.,  fournir 
aux  frais  de  la  guerre. 

E t ràerportfc»  xttr«pfl«jtaV*  ixajyûcàxi, 
hfire  lotie  peur  fis  belles  actions  pafiets. 

E/f  rôcfc  Xf’orV,  tufques  à cette  heure. 

Eif  l[sJ , tufques  à moy , iufques  à no- 
fite  temps. 

lit  uer«f/3«xiu,,  tufques  à l'excès. 

Eit  rpixxcçir  ÏIW,  dans  trente  ans. 

Cette  ('repolir,  fe  met  aulli  pouti». 

Eit  lüù  txxx.Mriaj  , Æfch. 

ray  rang  dans  l'affimUée. 

Eit  xJ iafjqj.tr  o'sKoJèpuir , Bafiir  fur  le 
fable, 

HTX&t,  o l’Kffcït  ly  trn  fit  ri  tatou, 
Iesvs  vint,  & fe  tint  aumsUeu  d’eux. 

Elle  fe  met  quelquefois  auec  les 
Aduetbes , comme  «it  \irnra.,  ou  tour 
en  vn  mot  f|?bre«ra,  en  futttt. 

Ei<aéret|,  pour  vue  feule  fois, 

Eit  coi , pour  toûiours. 

Et  de  mefme , iis  Jity  deux  à deux  : 
lit  rp«7t , trois  à trois. 

Eit  d'ici,  comme  il  faut,  fort  à propos. 

Elle  fe  joint  quelquefois  auec  le  Ce* 
nitif,  mais  c'eft  en  fous-entendauc 
l’Accufatif,  comme  tic  xJhv,  en  enfer, 
fup.  once»,  OU  rOTC». 

Elle  fe  fous-entend  quelquefois  elle- 
mcfme  , n’y  ayant  que  fon  Accufatif 
feul  : Exclue  ri  irXcirtt  ec^ia  sxpciirc , 
Thucyd.  Ut  s’en  feruoient  ( de  cette 
fontaine } pour  les  chefes  les  plus  excel- 
lentes : où  ri  eft  pout  tic  rà,  de  mefme 
que  dans  le  membre  fuiuanr  il  a mis 
if  «Ma  rai»  iifS»,  dans  les  autres  ceremo- 
nies. 

E’K. 


E’K.  deuant  yneconfonne  , ou  il 
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dtittnt  yne  voyelle,  marque  ordinai- 
ttment  le  ternie  du  départ,  corame 
tr,  t,  a , en  Latin.  C'cft  pourquoy  on 
le  derme  de  tu»,  ado. 

Il  fe  joint  auec  le  Génitif,  Sc  rentre 
fouuent  dans  le  mefrae  fens  qu’^rt. 

E’J  A’rraît,  du  pays  d' jltttque. 

£’x  rvr  >4i/juitUr,  de  la  prairie. 
ôi  « rür  roàt , les  Stoïciens. 

Oi  ixr.f  A’f  aoxùyni  fintài,  tes  vdrtt- 

, , 

E'k  Jhhilt,qui  nous  a e/lé  donne 

for  la  nature. 

Oi  i|  inùiV,  nepotes  illlus,  [es  def- 
n nions. 

£'{<tïi>  « , de  tout  temps. 

E’x  fur , dés  l'enfance.  . 

E’x  de  la  main , auec  U main. 

■E'x  rît  b fit  Xa./x/lxitô'eu , prendre  par 
U queue. 

E’x  rofMtr,  juxta  leg es,fel*n  les 
but. 

E’f  apl(V,  I prandio,  après  le  difner, 
E'x  v«t%,  dtsnieiic  au  plue.  s*  rtV», 
«d  [uitte  de  cela , ou  mefrae  à caufe  de 
fila. 

E’x  «fit/* , tour  à tour, 

E’x  nMÎ ri  7r«fi#rr« , auec  beaucoup 
Sauantage.  * 

Tàs  ixrfarûcu  tx.  psiylrtcr  Jir.iJo-aro 
enfifofür,  Thucyd.  lia  fait  cette  expé- 
dition auec  beaucoup  de  perte. 

E’x  ri*  cfWur , autant  qu'en  moy  e/l, 
filon  mon  pouuoir  : tx  ri»  tr/i?C!>>Uif(fr, 
auttnt  que  ie  puis. 

Ex  rurouirnt  hcifeiXtiat,  autevn  tel  foin 
if  vne  telle  dtli%enet. 

E’x  fiÇi»,  tadicitus,  iufqu'à  ta  racine. 
l’x  0i«  , diuinitus , diumement,  par 
vu  futurs  extraordinaire  de  Dieu, 

E’x  xafJ'ine  »7roftffi,  il  l'a  fait  de  cceur, 
î>  sxKtuJir , il  t'a  formé  de  bout. 
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a dit  irf  its  pout  sir  f lus.  De  mefrae 
que  nous  difons  delphis  ou  delphtn, 
va  dauphin  , & mefme  fanguis  ou  fan- 
guen  , te  fang. 

U marque  ordinairement  le  terme 
de  repos,  ou  l'cftat  auquel  eft  vne 
chofe  : c’cft  pouiquoy  il  ne  gouuetne 
que  l'Ablatif. 

E’roix»,  in  domo,  au  logit. 

E’»  âjpf*,  in  foro,  au  marché,  dans 
t"  afPewsb.ee, 

i'rrcilrate.iy  i«m'oit,Xenoph,^f«ee 
leurs  bouchers  & leurs  iauelots, 

E’»  repéra  (fup.Xfârt*)  cependant,  fur 
ces  entrefaites. 

E’r  rto-tîrois  (ea/rvfoi,  en  pre fente  de 
tant  de  tefmoins. 

E’v  rois  <f  ixacâit , deuant  les  luges. 

E%  rx'r.it  v?rir«t , fous  de  tels  Cars  fuis. 

tr  Miurirci*  , Xenopb. 
Ayante  fié  défait  deuant  Mantinie:  où 
il  eft  pour  ad,  ou  tireum, 

A’sos-lXoïtôrlt  crO.irac  S»  7*  liKiXta.  , 
Thucyd.  Pour  enuojer  en  Siale , où  il 
edi  pour  in,  8c  mefme  auec  l’Ablatif 
dans  le  mouuement  , comme  nous 
dirons  plus  particulièrement  dans  la 
Réglé  fuiuance. 

T lu)  fia) SoAiuJ,  Crû  i,  srotfiâi  XpcrÇ»  <%(— 
rt,  tmItÜjj  ii  nrcooi  hhtyt»  xform  gftA<~ 
*3>au , Plato,  De  vous  dehurer  en  a mo- 
ment de  ta  calomnie , qu'il  J a fi  long- 
temps que  t tests  fouffret ..  OÙ  l’on  voit 
le  premier  îs  pour  la  durée  du  temps, 
Sc  le  fécond  poui  le  temps  précis,  eh 
mefme  régime. 

E’f  f'-.&co  (ïttu  > eflre  dans  la  crainte. 

E’r  oçyi  ùiaoTin,  eflre  en  colore  contre 
que/qu  t m. 

i’ riyxt.iifjuTi  iTrai , eflre  en  peint  de  fe 
de/findre  de  quelque  accufation, 

E’»  aéria  lires,  efin  accusé , eflre  en 


E’H,  In. 

11  vient  d’Jr , car  l’s  fe  changeolt 
quelquefois  en  r:  Et  ceux  de  Ccece 
üifoientîrxopor  pour  tr^cccr,  in  cho- 
lum,  dans  t'affemblét.  C’en  pat  la  mef- 
me  analogie  que  in  en  Latin  vient 
d’fit,  duquel  l’on  a fait  premièrement 
fuis  enfin  jri  d où  yicnç  qu’Hcliod. 


E > SuuxfuH  utaj,  eflre  capable,  tfha 
put  (Tant,  eflre  en 

É’r  XJHfï,  vel  »r  *ahy , à temps,  à pro- 
pos, dans  vne  cemorsQure  fauorable. 

K’f  Taxa , en  diligence , À la  premiert 
ter  a/ion . 

E%  ru  ü(U»  tIixi' % tigft  HmraiAÙi,  ex 
humero  manum  amputant , tuj  coup- 
pans  U bras  4 lej  faute , défi  u l’efpault. 

Ce  ij 
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E'toiû  r/ur  «xôamv»  , Hebt,  ï.  nom  a 
pa  h pur  fon  fils. 

Quelquefois  l'Ablatif  fe  fous-en- 
tend  : it  fiJbo , fup.  ténu , dans  les  En- 
fers: «r  thJ'amtuXH,  fup.  oîx»,  in  dodo- 
ris,  fup.  domo,  an  logis  du  mut  fin, 

E’Pl',  Super. 

Il  vient  d'tjr»,  fequor,  & fe  joint 
aux  ttois  Cas  , félon  Icfquels  il  xeçoic 
diuets  fens. 

Avec  le  Génitif,  !♦  marque  le 
temps  ouïe  lieu  ptecis,  & la  chofe  qui 
nous  cil  foûmîfe,  tefpondant  en  Latin 

à fut,  in,  6c  fuper. 

EVi  a^orTos  nvHc/ «gj v,  Gaza,  fous  U 

régné  de  fythodore. 

Ejr’  ipuô  , mea  attate  , dt  mon 
temps. 

E Vi  rît  yït , fur  la  terre. 

EVi  ffiitt  ùt jj  , ejlre  dans  vn  pays 
effranger. 

EVi  Trolffitr , parmy  plufieurs  chofes, 
OU  touchant  plufieurs  chofes , 

EVi  rît  âefWît } pour  le  plaifir , pour 
la  volupté. 

EVi  ttofrur  siafTvçgpr , est  pre fente  de 
uns  de  tefmoins, 

E’xi  u««  rît  yntyott  oerfgfréîr,  irl  /« 
rît  yJiûrmt  oryko,  «xi  <ft  rv  Tfoeéntou 
aiJje.  Ce  font  les  ttois  qualitez  que 
Plutarque  defite  dans  les  jeunes  gens; 
la  tempérance  if  la  modération  dans  l'ef- 
prit,  le  fi  tenu  fur  la  langue,  if  la  pudeur 
fur  le  vifege. 

C'eft  ainfi  que  cette  Prepofitïon 
marque  fouuent  la  charge  Sc  l’office 
de  quclqu'vn,  de  mefme.qu'^i  ou  jtb 
en  Latin.  , 

EVi  rù»  f»rair , à fectetis , vn 

fecreteire. 

O'  «Vi  rùr  fjuaihÿtMt  crfçp.yif'ut,,  i 
Rcgiis  iîgillis  , leQarde  des  fceaux. 

O*  ixi  fier  fiaeiXixur  xpr/*iri«,  le  Sur* 
intendant. 

Oi  ixi  rùrtlêtwur,  OU  bien  tf M(^t7îCf'F 
*3 y«r,  à publicis  tationibus,  les  Mai- 
fi’es  des  Comtes. 

Oi  «xi  rô»  ixtrXfi«i’ , OU  bien  ixlrotàr, 


les  Matflres  des  Hfquefies  : ci  «xi  rvm- 
fulss , les  Threfor.ers  de  l'Efpargne, 
Bud. 

t)i  îx‘  i l'isolas , ou  bien  oi  lie'  àfiû- 
orsus , les  AtLtgiftrats . ceux  qui  font  en 
charge,  qui  ont  autorité. 

EVI  rpiàr , tic  1 Tic  retour,  trois  à trois  , 
quatre  i quatre. 

EVi  fcsAayfos  iytn , faste  auancer  /’ ar- 
mée par  les  deux  asjles. 

EVi  juVÿot,  ptotenfo  cornu,  fai  fane 
auancer  l’vne  des- asjles, 

EV  saura , de  Coy-mefme,  de  fin  Ion 
grés  Et  quelquefois  , chec^fhy,  en  fon 
particulier. 

EVi  r mi  iyyhmxüt  7rôf.t«it  , Ari  Aid, 
Parmy , ou  entre  toutes  les  villes  de  tes 
Grèce. 

EV*  àra./j.ficrfiiiTiirV'fimJ'Hliuf.par  vn 
tefmosgnage  autentique,  par  vne  ptcuue 
indubitable. 

nlr«t  t/W  firi  d lier,  prenant  les  lJieute 
à lefmotn  de  fa  pnmejft. 

E xi  rur  iipS,  Ipcis ou,  iurer  fur  les  vi— 
l limes  facrées. 

EVi  rèr  to/jju;,  fupet  czfis  v'ftimis,' 

fur  les  victimes  immolées. 

0"fxittr»1u«>r«î.  cutroi  Ttxpàrii  rxrrtf 
fxjrîr  ro futur.  üfAOtrco  , Dionyf.  Halic. 
Jljan t fait  la  diffechon  des  viennes, 
if  fe  prefontant  les  premiers  fur  les  vi— 
(fîmes  facrees  , ils  presîetent  U fer- 
ment. 

Quelquefois  mefme  «xi  auec  le  Gé- 
nitif marque  le  mouuement  : AV«- 
7rXiorTis  «x*  i’IkU  , tirant  droit  vers  leur 
logis  : VçtirVSf  r «xj  Q feints  iX'.'fes , Eo— 
zim.  Et  dt  là  si  t'en  alla  vers  la 
Thracr. 

Mais  les  Poëtes  mettent  pluftoA 
l'Ablatif  en  ce  fens , E’xj  ravoir  ixouj- 
rnr , courir  vers  les  nauires. 

Avec  l'A  ccvsatif,  il  marque 
fouuent  le  mouuement  à quelque 
chofe,  6c  quelquefois  la  fituation  vers 
quelque  lieu  ou  la  proximité,  ou  bien 
mefme  la  durée  du  temps,  &C  tefpond 
au  fuper  des  Latins. 

E 1rs  VMj  A’rrwlüà  «xspfplrfj  il  s'en  al- 
la au  pays  d’^thenes. 
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Eriv »»ir,  pour  combien. 

Eli  tj&  , fur  ttrrt , 

EVi  r'as  riJbràt  rçp.rivo{iSH  » ^ /*** 

U guerre  à la  volupté , te  combats  contre 
l*  volupté. 

t'eltiuù  iritf  xodîÇt&ci , Thucyd. 
tfht  offri  auprès  du  feu,  OU  pluftoft, 
ft  unir  à l’autel  des  Dieux  penotes. 

Tito  )ro\ ir  Sy*  t tu  for  ■zroi>tMu8><U  > 

ttiulre  vnt  ville  en  fonobej fiance. 

l'auTorix' l^vaiut  oroiéeuâ'-j*  , He- 
rodi.  S’tftablsr  dan»  vue  fouuerain» 
fufiinct, 

Kximr , CfiîH» , JMplr»rï>  îxi.  «V4» 

ïltftete  in  haftam  s c’eft  à dite , à 
initie , parce  qu’on  tenoit  la  lance  de 
la  maindroitte.  Ec  au  contraire,  tp* 
rutu,  ou  iir’  carrifa. , in  habenam, 
indypeum.  C’ell  à dire,  à gauche, 
parce  que  la  bride  & le  bouclier  fe  te- 
noient  Je  cette  main  là  , Bud, 

EVi  'tiJ'a  uroxxftobdut , ou*r*X®” 
f *b , reculer  fur  {es  put.  ( 

EVi  rùr  ùé'nXoT  îrp*y|U«r«i  aîytrdi, 
cil*  fe  dit  des  chofes  douieufes  & am- 
Hgués. 

Avec  l’Anauf  ‘‘  marque 
la  fin , la  caufe , ou  la  puiflance  i le 
lieu  ou  la  fuittc  du  temp»  Sc  des 
chofes. 

EV  kya. 5»  J«r»  ÎTSÎH , il  fatfint 
tout  pour  le  mieux. 

EVi  roi  jSûfcîixsï  ri  rut  Jrmxt&r,  les 
tiens  des  fuiets  font  en  la  putjfante  du 

Rfl-  . , 

EVi  Tarait , après  cela  , ou  qui  pim 
tîl. 

EVI  xô^wr , dans  les  arts . 

EVin*  pour  1 1 gain, 

A*,M«îir’<*AMit,  les  vns  après  les  ai*, 
très, 

O * »Vi  îtSjj  rassit , * dernier  de 
tout. 

EVi  rraicn  Maniait  <flad^X6K  kitxajs  - 
va.ro,  Herodi.  U mourut  laijfust  fes 
enfant  pour  fucceffeurs  de  l'Empire. 

EVi  rirct , là  dejfus , fur,  ces  entra - 
faittes , de  mefme  que  ïr  rirt» . parmj 
cela. 

EV‘  i(£t.  bVsç^i  , cela  dépend  4* 

nom. 
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flsrtù  frj  r<«  , foûmenre  vne  chofe  au 
iugement (Tvn autre,  ou  en  la  puijfance 
de  qutlquvn. 

EVi  |Vr»?t , fous  certaines  claufet . & 
certaines  conditions  exprimées. 

EVi  rovrit,  ou  if  tf,  à la  charge  qut* 
S’il  y a plulîcuts  conditions , on  met 
au  Plutlet,  î.tj  ru'roïc  : Et  dans  la  dl- 
ftribution , joignant  chaque  mem- 
bre pat  vne  conjonû’ôh,  îy’ç^Tii 
ai,  ÔCc,  comme  EVi  ryVntt  ifo 
êÔ'44T«t  irtîrî uixac  tÙi  S -o).i/jurt  , tp  » 

r«i*«8tr  ïri  TajjtïiHÎr  , X.  ixi  T »,  &C. 

Dionyf.  Halicatnaff.  Il  refpondtt  qu’il 
accordait  vne  trêve  à ces  conditions.  Pre- 
mièrement qu'ils  ne  rtmutroient  rien  a 
tauenir.  Secondement , ÔCc. 

L’on  dit  aufïi  te’  »,  ou  «y’oTt  feuf, 
comme  T Là  iifhrlw  ripj-vaiT,  if  ou  «* 
jrsri  Jlusûoit  euirît  v>X.*9lr,  Id.  ££u  tlt 
{croient  ravis  d'auotr  la  paix  , ptumeu 
qu’ils  ta  pùficnl  obtenir  à des  conditions 
tuf  CS. 

Us  difent  encore  E’ir’  ày«îî\  ou 
a) via.  t ix» , à la  bonne  heure.  Et  au 
Plutiet  EV’  kyaüéis . ou  euVivit  ciw- 
nTr , bonis  ÔC  fecundis  auibus , avec  u* 
bons  augures. 

E’sri  pnyief  t'*c  wéa»»t  kyohu  t 
pour  le  plus  grand  bit»  de  la  Ht  publi- 
que. 

EVi  rotin»  rçpcrtlputri  Thucyd* 
êuec  vne  fi  grande  armée  : «*’  àrfVx»  , 
et  f incertain. 

I*’  àtryoMrip» , au  plus  fr  et. 

EVi  rvXV  . *u  hatard. 

iy  »p*V?  > ,,u* u lons  du  ioMr- 

EV’  incu/raT,  tout  le  long  de  f an- 
née. 

EVi  t»  vrorupcS , auprét , ou  le  long 
du  fltuuit.  Et  de  mefme  en  compo- 
sition îtriâaAàarnf  > Thucyd.  qui  tfi 
proche  de  la  mer. 

U marque  aufli  le  terme  de  l’aftion, 
fur  tout  auec  les  Verbes  ç«»£r,  ne  rtf- 
pirtr  que  le  fang  & le  carnage  i ou  x»- 
fwrw,  f**re  publier  par  vn  héraut. 

Ccüj  . 
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Ainlï  forai  iri  r ni , cffl  fi  porter  uupc 
fureur  contre  quelqu'un  pour  luy  rauir 
la  vie,  , 

A’pyvpn»  yufvrretr  «r»  rlu , OU  bien 
T»ti  liroxf  irrne , Ce  fi  le  profcrire,  mettre 
fa  te  fie  a prix  d'argent , faire  publier 
~ qu’on  donnera  vne  telle  femme  à cetuj 
qui  apportera  fa  te  fie,  Bud. 

K ATA*. 

C’eft  vne  des  Prepofit'oni  les  plus 
remarquables.  Elle  reçoit  differentes 
lignifications , ôc  Ce  joint  ordinaire- 
ment auec  deux  Cas , fçauoir  le  Géni- 
tif SC  l'Accufatif. 

Avec  le  Gehitie,  elfe  marque 
fouucnt  le  tetme  où  tend  Se  artiue 
quelque  chofe,  8e  le  milieuoù  elle  fe 
fait  Se  par  où  elle  paffe,  comme  Karà 
A iaxu1*  Koytt , l'oraifon  contre  Efchine, 

K ara  rS  xupOf,  contre  le  Seigneur, 

Karà  trlon «,  contre  le  but. 

Karà  yïj  xiAr/edU , ic  fuis  afiis  centre 
terre,  ou  fur  latent. 

Kar*  àiScvTrh  jq  ïrrxh  7 à ÇiiOr  X«JCTOI, 
l’animal  fi' dit  de  l’homme  éy  du  cheual. 

K ara  wtrpSV , fur  tes  pierre 1 , OU  le 
long  des  pierret,  S.  Matth,  du  haut,  ou 
le  long  des  rochers , Plut. 

' Kar’  x&ciS,  du  ciel. 

Karà  «irt r,  ou  >ârai» , par  derrière. 

Karà  xiffuc  ireùeii,  Luci.  donner  fur 
la  ioue. 

Ka9’  u]j£rïreu  yjcfit,  S.  Iean,  Ingra- 
te fera  auec  voue. 

T fia.  tyxdpuct  xaB’  ilftûf,  rà  x«M  ira, 
Dcm  les  trois  excellons  eloge s qu’on 
voue  donne. 

Karà  yïf  ’ùnomiJ.xtù , Atiftoph.  il 
.l'enuoye  foui  ferre. 

Karà  rf  mylm  cflôr , Æfop.  par  le 
.grand  Jupiter. 

O ! xarà  Auei'ov , ceux  qui  efloieru  du 
temps  de  Lyfiax. 

Karà  néant , auprès  delà  colomne. 

Karà  WOJrôr  Euriir,  à/re  en  general. 

KaTctirarTurKOii'oi  «71,  Atift.  Celaelt 
■ commun  à loue. 

Karà  t«ù  scoroî  orra,  Gaz.  font  de 

la  mefmt  façon. 

Avec  l’Accysath  elle  mar- 


fNTAXE  GREQ^VE. 

que  d'ordinaire  quelque  conformité 
ou  quelque  rapport,  foit  de  proximi- 
té, d égalité  , d’ordre  ou  de  reflém- 
blance  : D'où  vient  qu'elle  a mefme 
beaucoup  d'expreflions  en  ce  régime, 
qui  reuiennent  à celles  du  Génitif. 

Karà  Marâaîo»  iuayyiaio»,  l’Euan- 
gih  félon  faint  Matthieu. 

■ TZulxarà  tfcuiriri/a,  prenet^vne  fem- 
me qui  foit  félon  vofire  humeur. 

Karà  ytùyiUn,  OU  xarà  foui”  tSeUrf, 
Il  a reufli  félon  nue  il  le  pouuois  dcjiter. 

Karà  TO»  irtfhfJUO,  iyirorr»  , ils  arriut— 
rem  prés  du  port. 

’ Ai  xarà  r»  oà/ea  ifibial,  les  plaifirs  éf 
les  vo/upreijdu  corps. 

KarVixéra  Qtw,  à l’image  de  Dieu. 

Mli£o»  >1  xar’  J fluTixuJ  vs'/Jjjj,  au  dif- 
fus de  la  fortune  d'vn  particulier. 

Karà  Tovrcurîe»,  au  contraire. 

K«£cx/y°vc,  Herodi.  peu  à ta  fis, 
ou  peu  à peu. 

Karà  nfl»8tr , en  grand  nembro,  ou 
trouppe , en  corps. 

Karà  troo-ô»  ifâxpgèit  itx.t  r,  ils  efioient 
vn  peu  plus  hardis, 

Ka6'  ira  , vn  à vn  : SC  quelquefois 
in  vnum,  en  vn,  en  gros , tout  enfembte: 
xaB’  s'rcc  corarnt  ytvo/xfioj,  s' e fiant  ra— 
maffe^jeus  enfembte  en  vn  mefme  lieu. 

Karà  irâcf«  ou  wâ<fa»  : ou  mefme  en 
vn  fcul  mot  xara7rô/at  è veftig'0,/i»r 
les  pas : comme  xarà  trô/at  cVidbai  riti, 
future  quelquvn  fur  fes  pas.  Ce  qui  fe 
trouue  auffi  dans  le  difeours  figuré, 
TST di  xarà  xadas  ifUfa,  Hetod,  te  iour 
fuiuaxt. 

Karà  ro'xor , par  ordre , par  rangs,  par 
ver  fers,  par  rangées. 

Kar’ rrw . À chaque  vers. 

Karà  fjuapoF tTrcrAfior , eftle  mefme 
que  ixiwAtior,  déplus  en  plus  : & xarà 
foixfi,  xTror,  le  mefme  que  xrr: y feul, 
do  moins  en  moins, 

KaB’  seum»,  de  foy-mefme,  en  feu  par- 
ticulier. tout  feul  : xar'  \dlat,  à part,  À 
fefeart,  feparément, 

Kar’  ifù,  pour  moj , quant  à ruej,  fé- 
lon mon  iugement,  ou  bien  moj  feul,  fi- 
lon mes  ferres,  félon  mon  poutteir. 

Ta  xar’  t/uU,  fup.  orra,  mes  biens. 

Karà  J uàapu, , filon  fis  forces « 
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Karaxporot  , par  fora,  par  violente  : 7&uiflu,  magnus,  pet,  ou  fecundum 

w i.Sçpt , par  refit.  latus , pond  pot  tes  r oflt^.  Et  de  mef- 

Kari,a'nia  OU  pints,  Miw  leimoit.  me  Ziigti  t’  tCrttu» , Jj)  tiuî  Tarfi/ et, 

K-.-.  xôAnt , de  «//«  en  tri//».  Sytien  de  nom  Si  de  pays.  Et  c'eft 

K«r*ir»Air,  dans  la  ville - d'où  les  Latins  ont  ptis  CVere  Groins, 

K«6‘  iropîo»  S ypci'a*  , Atift'd.  pour  ftaüus  mcrr.bra , 8cc.  V.  Nouu.  Mcth. 
lr»ir,  «a  pour  trafiquer.  Lat.pag.4j8. 


A'évr-o't».  xar* 7ouk-BXc.tr  urot,  appar- 
tenir aux  .Athéniens,  comme  1 fiant  do 
leur  obtyffitnct. 

Ta  xar’  ï/uf*9j».  Us  ‘chopes  qui  ne  font 
qu’en  apparence. 

Ta  xai’  Jrroraj/r , /»J  chofes  ftnfiblts 
OU  fohdes , & qui  font  tffeiïtuement. 

Karà  (3opii»  éruxii , Thucyd.  exposé 
ou  Septentrion. 

K ara  notai’  yp»x*pn>  fucctde  félon  fon 
itfir. 

Ka6’  Ifit  , U long  du  chemin . 

Karà  X"P**  ifisrev  , ils  s'arrefitrent 
dans  la  campagne  : xxrà  y !to , f«r  serre. 

O*  k a.5'  iptas  yij»r«*  , ou  feulement 
c xa5’  Jptat , qui  ejl  né  parmy  nous , «xi 
tfi  de  noff-t  temps  : oi  sutf  ipi,  qui  font 
de  me  fine  âge  que  moy,  qui  font  de  mon 

Karà  KOipôr , /«rf  « propos. 

Koorà  xirpts , honnefiement. 

Karà  XÎj-i»,  4 la  lettre. 

K ari  Aoycr.  taifonnab lement , OU  4 
proportion. 

Karà  roùt  *tx£yùt  êflAa  *Aiî» 

Thucyd.  /’*»  e pris  plus  d’armes  qu’il 
ne  s'efi  trouut  de  morts,  plus  quam  pto 
numéro  mortuotum. 

Ka.rxnWJrrx^ipiaX1  ovaixr,  ptofa- 
cultatibus,  à proportion  de  fes  biens, 
Kari  T0T6W,  pto  locis  , félon  la  na- 
ture, ou  fituatson  des  lieuse. 

Karà  fe  joint  aulïi  quelquefois  à 
l’Ablatif,  mais  dans  les  Poètes  feule- 
ment , où  il  fe  prend  feulement  pous 
in,  ai  ou  de. 

Il  fe  met  auffi  pat  petiphtafe  auee 
l'article  , O*  x*r’  Uyçfi, , c’eft  à dite, 
àygftïos,  ceux  du  barreau,  ou  du  mar- 
ché. 

Il  ell  fouuent  fous-entendu,  Mîyai 
wAtofit»  iSâit  vsr'o  a/uixpac  épus  pccrrps 
ôp&it  fis  ifit,  vn  boeuf,  quoy  que  très- 
grand,  fe  laiffe  pourtant  conduire  auec  vn 
petit  foiiet,  Sophj  c’cftidiic,  Karà 


META'. 

Il  fe  joint  ordinairement  auec  deux 
Cas,  le  Génitif  6c  l’Accufatif  : Et  quel- 
quefois mefme  dans  les  Pocies  auec 
PAblatif. 

Avec  le  Gekitie  Jl  marque 
l’vnion,  de  mefme  que  ctim  en  Latin, 
Mi6’  uni  oi^iiin,  /Jlf  ut  fier  0 Qti  t. 
Ceux  qui  ont  le  droit  ér  la  lufliee  pour 
eux,  ontaufi  Dieu  de  leur  cojlé,  c'eftà 
dire  auec  eux.  Mtrst  n«t  unes , future  le 
party  de  quelqu’vn , ejlrt  auec  luy  , tenir 
pour  luy.  pb'  birhan,  cum  attnis,  in 
atmis , en  armes. 

Mtr*  t»  y^fJJibfi&'iu.auei  Cexercice, 
en  s'exerçant. 

Avec  l’Accvsatif,  il  prend  diuers 
fens,  qui  fe  teduifent  prefque  tous  à 
circum,  pt",  in  ou  poil. 

Bàxrçyr  »r  xHrôifjf  yfù&lt,  Hetodi. 
il  auost  vn  baflon  en  main,  OU  entre  let 
mains. 

©priiutr  <6 rot  piyirô,  In  p$  y Inhùt, 
rcxrrur  ar8gy>T«r , Herodot,  fes  Traces, 
après  les  Indiens,  font  la  plus  grande  na- 
tion du  monde.  f 

Mira  ri  / lira  f yrspMrl&S , plus  fagi 
a prés  les  dangers.  , • 

Met' Myn, peu  après. 

Mtr  hûy»  Tivra  r , peu  de  temps  apres 
cecy  : pÇ  xén’  • qu,'qke  ttmP‘  *Pr**‘- 
pif  rutti , depuis  cela. 

Mira  TorjSîw,  durant  la  vit. 

Mi6’i/n'eptr,  durant  le  iour. 

O*  pi  pif  lp«fat  jBâWcw,  qui  me  iettt 
<fr  m’engage  dans  des  précis. 

Mira  rnat  ÎAüuiw , Hom.  picqutt 
droit  vers  la  flotte. 

MctcctC  yrr  i)  3ixa.ajar  lypânt  à.a- 
yifivffârrwr.Plut.  Icfaluant  & !•  décla- 
rant Lieutenant  general  par  mtr  dr  pat 
terre.  / 

Hvajr«  pif  àfiotrâmt  pâxafiu,  Il  a p+ 
chi  contre  les  Dieuxtmrnertclt. 

C C iiij 
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A vec  lAiiATif,  ce  qui  eft  n»fi  rs  critp£f,3»xàt,  par  accident,  f< 


tare,  il  fe  prend  pour  e«m,  m ,8c  par- 
ticulièrement pour  inter. 


PAPA'. 


Il  Ce  joint  auec  les  trois  Cas. 

Avec  le  Génitif,  il  mar- 
que ordinairement  le  terme  de  dé- 
part, fur  tout  d'auprès  les  perfonnes, 
ne  fe  mettant  gueres  pour  les  chofes 
que  dans  les  Poé'ces , comme 

n dp’i/xc.  Jbvicu,  donner  de  ma  part , 
ou  me  (me  4‘,  mon  argent , comme  à 
me  ewtaiin.  ' 

II»f  tbt/teu  Waeji  rote , if  viens  de  che^ 

Zgt'yà  (Ciel  d'eau]  tir,  ôn  xsp  èumi  tipii, 
loan.  7.  Ego  fcio  eum  quia  ab  ipfo 
fum , if  U cannois  parce  que  te  viens  de 
tuy. 

Oi  ira. fi  e-S',  vos  gens , ceux  qui  ve- 
naient de  vtftrt  part. 

Ti» Op’lpuv,  fup,  yrifjüfja  OU  £rccf~ 
fo me,  ce  qui  vient  de  maj  : (oit  qu’on  le 
prenne  en  bonne  ôc  mauuaife  part. 

L’on  dit  audi  Jlafi  rs  Qta,  contre 
Dieu  me  fine. 

ITaps  0(«f  xatp’  xAgpbxur,  devant 
Dieu  ér  devant  les  hommes . 

ü-qà  7Tcc,T(tir  Hfu\iyur,  au  dejjus  de 
tous  tes  T heo/ogiens. 

Avec  l’A  ccvsATit,  il  ligni- 
fie d'ordinaire  la  caufe,  le  moyen  , ÔC 
comme  le  milieu,  ou  l'inRiumem  par 
lequel  fe  fait  8c  fe  communique  quel- 
que chofe",  ou  le  roouuement  qu'elle 
a vers  vn  terme  ou  vn  objet  : ôc  mef- 
me  le  defaut  ou  l'excès  qui  Ce  trouue 
dans  cemouuement:  comme, 

riapjc  ai  nkàer  , le  fuis  venu  vers 
veut. 

Il  api  thij  b%feu  î uruxt-t , tues  mal- 
heureux au  delà  de  ce  que  tu  as  me- 


nte. 


Il  xpa.  rxs  rôpuvc , contre  les  loix. 
tlaçà  fxÜta  rp  iray , tous  les  trois  mois, 
IhipxTb,  tyqp or,  dans  le  moment  /*- 
Uorable. 

Ilapi  no /a.c , aufh-ttfl,  incontinent. 
Xlaq'*  ri'r  vins  , plus  que  les  en- 
fans. 


Ion  les  rencontres- 

Tlapx  ri  » pourquoy  ? 

r»  iufmtlr  h rijiurpiit,  la  peine  a 
fuiuj  l'imuflict. 

Jtapir.  y,vu'jLr, , contre  toute  attente. 

Itepx  rsr  / «ri  f gy  rlfÂUmçp s , plus  pru- 
dent après  les  maux. 

Kfi>«  ifxioe t rctf'  npûçptr,  fait  dif- 
reniement  entre  vn  tour  {y-  vn  iour. 

tsap-c.  /viuju rr  au  detù  de  fes  feras , 
ÔC  audi  4M  dejfous  de  fes  forces. 

Hep  c*i7ror  x'xrrx.  rq  rclxte  ylllrxt 
r ceyaü  à , ce  fl  par  fors  moyen  que  la 
République  te (oit  tous  los  biens  quel- 
le a. 

Tiapa  Tirer  —xrrit.  ^ il  tfl 

caufe  que  tout  le  monde  perd  tou- 
rage. 

flapx  rfro  ylyon  rie  r2r  E '/Mentes 
xfityputra.,  c’eflen  cola  que  ctnfiflt  toute 
U foret  des  Grecs. 

Ti  Trop"  ifivt  , ce  qui  tfl  en  nous,  es 
qui  dépend  de  nous,  noftrt  libre arbssn, 
noftre  volonté. 

TI  epa  rcti.ii , de  beaucoup  : Tffirylrom 
icttp'a.  rroxù  T»r  Xx6iru,  , Dionyf.  Ha- 
licarn,  ils  ont  ou  beaucoup  d’adieanteyt 
fur  tes  Sabine. 

Hxpx  xi xû  !r ir,  il  son  faut  beau- 
coup. 

Il api  xaXv  rît  i?i»ç,  beaucoup  au  def- 
fous  de  fa  dignité. 

Stapx  xi>.\i  T»r  xipual  XXruf^l u/eirUr 
»>  &.» , il  s'en  faut  beaucoup  qu’il  naît 
approché  do  la  gloirqjk s fuccés  de  Can- 
née paflée. 

H api  rr»x£  îxfal'di  ax]î«r,  il  a efle  bien 
éloigné  de  prendre  la  ville  , il  ntfleit 
pas prtfl  de  la  prendre. 

te  contraire  de  xapxxiXv,  eft  ir api 
pemçpr,  t dp  oXi’jpr  8 C xtepa  /}  çpoà, com" 
me  w«.pà puxp)r  Sx6«r  riens,  parumah- 
fuere  à viôoria , Il  ne  s'en  fallut  pet 
beaucoup  qu'ils  n * demeuraient  vtlh- 
rieux. 

flof  ’ èxâ^irer  «x3*îr,  proxime  abeftè,' 
fa  venir  fort  prés. 

Tà  /t  xafx  epcf/lr  ixft'.rrrr  xaShr, 
Dionyf.  Halicarn.  ayant  défia  ftuftrt 
beaucoup  de  chofes,  fr  en  devant  bitts- 
toft  foujfrir  encore  beaucoup  d'autres . 


Diÿtized  by  Google 


8 


C H AP.  I I.  PRE 

IW  ôxijp,  tîxs  tUj-  oik’mj  , pt.o  s'en 
follutquslnt  gatgiaïl  Jort  procef, 

n»f’  «X<y»c  mi/juuih  , il  nt 

me  qu'à  peu  de  voix  qu'il  nt  fus! 

puni. 

H»f  ixîy»  ScTrlfvyft  ÜXiSgy» , Eutip. 
tuai  tfle  hit n pris  de  ta  ruine , il  l’en 
t fallu  tien  peu  que  vous  n’aye\_,efli  at- 
trapé, ^ui  cft  le  mefme  que  s'il  auoit 
dit  Tip  oXi'jjir  ca roXaXaf  , OU  bien  ïiXÇlC 
«jjiS'M. 

A’d  yip  xttf’  ’oxij?»  i Jitftuysr , k 
txul\wun,  Thucya.  Car  pour  toril— 
neirt,  ou  ils  fe  perdaient , eu  ils  ntflount 
eut  deux  doigts  de  leur  ruine. 

ÏUfi  U taper  , rrap'  ixf^Pr , irxfcc  Bop- 

th  **fà  Çttuxe»,  auec  les  Verbes  a vu», 
iy,i&«itri6«<3'au,  rrwf,e8>»u,  c'eft  à dire, 
jurai  flccte,  efhmer  peu.  Et  ir»pàtr«xù, 
rate  les  mcfmes  Vetbes  , cft  pluiimi 
fjcetej,  e Rimer  beaucoup. 

n*f'  tf/f,  iyur  , èyai&XI,  TUIi&fU, 

TiSw>«,  nihiii  facere,  n efhmer  rien, 
te  tenir  conte,  ne  faire  aucun  cas. 
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Il  marc I.VE  aufli  l’alternatiue: 
Tapa  Tffisi/xigjitr,  ou  ben  rpi-riou  h/xt- 
g«> , de  trus  1 ours  en  trois  leurs: Ail  lieu, 
dequoy  l'on  dit  aulîi  Tapi  rfltHu , en 
fous-encendanc  ityâçyc «.  Et  de  mefmç 
ziif'ic/jlxoj  chaque  tour. 

r«£Çrr«t  ij  vtx/nj  rratp'  in*  se/aro— 
feu-.fj3f,u  , /et  vieillards  ir  les  1 tunes 
gens  marchotent  tntrrmeflec.  l'vn  éprit 
l'autre.  Comme  quand  entre  deux 
vieillards  ilyavn  jeune  homme,  lie 
entre  deux  jeunes  hommes  vn  vieil- 
lard. 

Mais  wap’  ”r*  le  plus  fouuent  fignî- 
fie  hormis  vn , ou  bien  a caufe  d'vn 
feu/. 

F.'xatTi'p»  trh  «yUô  «-«pie  7 rAnyStà  fr— 
TvnvSfns , donnant  vn  coup  à tvn,  ér 
puis  a l'autre. 

Avic  i’Aiiatif  irapi  mar- 
que ordinairement  le  terme  de  re- 
pos. 

TTapà  roîtfjufvXisit  ir«xf(Wir , dans  /et 


TTïpà  Toff»Sror  irnh'ii  ànxûfOTI,  tant 
'•  ejhtc  iunmué  de  fonts  4 fon  re- 
tour, 

n*pirîirî(re»  Sx  i^ipvy  ràt  Jiâxorrat, 

Herodi,  tantum  non  effugit  perfe- 
<]uenr,um  manus,  tant  il  s'en  fallut 
f<»  qu’il  ne  tomhafl  entre  /et  mains  de 
l,u*  qui  le  pou rfuiuo tent.  Ce  qui  re- 
nient parfaittement  au  Tantum  Latin, 
qui  lignifie  quelquefois  fi  grand  , 8 C 
quelquefois  feulement.  Tantum  non 
montes  aureos  pollicens,  Ter.  ne  luy 
promettant  rien  moins  que  des  montagnes 
"•'î  c'eft  à dite,  luj  promettant  tout, 
hormis  feulement  cela. 


n A P A'  ferr  auffi  dans  les  compa- 
rions, 8e  ce  en  diuetfes  maniérés. 


n*f’  fdtiTcr  itxJ'i  ta  (Tir»/ est  ô 

1!  ne  trouue  ptrfonnt  capable  de  et 
P’1*  de  foy. 


y°’  rgjtrMJPr  Traça  rctÔTaco  r,ùs  {»  rit 
***atl!iJbxi/*ii?*tTa.s  t|tri£«»x,  compa- 
rer vn  grand  Capitaine  auec  tous  ceux 
Rki  f ont  prteedi. 


flapi  «if  jyqpsùc,  fe  ’on  le  temps,  dans 
«s  rencontres , filon  les  occa fions. 


guerres  ciuilts. 

riap’  ijjjo'i  diarflin , il  eft  chef  moj. 

17*  pà  (Puirit.it  naA  rtu,  il  tft  afits  au- 
près du  Roy. 

xuifàt  soi , et  la  dépend  de  vous. 

Quelquefois  neanemoins  il  mar- 
que aulh  le  mouuemcnt  en  ce  Cas. 
E’fit  Xt'*«*i  iîrai  7tafi  TiajaptprH  , tïc 
itixivi , Xenoph.  Il  difoit  qu’sl  fatlott 
que  itux  À qui  il  auoit  commande  d’al- 
ler vers  Tijfitphtrne,  y allajfcnt, 

P E P I1. 

Il  fe  joint  auec  les  trois  Cas,  mais 
plus  tatement  auec  l'Ablatif:  8f  reçoit 
diuets  fens. 

Avec  if.  Génitif  il  mar- 
que fouuent  la  caufe  finale  : ce  que 
nous  dirions  en  François  pat  de,  du, 
pour,  ou  touchant  : comme  rnp»  ri* 
nfuriiur  fiXo>n «I,  il  ds/putt  du  pre- 
mier rang, 

Ittfi  rroXX?  iacr  .etjfûâ'eu  ri  yrufUr , il 
importe  beaucoup  que  ctue  place  fait 
prsft. 
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ritpl  jriMoù  irMt’i<3>eU  OU  riSuS1»  OU 
îryùè’iu , magni  facete , tftimer  beau- 
coup. 

Mn/ if  ïx«  xuffr  x{pî  r*  «y  ffit , le  ne 
fpay  que  faire  de  cet  homme-là. 

Tl  Xf»  **»î»  TTtpî  rît  iyyjif'mai , et 
qui/  faut  faire  en  cette  rencontre. 

IUfitcçfJiai»t  rov/roy  xpi>&>,i eC accu  fi 
de  prahifen. 

ri  Kj  ircpî  èütnd  rUmpiWi 
Hetodi.  Craignant  que  t’en  ne  rtmuaft 
quelque  chefe  centre  luy, 
n«p<  «r  ■AiWvX-xt  rouf  TvoxXartir  alxr 
ftoXwrot/(,D!on.  Halic.  Pour  tefquets  lie 
auoient  donné  en  efchtnge  let  pnfonniers 
qui  efieient  de  Tufcult. 

Iïifi  catccru,  apxfirr*  r«r  2txlr>llr  V<«>- 
dti^atrit.  Dion.  Halic.  Donnant  charge 
de  toutes  chofes  a Stcmne. 

TU  fi  Tta.  trot  SiMir  , -vouloir  abfilu— 
tuent,  defirer  par  deffus  toutes  chofes. 

Avec  l'Accvsatif,  il  marque  toft- 
j ours  la  proximité  ou  1er  enuirous,  ou 
l’eftat  d’vne  chofe  à l’efgard  d'vne 
autre. 

A'jnotVttM  »ipl  raZru.'ir,  il  ne  penfoit 
qu’à  cela,  tl  eftoit  tout  occupé  à cela, 

O" tri  TTtpî  tluj  urayoryhà,  Demofth. 
Eftanr  tout  prefl  de  partir. 

HTr  J't  wifii/uxiStiat, , il  eftoit  fuitt 
* [es  plaifits:  marquant  pluftoft  l’ habi- 
tude que  Code. 

ïlipi  cicotJ'àf  KvxnuLt  tî;<*r,  Hetodi. 
il  pajfoit  tout  fin  temps  à facrifitr  fr  fai- 
re bonne  chere. 

Ta  TTtpî  l/juf , les  chofis  qui  me  regar- 
dent. ou  bien  quant  à te  qui  eft  de  moy, 
pour  moy.  Au  premier  fens  rx  eft  vn 
Nominatif.  Au  fécond  c’eft  vn  Accu- 
satif qui  fuppofe  Kuru. 

n«pi  to  oçpt , aux  enuirons  de  la  mon- 
tagne. 

(fri  Tffî  tlulx-iXli  tyittrro,  cftant  pro- 
che de  la  ville. 

Il fffo&c  TTtpî  iropf ipptr  diutfiria. , ta 
pourpre  doit  efirt  iugée  (j  comparée  auec 
la  pourpre. 

TvfXtùrttt  rè  yiXouJoirifl  to  fi\\ IfSpOr, 
Plat.  V amant  eft  aueugle  à t'efgari  de 
la  chofe  aimée, 

Tihth  J't  -Htfiinwùi,  elle  pond  enui- 
ton  neuf  aufs% 


NT  A X E GREQVE. 

n«pl  J'i-Tir  iiXtoii , vers  le  Snett  couché. 

EJi  «roc  iJ'n  7r*fi  nov  ly/brKiro,  »>»- 
Xatt tùc,  Hetodi.  disant  défia  atteint  en- 
uinn  , ’âge  de  quatre-vingts  ans . 
n«?i  xo/« , ad  pedem , i.  aptè.com- 

modè,  propre  à fin  pied  , conforme,  a < 
propos. 

Il  Ce  met  auflï  auec  I’Ablatie,  non 
feulement  dans  les  Poètes , mais  mef- 
me  dans  les  Orateurs , q uo y que  plus 
tatement  : irtpi  J ou  fi,  Hom.  autour  de 
ta  lance. 

ITffi  rcixeifi  XfVoouZ  / cucrnAttr  ptptn, 
Plato. Porter  vn  anneau  d'or  à fin  doigt. 

ntpicftgjtTioisdWStigfrTO , Thucyi. 
Ils  rftoient  pe retira  coups  dt  iduclots. 

ritfi  rois  rfpwi , Xenoph . à l'tfto- 
mach. 

Oi  irtpi  r it  Upà , Ceux  qui  font  occupe^ 
aux  chofes  facrées,  les  Preftres , les  Mtni- 
ftres  de  l'autel. 

Il  fe  fait  encore  vne  petiphrafe  iey 
de  mefme  que  d'à-/.?!  : de  forte  que 
o>  Trtpî  ror  A'xil-arJ'çf, , pat  exemple, 
lignifie  quelquefois  Alexandre  feu!, 
quelquefois  les  gens  d' Jllcxandrt , ÎC 
quelquefois  Alexandre  & fis  gens, 
tout  enfemble.  Voyez  le  liutefuiuaut 
chap.  si. 

P P O'. 

Il  ne  gouuetne  que  le  Génitif,  & teC- 
pond  à ante , pta  ou  pro  des  Latins, 
comme 

ripe  hvfvv,  deuant  !a  porte i 

Tlp)  r?  oroXtfMv , deuant  la  guerre. 

Tloxtpu»  irgjî  tiptixt  xiptfr  xt.Herodot. 
il  pré  féré  la  guerre  à la  paix. 

Tlgj?  rg  ftxaixias , en  la  prefeme  du 
Roy. 

Tlçft  toMsvi  fTtir , long-temps  aupt- 
rauant. 

Ttgf  TToAXoî  ytrîfS/ja. , Hetodi.  Les 
chofes  atriuées  long-temps  auparauant. 

T\&'  fi, as  xn'.ayj'ù r Maprltv , fup- 
iiusçfcf,  le  iour  de  deuant  les  Calendts 
de  Mars  J OU  bien  rà'æ’pô  puis  xaXaifot 

Wr*.  , 

H'  fXUrtiT • 5Tpo  nfyS  Jiràr Ut , Hetodi. 

Us  deffendoient  tes  Confu's. 

npà  'ffv  'tJïoir  (aUftTou , il  combat  pous 
les  fi  en  s. 
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TTfà  or  ou  fis  &<uti>>Eurip.«ieMr*r  pour  Ilpât  ri»  £x«X(a,,  chotje  RtJ,  dtuanl 

Iti  mfens,  h R? J*  , , , ' 

Oi  wfèrùfiS,  fup,  J*y*ôr«  , nos  ante-  iutMrafapfluea.r  Tfot  T»  afice/**  TM  a»- 

tni.etux  qui  ont  efie  douant  nom.  d>é«,Plut.  / It  furent  troubletjle  la  gro- 

uité  de  eét  homme. 


F P O'S. 

Il  fe  joint  auec  les  trois  Cas; 

Avec  le  Génitif,  il  marque  or- 
dinairement le  terme  de  départ , de 
ncfme  que  »Vo  ou  wetpi , Bc  tefpond 
il’ A ou  A B des  Latins  , comme  arfàt 
<?ttù  r’àyaSà , les  biens  qui  viennent  de 
Dieu. 

C'eft  en  ce  fens  qu’il  fe  met  après 
ks  Verbes  Paflifs  : srpât  ixarrur 
ttoudvu , eftre  honoré  de  tout  le  mande . 

De  là  viennent  aufli  ces  façons  de 
pirlei  excellentes  ! ripât  r»t  fn/Aït  tr», 
è re  Sénat  us  eft,  cela  reperde  le  Sénat, 
ilcfiaduantageux  au  Sénat. 

IIf«f  rît  joxttft  , aduantageux  et  ta 
mile, 

npîtrsûçtv^Etrocturtî»,  àteodicere, 
parier  eu  faneur  de  l’acmsé,  comme  qui 
ditoit , parler  de  fa  part.  D’où  vient 
qa’vn  Aduocat  appelle  encore  ccluy 
pour  qui  il  parle,  fa  partie. 

Ilpâs  ùrd'fet  , en  homme  gexe- 

rtust. 

npât  Tint  etr  èeyaiov,  A qutj  bon  cela. 
Ilpât  f~oyov , fort  à propos. 

Oi  ttf  et  MiMirot,  nos  parent,  ceuu  qui 
nous  appartiennent,  qui  font  de  mefrne 
fang  que  nous. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour 
marquer  la  prefcnce,  Tpit  t«  <èürfxct~ 
xxgyir,  en  prefenet  des  bien-heureux  : 8C 
ttes-fouuent  pour  jurer,  wpât  Qtov.per 
Dttem. 

ÏIfât  fixiou,  LucL  par  le  Dieu  qui  pro- 
file à l'amitié. 

Avec  l’Accvsatif, il  marque  pref- 
que  toûjours  quelque  rapport  , ou 
quelque  mouuement  vers  vue  chofe, 
fur  tout  animée,  ÔC  fe  rapporte  à V^id 
des  Lati^. 

F'px«l<tfO  «-fit  cri , te  viens  à vous. 

Tà  *f  ât  ii/wtt , ce  qui  m«J  regarde , ce 
qui  nous  touche. 

Ti  t pot  eUTXfittr  figpruc.)  ce  qui  COH— 
etrne  nofire  falut , 


Oi  «ftsaf if  uiV«i  or p ât  ror  MdpfxtMer,  Id« 
Les  ennemis  de  Marcel,  ceux  qui  o fiaient 
en  different  auec  luy. 

T(f à trpof  iriÇfr  tutxiîr , comparer  vne 
chofe  auec  vne  autre. 

Cl'tr  kfbo  or  fit  T*  TtATjÇtmiûr®  i,  r* 
Ttftrctptt  îj-pit  'oxtÙ  , comme  deux  font  A 
quatre , atnfi  quatre  font  à huit. 

JL  ot  ri»  ixhfir  </taW.ttrTnS,«,/î  récon- 
cilier auec  fan  ennemy. 

ripât  xJcfi’i  pour  gaigner  taffcflien ,’ 
par  romplaifanct, 

llfâf  «trot , fort  a propos. 

O'  or  fs  ri , qui  a rapport  à quelque 
chofe,  C’eft  ainfi  que  les  Philofopne* 
appellent  les  Relatifs.  Mais  quand  on 
dit  orfit  ri-,  par  interrogation  , c’eft  à 
dite , quotfum  î à quoy  bon  celai  pour- 
quoy  cela  i \ 

H’ fiscs  \xetr  *pât  ircamts , fe  rendre 
aimable  enuers  tour  le  monde. 

îrfot  aAA«c > 

r eu,  Atiftot.  font  efchange  de  leurs  eom- 
tnoditet^auec  telles  des  autres, 

TI?SS  Kirrçpt  XücxTiZ'tn,  ngimbtt  centto 
[tfptron. 

JTp ot  ’opyùi,  par  cotere. 
ripât /gw»,  par  force. 

ITpâtJjrtfâtXiir,  par  excellence . 

ÏTpoç  ^jxjctr , tn  omy. 
llpt  ôf9tr><tri  w abondance, 

Jif  o*  K«uf  lv  • À temps  , a propos» 

Jifàs  àxfigttur , diligemment,  c ronfle- 
ment. 

irpât  etu’xôr , au  fon  de  laflufie. 
ïipât  i/jdis  f l' amitié  qui  eft  entre 

nous. 

npît  reuru , IA  d effets,  fur  cts  entre- 
faites. f 

A*M*  ytitcireu  Tpof  t et  rpîW^rflfcyPlUt* 

Mais  H l*TS  l*s  btiflc. 

Avec  l’Ablatif,  il  marque  ordi- 
nairement la  proximité,  ou  l’identité 
d’vne  chofe  auec  vne  autre , srpos  roïc 
W“rlr , à [es  pieds. 

npât  rf  TÔXM,  auprès  de  la  ville. 
Itfitsavrs*,  en  foy-mtfmt. 
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npic  TKroit  oAit  tri , totus  in  illis , 
Hor.  il  eil  tout  là  dedans,  tint  penfo 
qu’à  ce/a. 

Ïlpôr  din/rut,  é T qui  plut  f/7, 
npïf  rirtic  lignifie  *u(fi  cheveux. 

Oi  xplt  raât  Hetodi.  qui  funt 
ipocults,  les  Efchanftnt , ht  Gentils- 
hommes du  Gobelet. 

STN'  Attiq.  g T N*. 

Il  ne  fe  joint  qu’aucc  l'Ablatif,  & 
tefpond  entieiement  au  cumààcs  La- 
tins. 

0t«,  cum  Deo,  Dieu  aidant. 
Xui  AÔyw,  auec  ratfon,  conformément 
et  ta  rai  fan. 

ïtujJ  ww  i7nu,  eflrt  du  party  de  qutl- 
qu'vn. 

Sun  roTt  voptcic,  félon  les  loin. 
'S.uÀS'vo , deux  à deux. 

2taîrp«t , trois  à mis , &C, 

Cette  Ptepofition  eft  fbuucnt  fous- 
entendue,  comme 

A’ttOTlfXtii  oùrdïs  «A îreut  rà  Trlpi, 

luy  coupant  Ut  aijles  auec  tes  tombes. 

Ï'PE'P,  Super. 

Tl  fe  joint  auec  le  Génitif  & l’Accu- 
fatif , le  fens  en  fêta  facile  pat  les 
exemples  ruiuans. 

Avec  ie  Gikitii:  YVtprüt 
rly*t,  diffus  le  toilf, 

YV Ifiut  ïi eçy\a,  ipâ , ie  parieraj  de  ce 
que  /agi  fait. 

Ei  s ©tôt  uVtp  YifjJS, , TU  «»5'  àfxûr  ; 
Rom.  8.  Si  Dieu  eft  pour  nous,  qui  peut 
oftrt  contre  nous  ! 

YVtp  rùr  \~7V  $ cr’.rmr  tr  ru  TiXtuto, 
Dionyf.  Halicatn.  En  la  place  de  ceux 
qui  cfiaient  morts  à la  guerre. 

Y tcif  rS  A»6»7r  , pour  poHutir  eflrt 
eaché. 

Y'irtp  T«t  fit  rx  KOirx  piAcrjjuixt , pour 
i amour  ij  pour  /‘affection  qu’ils  auoient 
pour  la  Kjpuh/ique. 

• Avec  i’A ccvsatif.  YVlp 
y US,  fur  terre. 

Y'irîp  rie  fMTÇft , outre  mefurt, 

Tx  vY»p  ifj.il , *< iir  irpôt  ifi.ii , qu* 
fuptanos,  nihil  ad  nos,  Ce  qui  eft  au 
diffus  de  nous  ne  nous  touche  pae. 


HT  AXE  GREQVE^ 

T1  P O.’,  Sut* 

Il  fe  joint  auec  les  ttois  Cas , renei 
nantau  fub  ou  ab  de»  Latins. 

Avec  le  Gémit  ie  il  matqœ 
d'ordinaire  la  caufe  efficiente  : Ntn 
*>*■«  -ko rg  , il  eft  malade  de  trop  m- 
uai/ter. 

A rxAvrefuvro  XpU/xxrtir , i,  u ira  «Ai 
tir,  à)  uVo  fé/Sv,  Inutnctblt  à l'xrjthi 
à ta  volupté  & aux  menaces. 

C'eft  pour  cela  qu'il  fe  jpînt  noi 
feulement  auec  les  Vetbes  Pallife 
mais  auffi  auec  les  Neutres,  commi 
1 jlb  des  Latins  : A n tSxxr  0*0  trairai 
il  eft  more  de  la  fleure  : «trtisutr  virîMt 
ytAiu  , tué  par  Mene/as,  de  mcfmeque 
Ciceton  a dit , ’Nihtl  eft  valentius  i 
quo  sntereat. 

L’on  dit  auffi  auec  le  Vetbe  Sub- 
ftantif,  Lirai  tr  cfSÇ*  VI r»  rirtt,  tftrt  bm- 
noté  de  quetquvn  ou  par  quelqu’un, 
C'eft  encote  en  vn  fens  approchint 
de  celuy-là,  qu’il  fe  ptend  pout  pror 
pter  : YVorït  âirtx6tixç , à caufe  dt  la 
haine : Cx’  tri tixt,  ab  inopia,  Cic.  ««*• 
fe  de  ta  necefttté  où  ie  me  trouve. 

Mais  il  fe  ptend  encote  en  diuetfts 
manières,  comme  Tït  ffi/yxA»r*  iiip» 
sorti  UTxnixt  fait  yitofl,  Hetodi. 
tfloit  Sénateur,  fr  nouvellement  fort y dm 
Cenfulat. 

YVi  okItw,  durant  la  nuit,  OU  w;i 
la  nuit. 

Il  fe  met  auffi  pour  comme 

YVo  rp«U/(U«ril»  , Plut 

Eflrt  guerj  de  fts  plajes . Mais  cela  cil 
taie. 

Il  eft  plut  ordinaire  pout  fut  qtû 
vient  de  luy.  YVo  rit  riysts , fub t{* 
Il o , dans  la  matfon. 

Etmefme  avec  l'Accvsatif, 
il  fe  traduit  prefque  toûjouts  pat  cette 
Prepolîtion  fub  , foit  qu'il  marque  le 
lieu  , ou. le  temps,  ou  la  puîflance. 
YVà  iiu>  TtoUr , fub  vtbem , aupii  le 
ville.  * 

YVô  rds  euirve  xpiiwt,  fub  idem 
tempus  , enuiron  ce  temps-là. 

Y'ç’  idtuTot  irci»t(3’»l  » réduire  trs  fin 
tbtyffanct. 
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[jfk  jgü&it,  Dion.  Hilic.  cru»  qui  pri/ê  de  i effe  t»»'//*  pur  les  Frunfon. 


(tut  f«  futevion  atulruj, 

mm  ' -T ' mrC  * • H 


Y Vô  reif  olxuoif  ttfxaf  réfxarl  , par ftt 


dit  aiüTi  YVi*o/iX*f«‘»  » P®-  ptchti^,  a cauji  de  fes  propres 


* e , reculer. 

'AiLATifilfe  peut  en- 
lendte  diuerfement  : 

»Ÿ»i  {oui  terre.  , 

',f'àfS<A>K  opuio  niuralt  if  *lX***d*» 


pechet^ 

Y'iri  tÎVîhÜo-i»  «iratifitS’a»,  *y?«  ioUi 
pour  lu  parfit , touchunt  U poefie , à cuuft 
de  U poefie. 

Y VS  puis  fiAraît , Herodi.  <i 


eitec  tout  /*wr>  fatJJceuM  de  t-eigri  eea/i  de  /#/  dethuuchei , en  futtio  de  fei 


fl  /euri  huchet. 

isifaeei  âf^rtt».  commencer  de — 

Tw».  . . 


enfumes  volupté 

F.'îfOiMe-truV  iàjjrù  ri  K*ri c 'tlwQu- 
xitfa,  »/  redutfit  en  je  putjfunu  toute  ta 


il  r«M«/f  yoofxir*  oïxuetf , /d  Vboiidt, 

advertissement. 

I*  « <7#e  crf  (i  le  plut  necejfaire  fur  le  régime  des  Trepo^ 

: ie  croy  que  fi  l'on  prend  la  peine  de  le  relire  quelquefois, 

concerna  aisément  l’idée  qu'on  en  doit  auoir  pour  les  entendre 
Moment  dans  les  Auteurs.  Il  y a neanmoins  encore  quelques 
•z,  comme  le  periphrafe  d éifiai  & téèà , & autres,  qui 
nt  voir  dans  le  lime  fuiuant  chap.  u. 

■ R E G I E VU» 

Des  Queftions  de  lieu. 

Tar  ÏAduerbe  de  lieu  reffionds  aux  Queftions, 

Ou  mets  en  tous  les  Noms  ces  Prepofitions  : 

Kr  auec  l'Ablatif  \ à la,  demande  V B I : 
fc  QV  O l'Accujàtif,  auec  tl s deuant luy : 

E’£  & Le  Génitif  V N D E'  pour  fiy  dejire  s 
Et  QV  A h!  prenant  au  mejme  Cas  affine. 

Exemples. 

‘Toutes  les  queftions  de  lieu  font  fort  aifées  dans 
le  Grec.  Car  on  refpond  toujours  ou  par  vn  Aduer- 
be  de  lieu  : comme  h'Uujm , Athenis , efire  à Athènes  : 
•A’SkJaÇê,  Athenas,  aller  a Athènes:  , ex  vrbe 

Athenarum,  venir  d’ Athènes:  comme  on  peut  voir  au 
bure  6. 
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Ou  bien  par  la  Prepofition  propre  à chaque  queftioiv, 
en  toutes  fortes  de  Noms,  foit  de  grand  ou  de  petit  lieu, 
comme  E'vP’dy.» , à Rome;  fît  Pdfjtlw  , invrbem  Ro?nam; 

P'cJ/Uttf , de  Rome  : Aid  ydc  ^ Sa.\d<ms  , Par  mer  & par 
terre.  Cette  derniere  queftion  n’a  point  d’Aduerbe  qui 
luy  foit  propre. 

advertissement. 

Les  Poetes  omettent  fouuent  la  Prepofition,  aulfi-bicn  icy  qu’eu 
Latin,  & les  Orateurs  meline,  McL&ÏSti  pour  1 1 Mx&ùàn  , Thu- 
cyd.  à Marathon. 

Quelquefois  l’on  trouue  la  conftrudh'on  de  l’Accufatif  dans  la 
queftion  de  repos , comme  T«£  zeufitt  (ut  i/asv  ùs  ilut  kcÎtLx 
ttoit  Luc.  11.  au  lieu  de  dire , E'r  rf  Kotryi,  Pueri  mei  mecum  funt 
incubili.  Mais  il  femblc  qu’alors  on  puifTe  fous-entendre  vn  Parti- 
cipe de  mouuement.auec  le  Verbe  de  repos,  comme  E’Ab'mJ  ùm, 
ce  qui  fera  dit  pour  iTaGo»,  félon  ce  qui  a efté  expliqué  dans  la  R.  4. 
Quoy  qu’on  doiue  auflï  remarquer  que  quelquefois  le  repos  fe  met 
parl’Accufatif , & le  mouuement  par  l’Ablatif , dont  011  peut  voir 
diuers  exemples  en  la  lettre  precedente  dans  les  Prepofitions  if  & 
i ».  D’où  vient  qu’en  Latin  in,  qui  refpond  à ces  deux  Prepofitions, 
fe  met  auffi  quelquefois  Si  auec  l’Accufatif  dans  le  repos  , Si  auec 
l’Ablatif  dans  le  mouuemtfnt,  comme  nous  auons  fait  voir  ailleurs. 

Chapitre  III. 

Du  Régime  du  Génitif. 

Réglé  VIII. 

Noms  qui  gouuement  ou  font  gouuemez  au  Génitif. 

* Dis  icy  -mmlp  ux>u , & donne  vn  Génitif 

1 Au  nom  verbal  fait  d' A,  * comme  au  Comparatif 

* Aux  Aduerb.  diuers  i * joins  la  Caufe6  & le  Prix, 
7 La  Matière, 8 & Partie, 9 vn  temps  long  on  précis . 

Exemples. 

i.  Le  Génitif,  comme  nous  auons  dit  dans  la  Meth. 
Lat.  marque  toujours  la  polfdîion  : C’eft  pourquoy  les 


w 
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Grecs  mettent  fouuent  ce  Cas  du  Pronom  primitifî||au 
lieu  du  Nominatif  du  poflefSf,  comme  •mvi ç pusu , pater 
met , au  lieu  de  pater  meus,  mon  pere : qiKos  l'amy  de 

nom,  pour  dire  noftre  amy. 

1.  Ils  mettent  encore  ce  Cas  apres  les  Noms  verbaux 
compofez  de  l'a.  priuatif , parce  qu’ils  les  confîderent 
comme  Subftantifs,  A'àixiot  ns  Qui  n'a  point 

venta  vérité:  TiV^’ ‘^MûXor,  fs  a$&\vt  ùvjEuripid . 

Anferuus  ille,  qui  caret  mortis  metuï  Celuy-ld  peut-il 
pajfer  pour  efclaue,  qui  eftexemt  de  la  crainte  de  la  mort  ? 

j.  Après  les  Comparatifs,  \puü>  Maior  m c,Plut 
grand  quemoy . ^ ao?«û  <n<pune*{,  Æfch.  L'on  en 

voit  Je  tromper  qui  font  plue  /âges  que  les  /âges  me/mes.  a 'rap- 
vtt  tcJKO-rév  «irni  onhe-ts  t oMwik,  i tùaçàrse 
c 1m  -nSncrj,  Soph.  Il  n'y  a point  de  plus  grand  mal  que  l'A- 
narchie, c éïi  elle  qui  ruine  les  villes , &qui  renuerfe  les  mai- 
fins  de  fond  en  comble.  Avp^«»  /uMJivï  ‘B&minei , o%  «A  xptiV- 
mt  ’oç;  7WK  afxidtluv,  Cyrus  apud  Plut.  Perfonne  nefldignt 
de  commander , s'il  rieft  meilleur  que  ceux  d qui  il  com- 
mande. 

. ADVERTISSEMENT. 

Nous  ne  parlons  point  iey  du  Superlatif  qui  gouuerne  auffi  le 
Génitif,  parce  que  ceftle  me  fine  régime  qu’en  Latin,  comme  PaAor 
«»8p têTCur  Jn&fom+s,  TKeogn.  Omnium  hominum  iuftijfimus , Le 
ftu  tufte  de  tous  les  hommes , ce  qu’il  faut  refoudre  par  la  Prepofi- 
ttofl,  comme  Lucien  a dit,  E y»  ôî;  dnetmi r f jcsiMiV*  , I'ay  efté 

trouuée  la  plus  belle  de  toutes.  La  rai  fin  du  régime  du  Comparatif 
ef  encore  dans  la  Prepofition  : car  Mt /£•»  tf&iï,  e’eft  à dire,  Mii£«r 
‘Qà  ou  Ppo  t jmsv,  de  me  fine  qu’en  Latin,  Maior  me,  cefi  à dire,  pra 
ne,  ou  pro  me,  qui  eeocelle  en  comparai  fin  de  moy:  où  l'on  voit  vno 
conformité  entière  dans  l’vne  & l'autre  langue , finen  dans  le  Cas, 
en  moins  dans  la  caufi  du  régime,  qui  efi  la  dépendance  de  la  Pre - 
fifitton. 

Expre/ftons  remarquables  auec  le  Comparatif. 

Quelquefois  le  Comparatif  prend  la  particule  » ( comme  les 
Latins  y mettent  quam  ) foit  auec  fon  régime  du  Génitif,  comme 
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ixftUati  » Cfj&v.  foit  auec  le  cas  attiré  par  celuy  du  Ver- 
te precedent , Q.‘fù\wm  xpti&mt  tJfUi , Hom.  Verjatus  fum 
cum  fortioribus  viris  quam  (J lis  vos  ; le  me  fuis  trouuê  auec  de  plus 
vaillans  que  vous  : ioit  en  y mettant  vne  Prepoiition  auec  vn  Ac- 
eufatif  : EA«7?m  » <a&S  V xsct'ç^oijul  ro/usÇtti  tînq  rlù  Jb'^cu, 
Croire  que  la  gloire  efioit  au  de /fous  du  mérité  de  cette  action.  Mti - 
tfsoii  i r/fft  -du.  vndt>%ev<mt  v ma*  , Thucyd.  Maiortbus  quampre 
fuarum  facultatum  modo ; Plus  grandes  que  leurs  richeffes  ne  pou- 
uoient  porter  - ou'bien  de,  comme  Mii£a  » de  rc/l  Koyes  tte  eutmi, 
Dem.  Matera  quam  vt  aliquis  explicare  e a ver  bis  pofttt , Plus 
grands  qu  on  ne  fçauroit  exprimer:  ou  enfin  auec  rinfimtif,comme 
M^.,  * St*  , Trop  grand  pour  le  /apporter.  Ce  qui  n’a  elle 

introduit  que  pour  olter  l’ambiguité  ou  donner  grâce  au  difeoars: 
quoy  que  quelquefois  ils  négligent  defc  ièruir  de  ces  periphrafo, 
comme  KdtàtM  tu  xtitît  QImiç,  ifnlttt , Ariftot.  pour  K «Mm»  «T 
atu*7»  Qi\cc(,  u Unit  *c  , Il  y a plus  de  vertu  à obliger  fes  amis  que 
les  eftrangers  : on  il  eft  remarquable  que  le  Génitif  » Brtiar  foit  gou- 
uemé  du  Comparatif,  quoy  qu'il  y ait  vn  Accufatif  deuant  <p/A«£<, 
Ce  qu’on  doit  toujours  rappcller  à la  vertu  de  la  Prepoiition  fous- 
enteuduë. 

Il  y a encore  icy  vne  autre  forte  de  periphrafe  par  les  Prepof- 
lions  fans  ».  PAtlors/  Jbfys  Mans  ùf-imrui , Hebr.  3.  Il  a ejlé 
êugé  digne  d'vne  plus  grande  gloire  que  Moyfe , c’eft  à dire  en  com- 
parai fon  de  Moyfe.  T'ïtgjt  m «Mu  sa^e  rltd  ufitiuL , Thucyd.  ait 
lieu  d’T"s*g$c  tus  ctptTne  » Toutes  les  autres  chofes  font  moindres  que 
la  vertu.  On  vfc  mcfmc  d autres  Prepofitions , <dè*,  \ssù> , &c.  Ol 
tfoi  tv  aféoiot  tvtv  <pfoiifjtst>-npoi  y'ctç  tv  <par'f,  Luc.  if.  Les  en- 
fans  de  ce  fiecle  font  plus  prudens  que  les  en  fans  de  lumière.  Ce  que 
Virgile  femble  auoir  voulu  imiter: 

— Scelere  ante  altos  immanior  omnes.  Æn.  I. 

L’on  joint  auili  d'autres  particules  auec  le  Comparatif  pour  en 
augmenter  la  force , comme  Meut,  dctiv»  rreCMo r,  «aJ,  &c. 
pUlÇli  » Il  eft  bien  plus  grand , si  le  furpajfe  entièrement . 
%'nsms'ttpor , Il  eft  bien  plus  prés,  bien  plus  diffosé,  & femblablcs. 

Quelquefois  ils  mettent  «*Mar  auec  le  politif  au  lieu  du  Com- 
paratif, comme  magis  en  Latin: Maxsiexh  //dora/  uàMt i > » A.*M~ 

€tulttt,  C’eft  vne  chofe  plus  heureufe  de  donner  que  d*  receuoir.  Et 
quelquefois  ils  le  fous-entendent  : K «.As»  V ni  fit  îfèi»,  * 
^AiafjMenand.  Il  vaut  mieux  ne  point  viure  que  de  viurt  mifera- 
blement . A jotS/r  xtrmihiiai  ’Glà  xvg«*,  i zf’mj’t'yoq  lit 
Pfal.  117.  Bonum  eft  fperarc  in  Domino , quam  fterare  in  hotnine, 
fup.  magis  ; Il  vaut  mieux  mettre  fa  confiance  en  Dieu  qu'aux 

hormis- 


A 

Digitized  by  Googl 


Cm ap.  III.  Régime  des  Adverbes.  417 

hommes.  Or  parce  que  la  force  de  la  comparaifon  n’eft  renfermée 
que  dans  vue  particule, comme  nous  1’auons  fait  voir  dans  la  Meth. 
Lat.  Ton  peut  auffi  fe  i'eruir  du  fuperlatif,  & melme  du  poiîtif,  oïl 
ilfemble  quon  deuroit  mettre  vn  comparatif  : comme  C/'-n  Aua- 
otwTiï  «<&%•  Xenoph.  Ah  temps  auquel  vont  vous efles  fur~ 
fajjfe  votts-mefmes  : car  c'eftà  dire , ’Qd  mvtv,  ou  -zs&  <mnv,pre.  te 
tpfo,  en  comparaifon  de  vous.  Et  en  S.Iean  i.  PgàVs  usvluf,  Prier 
meerat,  c’eft  à dire,  Pfüvs  <o&  i/vv,  Ileftoit  deuantmoy.  Mxxfu 
a»  no»  /&oc/>vitpos ,Synef.  Beaucoup  pluifafeheux-que  tout  les  autres. 

Il  faut  aufii  prendre  garde  que  quelquefois  la  comparaifon  fe 
prend  en  mauuaife  part,  quoy  que  les  mots  ne  femblent  pas  le  ligni- 
fier, comme  Kpti'rfur'nïc  zntjïicu  , Eruditions  tnehor , vel  forttor. 
c’eft  à dire , Plus  fort  que  tout  ce  quon  luy  pourrait  dire , trop  mef- 
thuni  pour  pouuoir  ejlre  corrigé.  De  melme  qu’en  François,  quand 
nous  difons  , On  ne  luy  fpauroit  rien  apprendre,  cela  peut  auoir 
deux  fens,  pouuant  fe  dire  ou  d’vn  homme  excellent  qui  lçait  tou- 
tes choies,  ou  d'vne  telle  dure,  à qui  on  ne  peut  rien  monftier. 

Régime  ces  Adverbes. 

4.  L’on  met  encore  le  Génitif  après  quantité  d’Ad- 
uerbes , comme  font 

Ceux  de  lieu  : M iygiXéom,  Ariftot.  Influes  a Suz.e. 
fW  ob  é|«  -7pW,  Id.  Influes  dehors  ce  lieu,  E*7iim  cvàù  ttx- 
fakutoe,  le  drois  droit  "a  Babylone.  P.' très  izurs  dveuy  Eftrs 
tm  renfermé  en  foy-mefme.  E Wr  iauvi  «*«,  Efire  tout  hors, 
defoy-mefme.  Oiùmt  hiytt , Ceux  qui  font  dam  les  feien- 
ces,  oiwiTof  Koyoïy  Ceux  qui  ne  fe  méfient  point  de  fcience. 
Ew|m  jStxwir,  Extra  tela,  extra  aleam,  Hors  de  danger.  E’yyit 
, Propè  diras,  Proche  de  la  malediBion.  Tjiàk  mit 
«Pî»r , Loin  des  champs,  riôppû»  ne  -£m$i<naic , Loin  de  fort 
fujet.~  oJx  V!  -nt  A Vit o^eiv,  Ajfez.  près  d'Antioche.  llt- 
l’oçjW«,  Delà  le  lourdain.  ni&i  m'ente  Jinyinuc , Au 
delà  de  tout  le  récit  quon  en  peut  faire.  vhhvuv 

t^TUtty  Mettre  au  deuant.  K pfiJys  o-mPnv  ouuy,  Elle  crie  après 
n<>us.  EWaWwr,  Audejfus  de  tous . T'mnd'mt itwttZs» 
Sous  vn  figuier.  Miru^u  ipouv  jy  vpuov , Entre  nous  (fyvous. 
Kvxxoâtv  n ïpayovy  A l’entour  du  throfne.  £ ’mvoy  En 

voftre  prefence. 
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Ceux  de  celer  & cacher  : Kçy'î*  wk  «mw,  A l infceu  des 
autres.  A«3p«  mitos,  Sans  que  fon  pere  le  fpache. 

De  feparation  : A^ey  ng.fjd.T6.  Sans  peine.  Oim  numoioy 
»ttv  ofMtolaf,  ofa  Th*™ %te*‘  *fWf  éJhtUvtjft,  Procop.  Il 
riya  point  de  plaifir  dans  les  feftins , fi  l’vnion  & l' 'amitié 
ne  s'y  rencontrent-,  ny  d' agréement  dans  les  riche  fies  ,fi  elles ne 
font  accompagnées  de  la  vertu.  A/**  iudwiySans  elles.  E »- 
Jiit  àtiwt , Sans  trauail.  I Ji+w  Séparément  des 

autres.  . 

D’exception  : nxioJ  xnnuv , Hormis  le  s autres.  Xoesty 

ùnfAJov , Excepté  ce  quon  a dit.  To  fi>  tudJtwoi  fuio  , 
fuylhaï  iyyivvru  fxiSdiv  ™ 'rfiwoâç  $>  «wV,U«  f# 

miutnüm,  +,&!.  Paroles  de  Cranter , que 

Cicéron  a traduites  ainfi  : lftud  nihil  dolere  , non  line 
magna  mercedc  contingit,  immanitatis  in  animo,  ftupo- 
ris  in  corpore , Tufc.  3-  Car  cette  exemtion  de  douleur  ne 
confie  pas  peu  a l'homme, puisqu'il  faut  pour  l'acquérir, que 
le  corps  deuienne  fiupide  & infenfible  d vne  part  -,  & que  de 
l'autre  l'ame  deuienne  toute  farouche  & toute  brutale. 

Ceux  d’ordre  : B>»fîf  «*»•*,  Deinceps  poïïvnum . £^« 

t %{ jûhcof , Extra  ordinem. 

De  nombre  : iitwor*  > T ous  les  ans  vne  fois. 

De  la  caufe  finale  : T?  QthvnvïnKg,  Pour  le  mieux.  T* 
KtpJhif  tVn,  Pour  l'amour  du  gain.  T«?  ùhnSdds  %c iwt  P°ltr 

ïintereïl  de  la  vérité.  t 

Ceux  de  temps  : O otoTi  t»  noie  > En  quel  temps  de  l an- 
née. y ne  fois  le  jour.  A k fi /unie.  Deux 

fois  le  mois.  Texf  ü ùiewri,  T rois  fois  l'an.  EV  fs  ruf,  Juf- 
ques  à cette  heure.  (ffât  iis  éfJAçgi  .lufques  à cejour. 

Ceux  qui  ont  rapport  au  temps  & au  lieu:  A^ixépv, 
Jufqu'd  fe  rafiafier.  « <hw*f*>  Tant  qu'il  fie  peut. 

Mt-ntfo  Llym , Parmy  le  difeours , dans  l'entretien. 

Ceux  d’exclamation:  Oifjoi  twV  K-nfAïur,  Ha  mes  pan- 
ures biens  l tfrê'Uiûfjjnof,  b quelle  injufiiee!  oubienfim- 
plement , T »,  wpÿf  i fup.  « , Quelle  rencontre  ! • 
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ADVERTISSEMENT. 

Quelquefois  le  Génitif  eft  deuant  l’Adueibc  qui  le  gouuerne  : 
•*«>,  Arift.  hors dequoy.  cvt-ra,  Id.  dans  qttoy.  KiiAhaiorms 
itp  pa,  iut  l'  ftfCf , Qui  font  éloigne?  du  damer,  & bro- 
ches de  leur  fecours.  ^ V * V 

Quelquefois  l'Aducrbe  eft  au  milieu , T~*  iA'<w  mmi 
Demoftli.  Par  te  mouuement  d’vne  inimitié  particulière. 

Raifon  du  régime  de  ces  Aduerbes. 

Quelquefois  c’eft  qu'ils  prennent  la  force  d'vn  nom  Subflantif 
Car  comme  nous  di font  en  François , Lors  du  Concile  de  Trente- 
de  mefme  ils  difent  O’ot'tï  ri  iras,  comme  qui  diroit, quand  (pour, 
en  quel  temps)  de  l’année.  Et  atnj 1 de  plufieurs  autres,  quoy  que 
l'idée  de  noftre  langue  ne  nous  permette  pas  toûtours  d’en  conceuoir 
l'exprejjton  ajftlf  nettement. 

Quelquefois  c’eft  qu’on  fous-entend  vne  Prepofition  : comme,  T i- 
nt  c’efi  à dire  P pis  ittos  feu,  In  cuius  grattam.  En  faueur 

de  qui  : feu,  nefiant  que  le  véritable  Accufatif  de  feu , gratia. 
De  mefme  que  quand  Arifiote  a. dit,  P om/nfii  Jixiw,  lnftar  fluuio- 
rum,  il  faut  fous~entendre  >£?,  comme  infiar,  qui  efivnvray  Nom 
ainfi  qu’exemplar,  fuppofe  ad  : ad  infiar,  à la  façon. 

Quelquefois  cefi  vne  partition  , Dcuiafn  fifs  dixS'^i'mst , Eu- 
feb.  Irait  par  toute  la  terre , ou  En  toutes  les  parties  de  la  terre. 

L’on  trouue  attffi  quelquefois  ces  Aduerbes  auec  d’autres  régimes, 
mais  cefi  par  vne  autre  force  & autre  raifon,  comme  E'yfcç  ’fo  rf 
KoiAix,  Arift.  Eft  proche  du  ventre  , où  ri  koiaIol  eft  le  Datif  du 
rapport-  IvA*o»  umc,  Hom.  Dedans  Troye.où  lwA/o»  eft  l’ Accufatif 
du  mouuement.  Et  alors  ttm  eft  le  mefme  qu  tU  prepofition , fui- 
uant  ce  que  nous  auons  dit  au  Itu.  precedent  chap,  2.  pag.348. 

Quelquefois  ils  fe  mettent  absolument , Euwi  iyftf'  TCuownx, 
Thucyd.  Prés  de  trois  cens  ans. 

Diuers  Noms  régis  au  Génitif. 

L’on  met  encore  au  Génitif  en  vertu  d’vn  Nom  ou 
d’vne  Prepofition  fous-entendue , 

5.  LaCavse  pourquoy  : <bihc7  xÙtov  iis  apiiiïs^  fup. 
f-txt , Il  l’aime  four  fa  vertu.  EvJdipuvi^H  n tic  nplm  , 
fup.  mei , Il  vous  efiime  heureux  pour  vofire  fageffe. 

6.  Le  Nom  de  Prix,  sïnaùykt  déu  e/3 eA«V,  lel'ay 
acheté  deux  oboles. 

Dd  ij 


• 1 .1 


4ii  Livre  VIL  S y 

IlpJt  TtfrsiS  oX»t  «ri , totus  in  illis  , 
Hot.  il  tfi  tout  U dedans,  Un*  ptnfi 
qu’à  cela. 

ïrpli  «Tl  ri hue , dr  fa*  pis**  *&• 

itfcf  rirw  Ggnifïe  auffi  cheveux. 

Oi  t pic  raie  XvM%t,  Hccodi.  <fui  fient 
À pécules , lis  Efchanfons , lis  Gentils- 
hommes  du  Gobelet. 

STN'  Attiq.  S T N*. 

Il  ne  fe  ioint  qu’auec  l'Abïarif , Sc 
refpond  entièrement  au  rwn»»ücs  La- 
tin*. 

Sut}  0«à,  cum  D:o,  Dieu  aidant. 

2« w xoy»,  auec  raifon , conformément 
a ta  raifon.  . 

SkV  rin  f Trou,  ej In  du  party  de  quel- 
qu'vn. 

S un  roît  i'opuHt,  félon  les  loin, 

’XuùSvo,  deux  à deux. 

Siwrpfft,  trois  à trois,  &C« 

Cette  Ptepofition  eft  £ouueat  fous- 
entendue,  comme 

A 'rrortfju&r  euirouc  m>  front  rx  rrripi, 
iuj  coupant  les  aijles  auec  lis  tombes . 

Ï'PE'P,  Super. 

Il  fe  joint  auec  le  Génitif  Sc  l’Accu- 
fatif , le  fens  en  fera  facile  pat  les 
exemples  fuiuans. 

Avec  le  Génitif:  YSrip rïs 
rtyut,  de  fus  le  toiH, 

YVip  mf  «rgpcf  * «pu , il  parleray  de  ce 
que  i'oj  fait. 

El  g 0ùt  uirip  èfjL ÔS, , rit  xa$‘  » /lût  i 
Rom.  8.  Si  Dieu  efl  pour  nous,  qui  peut 
tflre  contre  nous  i 

Y'jrip  râ»f  iÔ7t)9«ôrr«»  If  r£  tcXiuç», 
Dion yf.  Halicatn.  En  la  place  de  ceux 
qui  eftotenr  morts  à U guerre. 

YSrip  t$  A«*6iîr  , pour  pouuoir  eftre 
taché. 

Y Vip  rît  sis  rx  Keiric  fi*  oripùxs , pour 
f amour  (y  pour  l’ajfe&ien  qu’ils  auoseut 
pour  la  République. 

• Avec  t'A  ccvsatif,  Y Vip 

yl in , fur  terre. 

Y'xip  rx  fjûrgft,  outre  mefurt. 

Ta  bTfp  n/aàt  , sicPiv  irpk  ruxs , qux 
fupta  nos,  nihil  ad  nos , Ce  qui  efl  au 
dejfus  de  nous  nt  mus  touche  pas. 


NTAXE  GrEqVE^ 
T'PQ',  ShK 

Il  fe  joint  auec  les  trois  Cas  , reue- 
nantau  fub  ou  ab  des  Latins, 

Avec  le  Génitif  il  marque 
d'ordinaire  la  caufe  efficiente  : Nm> 
nVô  vôrtt  , il  efl  malade  de  trop  tra - 
uailler. 

A'nxXMrirvVî  Xfos/cxrdr,  urr'o  hlfbr 
r»r,  X)  vxi  foèst,  Inutnisble  À t’argenta 
à la  volupté  tr  aux  menaces. 

C'eft  pour  cela  qu’il  fe  jpînt  non 
feulement  auec  les  Vetbes  Paffifs, 
mais  auffi  auec  les  Neutres,  comme 
Xjlb  des  Latins  : A’aiS<t*iF  £ie o icv fera, 
il  efl  mort  de  la  fleure  : kxibxocr  vrro  Mt- 
yiXtw , tué  par  Menelas,  de  roefme  que 
Ciceton  a dit , Kihil  efl  valtntius  à 

quo  internet. 

L'on  dit  auffi  auec  le  Vetbe  Sub- 
it am  if,  Et, xi  h JiÇt  k'icô  mu,  tftn  bon- 
ne ré  de  quetquvn  ou  par  quelqu’un., 

C'eft  encore  en  vn  fens  approchant 
de  celuy-là,  qu’il  fe  prend  pour  pro- 
fit r-.  YVirïf  àictjéûae , à caufe  de  la 
haines  <ùie'  iufeixe,  ah  inopia,  Cic.  à eau- 
fe  de  la  nteeflité  où  te  me  trouue. 

Mais  il  fe  prend  encore  en  diuetfes 
maniérés,  comme  Tïo  euyxxrir*  â»»p» 
L xi  JxxTi'ixc  fuir  Slttofi,  Hetodi.  —Ipi 
ej hit  Sénateur , ij  nouuelicjnent  forty  du 
Cenfutat. 

Y'wl  ixé-ov,  durant  la  nuit,  ou.wi 
la  nuit. 

Il  fe  met  auffi  pour  lùtà,  comme 
YV#  rfOWfcxrCiir  3«ept5r«wô>»l  , Plot. 
Eflre  guery  de  fes  playes.  Mais  cela  eft 
tare. 

Il  eft  plus  ordinaire  pour  fub  qui 
vient  de  luy.  YVè  rîc  r»y« , fub  te- 
£to  , dans  la  matfon. 

EtmefmeAVEc  l’A ccvsatif, 
il  fc  traduit  prefque  toûjouts  pat  celte 
Ptepofition  fub , foit  qu’il  marque  le 
lieu  , otvle  temps , ou  la  puiffimee. 
YVà  tIuj  xôxir  , lub  vtbem  . aupiés  h 
ville.  * 

Y'irl  Tt^f  Ctü'rùt  xfôyous,  fub  idem 
tempus  , enuiron  ce  temps-là. 

Y'<p‘  lajjrit  , réduire  en  fois 

ibeyjfanct. 
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Oto*sX,‘0tt"  Dion.  Hilic.  ceux  qui  pn/e  de  itttt  vil/*  pur  les  F ranpois. 
f„l  fi*  I U j'utetrion  a’outruy,  Y'rco  rus  e'iKUOK  âfutf  rn/jutol , par  fit 

L'on  dit  *ulTi  YVoiro/iX^f***  » P*"  propres  pichet^,  a cauft  a*  fis  propres 
i;n>  refelte , reculer.  _ pechey^ 

Avec  l'A ilatk  il  fe  peut  en-  Y VJ  ri” rwim  \ntu,u&ai,  tjlre  loti* 

cote  tendit  diuetfemenc  : pour  ta  pstfie,  touchant  la  poe fie , à cauft 

Vin  y»,  fous  terre.  ( de  la  pot  fit. 

YV»  f.'âüS</b«  irxaTUt  ^ irtXtxtïi,  Y VJ  a/T^fsaît  xAraTt  , Hetodi.  4 
Plut*  4vec  fou)  /eurj  fasjfiau»  de  vtrget  eau  fi  de  fit  dtsiauches , en  fuittt  de  fit 
te  ««Mi  /turj  haches.  infâmes  volupter^ 

YVJnifir»»'  âfjjrut»  commencer  de-  F-Voixc-o  Jf'  ioutrià  t h K*rù  tIuj  Qui- 
tus les  Per  fis.  ki/ «,  »/  rtdusfit  en  fa  puiffance  tout*  la 

H'  w J r«/A«lf  yirof*trn  ¥ boude, 

advertissement. 

FmT#  « g-we  cre»  le  plut  neceffaire  fur  le  régime  des  Trepo - 
faons  : & te  croy  que  fi  l'on  prend  la  peine  de  le  relire  quelquefois, 
n conceura  aisément  l'idée  qu'on  en  doit  auoir  pour  les  entendre 
licitement  dans  les  Auteurs.  Il  y a neanmoins  encore  quelques 
ttfcultez , comme  le  periphrafe  d'àfityî  & tfei  > & autres,  qui 
I i fument  voir  dans  le  Hure  fuiuant  chap.  n. 

Regie  VIL 

Des  Queftions  de  lieu. 

Par  TAduerbe  de  lieu  rejponds  aux  JOueJlions, 

Oit  mets  en  tous  les  Noms  ces  Prepojîtions  : 

E’r  auec  l’Ablatif,  à la  demande  V B I : 

'A  QV  O r A ccufàtif y auec  tU  deuant  luy  : 

Eç  & le  Génitif  VNDE'  pour  foy  dcjtre  > 

Et  Q^V  A hl  prenant  au  mefme  Cas  ajfire. 

Exemples. 

Toutes  les  queftions  de  lieu  font  fort  aifées  dans 
fe  Grec.  Car  on  refpond  toujours  ou  par  vn  Aduer- 
de  lieu  : comme  A’àLum , Athenis  > efire  à Athènes  : 
Athenas,  aller  k Athènes  : A’&u/»aty , ex  vrbe 
Athcnarum,  venir  d’ Athènes  : comme  on  peut  voir  au 
tare  6. 
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Ou  bien  par  la  Prepofition  propre  à chaque  queftion, 
en  toutes  fortes  de  Noms,  foit  de  grand  ou  de  petit  lieu, 
comme  E't  P'a/u» , a Rome-,  tît  Vo/dw,  invrbem  Ro?namj 
V'ù/jtMt , de  Rome  : , Par  mer  & par 

terre.  Cette  derniere  queftion  n’a  point  d’Aduerbe  qui 
luy  foit  propre. 

advertissement. 


Les  Poètes  omettent  fouuent  la  Prepofition,  aufiî-bicn  icy  qu’en 
Latin,  & les  Orateurs  melme,  Met (pj-iti  pour  t 1 M x&iùâiu  , Thu- 
cyd.  à Marathon. 

Quelquefois  l’on  trouue  la  conftru&ion  de  l’Accufatif  dans  la 
queftion  de  repos  , comme  miJia.  /l&v  par’  ifisv  tîs  AA  wiiiu. 
t\ai,  Luc.  11.  au  lieu  de  dire , E'f  rf  >to<-n 1,  Pueri  met  mecum  funt 
incubili.  Maisilfemble  qu’alorson  puifTe  fous-entendre  vn  Parti- 
cipe de  mouuement.auec  le  Verbe  de  repos,  comme  E’A.Wms  tint, 
ce  qui  fera  dit  pour  jTaÔo»,  félon  ce  qui  a efté  expliqué  dans  la  R.  4. 
Quoy  qu’on  doiue  auffi  remarquer  que  quelquefois  le  repos  fe  met 
par  l’Accufatif , & le  mouuement  par  l’Ablatif , dont  on  peut  y oir 
diuers  exemples  en  la  lettre  precedente  dans  les  Prepofîtions  is  & 
t r.  D’où  vient  qu’en  Latin  in,  qui  refpond  à ces  deux  Prepofîtions, 
fe'met  aufîi  quelquefois  & auec  l’Accufatif  dans  le  repos , & auec 
l’Ablatif  dans  le  mouuement,  comme  nous  auons  fait  voir  ailleurs- 


Chapitre  III. 


Du  Régime  du  Génitif. 


Réglé  VIII. 


Noms  qui  gouuement  ou  font  gouuemez  au  Génitif. 

1 Dis  icy  totm/»  uuov  , & donne  vn  Génitif 
1 Au  nom  verbal fait  d’ A,  * comme  au  Comparatif 
4 AuxAduerb.diuersi  5 joins  la  C au  fe6  & le  Prix  > 
t La  Matière , 8 & Partie , 9 vn  temps  long  ou  précis. 

Exemples. 

1.  Le  Génitif,  comme  nous  auons  dit  dans  la  Meth. 
Lat.  marque  toujours  la  poifeilion  : C’eft  pourquoy  les 
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Grecs  mettent  fouuent  ce  Cas  du  Pronom  primitiflpau 
lieu  du  Nominatif  du  poffeffif,  comme  hutkç  pont  , pater 
met,  au  lieu  de  pater  meus,  mon  pcrc:  çîkos  iputa  t'amy  de 
nota,  pour  dire  noftre  amy. 

2.  Ils  mettent  encore  ce  Cas  apres  les  Noms  verbaux 
çompofez  de  l’a  priuatif , parce  quiis  les  considèrent 
comme  Subftantifs,  A’avr/rof  fût  Qui  na  point 

veula  vérité:  Ti<  J 'G&Jhvtosa  fe  Swe? y ï^^frnt  ùvi  Euripid . 
An  feruus  ille , qui  caret  mortis  metu  ’ Celuy-la  peut-il 
pajfer  pour  efclaue , qui  efi  exemt  de  la  crainte  de  la  mort  ? 

5.  Après  les  Comparatifs,  M el^uy  t/Mv>  Maior  me.  Plus 
grand  quemoy.  A'  % <npeû  <wpa7te»r,Æfch.  L'on  en 

voit  fc  tromper  qui  font  plue fages  que  les  fages  mefinos.  A'rap- 
%ju  fid^or  vx.  ts*w»V  «ùiit  wîAfff  r iv } h cùaçttrtse 

ri iu>  14  -nSwj,  Soph.  Iln  y a point  de  plus  grand  mal  quel' A- 
narchie , ce  fl  elle  qui  ruine  les  villes , &qui  renuerfe  les  mai- 
fons  de  fond  en  comble.  A"p;gfv  'b&ciÀx.h  , o\  «’ A'  xpth- 

To»r  'df  my  apyçtfidoy-,  Cyrus  apud  Plut.  Perfonne  ne  fl  digne 
de  commander  „ s'il  ne  fl  meilleur  que  ceux  à qui  il  com- 
mande. 

. ADVERTISSEMENT. 

Nous  ne  parlons  point  icy  du  Superlatif  qui  gouutrm  aujfi  le 
Génitif,  parce  que ceftle mefme régime  que n Latin,  comme  'Pocirar 
«wSpaVoiF  Jh&f/mvw,  Theogn.  Omnium  hominum  iuftijjimut , Le 
plus  tufle  de  tous  les  hommes  , ce  qu'il  faut  refoudre  par  la  Prepofi- 
tion,  comme  Lucien  a dit,  E }<è  c%  dmuut  » wtM <t , I'ay  efti 
trouuée  la  piste  heUe  de  toutes.  La  raifon  du  régime  du  Comparatif 
efi  encore  dans  la  Prepoftion  : car  t/msv.  cefi  à dire,  M tinter 

‘Qti  ou  Pptf  lu$vy  de  mefme  qu'en  Latin,  Maior  me,  cefi  à dire,  pra 
me,  ou  pro  me,  qui  emelle  en  comparaifon  de  moy  : ois  l'on  voit  une 
conformité  entière  dans  l'vne  l'autre  langue , fnen  dans  le  Cm, 

au  moins  dans  la  caufe  du  régime,  qui  efi  la  dépendance  de  la  Pre- 
poftion. 

Exprejftons  remarquables  aucc  le  Comparatif. 

Quelquefois  le  Comparatif  prend  la  particule  » ( comme  les 
Latins  y mettent  quam  ) foie  auec  fort  régime  du  Génitif,  comme 
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JûiÉfAfOTc  uptùo i»  * t/fjypr.  foit  auec  le  cas  attiré  par  cduy  du  Ver- 
te precedent,  Q.'pi\*av.  ctptloott  ï-sp  vptf . Hom.  Ver/atus  fum 
cum  fortioribus  virù  quam  tftis  vos  ; le  me  fuis  trouué  auec  ds  plus 
•vaillant  que  vous  : ioit  en  y mettant  vne  Prcpoûtion  auec  vn  Ac- 
eufatif  : E’a«t?»  i <oç$s  t?  KStv'gfafMt  n/us^ut  «T ny  riù  Jb'ïeu, 
Croire  que  la  gloire  eftoit  au  de f/ous  du  mérité  de  cette  action.  Mii- 
»"  rlù.  omit )%«v<mr  veîau  , Thucyd.  Maiortbus  quam  prt 
fuarum  facultatum  modo-,  Pim  grandes  que  leurs  richejfes  nepou- 
noient  porter  : ou  tien  as,  comme  Mti£»  *ài  r<j»  \ôym  i te  eu  *mi, 
Dem.  Maiora  quam  vt  aliquis  explicare  ea  verl-ü  pofftt , Plus 
grands  quon  ne  fçauroit  exprimer:  ou  enfin  auec  l’Infinitif,  comme 
M *(£«»  n «Vt  <piç*u  , Trop  grand  pour  le  /apporter.  Ce  qui  n’a  cfté 
introduit  que  pour  oiter  l’ambiguité  ou  donner  grâce  au  difeours: 
quoy  que  quelquefois  ils  négligent  de  fq  lèruir  de  ces  periphrafirs, 
comme  KalMw  t<pl\ots,  oïnivr , Ariftot.  pour  KaMitinT 
sreitîV  CftiMLç,  *èfotivtç  , Il  y a plus  de  vertu  à obliger  [es  amis  que 
les  eftrangers  : où  il  eft  remarquable  que  le  Génitif  o’Bniai  foit  gou- 
uerné  du  Comparatif,  quoy  qu'il  y ait  vn  Accufatif  deuant  <pi*ccf, 
ce  qu’on  doit  toujours  rappellera  la  vertu  de  la  Prepofition  fous- 
cuteaduc. 

Il  y a encore  icy  vne  autre  forte  de  periphrafe  par  les  Prepofi- 
tions  fans  *.  PAtiow  -filons  <a>§st'  MaoiT»  «Ji’umi , Hebr.  3.  Il  aefié 
itsgé  digne  d'vue  plus  grande  gloire  que  Moyfe , c’eft  à dire  en  com- 
parai fon  de  Moyfe.  Testes*  m a Ma  -ocfs  thJ.  oLpniul  , Thucyd.  ail 
lieu  d’T'sigj»  «uTf  oLfstiis  » Toutes  les  autres  chofes  font  moindres  que 
la  vertu.  On  vfe  mcfme  d'autres  Prepofitions , dès,  \ssà>  , &c.  Ol 
1 fol tv  ttjant  vers  <P(m(xspH[H  \sz$  y'otf  ne  Luc.  if.  Les  en- 

fans  de  ce  fiecle  font  plus  prudens  que  les  enfant  de  lumiert.  Ce  que 
Virgile  femble  auoir  voulu  imiter: 

— Scelere  ante  alios  immanior  omnes.  Æn.  I. 

L’on  joint  auifi  d’autres  particules  auec  le  Comparatif  pour  en 
augmenter  la  forte,  comme  Ai**,  rn.iv,  «aMo»,  toaJ,  &c. 
pdîÇn t II  eft  bien  plus  grand,  il  le  furpafft  entièrement.  MâM«» 
dm/usmpor , Il  eft  bien  plus  prés,  bien  plus  dijposé,  Sc  femblables. 

Quelquefois  ils  mettent  «âMoi  auec  le  pofitif  au  lieu  du  Com- 
paratif,comme  magis  en  Latin:M  xwt&tli  ’ftj  Mo  tas  naMii  > rt  A ap- 
€aJm , C* eft  vne  chofe  plus  heureufe  de  donner  que  de  receuoir.  Et 
quelquefois  ils  le  fous-entendent  : K*Ac»  V pi  ££>  ’éb»,  * £* ’ *" 
9’Ai«5)Menand.  Il  vaut  mieux  ne  point  viure  que  de  viure  mifera- 
blement . A’yotS'i  nvm 'hiitq  23 j'  xvgxo»,  * n-nij'i'ieq  lit'  et/lf**STi 
Pfal.  117.  Bonum  eft  fperare  in  Domino  , quam  fterare  in  homme, 
Jfup.  magis  ; Il  vaut  mieux  mettre  fa  confiance  en  J>ieu  qu'aux 

hommes- 
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hommes.  Or  parce  que  la  force  de  la  comparail'on  n’eft  renfermée 
qne  dans  vne  particule, comme  nous  l’auons  fait  voir  dans  la  Meth. 

Lat.  l'on  peut  auffi  lé  léruir  du  fuperlatif , & melme  du  polîtif,  où 
il  femble  qu’ûn  deuroit  mettre  vu  comparatif  : comme  0"-n  AmJ- 
nff  atjevTÙ  ft&*,  Xcnoph.  Au  temps  auquel  vous  vousefies  fur- 
faffe  vous-mefmes  : car  c’eltà  dire , 'Çki  crat/iv,  ou  ©ey  ou.nÇ,pra  te 
tpfo,  en  comparai fon  de  vous.  Et  en  S.Iean  1.  Pgù 'rdc  Msv  tuf,  Fri  or 
meerat,  c'eft  à dire,  Ff ütcb®  , Iltftoit  douant  moy.  Mxxp tt 

minai  gx^v-nfos.Synef.  Beaucoup  pluifafeheux-que  tous  les  autres . 

Il  faut  auflî  prendre  garde  que  quelquefois  la  comparaifon  fe 
prend  en  mauuaife  part,  quoy  que  les  mots  ne  lémblent  pas  le  ligni- 
fier, comme  KptiTÎ»)  n? î zou  Su  oa  , Erudttione  melior . vel  fortior, 
c’eft  à dire , Plus  fort  qne  tout  ce  qu'on  luy  pourrait  dire , trop  mef- 
cbant  pour  pouuoir  efire  corrigé.  De  melme  qu’en  François,  quand 
nous  difons  , On  ne  luy  fpauroit  rien  apprendre , cela  peut  auoir 
deux  fens,  pouuant  fe  dire  ou  d’vn  homme  excellent  qui  îçait  tou- 
tes choies,  ou  dyne  tefte  dure,  à qui  on  ne  peut  rien  monftrer. 

Régime  des  Adverbes. 

4.  L’on  met  encore  le  Génitif  après  quantité  d’Ad- 
uerbes , comme  font 

Ceux  de  lieu  : Ariftot.  lufques  à Suz.e . 

E'W'nsêfa  -n-yms,  Id.  Jujques  dehors  ce  lieu.  E’Woy  ludù  Bu- 
fZu/.wofy  le  tirais  droit  à Babylone.  Ët-ris  taure  nvau,  Efire 
tout  renfermé  en  foy-mefine.  E’xne  ieudv  esta/,  Efire  tout  hors 
de  foy-mefine.  Oic»7B>  hoyev , Ceux  qui  font  dans  les  fcien - 
ces.  Oi  wt-ïoV  Koyovy  Ceux  qui  ne  fe  méfient  point  de  feience . . 
É'çu&tKor,  Extra  tela,  extra  alearm  H ors  de  danger,  b ’yyd 
tÿ.7*'&ts , Propè  diras , Proche  delà  maledillion.  T»a«  toV 
ttpgôr , Loin  des  champs,  no'ppa  ne  'ùmSiatac , Loin  de  fin 
fujet.  Oùk  aonStv  nt  Ajfez.  près  d’Antioche,  ni- 

gjt v <f»  l’oç  jWkj  Delà  le  Iourdain.  Fli&t  m ok  Jjnfinuf , Au 
delà  de  tout  le  récit  qu’on  en  peut  faire.  éottlvuv 

miieir.  Mettre  au  deuant.  K^ei  orndw  »uùv,  Elle  crie  après 
nous.  e’Wwîw'w,  Au  deffus  de  tous . T'wï^tw  iüs  owwîf. 
Sous  vn  figuier.  Mrm|v  *(tuv  ry  1 >(m>v  , Entre  nous  &vqus. 
Ki/xxoâtv  iis  spivo  vt  A 1 entour  du  throfne.  En 

vofire  prefince. 


Dd 
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Ceux  de  celer  & cacher  : K %ùzil  tuy  *m  vr,  A l infceu  des 
autres.  A«3^a  mifêf,  Sans  que  fon  pere  le  fpache. 

De  feparation  : fiPnu  ^fArs.  Sans  peine.  oJV*  wpinmt 
*viv  itx»Yol<ts,  ovn  vKvne ppess  aftvif  ùiïvlw  Procop.  Il 

vya  point  de  plaifir  dans  les  feflins , fi  P union  & l' amitié 
ne  s'y  rencontrent -,  ny  d'agréement  dans  les  richeffes,  fi  elles  ne 
font  accompagnées  delà  vertu.  A l%t  àhdiaVySans  elles.  E 
tbV  àJlwY  y Sans  trauail.  ilia  nv/  ahhav,  Séparément  des 

autres.  m - ~ 

D’exception  : Uhlui  xkkuy  , Hormis  les  autres.  Xveitiûï > 
dpyMav , Excepté  ce  qu'on  a dit.  Toy)  ovdlkuav  rs-n  , à mu 
(Mythcov  tyyivmu  (xiSrcoy  7 u cLvfjpU'Xv'  7 y>  nKofyir.n  (dp 
eéüfM  wunt,  «Ws*  Ji  •&&>.  Paroles  de  Crantor , que 
Cicéron  a traduites  ainfi  : Iftud  nihil  dolere , non  Une 
magna  mercede  contingit,  immanitatis  in  animo,  ftupo- 
ris  in  corpore , Tufc.  3.  Car  cette  exemtion  de  douleur  ne 
confie  pas  peu  a l'homme, puis  qu'il  faut  pour  P acquérir,  que 
le  corps  deuienne  ftupide  & infenfible  d'vne  part  ; & que  de 
l'autre  l'ame  deuienne  toute  farouche  & toute  brutale. 

Ceux  d’ordre  : BVf»i  w*w,  Deinceps  poftvnum.  Ev|® 
vis  -ritivf , Extra  ordinem. 

De  nombre  : A"ot*|  ï*i<wr* , T ous  les  ans  vne  fois. 

De  la  caufe  finale  : T«  (ltKTtçtiutvt&i  Pour  le  mieux.  T* 
ulfJbif  Pour  l'amour  du  gain.  Tir  ettmdHas  %te*r,  P°ur 
P inter eîl  de  la  vérité. 

Ceux  de  temps  : O rnTî  <n  itvic  , En  quel  temps  de  l an- 
née. PPmÇne  iuÀtyf,  y ne  fois  le  jour.  A tt  muMOf , Deux 
fois  le  mois.  T est  u c*«u>t5>  T rois  fois  l'an.  Ë'ae  ts  taJ,  luf 
ques  a cette  heure.  A^i  iis  <nïLw-&v»yJ&i(.  Iufques  d ce  jour. 

Ceux  qui  ont  rapport  au  temps  & au  lieu:  Av^i 
Iufqud  fe  raffafier.  M n Jdo* « , Tant  qu'il  fe  peut. 
MiTV'ù  ro-)w , P army  le  difcours , dans  P entretien. 

Ceux  d’exclamation  : Oi  /soi  t^v  KvifM-mr,  Ha  mes  pan- 
ures biens!  iïjidSïuMtJM'nti  ô quelle  injuflicc!  oubienfim- 
plement , Tv  j fup.  « a Quelle  rencontre  ! 
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ADVERTISSEMENT. 

Quelquefois  le  Génitif  cft  deuant  l’Aduerbe  qui  le  gouuernc  : 
«U  tjrw  , Arift.  hors  dequoy.  oC  l<su>  Id.  dans  quoy.  KuJlivay  arntt 
mpfco,  iwt  y uÇtMifr  i’yfif,  Qut  font  éloigne^  du  danger,  & pro- 
ches de  leur  fecours. 

Quelquefois  l'Aducrbe  cft  au  milieu , T~(  ldi  an  tnxtt  it, 
Demolth.  Par  le  mouuement  d'une  intmttté  particulière . 

Raifon  du  régime  de  ces  Aduerbes. 

Quelquefois  ce  fl  qu'ils  prennent  la  force  d'vn  nom  Suhflantif. 
Car  comme  nous  difons  en  Franfois , Lors  du  Concile  de  Trente  ; 
de  mefme  ils  difent  O'non  ri  tnt,  comme  qui  dirait, quand  (pour, 
en  quel  temps ) de  l'année.  Et  ainfl  de  plufieurs  autres , quoy  que 
l’idée  de  noflre  langue  ne  nous  permette  pas  toûtoursd’en  conceuoir 
l'expreflien  ajftf  nettement. 

Quelquefois  ce  fl  qu’on  fotu-entend  vne  Prepofltion  : comme,  Ti- 
ioc  x(eAi,  c't fl  à dire  "P  fis  itros  In  cuius  gratiam.  En  faueur 

de  qui  : %tex’,  n'efiant  que  le  véritable  Accufattf  de  jgl&u , gratta. 
De  mefthe  que  quand  Anftote  a dit,  Punt^'i  JtxLu,  lnflar  fluuio- 
rum,  il  faut  fous-entendre  rffl,  comme  inflar,  qui  efl  vn  vray  Nom 
ainfl  qu'exemplar,  fuppofe  ad  : ad  inflar,  à la  façon. 

Quelquefois  c efl  vne  partition  , P au  rayon  ydc  Jixi'gytMsi , Eu- 
feb.  Irait  par  toute  la  terre , ou  En  toutes  les  parties  de  la  terre. 

L'on  trouue  au  fl  quelquefois  ces  Aduerbes  auec  d'autres  régimes, 
mais  ce  fl  par  vne  autre  force  & autre  raifon,  comme  E W ’ftj  rf 
xotAiV,  Arift.  Efl  proche  du  ventre  , ou  nf  xoiAia  efl  le  Datif  du 
rapport ■ IwA<o»  tînt,  Hom.  Dedans  Troye,  où  lvAio»  efl  l' Accufattf 
du  mouuement.  Et  alors  tîm  efl  le  mefme  qu  tit  Prepofltion,  fi"-, 
uant  ce  que  nous  auons  dit  au  Itu.  precedent  chap,  2.  pag.348. 

Quelquefois  ils  fe  mettent  absolument , EV7W  iyCcé  ictaWTUt, 
Thucyd.  Prés  de  trois  cens  ans. 

Dîners  Noms  regis  au  Génitif. 

L’on  met  encore  au  Génitif  en  vertu  d’vn  Nom  ou 
d’vne  Prepofltion  fous-entenduë , 

5.  LaCavse  pour  quoy  : aumV  vit  ofrntty  fup. 

yflaï , Il  l'aime  pour  fa  vertu.  EùJkt[wi(n  n vît  npias, 
fup.  m ei,  Il  vous  eftime  heureux  pourvojlre  fageffe. 

6.  Le  Nom  de  Prix*  Si'yximptlw  Alu  è^oAâV,  lel'ay 
acheté  deux  oboles. 
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7 . De  Matière , n a/Sw,  //  eft  fait  de  pierrt: 

ou  bien  mefme  exprimant  la  Prepofition  U Afav. 

8.  De  Partie  : £"»•*  <ns  o/V«,  ce  qui  reuient  au  François* 

/’<ty  du  tfin,  c’eft  à dire  vne  partie  du  vin,  & non  pas 

toutlcvin..  /\vm 'iây  umy  xfarmt  Prou.  Lupumauribus 
tenco,  le  tiens  le  loup  parles  oreilles.  Lucien  y a mis  la  Pre- 
pofition , E n t*V  içjj.s  , Prendre  par  la  queue. 

9.  Du  Temps,  foit  pour  la  durée,  qui  refpond  au 

Qvandiv  des  Latips , Ptra  oAar  tTtuy,  Durant  cinq  ans 
entiers:  foit  pour  le  temps  précis  qui  refpond  à Qvando: 
H 'yjtçÿ-s  $ wktv(  Méditer,  penfer  jour  &nuit. 

advertissement. 

Noms  de  temps  a V Accufatif  ou  a l’Ablatif 

Le  temps  foit  précis,  foit  de  durée , femetauflï  par  I'Accufatif 
•ou  l'Ablatif,  foit  auec  la  Prepofition,  ou  fans  Prepoiition,  -comme 
en  Latin.  Mais  nous  ne  marquons  dans  les  Réglés  que  ce  qu'il  y a 
de  particulier  au  Grec. 

Ainfi  l’on  dit  pour  le  temps  précis , Tf  aùr^éfUpcL , ou  aùec  la 
Prepofit.  E trf  cui rjh » Le  meftne  tour.  T «»  il  ^i/mcptx  , 5’  jf  ftpm, 
fnp.  , Hycme  quidem,  aetiate  vero.  Bon  fendant l'Hyutr.mait 
durant  C Efté.  Il  a»  v apjgtd-nrn  ifgc<fipri  aiSiot/ust , Bafu.  Tout  ce 
qui  eft  recommandable  par  fon  antiquité,  nous  doit  eftre  faint  & 
verte rable , &c. 

Et  l’on  dit  encore  pour  la  durée  du  temps , OVj»'  tgp  A'tst  liai, 
ou  bien  ce  ttiot,  Durant  dix-huit  ans.  Tptîj  oAocç  jtiïtecc,  ou  bien 
VM'iftïi,  Durant  trois  mois  entiers.  P«A  ud^pa'm,  ou  E'ninoAvi 
XçJw,  Durant vn  long-temps,  &c. 

G\i(  xoAvlÙ  ^po'w  eUtv&t  «WaaÇ’ûS  » nvi  A*  Hfdfyti  Ci 

tLityjr***,  Iuftin.  Celuy-là  doit  pajfer  four  le  flus  malheureux 
d'entre  les  hommes , qui  demeure  long-  ttm fs  dans  fes  crimes , fans 
en  receuoir  de  chaftiment. 

<J>iA*î /«v'  ?<>'  5'  9“tîcr,  ttç  air  dJiXtat  e<f  ~i  mxfis  'rtua>pt"<3$  SiAfi 

ritMi  eifrfdvs  'n,wi  '<&  ®A uù  £p#V»*  tùJblwtcu  deft  ,'fi*  rrT  tfcxtytf- 

fjusèrat  uem.ÇeHf  «aM»  Sayolmm/.  La  Traduction  Grtquc  de  Ce- 
far  attribuée  à Gaza,  od  il  dit,  Confuejfe  enim  deos  immort  aies,  que 
grauius  hommes  ex  commutation  rerum  doleant , quos  fre  feelere 
eorum  vlcifci  veünt,  his  fecundiores  interdum  res,  & diuturniorem 
impunitatem  concéder* , 1.  de  bel.  Gali.  Que  Dieu  auott  accouftu- 
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ml  lorsqu'il  vouloit  chaflierles  crimes  des  hommes  dansvne  plus 
grande  rigueur , d,‘ en  différer  la  vengeance  , fade  les  laiffer  triom- 
pher pour  quelque  temps , afin  que  leur  malheur  leur  deuinft  puis 
après  plus  fenfible,  (fi  le  changement  de  leur  fortune  plus  insuppor- 
table. 

Ovi»  xsti  mnpdt  »ett  tüI  orKrylw  ôxQvytTr 

v fjQf  itfitttt*  XP°lBrt  & mKùtn  -n/nsoeîeu/  ua,x.ço-ri&.i , / 

tgft So-n&cr,  -dnunt,  dSi  yvffiamrnç  txn\cl&wmr,  «M*  xo- 

\aZ^lsAwHt  Plut.  Ainfi  ceux  d’entre  les  mefehans  qui  femblent  avoir 
tutti  le  coup  qui  deuoit  future  immédiatement  leur  crime , ne  font 
pas  punis  après  vn  plus  long-temps,  mais  durant  vu  plus  long-temps: 
leur  fupplice  n’ejl  pas  plus  lent , mais  ileft  plus  long  : on  n'attend 
pas  à les  punir  lorsqu'ils  font  deuenus  vieux,  mais  ils  deuiennent 
vieux  dans  la  punition  mefme , (fi  dans  la  vengeance  de  leurs  de- 
ferdres. 

La  Matière  & le  Prix  a F Ablatif. 

La  Matière  fe  met  aufli  quelquefois  à l’Ablatif,  qooy  que  plus 
rarement  : A?  /Ai)  x*&ltari  Ts-m^rof , a}  î'*  tAstycuv , Od.  r. 
ça\  il  cft  parlé  des  portes  d'enfer  , Les  vnes  font  de  cornes , (fi  les 
autres  font  tCyuoire. 

Le  Prix  de  mefme  : l 'dit»  nd  m>l/irur  D.Chryf. 

Rachetant  fin  trouppeau  par  fa  propre  mort. 

Raifon  de  ces  Régimes. 

F»  vn  mot , prefque  tout  ce  qui  ejt  Ablatif  en  Latin  le  peut  auffi 
efire  en  Grec,  s'il  n'efl  attiré  au  Génitif  par  vne  autre  force  d'vne 
Prepofition , comme  il  efi  marqué  dans  les  réglés.  Et  quand  on  met 
vn  Ablatif,  il  eflviftble  que  ce  n'efl  encore  qtien  vertu  de  la  Pre- 
pofition  fous-entenduë , tant  parce  quelle  s y exprime  toitiours  dans 
les  langues  vulgaires,  que  parce  qu'on  l‘y  met  fouuent  en  Grec: 
CXyxauc&ctf  fini,  im!çt<&cq  ISU  wAvraii  xsfl  «pt/eat&oy  ’Qn  JoiJfut , 
vAvi  üt'fiti  ’Qd , Xenoph.  Il  n’efl  permit  à perfonne  dé  faire  vanité 
de  fa  noble (fe , ny  de  s’efleuer  pour  fis  grands  biens,  ny  de  s’enfler 
d'orgueil  pour  fa  puiffance.  H * Six-mots  cw’tot  «V<»  ÙSU/sflio  avt  rf 
hia.,  «Ma  ««Tmo » n/r  rf  t vtfHoix,  Xenoph.  O»  ne  gaigne  nulle- 
ment ces  chofes  par  force , mais  pluflofi  par  la  douceur  (fi  par  Us 
tefmoignages  d'affeftion.  To f /etp  %gveno>  ce.  rm  itvçji  SbxuioéFesdo* 
-ns  Si  QtWf  ce  m~s  , Ifocr.  No#*  ejprouuons  l'or  dans  le 

feu,  cfi  tes  vrais  aptis  dans  la  mauuaift  fortune.  Et  ainfi  des 
autres » 


Livre  VII.  Syntaxe  GrEc^ve. 
Réglé  IX. 


Plufîeurs  Verbes  qui  prennent  vn  Génitif. 

Le  Génitif  encore  apres  eux  veulent  prendre 
1 Les  Verbes  d’ Admirer, 1 Empefcher  & Défendre , 
3 D’Exceller , 4 Dominer , * Pardonner,  6 Con- 
damner, 

7 D’Acheter  8 & Ioüirs  9 s’ Abjlenir,  fe  Priner , 
IO  Des  fens , ( 11  horjinis  de  Voir ) 11  de  Soin , de 
Négligence , 

**  D’Entreprendre , 14  ou  Cejftr,  l\  Deliurer,  x6  de 
Dijlance . 

Exemples. 


Il  y a vne  infinité  de  Verbes  en  Grec,  qui  prennent  vn 
Génitif  après  eux , comme  font  ceux  de 

1.  Admirer.  QajjydXjn  <n>u , le  vous  admire. 

2.  Empefcher  & Defendre.  Eiç>*»v  7#*  3n\«aw,Plu- 
tar.  Mari  prohibere,  Repou  fer  & empefcher  d’approcher  de 
la  mer.  Kurvei  vsy'-tSgomuv,  Ariftot.  Il  empefehe  qu'on  ne 
baftijfc.  Eïfynv  oîW,  Defendre  le  vin  d quelquvn. 

$.  Exceller,  furpafler,  vaincre,  furmonter.  nnomatït 
nui  TroXif. aav , A noir  l'auantage  fur  les  ennemis.  OuJ^v  ur.ro 
i 'Bptmi , n rofUlifiva  \&?yi‘t>au>ciy>  f«iA'  àfüfiwtag  , urr 
t|  IOVV  7WI7UV  iErÇf  içU.£fy  Epi6t.  Il  n y a rien  qui  fait  plus  di- 
gne de  la  grandeur  de  ceux  qui  commandent , que  de  nemef 
prifer  perfonne  auec  infolence , & n admirer  perfonne  autc 
bajfcjfe,  mais  de  fe  tenir  également  é tenez,  au  défies  de  tous 
ceux  qui  leur  font  fournis. 

4.  Dominer.  TârojxewV  , Ifocr.  Ejbre maiftri de 
fes  valets.  H' Av»;  xfwrav , Domter  les  voluptez.. 

IMOflfï , Lucian.  Il  commande  fouuerainement  aux  hom- 
mes. A i%$oy  TW/ftV  WKiTwy  ttftfir  , 'rus  Ji  iJhyouf  JboM0t*h 
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Ifocr.  C'eft  vnecbofe  honteufe  de  commander  a fes  valets, 
& d’efire  efclaue  de  fis  pajfions.  Et  de  me  fine 
wcavciv,  JlujeLÇiijHï,  $a<nKiôtivy  Tuytvvdv,  8c  femblables. 

C’eft  de  là  que  vient  qu’on  trouue  dans  l’Efcriture, 
Dominetur  pifcium  maris  , 8cc.  Et  dans  Hor.  Regnauit 
populorum. 

5.  Pardonner,  Eipargner  : 'S.vyyntlnet  mi  -ris  ùmvif, 
Philoftr.  le  vous  pardonne  de  vous  efire  laijfé  tromper. 
O t Atbw  tus  (ioui-melm , utriiriv  ijor  àuunt , Prouerb.  Qui 
parcit  virgæ,  odit<filium  fuum,  Celuy  quicffargnc  les  ver - 
ges , ri  aime  point  fin  fils. 

6.  Condamner  & Acculer.  E’d-ury  >«173/;*^,  S'accufir 
foy-mefme.  O'  k&ko(  ndyign.  cri  >(g.-nyo'ni  iy  m ciyetSvv'  o àyaSo  t 
J1!  iJii&Kau  faJiluf,  Bafil.  Le  mefchant  fi  porte  aifiment  à 
condamner  jufques  aux  plus  gens  de  bien  : mais  le  jufle  ne 
condamne  pas  mefine  facilement  les  mefihans. 

7.  Acheter.  T<»V  omyav  7TuKvm  vifrir  mi 7»  T*  ctyaSd  5to/, 
Epichar.  Les  dieux  ne  nous  donnent  rien  qu'au  prix  de  nos 
fueurs  & de  nos  trauaux.  Ce  qu’Horace  femble  auoir  vou- 
lu exprimer  en  ces  vers  : 

Nil  fine  magno 

Vit  a labore  dédit  mortalibus.  1 

8.  Ioiiir  , Participer , «Prendre,  Accepter,  Admettre, 
Acquérir,  &r  femblables.  hrihoxn  T&b  , Ilocr.  Il 

joùifioit  des  biens  prefens.  Tiïe  çihoovpiat  oieu^bu  , Synef. 
Qu'il  me  fioit  permis  de  jouir  delà  Pbilofiphie.  Tltmnovrte 
f«7Bi/7m/î'  m çapfMicoVy  Luci.  Me  prefintant  à boire  de  ce 
poifin.  'Et no  Kj  mm  notvavriv , Xenoph.  Manger  & boire 
en firnble.  Plato.  Particeps  ratio nis.  Qui 

efl  raifiVtïiable.  Ouk  èt/mJi^crnu  wV  KtfiyTwy  , Ariftot.  Ils 
ri approuuent  pas  ceux  qui  difint.  E ’Wx»  W/fiv,  Dem.  Ac- 
quérir de  la  loiiange.  T»Tf  Ifocr.  Acquérir  de 

la  vertu.  ris  flxKTbeiwt  kun , Luc  ï.  Hériter  de 

fin  bafien  : quoy  que  celuy-cy  fe  joigne  auifi  à l’Accuiàtif, 
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sis  tmKçetTvmv  twv  -m\iuy}  Herodor.  Comme  ils  fi  furent 
rendus  maifires  des  villes. 

9.  Priuer  foy  ou  vn  autre  , s’abftenir , marquer  fon 

coup , ne  pas  arriuer  à ce  qu’on  prétend , & autres  con- 
traires à ceux  de  l’Article  precedent' : comme,  A’/x^c7ifut 
ryjxpTnv&t&tJ , Thucyd.  N oui  les  auons  manqué  tout  deux. 
2$ctMy7îr  t»V  thrnÂiy,  Herod-  T rompez  dans  leurs  efperan- 
ces.  M*»'  -vjAuc&jT  TO/iAOTcAur,  Bafil.  Afin  qu'il  ne  fiait  pas  fris- 
fire  de  fis  efperances.  taurin  tks  auvttlufy  Chryfôft. 

Se  priuer  foy-mefme  de  fon  falut.  Noffp/m  fit  tv/ï  , Eurip. 
Vousme  priuerez  de  cela . vikus  , Efilre  priuè  de  la 

viÜoire.  A'ynuny  olyou  ■fi.aJbhcÿdf,  Plut.  S' dbflenir  de  vin 

de  menfonge.  Kvùfiav  amyeSç,  S'abfenir  de  fèves,  com- 
me Horace  a dit , Abftineto  irarum.  Ne  vous  laijfcz  pas 
emporter  a la  colcre. 

10.  Des  fens:  E ï v<  diSn-m  -joçot; , Ariftoph.  Si  quel- 

quvn  entend  du  bruit.  Atâdnmu  'my  àc/tar,  Ariftot.  Il 
fient  les  odeurs.  Aoy/uàiw  $dav  6 muet l«r>  Bafil.  Entendre  les 
veritez  ditùnes.  A’.ujoTv  àzfoxâç , Demofth.  Les  oïiirtous 
deux.  O'orp&ivt'w  » Ariftoph.  Il  fiUire  le  froid, 

Ttvt&u  v*Sf,  Eurip.  Efifayer  du  mal.  t’^n, 

Ariftoph.  Il  l'attrapa  par  la  tefite.  VaJat  tomZrm , Tou- 
cher ou  tajlervn  malade. 

n.  Il  en  faut  excepter  ceux  de  voir,  qui  gouuernent 
l’ A ceufâtif  en  qualité  d’Adifs.  l’AîV  «,Luc.8.  Vous  voir. 
OvJéva  i&Kim , Ad.  9.  Il  ne  voyait  perforine. 

Ceux  des  autres  fens  ont  aufii  quelquefois  la  mefme 
force;  comme,  Sit  Ji  ijwmnni  û%p,  Ioan.  2.  Comme  il 
, eut  gonflé  de  cette  eau.  Voyez  Réglé  ro. 

12.  Ceux  de  foin  & de  négligence  : h 'pd,  J<ftY  xÂJi&u, 
Plato.iVe faire  aucun  cas  de  noue.  2?  S''  « <t&rvâ,  Ariftoph. 
le  ne  me  foucieray pas  de  vous.  A 1 7Û1 y çlhav,  Xenoph. 

Vous  ne  tenez  conte  de  vos  amis . Sihiyl^fv v twv  yjivur, 

» Ifocr.  Ils  auoient  peu  de  foin  de  la  République.  ficy  fumyà- 

Kny  àrdyYM , Dont  il  faut  neceffaircment  fe  repentir. 
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15.  D’entreprendre,  tafeher,  commencer,  pourfui- 
urc,  &c.  ’S.Tt^à^ofjuu  «0 mv.  le  vife  au  but.  ph^cWtw 
'mvya&iVy  Ayant  tafehi  de  furprendre  ou  de  defiouurirle 
lieu.  A tv^afiSedi^*  rcoy  T&.y/mtTvy,  Dcm.  Prenez  en  main 
le  gouuemement  des  affaires.  Kenrtfêàç  7»V  A 0)JtUt  Plut. 
Ouurir  le  difeours.  <oçjKnuiiuv } Herod.  Pour- 

future  fin  entreprifi. 

14.  Ceffcr,  defifter,  quitter,  laiflfer , & autres  con- 
traires aux  precedens:  e“a *\a»  ns  Xenoph.  Ils  ont 
cefsé  d'aller  a la  chaffe.  lût  opv»;  \-mvao/n.  Herodi.  lise  fl 
appaisè,  il  n’efiplusen  colere.  Et  jrar  l’Aâif  : E ’xdVoy  ne 
vgptoe  Imvmv,  Ifocr.  Ils  l'ont  obligé  de  fi  defifier  d’vne  telle 
violence  : c’cft  d ’icy  que  Virgile  a pris 

Tempus  defiflere  pugna.  Æn.  10. 

Et  Hor.  Define  milium  — Tandem  querelarum. 

15.  Deliurer  : P’iUk&o»  adleg.  xvums,  Apollon.  Tirer  vn 
homme  de  fit  ruine.  Tanne  otwteM*|«r  n ne  o$$o.h(jùaiy  Ari- 
ftoph.  Qu  U vous  guérirait  du  mal  des  yeux. 

16.  De  Diflance,  d’Eloignement,  de  Différence,  & 

fcmblables  : ■v/dne  çttJï'ovs  Séng.t  Xenoph.  Il  efloit 

difiant  de  ce  lieu  de  dix  flades.  OvSii  fioices  iTt£?v»Ariftot. 
Il  ny  aura  aucune  différence  entre  l'vn  & l'autre.  poA>* 
y.  *,  <A7,Dem.  Il  s'en  faut  beaucoup.  o\iy>v  JÏy  Af;«y,Id. 
Peu  s'en  faut  que  ie  ne  dife.  N «içt/a  <*  ah^c,  « w»  raxdv  aA- 
AoTfiW,  Bafil.  Le  véritable  jeufne  confifle  dans  l'efloigne - 
ment  du  vice.  X«ei£e m nou  0e»  o fM  trunetmav  ion-nt  <hà 
tnvfff  tv  0ef,  Chryfoft.  Celuy-ld  s'efloigne  de  Dieu  qui  ne 
s'vnit  pas  d luy  par  la  priere. 

advertissement. 

—J  0 

Il  y a encore  quantité  de  Verbes  qui  gouuemenr  icy  le  Génitif, 
comme  font  ceux  de  condamner , Aefouuenir.  A'eftimer , des  paf- 
fions  ou  affections  de  l'ame.  Sec.  que'lc  n’ay  pas  mis  dans  la  Règle, 
parce  que  cela  eft  commun  auec  le  Latin. 
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Raifon  de  ces  régimes. 

Or  dans  ces  derniers  , aujft-bien  que  dans  ceux  qui  font  parti- 
culiers aux  Grecs , il  e/l  aisé  de  faire  voir  que  le  régime  ne  dépend 
que  de  trois  chofes  : ou  d'vne  Prepofition  fous  - entendue  ; ou  d'vn 
Accufattf  fous-i  ntendu,  qui  enferme  le  véritable  régime  du  Verbe, 
( ayant  monftré  ailleurs  qu'aucun  Verbe , ny  en  Grec  ny  en  Latin, 
ne  peut  de  luy -mefme  gouuerner  véritablement  vn  Génitif  ; ) ou  de 
JixJw , xt&r,  ou  ii.xsc  aujft  fous -entendus. 

Ainfi quand  on  dit , ÂÇir/M  <n  toi  «yx-Ax/xa/TOi,  P em.  Abfoluo 
te  criminum ; il  faut  fotts-entendre  Sim*  ou  %x<pkJ , comme  luy- 
mefme  a dit.  K.T»ji(p£rni  yçatytuj  i«p«*  tJl'uxtç.  Ctejîphontem  fa- 
crarum  tabularum  reum  agebas  : ou  bien  vne  Prepojîtion , comme 
Xenoph.  Aiuysp  <re  né&è  farx'ns  t le  vous  accufe  d'vn  crime  capital. 

T»i  ÇiAar  fjutju>r,<rth  Ifocr.  Souuenetfvous  de  vos  amis,  fup.  >afè/, 
comme  luy- mefme  l'a  mis.  K'u'é&xc  téèd  vieuimc  yviaixds,  Vous  vous 
ejles  fouuenude  cette  femme:  ou  fous- entendre  ju.fi/aluji  mémo  ri  am, 
\eytejnsn  cogitationem , ou  femblable. 

Ei'gjtn  tw  s J" a KeLornCi  Plut.  Chaffer  de  la  mer,  fup.  àW,  comme 
dans  Xenoph.  A’tto  o/%pai  xpowloan  Empefcher  de  tomber  dans 
le  mal.  Silius  a dit  de  mefme  : 

> - - « Capta  prohibere  nequiret 
Cum  Pœnos  aquila lib.  6. 

Tmt  ou  outrai  ’Éh/ti\tnui,  Xenoph.  Ils  ont  foin  du  corps  : de  mef- 
me qu'  Apulée  a dit,  Curare  corports.  Il  faut  fous-entendre  eéçÀou 
xczép  Ptg4  tvto»  <u>t1s  i*i\u  , ifocr.  Ils  ont  foin  de  tout  cela.  Mt- 
At rxi  \c?df>  fit!  nouai,  Id.  Auoir  foin  des  chofes  publiques. 

EAtf^'igcî’ci  tv  7tiiv,  Eurip.  le  vous  de  Hure  de  ce  mal,  fup.  àW, 
comme  dans  S.  Matth.  6.  Fuirai  Inuts  don  t5  îroritgv  , Libéra  nos  à 
malo.  Tite  Line  a dit  par  le  Génitif,  Leuarunt  animum  religionis. 

EtiîSVxouaitîr,  Hcrodi.  Letli  e/fe  confortem.  Et  de  mefme  Plau- 
te, Paternnm  feruum  fui  participant  conflij,  fup.  sé&é,  ou  t Accuf. 
fsifot,  partem,  Ifocr.  TarxsiJb'iar  tAiTtci  ft*poî  naïtfyuni , Ils  au- 
ront le  plus  de  part  à tous  les  dangers. 

Quelque  feu  ils  ioignent  deux  Génitifs  à vn  mefme  Verbe,  dont 
tvn  fera  gouuerné  d'vne  Prepofition  fous-entendué , comme  aux 
exemples  precedens  & le  fécond  d’vn  Nom  exprimé  ou  fous-enten- 
du  gouuerné  par  le  Verbe,  ou  de  quelque  autre  régime  : comme  K<t- 
t ytytfù  rv  ci Wto  tît9  cpoi,  Æfch.  accufo  tut  ffup.  malitiam ) 

de  omnibus  quatuor  rebus  , le  vous  accufe  de  ces  quatre  chefs. 

T is jS  v’x ciydmiv  -tftf  xi S'gciT t cÿiTws,  Dem.  Qui  «’ admirenit 
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U generofté  de  ces  hommes  ? ou  cuilpàr  fera  gouuerné  du  Verbe 
à'/dmiV)  & otpvms,  d7n\sc.  fous-entendu.  Ou  bien  upvriïs  fera  le 
Cet  du  Verbe , & ’ftf  ail  put  gouuerné  (ta+vnis  mefme.  Cefi  ce 
yM  Virgile  a imité  an  îz. 

luflititne  prias  mirer , bellive  laborum  î 
0‘tmi  «A«T?#fo<TO>  ifbi&t  (OTi'üTOf,  Lyfias,  6)ue  vous  auez  moins 
tjlimé que  vos  plaifirs  : oit  t \drlotof  gouueme^rùr  »’/o»àr , comme 
comparatif  & ejl  gouuerné  luy-mefme  de  té&c  oit  ©e?  fons-cnten- 
du  ; de  mefme  que  cét  Auteur  a dit  ailleurs , P tel  éJitis  » y omît, 
Tnnihilo  putabant , Ils  n’en  f ai foitnt  point  d'efiat.  Et  Ifocrate. 
Pfo'ssMv  sninamlftlui,  I'efiimeroü  beaucoup.  Et  ainfi  des  autres. 

Chapitre  IV. 

Régime  du  Datif  & de  l'Accufatif. 

Réglé  X. 


Du  Datif. 


1 Tout  Verbe  d’ Adorer,  Supplier , 1 Aduertir , 

5 Combattre,  4 Conuerfer,  * Suture ,6  &fè  Réjouir: 
7 Tout  Composé  d’ô[Mu  du  Datif  fe  contente , 

Mii  xstxoïs  o/j[au,  Les  mefehans  point  ne  hante . 


Exemples. 


Le  Datif,  comme  nous  auons  dit  dans  la  Meth.  Lat. 
marque  en  toutes  les  langues  le  Rapport  de  l’a&ion  du 
Verbe , c’eit  à dire  T Attribution  par  laquelle  on  fait  voir 
que  quelque  chofe  eft  faite  àvneautre,  ouluy  arriue: 
c’eft  pourquoy.ee  Cas  peut  fe  mettre  prelque  par  tout, 
foit  en  Grec , foit  en  Latin.  Mais  ie  marque  feulement 
icy  ce  qui  femble  plus  particulier  à cette  langue , com- 
me apres 

1.  Les  Verbes  d’A dorer  ou  Supplier  t?  0ém, 

Adorer  Dieu.  StcîV , Supplicare  Diis,  Prier  les 

Dieux. 

1.  Aduertir  ou  Reprendre  : KtMikSç  oyfV»  Ordonner 
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au  peuple,  Vln^niiai  au  nw  t>/mk  vOT7ï^tSj,  Ifocr.  Ietaf 
cheray  de  vous  donner  quelques  aduis  en  peu  de  mots. 

ùanfÀMTftOt  8 4>«(A»Î iùf  ï\7tM(JUt't(f  T0  (ÜetOlMl  mtfHVH  7K  7Tlf  J 

Pan Ktîdt  X)  ijiftotiat  QiChla  ht*o%  , ^ aéayvdn n«r*  et  yap  ai 
f />o/  m (iaaihiitnv  * Sttfpm  uni,  tout*  ir  roTf  jS<Caio/C 
yl^avjauy  Plut.  Demetre  de  Phalerée  confeilloit  au  Roy  Pto- 
lemée  de  faire  amas  des  Hures  qui  traînent  du  deuoir  des 
Roy  s , & du  gouuernement  de  l'Ejlat,  & de  les  lire  auec foin  -, 
parce  que  les  Princes  froment  dans  les  efcrits  ce  que  leurs 
amis  n ont  pas  la  hardiejfe  de  leur  dire. 

Thçoùe  iyv,  fw»  mus  m»  i\  v aie  -rtifs  At>y?  \‘7nuvourmi 

àixà  78 w tu(  â.fx*p'mvo(dfJoie  cmvftavTOs,  liber.  Tenez,  pour 
vos  plus  fidels  amis,  non  ceux  qui  approuuent  tout  ce  que 
vous  dites , & que  vous  faites  -,  mais  ceux  qui  vous  repren- 
nent des  fautes  que  vous  commettez. 

T oi(  (Jfiï  Jià  <pûny  ai%çi>7e  à<hh  conVft^y  Ariilot.  £thic.$. 
Perfonne  ne  doit  reprocher  à vn  autre  les  deformitez  qui  luy 
viennent  de  la  nature. 

$.  Combattre  ou  contredire,  s’oppofer,  & fembla- 
bles:  Ths  vé(taif  nvayvS’rn,lCoct.  Ils s'oppofoient auxloix. 
T«  j SovAHtutn  mtzI  vs  «vâtWïj  Rom. 5?.  Qui  peut  refi/lera 
fa  volonté?  • 

A MiiVo/f  wtf / Koyuv  àfttielinTtir  iplfair  Ji  /ml,  Plato. 
Il  vous  e/l  permis  de  di/puter  entre  vous  de  ces  points , mais 
non  pas  de  vous  y échauffer,  & de  paffer  jufques  à t aigreur. 
JM  ct-%2%  it7t  mrifxioK  s Dem.  V enir  aux  mains  auec  l'en - 
nemy.  'S.T&aiz^ovTtt  7n>hitu>uyT%c , Eftant  diuifez 

entreux,  & fefaifant  la  guerre  les  vns  aux  autres,  Ovx  ai 
s *y*y « frôlant  imu^nun  (jut^ifduj,  ll.£.  le  ne  combatfray  pas 
Contre  les  immortels . 1 ^40 , /mI'  0 Joe  Qan— 

Mu<n,  II.  $.  Demeure,  & nofe  pas  feul  combattre  les  Roys. 
C’eft  ainli  que  Virgile  a dit, 

Solus  tibi  certet  Amintas,  EcW.  «•.  - 

•Et  ailleurs, 

«.  ..  placitone  etiam  pugnabis  amori?  Æn>4. 
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4.  Conueïfcr  : uri  • «cs<nv^^oe3  7$  @i$  S> u^w% 
Chryfoft.  Tous  ceux  qui  prient  s'entretiennent  auec  Dieu. 
TfGiv  »?  ckità S?  â*a«a&  T$  WfV  W 'VOW/J t.  Nous, par- 
lons véritablement  à Dieu  dans  le  temps  de  la  prière.  U &- 
mk$ii  bmv.  Math.  21.  AccejTerunt  ei.  Vinrent  a luy. 
Mi  K»w~t  o>'a«,  Solon.  Ne  hantez. pas  les  méchans,  luit  ex. 
leur  Conuerfation. 

5.  Suiure  : E'Wxsu  7»  éyyexda  * tdatyonv*.',  Xenoph. 
L'impudence  efi  vne  fuitte  de  l'ingratitude.  T<u<  tw v^<ue 
ciwMi/Sw  f <?&>{«*>  Diodor.  La  mollejfe  & la  faineanti fi 
frittent  ordinairement  le*  grandes  profperitcz..  T<y  gjyü^  k, 

yKllfav  tTTiTIU  70  T 0CAA07?<«  mKVTr&y/MVHV  % 

Dem.  La  pareffi  & l’oifiuetc  font  fuiuies  de  L'indigence  & 
dvne  malheureufi  paffion  de  fe  me  fier  des  affaires  d autruy. 
E7n«3j  70ÎV  'npmôït  ««5%  7tt  xumçf.,  Mofch.  Z«*  douleur  ac- 
compagne ordinairement  la  volupté. 

6.  Se  réjouir:  \Apnt  àytàdïc  5 Se  réjouir  de  fis  biens. 

7.  Les  Compofez  d comme,  o‘/uo'4u;£?  tudvv , 
Qui  font  vnis  de  fintimens  & dé  volonté.  Oféaov 
Confubftantialempatri,  Demefme  fub fiance  quefonpere. 

Reçu  XI. 

Rcgime  de  l’Accufatif. 

* VAceufarif  icy  f Afrique  met  fouuent 
Pour  Datif y Génitif: 1 Pt  tout  Verbe  le  prend 
Du  Nom  fait  de  luy-mefine,  * oufuppofanty&'tdi 

A’fiffXU  (71,  TTAay  frt\QVV>  XbfOSTÎw  7ra7ÇI<^*.  , 

Exemples. 

L’Accufatif  fe  met  en  Grec  comme  en  Latin  après  les 
Verbes  qui  ont  la  lignification  A&iue.  Mais  outre  cela 
1.  Les  Attiq.  fe  feruent  fouuent  de  ce  cas  auec  les  Ver- 
bes que  nous  auens  marquez  prendre  le  Gen.  ou  le  Dat. 
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A’fÉ««  ers,  Placet  ribi>Te  dcle&at,  Il  vous  plaift.  r 
{faoi  ytha  3 Lucian.  T a fiant  du  lait,  n eiv  av  «pçoTv  ituSvir 
tùoso»(,  va  & Sing.'Wf  y Ariftoph.  Ne  jugez,  pas  auant  que 
d’auoir  e foute'  les  deux  parties. 

oVw  /Sbautbu  Qios  tiï  ©e.«|au  ont  u,  cùjf&t  etytUtd  imitmi' 
o"t«  A'  (. ùhKr.  rtgws  <stfj.\au  mhtv,  îw  avS^ees  àytSviç  rüs 

mhias,  Plato.  Quand  Dieu  veut  faire  du  bien  a vne  ville , 
il  rend  fes  citoyens  vertueux  : mais  quand  il  la  doit  punir, 
il  en  retire  les  gens  de  bien.  Kctxus  kvihh  fjunuZ W v/udr, 

Matth.  5.  Faites  du  bien  a ceux  qui  vous  hdiffetit. 

T els  font  encore  les  V erbes  a^pti /*>,  tptw , qui  auec 

l’Accufatif  de  laperfonne,  prennent  auiïi  vn  Aduerbe  de 
qualité.  T*V  çfao  v fdi  ig.ws  **>* , Plut.  Ne  parlez : jamais  mal 
de  vofire  amy.  M»  tgms  nit  ’ziSvumt*,  Solon.  N e par- 
lez. jamais  mal  des  morts.  T*  ami  Kiyfa'uv 
ijgàv7t>  de  JiolxMnv  tv  s onMoe,  Ariftot.  Us  Je  feruoient  du 
péage  des  ports  pour  l'adminifiration  de  l'Ejfat.  D’où  les 
Latins  ont  pris  vtor  hanc  rem.  Aléa  vtantur  fine , Ter. 

2.  Tout  Verbe  peut  auiïi  gouuerner  l’Accufatif  du 
Nom  fait  de  luy-mefine , ou  d’vn  autre  qui  le  repre- 
fente  : UhUv  vkcuZ , Nauigans  nauigationem , Qui  entre - 
prend  >vn  voyage  fur  mer.  Y «.pu  u yapur,  Nuptias  iniens. 
Se  manant.  D’où  les  Latins  ont  dit,  Viuere  vitam,  Gau - 
dere  gaudia,  Sc  fcmblables. 

A'J'nux  à Sim  <n , L'injure  que  ie  vous  fais.  Ainfi  Lu- 
cien parlant  de  certains  fleuues  dit,  Oi  oivov , « Si  jAa, 
dei  Si  ««  K,  (dhi  ïpfiov , Les  vns  coulaient  de  vin, les  autres 
de  lait,  & quelque s- vns  me  fine  de  miel. 

3.  Ils  mettent  encore  ce  Cas  en  mille  rencontres,  oiï 
ils  fous  - entendent  -,  comme,  r trn^wt,  x,  dw 
emrelSu,  fup.  ’éçr , Il  ef  Syrien  de  nom  & de  nation  -,  c’eft  à 
dire  Kf  t vvo/ua , vf  7 ld>  mreiSa.  : D ou  les  Latins  ont  pris, 
Catera  Graius,  Virg.  pour  quod  ad  catera.  Alla  idgenus, 
& femblables. 

T«V  dw  Contritos  corde,  Pfal.146. 
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Qui  ont  le  cœur  contrit  & brise.  noy«V  ra  Ariftoph. 
Auoir  mal  aux  jambes.  D’où  les  Latins  ont  pris  frattus 
membra , Hor.  Os  h amer of que  Deo  ftmlis,  Virg.  & fem- 
blables. 

Cela  fe  trouue  mefme  auec  le  Paflif  : A’çcufisivnf  -ni 
yjH'Ua'nt,  DefpoûilleTfle  leurs  richejfes.  L’mTfi-rc/uaj  ifa)  Jjau- 
7**.  Deferor  arbitrium,p<?«r  dcfertur  mihi.  On  s'en  rap- 
porte amoy , on  me  choifit  pour  arbitre.  Tiw  V <àt  *5- 
Txtfaftca , Eurip.  On  me  la  rauit  des  mains.  A'  XftasoZ/Mu  % 
Hefiod.  Ce  qui  mefldeu.  Oi  orh üçn  w?  ifaavav  c*jj3c<AAo- 
fjSfjti , Ariftot.  Sur  qui  l'on  jette  plufieurs  habits.  O" \s y o&e 
vmxeitMU , Luci.  On  a mis  fur  moy  toute  la  montaigne.  pi- 
T»  fdyça. , Gregor.  A qui  l'on  a confié  des  chofes 
de  grande  importance,  si' s Pié^oouu  7wA  , Sophocl.  Puif 
que  l'on  me  fait  violence  dans  ces  chofes.  paé-nx  mn- 
(rf/iii,  Dem.  Qui  font  trompez,  en  toutes  chofes. 

Quelquefois  mefme  on  peut  fous- entendre  J) à.  ou 
quelqu  autre  Prepofition  pluftoft  que  comme,Ti7*- 
(Zyfrfduy  iiw  <rjyV  liw  Aa tv  wV.^3twtm  yiyivn'JpLu  # 

Dem.  c’eft  à dire,  A i*  dw  oikhovi't*  , Qui  auoient  eflè trou- 
blez. à cauji  de  I vnion  que  cette  ville  auoit  contrariée  auec 
Philippe. 

I^egle  XII. 

Des  Verbes  qui  ont  deux  Accuûtifs. 

1 Joins  deux  Accufatifs  aux  Verbes  de  Donner , 

1 D’Ofter , * Bien-faire , ou  4 Nuire , & d ' * Ab- 
foudre , 6 Accujcr . 

Exemples. 

C’eft  encore  en  vertu  de  cette  Prepofition  «t»  ou 
me) y ou  femblable, qu’il  y a tant  de  Verbes  qui  prennent 
deux  Accufatifs  en  Grec  : comme  font  non  feulement 
ceux  d’Enfeigner,  Demander,  Veftir  & Aducrtir,  qui 
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les  ont  aulfi  retenus  en  Latin . Mais  encore  ceux  de 

1.  Donner  & faire  du  bien  : Tea*  v>j2s  i.Cor.5. 

Je  ne  vous  ay  donné  que  du  lait.  B»a«  n y.ou  fiiüvï  Euiip. 
Voulez,- vous  que  ie  vous  fajfe  gonfler  du  vin  tout  pur? 
'2,'naf  ttvçÏ  ifim’zrbu y ait  P faim.  147.  V ous  raffkfiant  de  U 
graijfe  du  froment.  A’kcovhs  fit  ayirrizcnv,  Plàl.ji.  Vous  me 
ferez,  entendre  vn  chant  d’allegreffe.  h'vùyxM  rie  aè^pd-mt 
•731*1)7*  mlyiiv,  oJdn If  AV  rie  Uhhovf  , Ifocr.  Il  cfl 

nece [faire  que  les  hommes  fonffrent  le  ms  fine  trait  terne  nt  qu'ils 
ont  fait  fouffrir. 

2.  Dofter,  nuire,  priuer,  & fcmblables  : T Iwfyilù 
«?8A4<Sj  70 v ù'zpa'Bot.  Galen.  Ofter  la  vie  a l'hoimie.  A ’*r- 
çiçk  ni  7tt  ^Mlaaw,'Ilocr.  Il  me  priât  de  mes  biens. 

nus  \%*£<n(  Tov  Cambia  ïffl.trm  t«7b,  Thucyd.  Les  Ephores 
ont  pouuoir  de  traitter  ainfi  le  Roy.  Kk®  ’ahdça.  d^yteyeu 
tIv  Cfi in&v  ra»,  Id.  I’ay  fait  beaucoup  de  mal  a voflre 
maifon.Tù  toioIt*  tov  àAk <poy  J)c  ^y7ot,C.hïyi.De  celuyqui 
a traitté fonfrere  de  cette  forte.  O la  A'rvaimt  ifdinr b,  Apol- 
lon. Ce  qu'il  auoit  refolu  défaire  a Antiope. 

3).  Acculer, ab f'oud re, &c.  Tir. t jfaplw  ai  yiy^ydltus Plato. 
Quelle  aceufation  a-t'il  formé  contre  vous  ? Ai&t  dfbtr  Eim- 
a iy  JÜo,  Ifæus , Il  conuainquit  Eupoles  de  deux  crimes  dif- 
férons. As  Jlrj/i  <fâ 7vy  àmçvyv  mçjvT*  itj  ctyufïKoujjT*,  Dcill. 
Dans  lefquels  jugement  j'ay  eflé  abfous,  qùoy  qu’il  fufipre- 
fern  & <ju  il  parlafl  contre  moy.  Et  fcmblables. 

ADVERTISSEMENT. 

Le  Cas  qui  eft  icy  gouuerné  de  la  Prepofmon,  fc  retient  auflï  au 
Paflîf,  comme  nous  auons  dcsja  veu  en  la  Réglé  precedente.  Pavtv 
mtapdav  TLTÜoiy  i^pt/Aon.Soph.  Triuée  de  fes  biens  paternels.  A ntf- 
Xlfîct  cpbr/JM)  dd  ùf  &tit  âydmit  à.rm.iT\l  utYa  , Bafi!.  Dieu  exige 

de  nous  fort  amour  comme  vne  dette  & vne  obligation  indijje»- 
fable. 
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Du  Verbe  Paffif. 
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Tous  les  Verbes  Puf  ifs  au  Datiffe  joindront , 
Vu  d’xjaùy sacfs,  le  Génitif  prendront. 

Exemples. 

Les  Verbes  Paflifs,  & ceux  qüi  ont  la  lignification 
Paflîuc,  fe  joignent  auec  le  Datif;  comme  n \mitrnl  pœit 
Fa&um  efi  mihi , pour  à rfie > l'dy  fait  cela.  Td  Tviaùi* 
(Ufitrin-nu  Lucian.  Talia  ei  funt  meditata.  Il  eîl 
tout  préparé  a cela.  T 0 Jbuh.o<s>rv7ns  ^ K)  riiny  aiSpd- 

mt  nàtu  «|xo  r.  Le  menfonge  nef  bon  quen  la  bouche  des 

tjelaues  j & mérité  d'eftre  en  abomination  a tous  les  hommes. 

O.t/xt  tçj  onxf  ut  tçê7« jwt  77  mts^st-KTiu  riif  etAAwf»  *»  mp' 

ifûiv  æJtoV  yônr  Crntpi»  W Jiirm  , Derîï.  Il  ne  nous  e/l 
jamais  permis  de  demander  aux  autres  conte  de  leurs  actions 
auec  rigueur,  lors  que  nous  nauons  pas  fatisfait  nous -me fi 
nés  a noftre  deuoir. 

Xlais  ils  prennent  encore  plus  fouuent  le  Génitif 
gouuerné  dre  IVne  de  ces  Prepolitions,  <m>,  ®e?V  : 
comme  LiMokc/mu  xsri  <mj , Doceor  à te  . Vous  menfei - 
Otwi  y vif  van»  «îya  J)u<pùa.p»,  mûrit  TUtfyti  rit:  ajuan 
ms  rito^eif  àm^et^Koun , Ifocr.  Lors  que  l'efprit  e/l  troublé 
de  vin , il  deuient  femblable  à vn  chariot  qui  a jette  en  bas 
fin  cocher.  Y ri  yweuris  a/^Sg  ohti<  ad  S'es  if™-  Democr. 
apud  Stob.  La  dernière  infamie  a vn  homme  ejl  de  fe  laifi. 
fer gouuerner par  vne  femme.  OÏx  : «aak  fri  Sa 0 ; 

StA«r,  7r)ttuT»  d)  <m  /u. «Â'  J'&v  *aa«  St  a*  , Nazianz.  Ne  fai- 
tes jamais  d vn  autre,  ce  que  vous  ne  voudriez,  pas  foujfrir 
on  vous  f/l.  fie tf  ûï  jiuj  o/j/ri  f»  àrifutJ/j,  ^ vhiiçtt 
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dys-âdoninv , de  7 WJVffai  oU  */JUtpruvt  àhh  oTt  f/Àlvtf- 
ynvtw-m  Tôt  sujTW»  (îicv  >yt Txvcthacw , (Aytçoi  anCn/MZ  ’tfr , 
Lycurg.  C'efl  le  comble  de  l'impieté t ie  ne  dis  pas  feulement 
d’offertjèr  ceux  de  qui  nous  auons  tiré  la  naijfance  & les  plus 
grands  biens  que  nous  pojfedons  3 mais  mejme  de  refufer 
d’expojèr  nofire  vie  pour  leur  conferuation  & leur  intcrejt. 

ADVERTISSEMENT. 

Quelquefois  l’on  y joint  la  Prepofition  t’£,  mais  rarement:  Ex 
7v  (pi\&i  ru&uovr,  Sophocl. P/*r  lequel  de  fes  amis  efiant  perfuadée} 
E’i  71  igtWno*  ou  TOr  yj>\a'xcpt  nm »T«M,  cuwiTttS  iyà  rot,  Luc.  Si  vous 
auez.  reeeu  quelque  dommage  de  vos  flatteurs,  ce  n’eft  point  moy 
qui  en  fuis  la  caufe. 

Quelquefois  au  fil  l’on  fous-  entend  la  Prepofition,  & l’on  ne  met 
que  le  Génitif  : PoM»  t*A ccflvcuci  , Dem.  le  fuis  inferieur 

dEfchine  en  beaucoup  de  chofes.  HÉ»  mutysçmi , Ifocr. 

Succomber  à l’infortune.  NtiA'os  iore/chios,  Ath.  giui  efl  efilaue 
de  fin  ventre. 

Réglé  XIV. 

Qjfcn  Grec  il  y a trois  Cas  Abfolos. 

1 Tour  le  Cas  Abfolu  l’on  prend  le  Génitif y 

% Parfois  l’AcCufatif  * ou  mejme  l'Ablatif 

Exemple  sf 

Nous  appelions  icy  Cas  abfoïu  le  Participe , ou  Nom 
Verbal  auec  fon  Subftantif , qui  femble  indépendant 
dans  le  difeours , & qui  neantmoins  eft  gouuerné  dyne 
Prepofition  fous-entendué- 

i.  Ainfi  parce  qu’en  Grec  il  y a des  Prepofitions  de  trois 
difterens  régimes , on  peut  aufli  remarquer  trois  Cas  ab- 
folus , le  plus  ordinaire  defquels  eft  le  Génitif  : comnw 
JLfifrm&v'nt , Me  prefintc , en  ma  prefence.  T J<r*  A orne 
•mi w,  Arift.i  Ce  qui  efiant  ainfi.  X««âVar  *«A«  eùi%é%ne*»9 
Thucyd.  fup.  mt&v7vf  t Ils  s'en  retournèrent  vers  le  com- 
mencement de  Thyuer . K«u  pwcfï  aeùdVo v Xe* 
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noph.  fup.  tfk'«nf,  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  luy  rompt/}  leçon 
en  le  faifant  tomber,  E Adoraw  A,  Comme  ils  furent  arriuez. . 
T'orne- -jrtMÿ,  Xenoph.  Comme  il  pleuuoit  fort.  Mv»oXo>«- 
» Les  fables  portant.  Qti  AAW,  fwJir  }<%,*  çdirof 
K tu  fui  J)  Jb'mf, /utt  Sèy  iyjn  Infor,  Nazknz.  Dieu  vous  ajfi- 
fiant,  l'enuie  ne  peut  rien  contre  vous  : & Dieu  ne  vous  af- 
fi fiant  point  t tout  voftre  trauail  efi  inutile. 

1.  L’on  trouue  auflï  quelquefois  l’Accufatif,  comme 
Sir  Tir  Ûto  miitnrj*  , Comme  vn  homme  qui  doit  fai- 
re cela.  Ce  qui  eft  tres-ordinaire  dans  le  Participe  Neu- 
tre pris  imperfonnellement  ; E’|or  çirfih,  ^ JiKLu% 

Alcibiad.  in  apoph.  Quand  vous  pouuel^prendre  lafnitte> 
ne  vous  mettez,  pas  en  ta  puijfance  de  la  jufiiee.  Ht  de  met 
me  Eu  im&W/é’i’.  Sc  femblablcs.  aV/ç»v  $ 

lui  (Jp  'Opy , tî  i*m  dJisuXr 7»  HtmxtÇwy  àyitiiv  A àdiKoufJpvr, 
♦k.  fi  e’gaW  onKifjdiVy  eu  A nv^f^r  ùt  mhifMu  oitth.tr  %i>fj.flnrauM 
Thucyd.  liu.  1.  C’efi  le  propre  des  hommes  modérez,  de  de- 
meurer en  repos  lors  qu'on  ne  les  attaque  point  ; mais  c'efl 
le  deuoir  des  hommes  de  coeur  de  pajfetde  la  paix  dans  la 
guerre  lors  quon  les  attaque  injuftement , & après  quelque 
heureux  /accès  de  rentrer  de  la  guerre  dans  la  paix  par 
quelques  conditions  aduantageufes.  T»  hiyV  ruüyfi- 
or  Bt/We^rw  ( Trayt-ny/r iyyi 71  ktooASj  ) vs pÀ TAtir 

*&r  àmrftlm'n,  Id.  eod.  Übr.  V ous  nous  oppofiz.  à cettt 
heure  V équité  & la  jufiiee , que  perfonne  néanmoins  n a ja- 
mais tellement  confiderèes  ( quand  il  luy  a e fié  permis  d'vfir 
de  force  & de  violence  ) qu'il  ait  voulu  pour  elles  négliger 
fis  interefis  & fis  aduantages. 

Telet  fâ/j  cm  hcy>u  &çta  rois  E”hhtm  raumd  % ni  CfUry  K) 
ni  éfitTiçjY , ùj  ri  Koecydwr*  t#7Wk  J''  « mao^àt  W Jdo  oit  70 
àu™  ihba t.  Sec.  Ibid,  où  Ion  voit  que  7 ei«  frfp  orra,  eft  vn 
Cas  abfolu , de  meftneque  s'il  euft  dit,  *etc*r(rfpor'myt 
T ayant  trois  flottes  confîderablcs  parmy  les  Grecs , la  vo- 
fire,  la  nofire , & celle  des  Corinthiens  : fi  vous  permette % 
que  deux  d’entr  elles  fi  joignent  infimble»  &c. 
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j.  Et  quelquefois  on  met  l’Ablatif:  oîc  tyofodoK  WV 
»t  dxéms  (JLty*  If  évolue ; lfocr.  Al  prés  de  fi  heureux  fiuccét 
neft-U  pas  jufle  que  vous  ayez,  de  hauts  fient imens  de  vous- 
me  fine  S-  ru&eVn  tu  Iuoutu,  Çeüvotoi  omktv  x Xe- 

noph.  Vannée  eftant  eficoulce , ils  ordonnèrent  qu'on  leste- 
roit  encore  de  nouuelles  troupes. 

ADVERTISSEMENT. 

Les  Grecs  appellent  auflï  Cas  abfolu , celuy  de  la  Caufe  pour- 
quoy,  de  ia  Matière , & duTemps , dont  nous  auons  parlé  dans  la 
Réglé  7. 

Comme  encore  celuy  de  i.  l’Inlhumcnt,  de  la  z.  Maniéré, 
3.  & de  la  Caufe  efficiente  ou  aydante , qui  en  Grec  fe  mettent  à 
l'Ablatif  dépendant  d’vne  Prcpoittion  , comme  en  Latin. 

. 1.  Celuy  de  ITnftrament , TV£/<pi(  iWnt£«,  Le  frappa  de  fon 
efpée,  fup.  àt  , comme  dans  Eurip.  E’iBikti  *&» jais,  Ayant  receu  vit 
coup  de  fiche.  Et  dans  l’Efcriture , In  virga  ferrea,  Autc  vne  verge 
de  fer. 

1.  Celuy  de  la  Manière  : Kttf  tvt»,  \t  ko’ y et  fljm,  «V  f'pya#,’ 
Ariftot.  Non  feulement  par  les  paroles , mais  auffi  par  les  effets. 
O'  rf  (fvoti  dyziof,^  dyfoSi  irfnui  m(x*.Tfxe'f>Greg.NyiTcW«y 
qui  efi  bon  par  fa  nature , efi  l’auteur  & la  fource  d’où  découlent 
tous  les  biens,  rut»’  t«  oe»V«  -dut  mis  à/x3f~ 

çlxti  iuifctjfti  > Democr.  apud  Stobte.  La  femme  qui  fe  pare  pour 
relouer  la  beauté  de  fon  vif  âge,  découure  la  laideur  & la  déformit* 
defoname. 

La  Prepofiuon  sy  exprime  ainfi,  E’x.'dmrpéimv,  Dem.  En  quel- 
le maniéré  ? E’<p'  ois  dd.  Ob  quæ  gaudebant , A caufe  de- 

quoy  ils  fe  réiouiff oient.  E'rsnif/uSfios  ‘b&i  orkdru,  Xen.  Elatus  ob  di- 
uitias.  A«7  vif  Bxotktïs  ÏW  junLiyi  tutMs»  X&f  Tiç**sd$  ffé 

ri- vif  vTnixovs  »J*p>m7» , Philo.  Les  Roys  ne  doiuent  point  auoir 
de  plus  grande  ioye,  ny  de  plaifir  plus  fenfiUe,  que  défaire  du  bien 
à ceux  qui  leur  font  fournis. 

On  y peut  mettre  mefme  vn  Accufatif  auec  la  Prepofition  : A«0 
KSiynéfas  xfo  (ptAomtlas , v Lit  dot  o“nr  xyoofâit  afxkuTt  xi(fbxtt 
Dem.  Il  ny  a point  de  bien  dans  la  nature  quon  ne  puiffe  acquérir 
parla  tolérance  & l'ajfiduité  dans  le  trauail.  Ai*  afyixt,  p>9t»- 

SM as»  tçf  Ta'  menkus  ’(skmka\x  Jl%ti pwm  Id.  Les  chofes  les  plus 

communes  & les  plus  faciles  deuicnntnt  difficiles  à obtenir  par  la 
lafeheté  & par  la  parejfe. 
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j.  Ccluy  de  la  Caufe  efficiente,  Aiiÿ  ««pvyjo'r,  Eurip.  Engendré 
de  Jupiter  : an  lieu  dequoy  I foc  rate  a dit,  Ef  fs  tÇbmr , De  la- 
quelle ils  ont  efté engendrez.  Et  Euripide  mefme  , E^v  A’tfimis, 
<Ü»,  îJay  d'Aerope.  Et  Ariftotc,  P«*  m ytioAyx,  \W  ré  Tttes  ft- 
nn<>  w ***  ««*»  Tout  ce  qui  eft  fuit,  eft  fait  par  quelque  ebofe,  & 
de  quelque  chofe.  Et  de  mefmc , E W ni  cm*»?  mi',  rit» , Ariftot. 
Si  ce  n’ejl  qu’il  ait  quelque  maladie,  fup.  ’QA , comme  luy-mefme 
l’y  met  quelquesfois  : O^oror,  Au7T>i  t n(  aMo'ryJisiî  à.yt’filt > Inui- 
dentia,  çft  ægritudo  propter  alterius  res  fecun  ias,  Cic.  L'enuie  eft 
•vite  douleur  que  ion  confott  des  aduantages  des  autres.  Mais  on 
y peut  encore  fous-entendre  nul > comme  EuùQif,  Dieu  aidant, 
auec  l’aide  de  Dieu, 

Manière  de  refoudre  la  conftru&ion  abfolu'é. 

Ainfi  dans  la  conftruBton  abfolu'é  du  Participe,  il  faut  toutours 
fous-entendre  vue  Prtpofttion  en  quelque  Cas  que  cefoit,  laquelle 
s'y  exprime  mefme  fouuent , comme  dans  Cefar  i.  B ■ Gai.  Is  dies 
erat  ad  v.  K al.  Aprilis.  L.  Pifone , & A.  Gabimo  Confulibus. 
Ce  que  le  Grec  attribué  à Planude  ou  d Ga^a  a exprimé  par  la 
Prtpofttion  : E'tti  v adret  t Ma/wn  Promus,  rsù  A*AV  T x&i, ta, Sous  le 
Confulat  de  Pifon  & de  Gabinius.  Ainfi  dans  Xenoph.  &/£**** 
<fi  nom , id  fdd  ‘r&.’nvuam  dm  AÏ* , Mis  veto  décrétés , exer- 
titus  abierunt  ; c'e fi  à dire , Mtr d mvm  Jo£cwm  , Après  qu'on  eut 
ordonné  ces  chofes , les  armées  s'en  allèrent.  , 

Quelquefois  mefme  ils  mettent  le  Participe  au  Singulier, 
tiTfiir  mvm.,  imftoéfttU,  Plato  in  Prot.  Après  que  nous  eûmes  re- 
folu  cela,  nous  nous  mifmes  en  chemin.  Ce  que  Budée  foupçonne 
de  faute  ante  trop  peu  de  fondement,  puis  qu’on  trouue  encore  dans 
Xenophon  : A«£<u  Si  mvm.,t*iipv£<w  oviu  7mï<mt  , Ayant  veu  ou 
approuué  ces  ebofes,  ils  commandèrent  qu'on  fifi  ainfi.  Et  l'on  dit 
de  mefme  Si  os,  eftant  à propos  : Siéent,  ayant  efté  à propos  :éeSiyé- 
*Sm , pouuant  arriuer : dnovàtr , ce  qu’ayant  efté  entendu  : )t  %xm- 
tb’ti,  eftant  eferit , & femblables.  Mais  ainfi  que  quand  on  dit 
leüum  eft,  vifum  eft,  &ç.  il  faut  fous-entendre  5'  legere , 5’  vide- 
nt , Scc.  comme  nous  l’auons  fait  voir  dans  la  Meth.  Lat.  Atnfi 
quand  on  dit  St>£x* , il  faut  fous-entendre  V'  Sb  vît  : de  forte  que  ce 
fera  Mm  i»'  Sll£c u Sévît  mvm,  &C.  Après  qu’on  eut  trouué  bon 
d'approuuer  cela  » ou  §Use  l'approbation  de  ces  ebofes  eut  efté  ap- 
prouve , eut  efté  recesse.  Ois  il  y a deux  or  ai  fions  (de  mefme  que n 
Latin  quand  on  dit,  Temptu  legendi  libros  :)  l’vne  de  <&'£<*♦  Sévît, 
qui  eft  vne  conuenance  de  l' Adieciif  & du  Subftantif  ; & P autre 
V Stpefit  Tttim,  tft  vn  région  Attif  & ainfi  des  autres, 

Ee  iij 
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Les  Latins  ont  mefme  quelquefois  imité  cette  e/tpreffion  Neutre 
& abfolué,  comme  T.  Liue , Et  ne  tbi  quidem  nu^ciato  quo  fermè- 
rent, tantum  conuocatos  milites  commonuit  via  omnes  irent , &c. 

Si  le  Nominatif  peut  eftre  abfolu. 

Il  y a des  Grammairiens  qui  ajfeurent  que  les  Grecs  Je  feruent 
de  tous  les  Cas  dans  la  conjlruclion  abfolué.  Mais  il  ejl  aifé  de  voir 
farce  que  nous  venons  de  dire , que  ce  qu’ils  appellent  Datif  abfolu, 
tft  vn  véritable  Ablatif:  ce  qui  fe  vérifiera  encore  mieux  dans  le 
liure  fuiuant  chap.  z.  de  forte  que  la  quejlion  fe  réduit  au  feul  No- 
minatif, qu'ils  prétendent  fe  prendre  aujjienfens  abfolu,  dans  les 
exemples  pareils  d ceux-cy  : A’mgew'iïç  7V  ou'ua- r>i  sn'f  ctf , mAi»  yi- 
u-mt  v 7iCçy  Ariftot.  Venant  à ouurir  les  pores  du  corps,  il  s’engen- 
dre encore  du  feu.  Mais  au  contraire  il  ri  y a point  de  Nominatif 
qui  ne  fuppofe  fon  Verbe;  comme  icy  die! £0*19 f pour  Owm*  *ni£cu- 
tts  £<n  > qui  efi  autant  que  dtoi£a<n,  fuiuant  ce  que  nous  auons  die 

dans  la  Réglé  4.  ( 

De  mefme  quand  on  dit  (S’ouï  jfuyit,  Chaque  iour;  comme  dans 
Thucydide  1 O'Wi  ù&u  , Attendant  chaque  iour  t 

Et  dans  Ga\a  en  fa  traduction  du  liure  de  la  Vieillejfe  : C/tai  * pU- 
fàuîavt  Midi,  pour  ce  que  Cicéron  a mis  ; Mortem 
omnibus  horis  impendentem  timens  : Attendant  d tout  moment  la 
mort  qui  fcmble  le  menacer.  Mais  c’ejl  d dire  proprement  O'Wi 
tîc/f  Mds,& c-  Craignant  en  autant  de  iours  qu’il 

luy  en  rejledviure.  Horace  a imité  cette  conjlruclion  lors  qu’il 
a dit. 

Non  Jî  tricenis , quotquot  eunt  dits, 

Amice  places  iüacrymabilem 
plutona  tauris,  & c.  liu.  1.  Od.  14. 

Ce  qu’on  pourrait  exprimer  ainji  en  Grec  , Ouï'’  eu  icàaxo<?o7s, 
•tac  J/M&i , a (f'iXtu.rttxdrix.çvr>>  VmIiwicl  m.tlfoiCxscm.'Xçitvmf, 
Non  pas  mefme  quand  vous  tomberiez,  d'appui  fer  tous  les  iours 
t impitoyable  Pluton  , en  luy  facrifiant  trente  bœufs.  Ois  l’on  voit 
que  otat  •' !**  peq  riefi  pas  plus  abfolu  que  quotquot  dies , & que 
comme  quotquot  dies  fe  rapporte  à eunt  : ainfi  Sta<  *»«/  fappof* 
wa çioycrnti.paffent,  ou  autre  Verbe  femblable. 

Ils  difent  encore  que  t £0'»,  Jb'£cus>  & femblables  Participes  Neu* 
très  font  des  Nominatifs  abjolut  : mais  nous  venons  de  voir  que  ce 
font  des  Accufatifs  qui  fufpofent  dS  ou  autre  Frepofition. 

D’oie  l’on  peut  conclure,  ce  me  femble,  qu’il  ri  y a point  ri  autres 
Cas  abfolm  que  les  trois  que  nous  auons  marque le  Génitif,  Ac- 
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tufatif  & Ablatif  : & que  Ven  ne  peut  prendre  d'autre  idée -du 
Nominatif,  que  comme  d'vn  Cm  qui  a toûtours  rapport  a quelque 
Verbe , foit  exprimé  ou  fotu-entendu , félon  ce  que  nom  auons  poje 
pour  fondement  à l'entrée  de  cette  Syntaxe. 


Chapitre  VI. 

Obferuations  fur  les  diuers  Régimes , & fur  la  1 

pon&uation. 

I.  Diuers  Régimes  joints  enfemble . 

Vn  Verbe  peut  receuoir  diuers  régimes  dans  vne  mefme  ex- 
preflion,  fuiuant  les  diuerfes  Règles  que  nous  auons  expliquées, 

1.  Vn  Génitif  aucc  le  Datif,  PA  i««*  «r.  e*  , le  voue  fur- 

fMf.  Vn  Génitif  & vn  Aceufatif,  A*W  *'*mPl're 

vottre  iuftice.  Kawyopi  « iti  JM* , le  forme  cette  accufatton 
contre  vous.  Changer  de  l argent  contre 

^/'vn  Datif  & vn  Génitif,  KouatS  niishv , l’ay  cela  de  com- 

*****  ayn  Datif  & vn  Aceufatif,  B«*0»  en  v *e$rua>,  le  vous  af- 
filie en  cette  affaire.  „ , , 

3 S-  Vn  Aceufatif  & vn  Génitif,  Ev  Ati  JuanÇa  n ms  ro^t,  1 ejtt- 

me  voftre  condition  heureufe.  r ~ T 

6.  Vn  Aceufatif  & vn  Ablatif,  4>iAs*  <n  «a?  «•*»  atme 

de  tout  mon  cœur. 


1 1.  Variété  dans  le  fins  a caufi  du  diuers  Régime. 

Vn  Verbe  demeurant  le  mefme,  peut  auffi  former  diuerfité  dans 

lefens,  à caufe  du  diuers  régime  comme 

Jièitiwi  Wf,  U prtue  quelquvn  de  quelque  chofe  quel  n» 
pas  encore  , é'I’empefche  de  l'auoir  : «<**!{*(**•  nia  , fpolio  ali- 
quem  , le  le  deffoüiUe  de  ce  qu'il  a défia. 

4 rotule  venge  l'iniure  qui  vous  a efii  faite  : o*Mÿ>  <* » 

Je  prends  vengeance  de  vous,  te  vous  punis.  _ 

'E’mitfj&i  <rti,  le  votu  fait  vne  réprimandé  : Chntug»  n , le  vous 

reloue  & voue  bonnore.  . , , t„  „_x, 

K uftjw®  <rv , le  vous  traitte  en  matfhe  : XW**  n,  le  vous  renés 
maiftre  , ie  vous  fais  feignent  abfolu . £ c jjij 


/ 
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II  I.  Régime  diuers  dans  les  V orbes  compofez, 
de  Prepojitions. 

Les  Prepofîtions  s’vniflànt  aux  Verbes , leux  donnent  la  force  de 
régir  leur  Cas  en  Grec,  comme  il  arriue  aufll  en  Latin. 

Ainfi  les  Compofez  d’o§,  o©,  >hri,  prennent  apres  eux  le  Géni- 
tif : Ti?  TaJos  «cxptuaWf  Aiôo»  > Epigram.  Luy  ayant  fendu  vn* 
pierre 'au  pied.  Àmirns  ôux.vA.lrAvx.1 , Soph.  On  le  précipité  de  fon 
chariot.  P £a-?f  «**<  n yA(f rta,  riif  Jfatehxç , Ifocr.  La  langue  •va  plus 
■vijle que l' ejprit.  2xoV»  dfd oj,  Id.  Vous  purgeant 

d'vne  aeeufation  honteufe.  AW<r*  tv  J/cf.iajudU^imii , Synef.  Il 
quitta  le  dejfein  de  combattre  fur  la  mer. 

De  mefme  des  Compofez  d’iîs^»'  ou  Tf  mrpés  xz&uev- 

■%tvua.i,  Soph.  te  combattray  pour  mmpere.  Kamyéunti  ccm/a»» 
ru.  Lucian.  Se  iettant  des  feuilles  les  vns  aux  autres.  Kaid- 

yê\<n  , Dem.  Il  a craché  contre  vous  , par  metaph.  Il  vous  « 
nrjprifé. 

Ceux  de  & d'\ss$  gouuement  l’Accu  f.  M * ils  m mçfafoe, 
Od»  0.  Que  perfonne  ne  me  paffe.  T 'v^infyjo>tfs.  f»  kun&Jluf  '<&- 
tdi-red  teuîV.Thucyd.  Ayant  porté  leurs  vai/feaux  au  delà  de  l’ Ifih- 
me  de  Lencade. 

Que  il  l’on  détachoit  la  Prepofition  de  fon  Verbe , de  qu’on  la 
mift  deuant  le  nom  qu’elle  gouuerne,on  refoudroit  ces  exprdïions 
dans  leur  fens  lïmplc  & naturel  : comme  SanV»  Avar  séro 

, Vous  deliurant  vous-mefme  de  cette  accufation  honteufe  : 
de  ainfi  des  autres. 

Souucnt  neantmoins  on  y répété  la  Prepofition , fans  la  enta- 
cher du  Verbe  : A’<poôu<~  wùvd  dot'  *’M*A«y , Matth.  if.  Il  les  fe- 
parera  les  vns  des  autres.  El  /*■*  cxtuVii  <m  ra  i idbvt  Athcn.  Si  voue 
ne  vous  retirez  du  chemin. 

Quelques  Verbes  regiifient  tantoft  le  Génitif  à raifon  de  leur 
Prepofition,  &r  tantoft  l’Accufatifà  raifon  de  leur  lignification: 
T txjiai  dQov,  Soph.  Séparez- vous  de  vos  enfans.  P aèttt  r’c&A* 
dÇiis,  Dem.  Laijfant  là  tout  le  refte.  Et  de  ruefm-:,  À7ndlIaof^f 
à eue  priai,  le  vous  delture  de  vos  peche^.  A’itoi ttia  n ut  l(ialn<t,Ie 
vous  ofte  vos  habits , & femblables. 

Quelques-vns  pr  ennent  auifi  diuers  régimes  en  vertu  de  la  Pre- 
pofition qui  lescompofe,  &qui  en  reçoit  diuers  : T<aÿ>i'iî»oKr'JV 
7ciit>yv>  Hcrodot.  Iis.pajferent  la  tour.  Tt>d  tf£9t»et<  •ùap3»M f, 
Chryf.  Ejlre  monté  au  dejfus  des  deux.  T ai  aM»i  \js>p<ppoituùnst 
Lucian.  Meffnfant  les  autres • jor»»  Hig  » Mvs  dmeittç,  Plut 

Le  mefme,  ’ 
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I V.  Changement  dans  l'expreffion  par  le  Régime. 

L’on  change  aufli  quelquefois  la  phrafe  par  diuers  régimes  quî 
ne  difenc  que  la  mefme  chofc,  comme  Karayti»  av  otfJbnix»  , oui 
ri  o&fboi%i,l  ’aeeufi  voftre  trahi  fin,  ou  ai  o&Jbcifi,  le  veut  accu* 
fe  de  trahi  fin. 

A'*ds*p»  vaut , ou  ni  rlai  Vax  un  ou  ai  tbV  »Vi 'eu  , ou  ai 
TÎt/û  » r'touijle  vous priue  de  vos  biens.  XtuloeHc  iaeevrà  diA»fieln»tt 
ou  bien  àitAfitùnnt  ( tous  deux  par  attra&ion)  ou  bien  oinupttcur, 
ou  <afè<  ti i xfietfiiom , le  me  fins  coupable  de  quelque  faute.  Cq 
qui  fuffit  pour  feruir  icy  d’exemples. 


V.  De  la  Ponüuation. 

La  ponctuation  ou  la  manière  de  mettre  les  points  & les  paufes 
dans  le difcoursi  appartient  aufli  à la  conftru&ion,  puis  quelle fert 
à marquer  les  fens,  & terminer  les  membres  de  l’oraifon. 

Nous  en  auons  parlé  plus  amplement  dans  la  Mcth.  Latine  au 
Traitté  des  Lettres  chap.  if.  C’eft  pourquoy  pour  abréger  nous  di- 
rons feulement , que  les  paufes  &les  diftinétions  qui  fe  font  dans 
le  dilcours,  font  naturelles  : mais  que  les  marques  qui  les  lignifient 
font  artificielles  & arbitraires. 

De  ces  paufes  naturelles  il  y en  a de  trois  fortes.  L’vne  qui  n’eft 
qu’vne  legere  refpiration  pour-  foutenir  le  difeours,  & qui  s’appelle 
Hiiufj.it,  c’eft  à dire  fr aiment , parce  qu’elle  entrecoupe  la  fuite  de 
nos  paroles. 

L’autre  eft  vn  peu  plus  grande , & enferme  dcsja  quelque  fens } 
c’eft  pourquoy  on  l’appelle  ^Ôao » > vn  membre . 

La  troifiefme  eft  celle  qui  finit  vnfens  parfait,  & s’appelle  pério- 
de, ou  diftinftion  parfaitte,  vt\tia  •riyfei. 

Les  Latins  pour  leur  première  paufe  fe  feruent  aujourd’huy  delà  . 
virgule  ( , ) pour  leur  fécondé  des  deux  points  ( : ) & du  point 
feu!  ( . ) pour  terminer  leur  période. 

Mais  les  anciens  n’auoient  que  le  point  pour  toutes  ces  différen- 
ces, le  plaçant  feulement  en  diuerfes  maniérés,  pour  marquer  la  di- 
uerfité  des  paufes  : Ce  que  font  encore  quelquefois  les  Grecs. 

Gaza  à la  fin  de  fa  Gramm.  dit  que  dans  le  fens  parfait , c’eft  à 
dire  à la  fin  de  la  période, on  met  le  point  au  milieu  de  la  lettre:  que 
dans  le  fens  imparfait, c’eft  à dire  pour  le  comma  ou  virgulc,on  met 
le  point  au  bas  de  la  lettre  : & que  pour  la  médiation  ils  mettent  le 
point  au  haut.  Ce  qu’enfêigne  aufli  Vcrgare  liure  4.  de  fa  Gramm. 
linon  que  pour  le  comma , il  dit  qu’on  vie  de  la  virgule.  Et  Alfted. 
Encyclop.  lib.  4.  cap.  13.  ».  4.  dit,  que  le  point  rnis  au  haut  de  1$ 
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lettre  marquele  colon  au  médiation  : & c’eft  ce  qui  eft  aujourd'huy 
le  plus  fuiuy,  pour  ce  qui  eft  de  cette  médiation.  Mais  pour  le  fens 
imparfait,  on  fe  fcrt  de  la  virgule  en  Grec  comme  en  Latin , & pour 
le  icns  parfait  on  met  à prefent  le  point  au  bas  de  la  lettre,  en  l’vne 
jBc  en  l’autre  langue- 

L’Interrogation  fe  marque  en  Grec  tout  au  contraire  du  Latin- 
Car  au  lieu  qu’en  Latin  on  met  vn  point  & la  virgule  deflus  ( ? ) en. 
Grec  au  contraire  on  met  le  point  & la  virgule  deflous  ainfî  ( ; ) 
ce  qui  en  Latin  fert  à faire  vne  forte  de  pon&uation  qui  eft  moyen- 
ne entre  la  virgule  feule  & les  deux  points. 

Le  point  admiratif  eft  le  mefme  en  l’vne  & en  l’autre  langue, 
u’eftaut  qu’ vne  petite  ligne  droittc  & vn  point  deflous,  ainfî  ( ! ) 

Chapitre  VIL 

Obferuations  fur  les  Figures  de  Conftruttion. 

Nous  fuiuons  icy  le  mefme  ordre  que  dans  la  Méthode  Latine^ 
reduifant  toutes  ces  figures  à quatre. 

i.  Celle  qui  marque  le  defaut  de  quelque  mot  dans  le  difeours, 
qu'on  nomme  Ellipse,  dont  le  Z b v g m a fait  partie. 

i.  Celle  qui  marque  quelque  chofe  defuperflu,  quife  nomme 
Plsonasue. 

3.  Celle  qui  marque  quelque  difproportion  5c  difconucnancc 
dans  les  parties , que  nous  appelions  Syllepse. 

4.  Et  celle  qui  marque  le  renuerfement  de  l’ordre  naturel,  qu’on 
appelle  Hyperbate. 

Mais  nous  traitterons  ces  figures  en  peu  de  mots  , parce  que 
nous  fuppofons  qu’on  ait  desja  quelque  connoiflance  ae  ce  que 
nous  en  auons  dit  ailleurs. 

ï.  ELLIPSE. 

4 

II  faut  prendre  les  maximes  generales  de  cette  figure  de  la 
Meth.  Lat.  Mais  il  n’y  en  a point  de  plus  neceflairc  que  celle  du 
mot  -ar&ïynco  ou  xçSV«*>  fous-entendu.  Comme  quand  ils  met- 
tent l’Adjedif  Neutre  pour  vn  Subftantif  Féminin:  To'  <ro<pi»  wï 
V Al?  1x0 » E’M*Aî,  La  beauté  & 1‘ élégance  de  la  langue  Greque; 
c’eft  à dire  5'  «-o£P»'f  xpïjuet. 

Quand  ils  mettent  vn  Neutre  auec  vn  Subftantif  Féminin  : 
Odx  dyaiit  tio\ VMtfwtln,  Hom.  Le  gouuernement  de  plufieurs  n'ejl 
pat  bon,  efi  pernicieux.  Votufoi  p*  evMtycu'mu  Dem.  Vn  calomnia- 
teur ejt  vne  chofe  abominable.  Zmmt  w Jbnvftrh  iftj  <fiMS 
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&tÇai»i,  Plut.  C’eft  vnc  chofe  rare  & difficile  à trousser  qu’vn  vé- 
ritable amy , & qui  foit  confiant  dans  fon  amitié. 

Ils  ad  joutent  mcGne  quelquefois  le  Subftantif,  comme  Kfoix- 
•nr  xp»fta>  » ttA»hia , EpiéL  La  vérité  eft  vnc  chofe  qui  ne  peut 
mourir. 

Ils  l’expriment  auflt  quelquefois  auec  l’autre  Nom  au  Génitif  : 
comme  T«  /us v<nx£f  Synef.  La  muftque.  de  mefmc  que 

Phèdre  a dit  res  cibi , pour  cibtts.  E A'  i Kâfaotp  \caq><pvae 
•dut  dSt\<plu)  , xç~ftcc  ïcuiput*?ir , «fAtVrai , yt uidjxdt  j4»o sôiUu% 
Plut,  de  Augufto.  Or  il  aimoit  extraordinairement  fa  fatur,  qui 
efioit  •vnc  femme  rare  & admirable,  à ce  qu'on  dit. 

C’eft  ce  mcfme  Nom  qu’ils  fous-entendent , quand  iis  mettent 
vn  Génitif  au  lieu  du  Nominatif,  ce  qui  eft  plus  ordinaire  aux  At- 
tiques  : EïS  M$1  rf-n  tÇ  àyafÇ ybotv,  fup.  xpî.u.*,  res,  ou  mcfme 
tud x/lus  , facultas;  Plûft  à Dieu  que  ce  bon-heur  me  pûft  arriuer. 
Et  de  mefmc  quand  ils  mettent  m ntpiïm  pour  tfpSvs , comme 
lWi&!  7a  ntpi rtt , Lucian,  Tenez,  le  premier  rang  parmy 

les  Athéniens. 

Qjiand  on  met  vn  article  auec  vn  Aduerbe  ou  auec  vne  Prepofi- 
tion,  il  faut  fous-entendre  vn  Participe  qui  s’accorde  auec  cet  ar- 
ticle , s’il  n'y  eft  mcfme  exprimé  : comme  T lui  ’éhnotât  aeiftstt  fup* 
ivaott,  Arift.  La  chair  qui  eft  fur  la  furface.  Tou  uw  ( fup.  toott  ) 
rgjf  v7<  ‘Xpéitgtti  fup.  yvywhn,  Id.  A ceux  qui  font  maintenant , 
qui  ont  efté  cy-deuant.  H*  xuxa?  xinou  > fup.  yutsAin,  Id.  Vn 
mouuement  circulaire.  Et  de  mefmc  quand  on  dit  XI  xaAotf,  autre- 
fois , XI  *eèf,  deuant , Xl  >uff,  ou  ta  >t w,  nunc.  maintenant  : il  faut 
fous-entendre  v&t y/i<t>  ou  au  Plur.  ityly/iam , félon  les  chofes 
prefentes , félon  l'eftat  des  affaires.  * 

C’eft  encore  vn  Participe  fous-entendu  quand  on  dit  T*  jtfer* 
dyo&tt,  fup.  «nx  ou  yst , forenfia,  Les  chofes  qui  fepaffent 
dans  le  barreau,  ou  qui  font  du  barreau.  O’  o*ovp**iTf,  fup.  d>» 
Gyui  eft  dans  les  Cieux.  H'  ait#  SaeiAtia,  fup.  #2ott , Le  Royaume 
des  Cieux.  Oi  pttY  duale , fup.  ietpSuu,  pofteri  noftri.  Nos  defeen- 
dans , ceux  qui  viendront  après  nous.  Ta  ce  f*ipu  i ou  Wa  fti§vs>  ou 
7$  pUpof,  fup.  tmt>  fingularia,  Les  chofes  prifes  feparément,  en  par- 
ticulier. Ol  ce  t£  TiAet , fup.  oms , Ceux  qui  font  en  honneur, en 
dignité,  en  charge,  8c  ainfi  du  relie.  Mais  il  eft  bon  pour  le  foula- 
gement  de  ceux  qui  commencent , de  faire  voir  les  mots  qui  font 
plus  ordinairement  fous-entendus  dans  les  Auteurs  Grecs , en  des 
Liftes  particulières,  de  mefine  que  nous  en  auoni  données  pour  le# 
Auteurs  Latins  , dans  la  Meth.  Latine. 
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De  fltifîeHrs  Noms  fous- entendus  dans  les 
auteurs  Grecs. 


Les  Mascïuns. 

A'N0  P lîll  0. 2 eft  fous-cnten- 
du,  quand  on  dit,  rit  rixuv,  ror  ttxflr, 
de funftum  , vn  mort. 

Kl'MûYNON  ou  AÎO'MON, 
quand  on  dit  , rpc'^i»  ou  8<ur  rô>  r«pî 
4<0C"t.  ou  wtrtp  4>'X"F  » incturirit  diri- 
ger dt  more. 

MY*0O2,  quand  on  dit,  *«7» 

Hnrtf,  quaue'f-vous  dit , pout  miir  fxv~ 
for,  comme  en  Latin , aufculta  paucis, 
fup.  vetbis  , tfetutet^vn  peu. 

OIrNON  , quand  on  dit , 5 j* 

xoXuô  Tir'  irirts,  îr’lM  ifoàcr  Kan/SiMi», 

Theoct.  Certes  veut  en  auallafies  Sien 
en  veut  en  et  lent  coucher. 

Il  Y"  P E T O'  2 , quand  on  dit,  Xûi 
Tfrrai-.uî.difcuût  teitiana s,  fup.  febres, 
xeU  chaffe  U fievrt  tierce, 

TO'N  BI'ON,  quand  on  dit, 
fUraMœrrju  , KXraÏMU  , finir  fa  vie, 
mourir. 

TPO’n  OY,  quand  on  dit,  O' 

V«p  àràp  ovrcç  *x  irarrit  tfiuxti  tiw' f vira— 
foiar,  Cet  homme  recherche  À efmeuuoir 
les  •ffethen  s en  toutes  manières,  Diopyf, 
Halicarn.  de  Ifocr,' 

V'nNO.Ï,  quand qn dit, 
•uu'itMjyuaifot],  que  vous  do rmie^Jire fon- 
dement. 

, X P O'  NO  2 , quand  on  dit,  Aî 
xeo.Lu  k,  xçps  Slip u Tarai  fv. 

<ru,H  ippoct.  Ventres  byemis  8c  vêtis, 
fup.  tempote.calidiores.  Le  ventre  eft 
naturellement  plus  chaud  en  Hyuer  & 
mu  Printemps. 

E’x  vaXouS,  Syn.  depuis  loup-temps  : 
«ftàjuoxpÿ,  éik  710^0,  jamlongoin- 
tetuallo,  il  y a desia  hng-temps  : c» 
avret,  Thucyd.  cependant. 

Les  Féminins. 

A Iv2  © H 2 1 2,  ou  0’2MH '.quand 
y»  dit,  5t*8t r /SgyrJ' (u  jrftnjSoM,  vnde 


mihi  hominîs  odot  allapfui  eft,  d'où 
eft-ct  que  Codeur  d'vn  homme  me  vient 
frapper. 

r H~N , X O"  P AN,  quand  on 

dit  , sit  rroX/ji  ir,  fit  icarfif'a,  in  hofîî- 
cum , fup.  folum , en  terré  ennemie  ; in 
pattiatn./up.  testant,  tegionem, enfin 
pays  natal. 

T A a” 2 2 A , outflNH’,  quand 
on  dit,  h EVxiuux»,  à AYrir,  la  langui 
Greque,  ta  langue  Unique. 

P P A M M H',  quand  on  dit,  «fia 
•fBW , ad  petpendicuium.  De  tceroïc 
que  iit’  tùBfîat,  à plomb,  perpendiculai- 
rement, en  ligne  dnittt. 
il'KH,  quand  on  dit , tful  tri fx- 

t«.ry  wpircptra,  condamnée  à U mort. 

E’pri )j.hjj  sa&iï,,  fup,  tfisclui.gaigntrvn 
procez^par  defaut. 

A O H A , quand  on  dit , vorarp 
T iuî  s pdjji,  mea  opinions,  mea  fenten- 
tia,  par  mon  aduis,  félon  mon  fentiment. 

A O P A' , quand  on  dit , 
anrrï,  apxTo,  tigfjs.icc.  vulpina.lconi- 
na,  vtfina,  hinnulina,  ficc.  fup.  pelliî, 
vne  peau  de  renard,  de  lien , d'ours , dt 
fin  , &c.  - ■ 

A P A X M H' , quand  on  dit,xAi«» 
<W&«j,  mille  dtachmis  cmi,  «»w 
mille  drachmes. 

E’n  1 2T  O A A 1~2 , ou  fembla- 
blei,  quand  on  dit , à tous  tu  ^atiXut 
J)7rPsous , in  diplomatis  tegis , dans  les 
lettres  royaux. 

H*  A 1 K l'A  , quand  on  dit,  î*  f*'*1. 
fup.  ùxmlsu,  dés  la  ieuntfft.  Et  de  Ulti- 
me i*  ri»,  ix  fjutgjtxlv,  îx  xauJSt , com- 
me en  Latin , à puero. 

H'ME'P  A,  quand  on  dit , rfrfi- 
ti pp la,  tÇ  Ixrso-n  , leiour  precedent,  te 
lendemain. 

H*  oifjuçjr , n euffror , auiourd'huy, 
demain. 

Tity  xvfiej  IpuXoyùr,  fup.  ufuppr,  va- 
dimonium  promiaere  , promettre  it 
tempareiftt*  au  tour  a (ligne , Sud. 
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T»t  xwf/at  ÜTBAftxtiâim,  ou  lîrif ci- 
bu,  vadimon'um  dcfetere,  ne  ft  t ren- 
iât peu  et  l'afltgnarton , But},  car  Kvflat 
k prend  pour  te  ttnr  fixe  çr  arrefir, 
comme  celuy  d’où  dépend  toute -l’af- 
faire. 

MOrPA,  ou  MEPI'2,  quand 
on  dit , rî iVfi,  hic,  fup.  /xaif*,  parte,  do 
u ce  fié-  là.  . 

M;rft~r  tUts  Itrlw,  fup . fiôipfi  t ïquam 
pottionem  metiri,  rendre  U pareille. 

Et  de  meûne  t|  iVut,  î£  èpunUi,  ex 
*qao,  ex  femifle,  î,  ex  æqua  6c  dimi- 
diàia , fup.  parte,  également,  ou  par  la 
moitié. 

îi  AŸ^S,  quand  on  die,  rfu'ipr, 
tnnttxérnpps,  vne  goitre  à trois  rangs  de 
remet, a.  cinquante  rames  : fo prit,  vn  na- 
tta de  charge.  m 

0' A O'  N , quand  on  dit , ixnigptr 
rgpnrlor  i vttam  inliftendum  ? fup. 
viam  > Quel  des  deux  chenu*  faut-il 
prendre  ? 

Cl’tircftvxûfH  tUsjtM,  irlgftr  trpôwlr», 
Vncf.  Comme  cela  ne  reufitjfott  pat  par 
et  moyen , il  en  prit  vn  autre,  comme 
ïctence  a dit , 

Hoc  non  fuccefiit,  alla  aggrtditmur 
' via. 

ftipüt  o-ttJtiÇectr,  Vt  tibi  videbitur, 
t'tfià  dire,  qua  via  Ce  ratione  tibi  vi- 
debitur,  comme  vous  voudrez 
futp  feuffrirarot  ô.r  yiroiv)  f àXr^lf, 
It  la  maniéré  la  plus  c a patte  d’ef clair  tir 
le  vérité. 

IIAEYP  A'  ou  ME  Pt'2, quand 
on  dit,  T»I  A’tnaf  juTfir  rit  à Utroait, 
U partit  £ Jl (le  qui  regarde  l'Orient , oi 
l'an  doit  encore  fous-entendre  tvn t 
ou  rftrrtptfrn , conuetfa  , tournée , ou 
fcmblablc. 

TI  A H T H' , quand  on  dit , îxtrfi- 
tin  Tvxrô/xtrtt  xoWvit , Arift.  Ilaefti 
nue  de  coups  : J'a.fitmrau  xoMif  , /«- 
fiatrot  ixlya. t,  Luc.  u.  vapulabit  mul- 
tis , recruta  beaucoup  de  coups-,  vapu- 
Iabirpaucis,  receura  peu  de  coups. 

rtNOH'.  quand  on  dit,  inoécui 
vents  qui  feufflent  en  rtrtain  temps  de 
tonnée  : rf  tmuru , teciproci,  tourbil- 
lons it  vents  qui  vent  & viennent. 
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nO'212,  quand  ondit,  niuùxfû- 
niuj,  Gai.  prima  pocione,  à la  premier* 
pnfe. 

Tï'XNHN,  quand  on  dit, •yçprps- 

(ia.nt.lw,  f rvs flKÙÀ,  éiaXfxTKlw  , iarpi- 

hUS.  rixitrixtu) , Grammaticam,  Rhe- 
toricam,  Dialcdlicam,  Medicam , fa- 

btilcm , fup,  artem,  La  Grammaire,  U 
RJottonqut,  laDialeltique,  la  Medecme, 
Us  arts  meehaniques. 

TIMH'N,  TIMfiPl’AN,  ou 
A^MOIBH'N,  auec  i’Accufatif 
, félon  Budce,  comme  tiw  à[i'ao 
Xonri ietr , fouffrir  la  peine  qu’on  a mé- 
ritée. 

TPAIIE,ZH2>  quand  on  dit,’ 
Ü79  ru  aiir.t  otTOatijîJba , nous  feront 
nourris  de  U me  fat  table. 

JX  El' P,  quand  on  dit,  rf  Sif-iZ, 
t*  apirtfa,  dextrâ,  Cinilliî,fup.  manu, 
à droit , à gauche. 

Et  de  mefme  <t»rA«*V  àfiftrlççrtt,  hau- 
rite  duabus,/û^.  xpri,  manibut , pui- 
fer  à deux  mains. 

Xa’  PAN,  quand  on  dit.xar’  \Siajs, 
en  vn  lieu  ftparé. 

ŸH'tON,  quand  en  dît , riut 

cù^Heeu , OU  tAuj  aiauçpvrtw  r&t'roi. 

Album  aut  nigtum  lapidem  ponere. 
Donner  vn  billet  blanc  tr  d ob filia- 
tion , ou,  un  billot  unir  it  de  condam- 
nation. 

n*  P A 2 , quand  on  dit,  irçpiix t ja- 
ttpUtns,  le  matin  c fiant  venu. 

Les  Nevtrbs.' 

A’PTY'PION,  quand  on  dit, 
ùrfî<S>o4  xoMtv  , ou  oKiyv,  acheter  cher 
OU  à bon  marché. 

ilA'ITHMA,  comme  o’nuT/J 

TB  tint  Kar*  K 'J, une  iretxirus,  nuirai 
Thucyd.  lis  habitent  dans 
des  villages  non  fermer  de  murailles, 
éy  f*'t  éloignec^/ts  vns  des  autres. 

E^r  K A H M A,  quand  on  dit,  fui. 
J4itii.flfta?t,  eSito  accusé  a’auosr  fait  ou-  * 
orage. 

Ev0  NOS,  quand  on  dit,  nifiaf- 
tbdfixii , les  nations  barbares. 
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E"0  O 2 , quand  on  dit  aufli , ri 
ftoffiapuui  batbaxicura , /<//>,  motcm , 
U coufiume  des  barbares,  comme  dan* 
Terencc , ar.tiquum  cimes.  Et  en  no- 
fhe  langue,/»  U Franfoife,à  {Italienne, 
c’eftàdire,  a la  mode  Fianpeife,  Ita- 
lienne, Sec. 

E’n  O 2 , quand  on  dit,  O'/anfixd» 
«K4Îr»»  Hometicum  iliud,  ce  vers  d‘ Ho- 
mère. 

E’PrON,  quand  on  dit,  W#r  ïfi- 
î-at,  Hom.  qu'aut\-vous  fait. 

0TMA,  2 O À' r 1 O N,  ou  fetn- 
blable,  quand  on  dit,  «Oaj/iA/o.  hleu, 
immoier  des  viCfintes  four  de  bonnes  nou- 
velles. 

Tôt  <n»râp«t  , faire  vne 

felemuilé  publique  pouraBim  de  grâce 
de  fa  délivrance  ou  de  fa  conferuanon. 

l’MA'TIA,  quand  ondit,  o<  ri 
tiaXccxà  ftpçuZrtt  , Matth.  il.  mollia 
geftantes , qui  ont  des  habit  s fins  ér  dé- 
licats. 

KPE*A2,  quand  on  dit  jSoho», 
comme  en  Latin  bubula  pour  bubula 
tare,  du  bœuf, 

M E1  P O 2 , quand  on  dit , ri  n/xt- 
r»t ut  cov , Lucian.  la  moitié  de  vous- 
mefme. 

Ktuf  1m  •tàsoy'iraa , Hom.  eftre  bltfié 
en  vne  partie  mortelle. 

£'*/  r*<f«  rùr  ’ofîii,  au  delà  des  monts. 

T»f  X"f*f  T*  1**’  *pxr»r  W , ri 

J'i  or  rrfîc  iHeufa&pide,  Âtiften.  Vne  par- 
tie du  pays  ej î Septentrionale  éj  l'autre 
Méridionale. 

KaV  » r«tf  HtJüCtt  cwtxirl,  à t endroit 
tù  il  ft  ioint  avec  t’ejpaule. 

Ti  fi»  «uJrir  »Xi,,  fup.  fultyt , quan- 
tum in  fe  fuit , autant  qu  il  a efté  eu 
luy. 

To  (*C‘  ixijSoMo» , quantum  m me 
fuit,  félon  ce  que  l'en  fuis  chargé. 

Quelquefois  en  va  membre  on  fous- 
cntendtale  Femin.  (txiçp.,  Bc  en  l'au- 
tte  le  Neutre jasget  : comme  E’j;  rfu- 
Oti at  Htt  6f  cr  tira/,  riürùra/  S i ri'  it/ai cru, 
, Lucian,  Dimidia  ex  parte  Deum  efle , 
’ altéra  patte  dimidia  efle  monuura; 
EJhe  à ilemj-Dieu,  ér  à stmy-mort. 

ME'TPON,  quand  on  dit , Où* 
ïpwm  if*’  Kft&iinrt,  Tbu- 
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cyd.  Vous  ne  feriez  pas  iugel^femblt. 
bits , mais  vn  péu  inferieurs . 

IIAH~0O2,  quand  on  dit,  r 
rçftTiUTiKsr.TcrajjrP’.'cr,  ri  CMsr/xèr.Scc 
militum  ccetus,  la  foldattfquti  nauta 
ium,  la  chiourmti  prardonum,  la  tnup 
de  voleurs  i famulotum  , le  cortegt,  b 
fuitte, 

2 il'MA,  quand  on  dit,  H«f/&î>* 
tiïfiis  oitJéia.  tir/  yvwttv,  Indutus  fïndo- 
nem fupet nudo,  /«//>,  corpoce,  Efitn 
reu  cru  d’vue  feule  chttnife  furfon  corps. 

T O Y~T  O , quand  ils  vfent  de  ni 
termes,  demonftration  if* 

«f itifynfio. , fineffe  -,  cv.fj.ut.> , indicium, 
figne,  marque,  preuve  s rtx/uipnr , cm- 
tellure,  marque,  ou  femblableji  com- 
me OürUt  ri  Kaxia  J'iaridxo-i  mnasti. 
(sfumvc  , ajjriril.es  rit  cura,  rît  tuOuJOj 

fx erittt  / npuicf.es.  TvtjuMfitt  <ft,  (fup, 
rovro  in  ) rtfjunfftfm  iroMw  alO'rtùti , iq 
fia.riytb(i3f.u  K ai  rtçyucn  ,&CC.  Plut.  Ce) I 
le  fiat  où  le  vice  réduit  tout  les  hommii, 
eftant  fuffifant  de  luj-mefme , pour  Ici 
rendre  entièrement  malheureux.  Entrons 
vne  marque.  Il  y en  a qui  ne  crient  point, 
tors  qu’on  leur  coupe  les  membres,  qui 
endurent  patiemment  qu'on  let  di.httt 
de  coups,  &C. 

V"AflP,  quand  on  dit,  8iff/«A»»'- 
afiat , calida  iauati,  fe  lautr  dans  C tau 
tiede. 

’Pvjçpîr  irhnr,  ftigidam  bibere , fup. 
aquam , boire  de  l’eau  froide.  Si  l’on 
n'aime  mieux  entendre  hcvrtfi  au  pic* 
mict,  & trifiM  au  fécond. 

$ A'  PM  A K O N , quand  on  dit, 
«’rlVirsr,  -VU  antidote,  ou  mefme  f«f- 
fianta,  quand  ondit  àrriiArit.  > 

® 0 E'  T M A , quand  on  dit,  Magi 
qiiftorraa,  x,  'itrX'ir,  Xj  yuc/t/xi/it,  lu- 
cian. Il  parle  d'vne  vosx  baffe , grijli  (? 
efféminée. 

XPH'MA  ou n P A~F M A, nous 
en  auons  parlé  cy-deffus  comme  1 vn» 
des  maximes  plus  generales.  Mais  on 
le  fous- entend  quand  ondit,  ir8  »'!k> 
àri’  Zr,  il'  Zr,  quam  ob-tcm,  peur  qui  fi 
Et  de  mefme  îf’i/iqip’  £,quamobrem, 
ptopter  quod,et/  bien  propre  r ilia  qu*, 
À cauft  doquej.  Et  femblables, 
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At>j  E CTIïS  SOVS-ENTENDYI. 

Quelquefois  on  fous-entend  le» 
Adjeftifi,  comme  f 

A'  n A A 1TN,  quand  on  dit,!£  *w- 
X<n,  à tenctis  vnguiculis , dét  la  tendre 
Uuntjfe. 

B“N  ou  GA'TIPON,  quandon 
dit,  é'voïr  ftâeas  ànafr ar.t,  » 

NUÎie-IU  ôf/àt , î cfàt  «Jreit  fàt&aaûq*- 
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«&>*>,  c'eft  à dire , / vtii  Sôngy» , jifite 
qu'ils  ne  manquajfent  pas  de  re'ùfitr  dans 
tvn»  de  tes  deux  chtfe s , ou  de  nous  fait» 
du  mal,  ou  de  fe  fortifier  eu ss-mtfmes. 

O*  A O Y , quand  on  dit , fisse  fiUvi 
durant  toute  la  vit  : fiùf.  iwrû,  Ati- 
ftoph.  durant  ta  nuit. 

il  O A A O Y~,  quand  on  dit , fiih 
Zfônv,  de  qu’on  le  ptend  pout  vn  long 
cfpace  de  temps  , durant  vn  long- 
temps.) 


SECONDE  LISTE. 

Du  Votes  est  Participes  fem-ementho. 


t ’AE  I“N.  quand  on  dit,  ft*rs 
Ptogfî  (fup.  /il»)  eusjTfifiïnu^  Plut.  De 
[tnt  que  pou  i en  fallut  vu»  f oit  qu'on 

aetefcrafaîl . 

ItfflfUHIt  k»t «f.»*  »*  **• 

tô»  xfay^*âr*i , Tandiu  expe- 
ôauit  donec  tes  tutbati  cceptas  com» 
ponctet , mot  a met,  expcÀauit  tém- 
oin quantum  componcie,  fup.tfi «,ou 
tXfîe  . auec  lit  OUit,ô«r  tXf>»  fit  Kursa- 
riooa , Jl  attendit  autant  de  temps  qu'il 
ta  faillit  pour  pacifier  ces  troubles. 

Et  de  mefmc  Nt|Uou3^oir«  t«  <td r3i 
auras,  ica  S&isÇw.Thucyd.  c’eft  à dite, 
ini  « rî  Smtot  d'si , Rjcueillant  chacun 
autant  qu’il  faillit  pour  viure  peuurt- 
suent. 

El’ MI',  cT,  îri , quand  on  dit , Ti 
yap  tfiii  f/à  KaAÜf  , payas  xoi«,  Eutîp. 
fup.  Sri,  C’eft  -une  grande  peine  que  de 
viure  dam  le  dérèglement. 

MiroliXà  rrkrrur  yKvni,  Id.  le  chan- 
gement de  toutes  chofes  eft  agréable. 

a’i  f3tu,  vt  ni  os,  fup . eft,  comme  c’eft 
U couftume. 

l’^lr  fuytlr,  fup.  ir»,  il  eft  permit  de 

s’enfuir , 

Et  de  mefme  SI  "N , quand  on  dit, 
Oi  aaâ’  st/uàt,  fup,  orrit.  Ceux  de  noftre 
eemps. 

Ce  qui  eft  fott  ordinaire  auec  les 
Aduetbes,  *»e»,  en  haut  > xic tu,  en  bâti . 
amtou,  autrefois  i pyu* , ***fiy«* . trop 


eucellemmtnt,  autcexcél.SC  femblable*. 
Voyez  cy-deflus. 

E’  NaE'XETAI,  «juand  on  dit. 
Où  ytyopaxeu , tes  y 4 *i““f  (‘dirai, 
Luc.  ÿous  naue^jamats  efté  marié ■ au- 
tant que  mut  le  pouuons  fçaueir. 

nA'ïxn,  ri'NOMAi.  o« 
Il  PO  2 iOKA'n,  quandon  dit,  ri 
yxp , ou  ti  J1!  ttW»  S : comme , Ti  yèf 
«Mt  faHvfJuS'r  S rutfitwtbut  ûpuuoeti» 
Jiunxût  • c’eft  à dite , Ti  yitp  ô» 
xà&oit,  ou  wpt ofitxintuf,  Car  que  rtet- 
urtt^vous,  ou  q u$  deuet^veus  attendra 
autre  choft  de  vofttre  partjfe , finon  d'eftra 
toüiours  ignorant. 

K tifiuAieit  Ü?to8xm7»  ùxl  tuettfir*» 
xf  cxlrhOt,  T î y âi  ÔM4  i fup.  yirotro. 
Vous  douo^cratndre  que  voftro  témérité 
ne  veut  perde  i car  qu’en  peut-il  arriuar 
autre  chefel 

nA'ïXfl,  ou  noiE'fl,  qaand 
on  dit , Tl  yàf,  «1  /un  « yîxav  ir,  rvxtét- 
Ç«»T(»  ôpisi  £ue  feron-tt  autre  chtfe  que 
de  rire,  le  voyant  ainfi  faire  C enfant  (y 
te  badin  i 

ITPOSTÀ'TTn,  quand  on  dît, 
«3  xpirrti» . benc  agere , ou  faloete  t 
Xaifeir , gaudete , Jup,  jubeo , ie  veut 
faine , it  veut  donne  le  bon  iour. 

2 YNE'BH,  quand  on  dit,  6t 
Istuvt tas , quand  on  euft  oüy, 

EW«îf^i&^»  Jptts  qu'on  fut ar- 
Hué» 
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TROISIESME  LISTE. 


Des  Prepojïtions  foin -entendues. 


A*  N Tl',  doit  eftte  fous-enrendu, 
quand  on  dit,^-ô«ti  J'iJ'aoxti,  Xenoph. 
c'cll  à dite,  ètirî  iréo»;  pour  combien  tn- 
ftignt-l'iJf  combien  prend- lit  ? efj/à- 
otcu  /auS1».  Luciaa.  il  ntnftigrtt  pt j 
£T«rui/we«r. 

A’  n O'  ou  n P O'  2,  dans  les  Ver- 
bes d’entendre ,'Tçauoif,  infotmet: 
tir  if  hxi-.TiS)'-  jj<.v  . Dcm.  c'eft  à dite, 
clk  l/Mii,  ou  refit  Ipuo  , te  que  veut  ap- 
prendre^ o«  Comme  dans  les 

Aâes  9.  ccXhJCea  V*T1  TreMûr  ir«p irfc  ài- 
J'çpc,faj  cuy  parler  de  rit  homme  a plu. 
J reurt,  £t  dans  Soph.  tuZt  asuint  rtf'n 
tfoi>kt,  entendre  tu  ffaueir  de  fes  valets. 

C’eft  encote  A’  Il  O'  qu'on  fous- 
entend  dans  les  Veibes  de  diflance  , 
de  deliuter,  de  participer,  fie  aunes, 
.Voyei  Réglé  9. 

ûIA'  doit  eftte  fons-emendu  dans 
la  caufe  t comme  Ta  Tiu rju-a,  1 rw 
Xenoph.  te  loue  ,/f^efilas  de 
tel*  > c eft  a dite,  ésàrk  tuouÛ’tu,  a caufe 
ae  ce!*. 

Dans  le  lieu  pat  où  l’on  parte,  ïpx»e- 
TSJ  irrt/jen,  Hom,  pour  «TiàWAn,  lit 
vinrent  à trauers  les  ihamps. 

■ ETS,  dans  la  fin  ou  dans  la  nu- 
nietf  : tij'h x.fé>pm*t  vvmt,  Ar’ft.  ne  fe 
(t ruant  pointa*  celas  c’crt  à dire,  tic 
ifit,  en  rien. 

E’K  , MA1,  Y'nE'P,  nEPI', 
ou  femblable,  dans  le  Génitif  de  la 
caufe  ou  de  la  partie. 

tAifapmsÙ  an  rît  à^Ufiria.!,  te  \ nul  ac- 
tufe  et ingratitude , c'eft  à dite,  ix  oü 
pnpi «x<*f ou  mefme  in**. 

Kp iftâtn  nfi  ircJSj , c'eft  à dite , ««  r» 
tttJ'it,  te  vous  pends  par  le  pied. 

nxnpù  çix>  Lu  v< faits , c’ert  à dire , 
i(  vd'a.ttf , t'emplis  cette  fiole  d’eau. 

T»t  «8>5tw  xuSlpStiot , Lucian.  le  pre- 
nant par  ta  robes  c'eft  I dite,  ix  rSt 
ws, comme  il  a dit  ailleurs,»  r*s  ci  gpts 
Xarj.èkilcd'at , prendre  par  la  queue. 

De  mefme  quand-on  marque  le  pe- 
ze  ou ic principe,  q w nttr *£?>., 


fup.  if , nay  de  gens  de  bien , comme 
Ifocr.  a dit  î£  St  rpooeu , de  laque,  te  ils 
[ont  nais. 

E’N.  Dans  les  noms  dè  lieü  ; Ma- 
fca(i«n , pour  «»  Mapaàiin , a Mara— 
thene. 

Dans  le  temps  précis , t*~  xpuftp,  in 
ipfadie,  ce  iom-id  mefme. 

Dans  la  maniéré  ou  la  caufe  : tntfit 
éha  cv  njjirM,  Humer,  il  fa  tué  par 
fraude , dp  non  par  force. 

Mil  youjfyvmfivi,  put  t’  ItXttss  , pue  r*itt 
Vfiobru,  Phocyl.  ne  vous  cleuet^peu puur 
vojtre  fagejfe , ny  pour  vofire  force,  ny 
pour  vos  nchejfrs , ou  bien  dans  vofire 
fapejfe,  ficc.  où  l’on  voit  qu’il  fous— 
entend  ù ou  brl  dans  les  deux  pre- 
miers membres , comme  il  l’a  expri- 
mé dans  le  dernier. 

E’  n 1' , dans  les  motifs  1 les  caufes 
finales,  les  efficientes  , tirff/juà  ttoeko- 
fiireu  tmutu.  (T* n*uvm$u,  «vm  raygftfile 
Xrrcpijai r,  Dcm.  »»  ne  tnt  glorifie  pas 
a’auoir  perdu  ces  t ho  fer.  ny  d'duoiréuil* 
cette  accujation  ] c eft  à dite,  irci  :i,  ptur 
cela  ou  touchant  cela  : comme  il  dit  ail- 
leurs, if’ oit  ixotpj  r , à caufe  dequoj  j/l 
fit  reuufjfoient.  Et  comme  Aiiftote  a 
dit  , ffioiu  tvçrx  lcr'  ctMOTf 2w{  hyafjois, 
tenait  tfi  vne  tnfitffe  des  projjeritez. 
u'autruj.  Ce  que  Ciceton  a traduit 
ainrt,  Inuidenna  tjl  agntudo  profiter  al- 
tertus  rts  fecundas. 

K A T A',  quand  on  dit , bxy»  tLù 
Mf  a.\Lu i,  s'aj  mal  à la  te  fit. 

Ta  , Vt  plutimum,  le  plus  fou- 
uent. 

T«  olr/MÇps,  quantum  in  te  eft , en 
ce  qui  dépend  de  vous,  en  ce  que  veut 
pourrez^. 

Té»  rpeiror,  ad  hune  modum,  Cic,  en 
cette  maniéré. 

TUo  Tayjrhu , quam  celettime,  le 
plus  vi fie  qu'il  fie  pourra,  , 

KfxOl  ou  tifi  afx/r,  ab  mitio , au 
commencement,  ficc. 

De  mefme  «*v,  »,  té^typâpor ,a*ré*i* 

« OfTÜft 
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fiprïs  iicttSfj,  Plato.  M«J  fomme:- noue 
«»»,  comme  en  élit,  apres  U feftt  i C'eft 
Adiré,  xatxti 

AV»,  ïr»  «f»,  «(a  «fi,  vtpotC,  comme, 
filon  que  : friràrst  , irl  xénum 

£«,  ptryire»  if  sfs'oeurt  f6.5«r,  tl  a tjlé  fat  fi 
d'vnt  grande  crainte,  a can  e de  la  guer- 
re que  noue  menace,  parce  qu'il  efleit  tres- 
hfche,  ou  comme  tres-lafcht  q u 'il  rypsir. 

De  mefmc  encore  dans  1a  quantité 
de  temps  ou  de  lieu  : tÇiiTs»  ïrxfxarîr, 
il  a vefett  tentant  ï Tp<«»  i IJèi, 
c’eft  à dire,  xa3’  cJV,  ttiumdierum 
iter,  ou  per  iter.rroi)  tournées  de  chemin, 

C’eft  aufli  cette  Ptepofition  qu’on 
doit  fous-entendre,  quand  les  Gtam- 
mai tiens  dtfent  qu’îr»:,r,Yeium,/e  vray, 
tft  fupetftu,  comme  dans  Atiftoph.  in 
*ub  . où  il  inttoduit  Soctare  parlant  à 
Sttepfiade  qui  meuoit  le  feu  au  haut 
defamaifon:  tvrts  ri  ■xinli,  irtii,  cCrei 
ririyvc  : c'eft  à dite  , x<w’  trisV , En 
inné  foj,  que  fanes-veus  là.  fur  ma 
Uaifon  ? 

Et  de  roefme  quand  on  dit  U» , ou 
«ma,  petinde,  arque,  acque,  comme,  de 
mefmc  que,  autant  que. 

l'to»  y ai  trfl)  7tù.<nt  K*ïx9'«fo  x)tf« 

utXoi  » , 11.  y. 

lit  le  haiffoitnt  tout  tomme  la  mort,  au- 
tant que  la  mort.  Ttpex*h*  f*‘r  < T»  J" 
ia*St!  t Specie  quidein  hoc,  te  autera 
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illud  , pour  tela  en  apparence,  tnats  en 
effet  peur  vraj. 

Dans  les  Vetbes  qui  reg’flënt  deux 
Accufatifs,  il  y en  * toujours  vn  qui 
dépend  de  cette  Prepolition,  Voyex 
Réglé  n.  ÔC  it. 

Ainfi  quand  Apollone  a dit,  oT* 
A tTibnluj  ifthectn , c’eft  à dire , x*r* 
A’;t /otmj  , ce  qu'il  auott  machine  contre 
*Antu>pe. 

Il  E P l\  dans  jja  partie , vrcil,  ri 
o.o.h,  Atiftoph.  auoirmal  aux  ïamtcsp 
c’eft  à dite , sr«pi  r à exlx» , ou  mefmc 
Xccrx. 

Dans  les  Vetbes  d’accufct:  Liâxn, 
âatirtf,  «'td/er  d’fn  crime  capital,  c’eft 
à dite,  t «pî  9*»àrtf , comme  il  fe  t tou— 
ue  dans  Xenophon. 

üPO'2  ell  fouuent  fous- entendu 
auec  l’Infinitif.  Voyez  Réglé  }. 

2 Y' N dans  l’Ablatif  de  l’inftru- 
ment  ou  de  la  caufe  : adnlisoXActs , ip- 
fis  arm  is,  auec  fis  armes  : aùrâic  ènxi't, 
ipûs  coniîliis,  auec  fis  tonfesls,par  fit 
auis. 

Dans  te  fens  du  cum  des  Latins, «suer: 

Sr»p«vcÿJfjot  Ittp  irout  ît  ri  tiri  0p*— 

ans,  Thucyd.  allant enThmteaucc  vn 
régiment  de  mille  foldats , eus  aurais  op— 
fa*0l  jq  ï*ifois  xMwrtrrtî,  Philo,  qu'il 
les  fubmergeafi  auec  leurs  chariots  & 
leurs  chtuaux. 


Eütpfe  du  régime  des  Trepof tiens. 

Il  fe  fait  aufli  quelquefois  vne  Ellipfc  du  régime  des  Ptepofidons , F.’t  /’{p»- 
f« « Isrirrrsf'it  àylfoiJtj,  U,  a.  pour  t(  ajjrUo  tia,  nousfaifons  embarquer  de  bons  ma— 
ttlots  dons  ce  vaijfcau  : p*«tf  s»  n xpit , Lucian,  fup.  tout»,  C’eJ}  peu  de  chofi  en 
umparaifon  de  cela, 

ï.  ZEVGMA. 

Le  Zeugma,  qui  eft  vne  efpecc  dïlliplè,  oû  l’on  fous-entend  vn 
mot  qui  eft  desja  exprimé  dans  le  difeours,  fe  peut  voir  en  ces 
exemples  : H'irartfïueîîs  aA»'  mW  <r®(ppoBtu/»,  £7t  Si  nep%a-€vidgoie 
çrfehpu/fict,  %7s  finhitn  orKvvf,  î7r  «N  nkturloit  wivp&s'Qtf , Plut.  La 
connoijfance  des  beUes  lettres  ejlle  frein  des  pajjtens  de  la  ieunejfe, 
la  confolation  des  vieillards , les  richejfes  de  la  pauureté,  & l'orne- 
ment des  richejfes.  Icy  le  Verbe  ’éçi  , qui  n’eft  exprimé  qu’vne  fois , 
doit  eftre  fous-entendu  quatre  fois. 

Xu«tç?«7r  <ft7  rm  <p/A«,  pci  ny'  avfi&VAtuut,  pu'avre-, 

snBvAM/ur,  xtfmpjflbxpivçur^icwitléccvxTÔçi^  ewuxnyât  ,ert  Lia, 
pii  riwo.J'tMÎr,  Plut,  fl  faut  njfijier  nos  amis  dans  les  bonnes  allions, 
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mais  non  pas  les  ajftfter  dans  Us  mauuaifes  ; il  faut  prendre  part  à 
leurs  deliberations , mais  il  n’en  faut  point  prendre  à leurs  fourbe- 
ries-, il  faut  appuyer  leurs  tefmoignages  finctres,  mais  non  pas  leurs 
iniufles  calomnies  -,  & enfin  il  faut  partager  auec  eux  leurs  infor- 
tunes , maie  non  pas  leurs  iniufiices  : où  ic  Verbe  iû,  qui  n’cft  ex- 
primé qu’vnc  fois,  doit  de  rnelmc  eftre  fous-entendu  quatre  fois. 

Ed<p*««r  us  7S hirs  sntActt  tvtÿ-pvuüTtt , nsfintriit  nvtAal  /uilfue*- 
/juSrm  , xçfi  cTb'gct  Ttp&ffoer , xstj  eilhjri*  fii  <pftrd/téuor , Plut.  Les n- 
chejfes  vous  deuiendront  agréables  en  vous  donnant  moyen  d obli- 
ger beaucoup  de  monde , la  pauureté  en  vous  exemtant  de  beaucoup 
de  foins , la  gloire  en  vous  donnant  de  l'efclat,  & la  bajfeffe  en  vous 
cachant  a l’enuie . Le  Verbe  toÇ&rtî  doit  de  mefmc  dire  fous- 
entendu  quatre  fois. 

Ov  <poC«Î7n»  J-J.Ao.tIou  i /ui  orktai , ùSt  o"  ^»Vcwtw’- 

tfaos,  vJt'  Aiiv“4  « c ’mevçùi , vii  cvm<P°ÛtIu.  a’  nn; , ùSi  <p}out  « 
î/idnrtS  > vlimeuàr  »'  of  r«Aa'iwiïj  vii  d àe  AîSli^tr  i j 

0«a«'  Mds,  tm/nt  ylw,f<tA<tri au,a.l(gc,  o vytràr,  okJvs,  Çii, 

jt ArJbiet , mm-xlsd , oniftt , Plut.  Celuy  qui  ne  va  point  fur  mer,  ne 
craint  point  la  mer  -,  celuy  qui  ne  va  point  à la  guerre , ne  craint 
point  la  guerre  ; celuy  qui  demeure  en  fa  maifon , ne  craint  point 
les  voleurs  des  grands  chemins-,  celuy  qui  n’a  point  de  bien,  ne 
craint  point  les  délateurs  ; celuy  qui  n’a  point  de  dignité,  ne  craint 
point  les  enuieux  : la  France  na  rien  à craindre  pour  les  tremble- 
ment de  terre , ny  l’Ethiopie  pour  le  tonnerre  & la  foudre  : Mais  il 
ny  a rien  qui  ne  deuienne  formidable  à vn  homme  qui  craint  Dieu 
comme  fon  ennemy  ; la  terre,  la  mer , l’air , le  ciel,  les  tenebres.U 
lumière , le  bruit , le  filence , & les  fonges  mefmes  : où  l’on  voit  que 
le  Verbe  <poêt7m«  doit  eftre  fous-entendu  fept  fois  dans  le  premier 
membre;  8c  le  Verbe  Si  Lit, , dix  fois  dans  le  fécond  membre  de 
ce  paflage,  qui  eft  tout  à fait  beau  à remarquer. 

II.  PLEONASME. 

Les  exemples  du  PI eonafme  fe  peuuent  confidcrer  icy  : w/Çiif 
pour  sraiÇtfS,  ludis,  vous  vous  ioue^,  vous  vous  mocquez  : 
tXÿôr  tîrof  pour  t'xgh,  libens,  volontiers  : «jm*  àmeir,  abiit,  il  s en 
tfi  allé.  De  mefmc  dans  Virg.  latratu  turbabis  agens. 

Ceft  à ce  Pleonafme  qu'on  doit  rapporter  ce  que  les  Grammai- 
riens appellent  àn  ri  ■o&sMh'àv  , c’eft  à dire , félon  H.  Eftienne  en 
fon  liure  de  Dialeclo  Attica,  lors  qu'on  met  deux  mots  comme  en 
parallèle  dans  le  difeours , qui  ne  diffèrent  pas  tant  neantmoins  en 
effet  qu’en  apparencercomme  quand  Hom.  a dit^eu /ujfirst, 
mAtporn,  fscépees  rt,  de  mefme  que  dans  Lucr.  Freha,  & pugnas. 
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C’cft  encore  vnPleonafme  quand  on-dit,  unir  çdnq , Xenoph. 
cq'  VrA ’ç’vdybv  ov%  speçs/ pelrcq,  et  s xsl\Ss  eut* 


. Et  qu  alors  Aftyages  prenant  la  parole , Ne  voyez-vous  pas, 
dit-il , qu'il  a bonne  grâce  à verftr  du  vin. 

Quoy  qu’on  puifle  autfi  dire  aucc  San&ius  en  fa  Minerue , que 
quand  on  dit,  tep*  <pa.V«{,  fouuent  Çaruf  eft  l’Accufatif  d'î'ç* , le- 
quel, comme  Nom  Verbal,  gouuernera  puis  apres  l’autre  Accufatif 
qui  fuit,  en  forte  qu’il  y ait  deux  oraifons  : comme  quand  on  dit  ai 
Latin  , pugnandum  c/l  pugnam  , pour  pugnandum  eft  V pugnare 
pHgnam.  Voyez  la  Meth.  Lat.  aux  Remarques  fur  les  Gérondifs. 


III.  SYLLEPSE. 


La  Syllepfe  paroift  dans  le  Genre,  «n'xw  <p!\tt  Hom.  mon 
tber  fils,  ou  il  a fait  le  rapport  à vit,  fili.  Bp«'<pos  Çt  porta.  V/»r, 
Anacr.  Vn  enfant  qui  portoit  vn  arc  : ou  il  a regardé  auMafculin 
fous-entendu,  xet~Jk,puerum  : uti&ixi*.  torv^îs,  Siynef.  juuenes  fœ- 
liciffimi , beureufe  ieune/fe  : mwx  etft  tn<?i  rwt  > Phil.  des  fiUes  qui 
ont  de  te/prit:  ttd&tot  jcscM/ç-ji,  vne  ieune  fille  parfaittement  belle, Hcc. 

Dans  le  Nombre,  Ç» % > animait  a curnt.  Voyez 

cy-deflus  Reg.  ç. 

Mais  ce  n’eft  pas  tout  à fait  vne  Syllepfe , lors  qu’on  joint  vn 
Duel  auec  vn  Plurier,  la  conftrufrion  pouuant  eftrc  naturelle,  parce 
que  proprement  il  n’y  a que  deux  nombres  , l’vn  pour  l’vnité  , 3c 
l’autre  pour  ce  qui  paflèl’vnité,  foit  deux  oupluiieurs.  Audi  Dio- 
mède liu.  i.  fait  voir  que  les  anciens  Grecs  ne  s’en  feruoient  point, 
ce  qu’ont  toujours  retenu  les  Eoliens,  & à leur  exemple  les  Latins. 

C’eftpourquoy  on  peut  dire,  a/t<pw'jy)i'^«tCT>ambo  currunt,  ils 
courent  tous  deux,  l’on  peut  dire,  r&j  Pa#w»  •££&»,  ou 

bien  {pjprtta,  Socrate  & Platon  viennent  : 8c  il  eft  ’mefmc  plus  élé- 
gant & plus  ordinaire  de  mettre  le  Verbe  au  Plurier.  Mais  il  eft  plu9 
extraordinaire  de  voirie  Verbe  au  Duel  aucc  vn  Nom  du  Plurier, 
quoy  qu’il  s’en  trouue  des  exemples , comme  ù qui  «>*»,  Hom. 
Si  vous  eftes  fes  enfant. 

Dans  le  Genre  et  le  Nombre  : PA»ât«  ront*?  v©t»i'v , etf- 
'nudiut'Qi  Qio'p,  Luc.  2.  Multitudo  cceleftis  exercitüs  laudantium 
Deum,  pour  a} xotiW,  laudantis,  V ne  multitude  de  l'armée  celefte  qui 
loisoit  Dieu . La  Syllepfe  relatiue  fe  trouue  fouuent  dans  Thucyd. 
& ailleurs,  comme  auliu.i.  EiJépt  Jtî  i (gq  yvuiai%tiau  it  upnÿ(,  'ému 
nuT  àe  tfptict.  frémit , 6Uie  s'il  eft  nece/fatre  que  ie parle  de 

la  vertu  de  celles  qui  doiuent  deuenir  venues. où  o<mi>  qui  eft  mis  au 
lieu  à’â(,que,a.  rapport  aux  femmes  qui  n’ont  point  efté  exprimées, 
mais  qui  font  rcafermées  dans  le  fens  des  mots,  ■yuuaiv.tlcu  afnfit. 
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Contenant  des  Remarques  particulières  fur 
toutes  les  parties  du  difcours, 

V tilts  pour  entendre  parfaittement  les  Auteurs. 

AP  R.  b's  auoir  donné  vne  idée  generale  de  la  conftruftion 
dans  les  Règles  que  ic  viens  d’expliquer  au  liure  precedent  j 
j’ay  jugé  à propos  de  donner  encore  icy  des  Remarques 
| particulières  fur  les  parties  d’Oraifon , comme  j’ay  fait  dans  la 
Méthode  Latine  , pour  faire  mieux  voir  les  diuerfes  pioprietez  de 
f,  cette  Langue , ôe  les  raifons  de  leur  vfage  dans  le  difcours  : Ce  qui 
; ne  fert  pas  peu  à bien  entendre  vn  Auteur. 

Chapitre  Premier. 

Remarque  fer  Us  Noms» 

. Et  premièrement 

Des  irrégularités  que  les  Grammairiens  introduisent 
dans  leur  conftruEHon, 


Les  Attiqucs  faifoienc  toujours  leur  Vocatif  femblablc  au  No- 
minatif ; 5e  de  là  cil  venu  que  pluficurs,  à leur  exemple,  fe  font  fou- 
uent  feruy  du  Nominatif  pour  Vocatif  : H*  m.7s  iftiftv,  Luc.  8. 
Puella  furge , Leue^vous  ma  fille.  Ql  ©p*k«?  m «ftvpo,  Ariûoph. 
T-  e ne  z- fa  Thraciens.  E jj«tJ uvroi  e*  0to»,  P faim.  60.  Exaudi  Deus, 
Seigneur  efeoute^  ma  friere  i ce  que  nous  auons  fait  voir  dans  la 
Méthode  Latine  eftre  pafle  dans  les  Latins,  5e  ce  qui  eft  demeuré 
encore  en  noftre  Langue  dans  le  vulgaire,  où  l’on  dit,  Vtntz-[à 
l'homme  : Tenez,  la  femme,  5e  fcmblables. 

Mais  on  ne  trouuera  pas  aifément,  fi  ie  ne  me  trompe,  quVn 
Vocatif  ait  cfté  mis  pour  vn  Nominatif,  comme  les  Grammai- 
riens le  prétendent.  Car  fi  cela  eftoit , il  faudroit , que  comme 
on  prouuc  que  le  Nominatif  eft  pour  le  Vocatif  .parce  qu’on 
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le  met  aucc  vn  Verbe  de  la  fécondé  perfonne  ; xoramc  dans  Plaute, 
Da  meus  octllus , Da  anime  mi  : Ainfi  l’on  monftraft  qu’vn  Voca- 
tif fe  p ûft  mettre  aucc  vn  Verbe  de  la  3.  perfonne , comme  ferait 
le  Nominauf;  & dire  par  exemple,  Bat  anime  mi,  comme  on  peut 
dire,  Dat  meus  ocellus  ; ce  qui  ne  fe  trouuera-jamais. 

Et  partant  quand  les  Grammairiens  difent  que  iVWto 
le  eaualier  Nejlor  : Ztdf , Iupiter  qui  rajfcmble  les 

nuées  : i &vi<r *,  0 Tbyefle,  & fcmblables  dans  Homère  & ailleurs, 
font  des  Vocat.  pour  des  Nomin.  il  eft  certain  que  cela  eft  faux , & 
que  ce  ne  font  que  de  véritables  Nominatifs,  comme  il  paroift 
yifiblemcnt  par  ce  vers  d’vne  Epigramme  rapporté  par  Euftathc, 
Pïui'j  S1’  tu  ïÿvn  Komtyei, 

C' eft  mon  pere  Copene  qui  m'a  mis  au  monde. 
puifque  le  mot  finiflant  le  vers,  rien  n’empefehoit  de  mettre  Koml- 
m , s’il  n'y  euft  eu  que  la  ncccflïté  du  vers  , qui  leur  fift  mettre  vn 
Cas  pour  vn  autre.  Mais  ce  changement  de  Cas  n’eft  jamajs  permis 
dans  aucune  langue.  Et  quand  Homere  a dit, 

Av’tb'ç  #*  ouTtï  ©vjV  Ayesud/ami  Asm  Çogïr a/f 
Mais  Tbyefle  laijfa  en  fuitte  ce  feeptre  aAgarnemnon  pour  le  porter. 
l’article  ;6*  monftre  aflez  que  0utV«eft  Vn  Nominatif.  De  forte 
que  tous  ces  Noms  ne  viennent  que  de  la  Dialefte  Macédonienne, 
quioftantle  < du  Nominatif,  enangeoit  encore  l’xenct,  comme 
nous  auons  dit  au  liu.  J pag.  48. 

Les  Grammairiens  nous  rempliflent  de  fcmblables  irregularitez, 
qui  doiuent  toutes  eftrc  rapportées  à leur  fens  naturel.  Ils  difent 
par  exemple  que  l’on  met  vn  Genre  pour  vn  autre,  quand  on  dit 
à*ç  Sa,ôt7ci,  qu’ils  veulent  eftre  pour  SaEvs,  vn  air  profond:  afiif 
Jüct  pour  J7a , diuus  sther  : ru'm  ia>  éfea&t  pour  m dut , Xenoph. 
ces  deux  tours, & femblables.  Au  lieu  qu’il  eft  vifible  par  ces  exem- 
ples mefmcs , que  ces  noms-îà  cftoient  auiG  du  Féminin  auflî-bien 
que  du  Mafcul.  puis  qu’ils  fuiuoient  la  conftruêtion  des  Féminins, 
l’Adjeââf  n’ayant  de  ioy  aucun  Genre,  mais  des  terminaifons  afîc- 
clccs  à fuiure  le  Genre  de  fon  Subftantif , comme  le  monftre  San- 
élius  en  fa  Mincrue. 

On  trouue  de  mefme  ru  tmlxmyfos , Soph.  delà  trompette  : 5? 

, Eurip.  de  la  gloire  : tv  crv.itCpopct? , Synef.  de  l'accident:  & 
fcmblables  , ce  qui  n’eft  pas  vne  difconuenance  dans  le  Genre,  mais 
vne  marque,  ou  que  ces  Noms  ont  efté  autrefois  du  Mafculin , ou 
qu’vn  mefme  article  a feruy  pour  deux  Genres.  Voyez  Irréguliers 
liu.  a.  chap.  8. 

Il  en  eft  de  mefme  de  ces  façons  de  parler  Attiques,  xe/ets  Aa/U- 
tfgs's  > Soph.  vn  îiigement  célébré,  qui  viennent  non  de  Ce  que  les 
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Attiques  joigniflent  vn  Féminin  auec  vn  Mifculin,  comme  veulent 
quclques-vns , ( ce  qui  feroir  vn  véritable  folecifme  , ) mais  de  cc 
que  les  Adjectifs  en  «r,  auoient  parmy  eux  cette  terminaifon  com- 
mune pour  les  deux  Genres,  comme  ceux  en  is  parmy  les  Latins. 

Ils  difent  encore  qu’on  met  vn  Cas  pour  vn  autre , comme  o»  $ 
fiift  *01»  wnAtfp'ia  tî/ke,  Hefiod  ou  en' félon  eux  eft  pour  trot. 
Mais  ai  eft  là  le  véritable  Accufatif  du  Verbe,  8c  to'ot  eft  ccluy  de  la 
Prcpofition  fous-entendue.  Que  l'apparence,  dit-il,  & la  beau- 
té ne  vous  trouble  pas  en  voftreefirit , & ne  v<fus  fajfepas  porter 
vn  faux  iugement. 

Qu^on  met  vn  Adjeétif  pour  vn  S ub  liant  if,  comme  Aaf<  a;«8»\ 
«rp3itt£  jÿ  w ul,  J’ovtévio  fb'nt&L,  Hefiod.  Donatio  bona , rapina  vero 
mala  & mortifera , C’efi  vne  bonne  chofe  de  donner , mais  ceft  vne 
chofe  damnable  de  defrober:  Où  apraP,  difcnt-ils,  eft  pour  açm- 
yn  : mais  «pmg  eft  alors  vn  véritable  Subftantif.  Car  il  arriue  en 
toutes  les  Langues,  comme  nous  auons  fait  voir  dans  la  Meth.Lat. 
que  des  Noms  foient  tantoft  Adjectifs  8c  tantoft  Subftantifs,  contre 
ce  qu'a  crcù  Sanftius. 

Chapitre  IL 

Si  les  Grecs  ont  vn  Ablatif. 

Mais  les  Grammairiens  n’ont  en  rien  plus  embrouillé  l’analogie 
de  la  conftruétion  , qu’en  voulant  que  les  Grecs  n’euflent  point 
d’Ablatif , au  lieu  que  l’admettant  on  fait  voir  vn  rapport  merueil- 
leux  entre  la  langue  Greque  & la  Latine  en  ce  point , comme  en 
beaucoup  d’autres,  où  la  plulpart  de»*egimcs  font  femblables. 

Or  il  femble  qu’on  puiflè  monftrer  aflez  clairement  que  céc 
Ablatif  non  feulement  ne  répugné  pas  à la  langue  Greque , mais 
mefmes  qu’il  y eft  fort  en  vfage. 

Pour  le  faire  plus  nettement , il  faut  remarquer  que  cette  que- 
ftion  peut  foufftir  deux  fens  differens  : le  premier  de  fçauoir , fi  les 
Grecs  qnt  vn  Cas  qui  fallè  véritablement  l’office  de  l’Ablatif  des 
Latins,  & qui  en  ait  toute  la  force  & la  nature  : & le  fécond  de  fça- 
uoir,  fi  ce  Cas  peuteftre  appellé  Ablatif  en  Grec  comme  il  l’eft  en 
Latin , & s’il  ne  luffit  pas  de  le  comprendre  fous  le  Datif , comme 
ont  fait  les  Grammairiens. 

Et  pour  fatisfaire  à ces  deux  difficultez,  il  faut  confiderer  que 
le  mot  de  Cas,  aufü-bien  que  ceux  de  Nominatif.  Génitif,  Datif. 
Accufatif,  Vocatif,  8c  Ablatif,  n’eftant  que  des  termes  qu'on  a 
pris  pour  s'expliquer  6c  fc  faire  entendre , ils  font  allez  indifférais 
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d'eux-mefmcs  à cc  qu’ils  lignifient  : d’où  vient  que  les  Grammai* 
riens  appellent  aulfi  le  Nominatif  rettut,  & les  autres  Cas  par  leur 
ordre,  fecundtu,  ter  dut.  quartut,  Sic.  Ce  qui  fait  voir  que  ces  ap- 
pellations font  arbitraires , & qu’il  ne  faut  point  faire  icyvnequ&j 
ftion  du  nom.  fjfo 

C’eftpourquoy  encore  que  le  mot  de  Cm,  qui  vient  de  Cad* 
en  Latin,  comme  celuy  de  7rlS<ne  vient  de  mrrlu  en  Grec , qui  fî- 
gnifîe  tomber , ait  efté  pris  de  ce  que  dans  ces  deux  Langues,  les  Cru 
tombent  d’ordinaire  dans  vnc  variété  de  terminaifons  differente», 
il  eft  certain  neantmoins  que  ce  mot  eft  lbuuent  abufif , puifquc 
fouuent  les  Cas  font  differens , fans  que  la  terminaifon  foit  diffe- 
rente, comme  nous  ferons  voir  cy-aprés  : &que  le  Nominatif  luy- 
mefme  s’appelle  Cm  , quoy  qu’il  ne  tombe  8c  ne  fe  tire  d’aucune 
autre  terminaifon,  e fiant  luy  feul  comme  la  feurce,  d’où  font  déri» 
uez  tous  les  autres.  ;* 

Ainiî  puifque  cc  mot  de  Cm  eft  vn  terme  plus  receuable  pour 
(on  antiquité,  que  pour  fa  propriété , & qu’il  ne  s’eft  introduit  que 
pour  feruir  à marquer  les  diners  vfages  que  reçoit  vn  Nom  dans  la 
langue,  & dans  la  fuitte  du  difeours,  ( d’où  vient  que  pluiîeurs  ont 
voulu  introduire  vn  feptieftne  Cas  en  Latin , & quelques-vns  mef- 
me  vn  huitiefme  , quoy  qu’il  n’y  puiffe  jamais  auoir  au  plus  que 
fix  terminaifons  differentes.  ) Nous  pouuons  dire  auec  Scaliger  & 
San&ius,  que  le  Cas  n’cft  autre  chofe  qu’vNE  Dirr  er,ence  speciaib 
dans  ie  Nom. 

C’cft  à dire , vnc  maniéré  d’exprimer  les  diuers  offices  que  re- 
çoit le  Nom , foit  au  Singulier , foit  au  Plurier , que  les  Langues 
Greque  & Latine  ont  appeliez  Cas  , premièrement  à caufe  de  ces 
diuerfîtez  de  terminaifons  en  fuitte  ont  encore  retenu  ce  Nom, 

où  il  n’y  auoit  point  cette  différence  : comme  les  Langues  vulgai- 
res l’ont  auffî  pris  , quoy  qu’elles  ne  changent  pas  de  terminaifons 
en  déclinant. 

Or  quoy  que  ces  différences  d’offices  puiflent  eftre  multipliées 
prefque  à l’inhny , auffi-bien  que  les  Modes  ou  maniérés  de  figni- 
ner  des  Verbes  : nous  difons  neantmoins  quelles  pcuucnc^ftre  ré- 
duites à lîx  en  toutes  les  Langues.  Et  nous  comprenons  fous  le 
mot  d’Ablatif  quantité  de  lignifications  qui  ne  dépendent  que  d'v- 
ne  Prcpofîtion , comme  nous  auons  compris  fous  le  Mode  Subion- 
ftif  plulieurs  maniérés  dépendantes  & conditionnelles  du  Verbe. 

Cela  eftant,  nous  difons  que  l’Ablatif,  qu'on  pourroit  peut-eftre 
appeller  plus  proprement  auec  Sanélius  , Casvs  P«.æi’ositionis  , U 
Cm  perpétuel  de  Prepofîtio»,  parce  qu’il  en  dépend  toujours  , foit 
■quelle  y foit  exprimée,  ou  non;  au  lieu  que  les  autres  Cas  , qui 
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«cornent  quelquefois  des  Prepofitions , peuucnt  aufli  quelquefois 
dépendre  d’ailleurs  : fc  trouue  non  feulement  en  Grec , mais  qu’il 
eft  mefme  neceflaire. 

Et  il  eft  aifé  de  faire  voir  qoe  ce  Cas  ne  répugné  pas  à l’analogie 
delà  langue  Greque,  puisqu’ily  a mefme  autrefois  efté  intro- 
duit, & quant  à, fa  force  & quant  à fon  appellation.  Car  H.  Eftien- 
neen  fon  liure  de  Di  ale  Ho  Attica , Ramus  au  7.  de  fes  Efcoles,  & 
Prifcièn  en  fon  liure  *.  enleignent  , que  les  Latins  n ont  pris  leur 
Ablatif  que  des  plus  anciens  Grammairiens  Grecs  ;Ex  vetvs- 
ti  s s 1 m 1 s Gr.JiCoiv.vm  Grammaticis  , qui  appelloienty  difent-ils. 
Ablatifs  ces  mots,  l’/uaEtr»  & femblables , lefquels,  ad- 

joùtent-ils,  assoient  vifiblement  la  force  dvn  Ablatif,  puis  qu’on  y 
ioignoit  quelquefois  des  Prepofitions,  comme  cfc,  tfiêJ’tt,  dans  Hom. 
& femblables.  Par  où  l’on  voit  que  non  feulement  le  nom  d’Abla-», 
tif  a efté  vfité  dans  les  anciens  Gramm.  Grecs, mais  mefme  que  l’i- 
dée qu’ils  en  auoient  eftoit  d’en  juger  par  la  force  de  la  Prcpolùion. 

Audi  Quintilien  en  fon  liure  1.  chap.  4.  veut  qu’il  foit  du  deuoir 
dvn  Grammairien  de  difeuter  cette  quejîion,  &de  voir  s’il  y a vn 
fixiefme  Cas  en  Grec  , & vn  feptiefme  en  Latin , parce,  dit-il,  que 
quand  ie  dis  j Hasta  pbrcvssi  ( Ttji  Jbvçd  ) cette  conflruHion  n'eft 
joint  de  la  nature  du  Datif  en  Grec,  ny  de  l’Ablatif  en  Latin.  Où 
l'on  ne  peut  pas  nier  qu’il  n'admette  vn  autre  Cas  que  celuy  du  Da- 
tif dans  cette  cxprcflîon;  foit  qu’on  l'appelle  lîxiefme  ou  feptiefme. 
Or  c’eft  ce  qui  nous  fuffit,  puis  qu'apres  cela  il  eft  aifé  de  faire  voir 
que  cette  différence  du  fixiefme  au  feptiefme  Cas,  ne  venoit  que  de 
la  differente  idée  en  laquelle  ils  conceuoient  cét  Ablatif,  qui  eft 
toute  renfermée  dans  le  mot  de  Cafsis  Prepofitionis,  parce  que  cet- 
te diuerfité  ne  vient  que  de  la  diuerfe  force  des  Prepofitions  expref- 
les  ou  fous-entendués. 

Et  nous  voyons  mefme  que  Prifcièn  en  fon  liu.  y.  a fortement  re-’ 
jette  cette  opinion  d’vn  feptiefme  Cas  , parce  que  le  nombre  de  fi- 
xiefme eft  aufti  fuffifant  comme  il  eft  neceflaire  pour  marquer  tou- 
tes ces  différences  fpccifiques,  quoy  qu’on  puifle  par  après  les  diui- 
fer  ou  multiplier  dauantage  fi  l’on  veut,  auifi-bien  au  Génitif  &a 
l’Accufatif,  comme  à l’Ablatif,  pourueu  qu’on  les  rapporte  toujours 
a celles-là,  fans  qu’il  foit  befoin  pour  le  faire , qu’vn  Nom  reçoiue 
tant  de  diuerfitez  de  terminaiions. 

Et  véritablement  fi  la  diuerfité  des  terminaifons  des  Cas  eftoit 
feule  ce  qui  en  fait  la  différence , il  s’enfuiuroit  qu’en  Latin  aufli- 
bien  qu’en  Grec,  les  Noms  Neutres  n’auroient  jamais  que  trois  Cas,1 
ny  au  Singulier , ny  au  Plurier  ; qu’il  n’y  auroit  prefque  point  de 
Noms  qui  euffent  vn  Vocatif,  ny  en  l’vne  ny  en  l’autre  Langue  ; 
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que  les  Latins  n'auroient  jamais  eu  d’Ablatif  au  Plurict  : 8r  que  les 
Grecs  n’auroient  jamais  au  Duel,ny  Accufatif.ny  Vocatif,  ny  Da- 
tif mefme:  ces  deux  premiers  Cas  y eftant  toujours  femblables  au 
Nominatif,  S:  ce  dernier  au  Génitif. 

Mais  il  femble  aJTez  cftrange  qu’on  veuille  priuer  la  langue  Gre- 
qu?  d’vu  Ablatif,  puifque  félon  Prifcien , H.  Efticnne , tk  Ramus, 
c'eft  de  ces  anciens  Grammairiens  que  les  Latins  ont  pris  le  leur  : & 
que  félon  Quintilien  » il  y auroit  plus  de  fujct  de  multiplier  les  Cas 
que  d'en  diminuer  le  nombre. 

Il  paroift  encore  par  toutes  les  Langues , dit  Sanftius,  que  l’vni- 
que  vfage  du  Datif,  eft  de  marquer  la  fin  & le  terme  ou  tend  la 
choie  ou  l’aition , & auquel  elles  ont  rapport  : d’où  il  s’enfuit  qu'il 
eft  fort  raifonnable  d’appeller  d’vn  autre  Nom,  ce  qui  a des  offices 
Il  differens , & qui  dépendent  toujours  de  la  Prepofition. 

De  plus,  quand  vn  Auteur  Latin  fe  fert  d’vn  Nom  Grec,  comme 
Penelope,  où  prendroit-il  fon  Ablatif  s’il  n’en  auoit  point  en  làLan- 
gue  î Sur  tout  lors  que  ces  Noms  retiennent  toujours  leur  maniéré 
particulière  de  fe  décliner,  & n’entrent  en  rien  dans  l’analogie  Lati* 
ne,  qui  feroit  de  les  terminer  en  A,  pour  les  décliner  comme  Mufa; 
Que  fi  l’on  dit  qu'ils  prennent  leur  Ablatif  du  Datif  mefme  : ils 
failoient  donc  dcsja  la  mefme  chofe  dans  leur  propre  langue , dit 
Sanélius  , puis  qu’ils  ne  pourraient  pas  donner  icy  ce  qu’ils  n'au- 
roient  point;  & que  comme  nous  auons  dit,  il  n’eft  pas  queftion  du 
Nom  , mais  de  la  chofe. 

Après  s’il  n’y  auoit  point  d’ Ablatif  en  Grec,  Cicéron  auroit  fait 
des folecifmes,  dit  le  mefme San&ius,  lorsqu’il  a joint  vn  Adjcftif 
Latin,  qui  eft  certainement  à l’Ablatif , auec  vn  Subftantif  Grec, 
qu’on  prétend  cftrcau  Datif  : comme  Nunquam  in  maiore 
fui , le  nay  ta  mats  e/lé  en  plus  grande  peine  : Ou  vue  Prepofition 
Latine,  de  celles  qui  ne  peuuent  gouuerner  que  l’Ablatif , auecvn 
Nom  Grec,  qu’on  prétendrait  cftre  au  Datif  ; comme  G/uashife- 
rias  de  AVtctAÔtîot  habes.  In  ttoAitiicc.  Non  enim  fieiundus  locus 
e/l  à pbilologiâ , & quotidianâ  m/Ç* -njou  : & femblables.  Car  ii 
pbilologiâ  eft  là  à l'Ablatif,  qui  peut  douter  que  ov^nitiost  n'yfoit 
de  mefme;  fur  tout  s’accordant  auec  l’Adjeftit  quotidianâ  ? 

Ce  rationnement  paroift  encore  plus  fenfible  dans  les  c on  {hu- 
ilions , ou  ny  le  Grec  ny  le  Latin  ne  peuuent  fouffrir  vn  Datif; 
comme  auec  le  Comparai.  àjn>/k-niôi«  nthil  alfius.  Cic.ad  QJPraf. 
il  ny  a rien  de  plus  frais  que  l' anti-hambre  du  bain.  Car  s’il  a 
voulu  fuiur:  la  conftruition  Greque,  que  ne  l’a— t’il  mis  au  Génitif  ! 
& s’il  a fuiuy  la  Latine,  qui  peut  douter  que  ce  ne  foit  vn  Ablatif  ? 

Prifcica  au  liu,  f.  dit  que  les  indéclinables,  qu’il  nomme  Mono- 
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pot  a , comme  mille,  alpha , 8cc.  ne  font  pas  priuez  de  leurs  Cas , 
quoy  qu’ils  ne  changent  point  de  terminaifon  ; parce  qu’on  peut 
bien  dire  hoc  alpha, buim  alpha,  huic  alpha, &cc.£y on  l’on  peut  en- 
core inferer , félon  le  raifonnement  de  Prifcien , que  fi  in  hoc,  alpha 
cft  vn  Ablatif,  in  in  m\rnitt>8c  femblables,  feront  aulll  des 

Ablatifs  ; quoy  qu’ils  ne  different  pas  de  terminaifon  d’aucc  le 
Datif. 

Mais  outre  cela  il  y a des  lieux  dans  les  Auteurs  qu’on  ne  peur 
prefque  expliquer  qu'en  admettant  cét  Ablatif  : comme  dans  Thu- 
cyd.  liu.  1.  en  la  Harangue  des  Athéniens  : Ta  A'  tg. f cm 

suivis  si  X54  A’  t%\oo  uuZ/Aoi  îVaf.au'  tp&ÇaMo/iâpoiSt  suJy - 

ta  \lyttr.  Ce  que  Laurent  Valle  femble  n’auoir  pas  entendu  dans 
fa  traduction , parce  que  prenant  <sr&Ç<itxt /obtus  au  Datif,  il  le  con- 
fideroit  comme  le  Cas  de  rapport  de  <ft  cy^Kov  ce  qui  paroift 
inintelligible:  eftant  certain  que  la  chofc  ne  pouuoit  pas  eftre  faf- 
cheufe  à ceux  qui  prenoient  plaifir  à en  parler  fouuent.  Au  lieu 
que  le  fens  eft  clair  en  prenant  ce  mot  pour  vn  Ablatif  abfolu,  qui 
uippofant  »'/tur,  le  rapporte  à ceux  qui  parlent  : »7n  > «©faMc^oir, 
tut  bis  proferentibtu  : 8c  peut  eftre  traduit  ainfi  : lie  fi  ne  ce ff aire , 
Mefiteurs , que  nom  vom  parlions  de  la  guerre  des  Perjis , & des 
chofes  que  vont  ffauez,  aujji-bien  que  nom  ; quoy  que  le  difeours  ne 
vous  en  foit  peut-eftre  pas  fort  agréable,  parce  que  nom  vom  le  ré- 
pétons fouuent.  Et  cette  explication  cft  fi  naturelle,  que  les  Scholics 
de  Portus  la  reduifent  par  le  Cas  abfolu,  PpsfaMo^sir,  dit-il,  eùfi 
•rif  ouinù  ea&ÇaMo/cStlat  : Ce  que  le  Commentaire  confirme 
encore , difant  que  c’eft  vne  Enallage.  Mais  nous  auons  fait  voir 
dans  la  Méthode  Latine,  que  ces  changemens  imaginaires  d’vn  Cas 
pour  vn  autre  fans  raifon , font  de  véritables  folecifmes.  D’où  il 
s’enfuit  que  la  conftruftion  eftant  abfolue,  félon  la  penfée  du  Scho- 
liafte  mefme , il  ne  faut  que  demeurer  dans  celle  de  l’Ablatif  pour 
y trouuer  le  fens  qu’il  cherche.  Et  quand  le  mefme  Thucydide  a 
dit , T»  jf  Viemt.fÿl'ni  ont  idée  5’  A*Aior  , ois  outra  &C. 

Hippocrate  eftant  vers  Delim , comme  on  luy  vint  dire , 8c  c.  il  eft 
difficile  de  croire  que  ruent  ne  foit  pasvn  véritable  Ablatif  ab- 
folu, ipfo  exiftente,  puifque  l'on  voit  aurai  en  fuitte  qui  fait  le  Cas 
du  rapport , c’eft  à dire  vn  Datif,  formant  vne  autre  conftruétion, 
&vne  autre  oraifon. 

Mais  l’on  peut  voir  encore  d’autres  exemples  de  cét  Ablatif 
Grec  au  liurc  precedent,  dans  la  Réglé  du  Cas  abfolu. 

Il  femble  donc  par  toutes  ces  raifons  , qu’il  cft  bien  à propos 
de  marquer  vn  Ablatif  dans  la  langue  Grcque , auifi-bien  que  dans 
la  Latine:  8c  ic  croy  qu’il  y a peu  de  perfonnes  qui  ne  l’approuuent, 
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fur  tout  fi  l'on  confidere  l’aduantage  qu’en  peuuent  retirer  ceux 
qui  commencent,  par  le  rapport  qu’on  fait  voir  entre  ces  deux  Lan- 
gues, dans  vne  infinité  de  confirmions  qui  dépendent  de  ce  Cas. 

Que  fi  quelqu’vn  neantmoins  trouuc  à redire  à ce  principe,  il 
doitiçauoir  qu’il  ne  combat  pas  noftre  fentiment  particulier,  mais 
celuy  de  plufieurs  hommes  habiles,  comme  de  SanéHus,  de  Sdop- 
pius,  de  Frifchlinus>  & autres,  qui  ont  judicieufcmcnt  eftably  cette 
maxime  , comme  tres-auantageufe  pour  l’vae  & l’autre  de  ces 
deux  longues. 

Chapitre  III. 

Conftruftion  des  Noms  de  Nombres. 

Ce  que  les  Latins  difent  par  vnde,  duode,  les  Grecs  l'expriment 
par  le  Participe  de  «ha,  qu’ils  mettent  ou  au  Génitif  abfolu , ou  au 
Cas  du  Nom  qui  gouueme  le  nombre  qui  manque  au  Génitif:  com- 
me pour  vndeviginti  annos  natus,  âgé  de  dix-neuf  ans , ils  difent 
Ev-T»r  tlwxn  > iras  «hW?,  c’eft  à dire,  âgé  de  vingt  ans,  à vn 

prés,  vno  déficiente  : Ou  bien  E’t7»  ÙMotitis  «fs'»»»*,  c’eft  à 

dire,  E*7w  «ftoim  «»o«  <b©'î  «’/xaot , D'années  qui- en  auraient  le  foin 
encore  d vne  pour  faire  vingt.  Et  de  mefmc,  A voit  Séorm.  { i&sài  «Vn» 
Duodecenteni  anni.  Cent  nonante-huit  ans.  A voit  «f térns  instfth 
jura?,  Duo  de  cent  en  as  minas.  Et  par  le  Génitif,  Tera’itcn-a  /tu*?  &ui- 
<ms  Tes*  gus,  Vndetriginta  triremes , Vingt-neuf  galeres.  A nos»  «ftoV- 
TO»  uKoot  ctrdgmxvt , duodtviginù  hommes , dix-huit  hommes.  Et 
femblables. 

Ils  difent  auffipar  le  Neutre , E 'sis  <h'«r  ukooi,  Vnodeviginti  : où 
il  faut  fous-entendre  <ho»  pour  Séevrs, vingt  moins  vn.  Car  com- 

me ils  difent, «hî>  o\iy\s,Sût  «ocpv>pour  dire,  peu  s'en  faut  ioù  l’oo 
pourrait  mettre  Stores, Ac  forte  que  «hï»  eft  comme  vn  Nom,&  tient 
lieu  d’vn  Cas  abfolu,  qui  fuppofe  x*)  : de  mefmc  quand  on  dit,  •*»« 
«ho»,  c’eft  à dire,  jÿ'  «ho»  iro'j , félon  le  defaut  d'vn,  fuppafant  le  de- 
faut d'vn. 

Mais  ils  ont  encore  vne  autre  façon  d’exprimer  cette  maniéré  de 
conter , en  fe  feruant  de  l’Ablatif  des  Noms  ordinaux  pour  le  plus 
grand  nombre , comme  Mut?  «ht/ ms  7eo*»co<rî  oeiépti , pour  Mws 
Juims  T&utKorm  Teswgus.  Et  de  mefme.E'ioÿ  «ho rrs  Ùko^u  aj& polira: 
Et  alors  cét  Ablatif  eft  le  Cas  de  la  maniéré,  ou  de  la  caufe  efficien- 
te, comme  qui  dirait , vigefimo  homme,  vno  tamen  déficiente,  a hcc 
vn  vingtiefme  homme,  ( pour  dire,  auec  vingt  hommes)  vn  néant- 
moins  y manquant.  Car  pour  marquer  vne  perfonneaucc  nombre 
d’autres , ils  ont  de  ces  expreffions  femblables  à celle  de  noftre  lan- 
gue, quand  nous  difons,  luy  cinquieftne,  luy  Uixiefme.  3«o*a *i«fa< 
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wVn?c<  ctoVf,  Thucyd.  Xenoclide,  luy  cinquiefme,  c’cft  à dire,  qua- 
tre autres  atitc  luy. 

Us  difent  aufli  ïvemi  pour  dire,  miUe  chenaux , comme  qui 
dirait,  mtllenarius  equitatus,  vn  militer  de  caualene , /jweJict  tiernt 
pour  tu>eiot  l-Kxiit,  vne  infinité  de  caualerie.  Et  femblables. 

Quand  ils  veulent  exprimer  vn  nombre  & demy,ils  mettent 
auec  le  nombre  d'audeflus  de  ccluy-ià  : comme  pour  dire  deux  ta- 
lent & demy,  ils  difent,  Tçlvr  » /miaAour»,  tertium  ftmitalemum, 
deux  talent  & U moitié  du  troïfiefme.  Et  ainiî  des  autres. 

1 1.  Comment  on  allie  les  Nombres. 

Dans  la  combination  des  Nombres , quand  on  met  le  plus  petit 
Nombre  le  premier  , on  le  joint  d'ordinaire  auec  vne  Conjonction 
aaplus  grand:  comme  üxm\uio*i\‘W •ttorup%e%tfiiutsit  Hcrodi. 
Ayant  régné  quatorze  ans. 

Quand  on  met  le  plus  grand  le  premier , on  y joint  fpuuent  la 
Conjon£tion,fouuent  on  l’omet  : comme  Plut,  parlant  de  Cicéron, 
S ’eÇdynS»  'tfeitfXci  ok  ri  tycfttv  e^ynitai,  iW  intîn  74 yttmc 

KSH  nîmprt , On  luy  couppa  la  te  fie  qu il  assoit  efiendu  hors  de 
fa  littiere  , e fiant  âgé  de  foixante-quatre  ans.  &ix%'riarxpx  twr. 
Plut,  quatorze  ans.  T oçyim  fitÇtaw  Hit)  tiwât  • moi,  Gorgias  a vef- 
tH  cent  & hait  ans.  Voyez  ce  que  nous  auons  dit  au  liu.  x.  chap.  ir. 

III.  Diuerfes  particules  feruattt  a exprimer  Us  Nombres. 

L’on  fe  fert  encore  de  diuerfes  particules  pour  exprimer  les  Nom- 
bres , comme  tît,  <oqs,  ’Od.téèx,  dfiQt,  0^7,  iyftf,  «Vt/rant, 
, ôxfis , oit,  uni,  ôeot,  eut, tmv’m, tlt, 
uKiia>.i\driat,  fular,  AtiVo»,  tinta  , &c.  comme 

i.  l'trai'ctr  *î 5 izm*i%\ivs  étyu,  Xenoph.  Il  conduit  enuiron  huit 
mille  cheuaux.  E’s  tuS'tfts  ijfrwooivs  xgj  dxoot  ftoiMrx  ànuetixt  rj 
c %ii‘*  *’ô*A enttb  Thucyd.  Il  y eut  enuiron  deux  cent  vingt  hommes, 
qui  demeurèrent  dans  la  refolution  de  faire  vne  {ortie. 

x.  Xm'Jioi  letxKontt  <ta&s  t Xenoph.  Cent  trente  finies', 
Triginta  fupra  centum.  A’Wacm» ods irisutcaivs,  Id.  lien 
mourut  enuiron  feptante. 

3.  O'kto)  ’0d  ih  tient  Jtuntt  im  ut,  Luci.  Il  vefeut  98.  ans » 
ËfiJbaut  cujfld  inséra  ’éM  Sxtcè  n*w  Mttl\lu>  ÜAcvs , Thucyd.  1. 7. 
Ils  leur  donnoient  à chacun  vn  demy  feptier  d! eau,  pendant  8. mois. 

4.  TopAcuis  néèé  fm  **  }*yoi<ts  r&ciÿfiit&i<u!'rx&lTeip  eu t 

Hcrodi.  Gordien  fut  déclaré  Empereur  enuiron  à l'âge  de  13.  ans. 

\ . E"rji  yi-yent  *f*<pi  m' ôrttnhu met  : od  «>$('  m centime- 

m>  dans  Lucien.  Agé  d' enuiron  90.  ans,  qui  assoit  prés  de  90.  ans . 
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6.  Pa/  l'ttL  , Plut.  Autant , « v»  prer.*  </  ?>«  /«»  /««f 
quvn  qu’ils  ne  [oient  autant. 

7.  T'ci^  raï  cf»4»»K0t7K  y*§at,  Luc.  F»  vieillard  âgé  de  plus  de 
quatre-vingts  dix  ans. 

2.  Anximni  «»V  lauiMivt  /if  4<Aa»>  Xcnoph.  I/r  tuèrent  en- 
uiron trente  des  foldats  armez,  à la  legere. 

9.  E^nar  iyfvvs.m  ixtei  jyi/  t *jrr>,  Thucyd.  Très  de  cent 


huit  ans. 

10.  XW/jft  -a  a s fu/'esa.  ng]  , Diodor.  Enuiron 

dou^e  mille  fiades  au  plus. 

11.  Eît  Ji'm  5TOt>  wA«u»v<«,  Lycoph.  Enuiron peut-efire  cinq  ans. 

n.  JÎTnx.'rsiiM/  xonurms  , cactus  ÔAtyer,  Xcnoph.  Ils  les  tuèrent 

tous,  hors  quelque  peu. 

13.  PpoiA^Vm  <raJ}vs  as  'noroLfà.Mrm  , <q&s  Ao'<pm 

•nu,  Thucyd.  Ayant  fait  enuiron  quarante  fiades,  ils  campèrent 
auprès  d’vne  hauteur. 

14.  H*>  0 l’Hï  OT‘S  eini  i/ff  ‘VEtolxorm  af^o/doos,  Luc. 3. 
Et  I B s v s commentait  d’auoir  enuiron  trente  ans. 

if.  A’jnT^o»  0 roi  t’iMoti  / itnburm.  <r« ’Jïx , Xcnoph.  Ils  efioient 
éloigne  f t£  enuiron  vingt  ou  trente  fiades. 

16.  Ffoxat^éfiimt  oloi  jV\jt  çWiretf  jThucyd.  Z/f  s efioient  nuan- 
cez d‘ enuiron  dix  fiades. 

17.  £iv<f0»  sîibh'im  asfTaxflffi'oif  *<hA^o7f  t’$«W£,  1.  Cor.  if.  £f 
Ie  s vs  apparut  encore  à plus  de  cinq  cens  f reres  qui  efioient  en- 
femble. 

18.  H ’ni&S  tZ/bjuluorm!  Vins,  tl'n  SiifnlPitmr  «ôpo'oi,  Thucyd. 
Les  Athéniens  efiant  donc  ainfi  détenus  dans  Syracuje, y vefeurent 
enfemble  enuiron  foixante  & dix  iours. 

19-  P omis  Jb’t  xsti  tiKoch  uni  otp  Dcra.  Les  villes  des  The- 
eenfes  montent  au  nombre  de  vingt-deux. 

xo.  E,/u(  ysyoïets  ahtla  { O/b /u.  J noua. , Platon.  A âgé  de  plut  de 
foixante  & dix  ans.  T ois  <?(gtTtcivtif  o!<pu\tv  /tu&os  n Mot  /rôtir 
ftniir,  Xcnoph.  L’on  deuoit  aux  foldats  le  payement  de  plut  de 
trois  mois. 

xi.  T®>  otktlnur  ce  rf  ni  tvn  i\xriliai  / zinttMotar , tftis 
<o&s  tus  iptclKonu  /us  >01  dnou"fams , Diod.  De  cinq  cens  au  moins 
qui  s’ efioient  embarquez , il  ne  s’en  fauua  que  trente-trois. 

xx.  A*y«(  Mf^oÇo'pocs  etu)  m\i u^dft  / fttiotf  titfxmr fluxion , 
Xenoph.  Il  ne  commandait  pas  moins  de  quatre  mille  foldats,  tant 
de  ceux  qui  portoient  des  picques , que  de  ceux  qui  portoient  des 
boucliers.  Vvrrias  «£« , v pt*7w  Jirfw&iui , Id.  Il  n’aura  pas  moins 
de  vingt  mille  chenaux. 
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13.  l'-xnTf  V stAi)  Minount  -fif  « Gtures  moins  de  fix 

miUe  cheuaux.  Tu'tui  xcÇaActto»  jnw'w»  ytyntcu  >Ju*xp5’  A*i7re;~>f(  ’ 
**m*gt/Aut  m AcuT»,  Lyf.  £,«  fomme  de  tout  ceU  monte  à quinze 
talens , ou  peu  s en  faut. 

14.  *’  0a<nA«i'ffi  Ac~»  «ft’onrt  , ou  ftltvtt,  OU  As?»  (ft'or , ou 
A «7*  <ft7r , 'narZfcUcvnt  *7W  , lia  régné  trente-huit  ans.  H ‘ •luyfi 
dxtiaÇu  'dèl  ttù  *'»«'«  <Jtî»  mi-nlnonu  t-ni,  Ariftot  Rhct.  i.  L’cfir  rejl 
en  fa  vigueur  enuiron  à l'âge  de  quarante-neuf  ans.  Voyez  i ar- 
ticle  precedent. 

Chapitre  IV. 

Remarque!  fur  l'Article. 

L’Article  fait  le  mefme  effet  parmy  les  Grecs  que  parmy  nous^ 
& parmy  prefque  toutes  les  langues  vulgaires , qui  eft  de  marquer 
precifément  & determinémeut  la  chofe.  C’eft  pourquoy  les  Gram- 
mairiens difent  qu’il  nous  fait  entrer  dans  vne  lecondc  connoif- 
fance  , ils  Sivri&i  yràmt , nous  faifant  pafTer  de  la  generale  à vne 
déterminée  & particulière.  Comme  dans  S.  Matth- i *quand  il  eft 
dit  des  Mages , l'Jérns  Vt  aVgjt,  tyj  * A SW  ûs  7Ùà  olxicu,  tupot  V 
TLiJtor,  Videntesfleüam,  & intrantes  domum,  inuenerunt  puertim. 
Ces  trois  mots  de  ftcUa,  domus,  8c  puer,  font  déterminez  par  l’ar- 
ticle de  leur  lignification  generale  à vnç  indiuiduellc , qui  marque 
icy  vne  certaine  efioille,  içauoir  celle  qu’ils  auoient  veu  en  Orient, 
& dont  il  auoit  parlé  deuant  : vne  certaine  matfon,  fçauoir  celle  de 
Bethlehem  : & vn  certain  enfant,  fçauoir  celuy  qu’ils  cherchoient. 

L’Article  marque  aullî  vne  emphafe  8c  vne  excellence  particu- 
lière ; ce  que  les  Latins  ont  tafené  d’exprimer  par  leur  Pronom 
Ole  ••  comme  Alexander  tUe.ce  grand  Alexandre  • qui  femble  s’eftre 
diuifé  en  deux  pour  faire  nos  deux  Articles  ou  Pronoms  il  ( dont 
les  Italiens  fc  feruent  aulïi  pour  article  ) & le. 

Ainfi  quand  S.  Iean  refpond , Oj’x  tipei  iyeo  « X et  «roi,  Ioan.  io. 
le  ne  fuis  pas  le  Christ;  c’eft  à dire  ce  Christ  que  vous 
demandez  : & quand  on  luy  demande , O’  «o© <p»W  «î  o v ; Eftes- 
vous  ce  Frophete } c’eft  à dire,  Ce  Prophète  excellent  qui  nous  a cfté 
promis. 

Ainfi  Theophylatte  fur  S.  Matth.  ch.  1 6.  remarque  que  S.  Pierre 
dans  la  confe/fion  qu’il  fit  de  Iesvs- Christ  ne  die  pas,  Xt)  »T £ Xer- 
«r«'«  </  oV  7V  ©tv.  fans  l’article,  Tues  Ckrifius  filius-,  mais 
Xets'a's  é i / «s,  Chrtflus  filius  iüe  Dei.  Et  faint  Cyrille  & les  autres 
fc  font  feruy  du  mefme  argument  pour  deffendre  la  Diuinné  de 
Iesvs-C  hrist. 
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AinfiAriftote  z.  Prior.16.  monftre  que  ce  n’eft  pas  ia  mefme 
' chofe  de  dire,  TW  » Jbiiw  ut  ai  dycâ-lr,  Voluptatem  ejjfe  rem  bonam, 
t3)ue  la  volupté  eft  bonne  > & dire,  T Lu  n'Sbtlu)  tira;  Z>'  « yofroi,  Volu- 
pat  cm  ejfe  bonum  ipfum , §U*e  la  volupté  eft  le  bien  mefme,  c’eft  i 
dire,  le  fouuerain  bien. 

L’Article  fe  met  encore  quand  on  veut  faire  induction  , pour  | 
marquer  ou  l’origine,  ou  la  pofleflîon,  ou  la  partie,  ou  chofe  fem- 
blablc,  comme  O’  \j  «s  ri  ait  parmi/»  Fihut  tlle  hominis-  T lu!  -Juxlul 
a>l ri,  Sa  propre  ame.  Or/A * ri KStp-dq.  en  , De  tout  voftre  cœur,  &c. 

Pour  marquer  diilinftion  dans  les  apportions,  Ayxrmmç  xJqui 
Ci  ©to t cv , Matth.  22.  Diiiges  Dominum , nempe  Deum  ilium 
tuum.  Vota aimere^le Seigneur,  fpauoir  celuy  qui  efi  voftre Dieu. 

I ’uouns  o‘  Saint  lean  V Euangehfle . ÀmfAcluoi  0'  imin- 

>n»V,  Apoüonele  Poète • ÂmMoims  0 ^tt/*fJitx.iinoi,ApoUone  le  Gram* 
maïrien  , &C.  . 

L’Article  fe  met  aufft  pour  marquer  toute  l’efpece , ou  toute  la 
multitude , ou  mefme  quelque  prceminence  fignolée , comme  en 
François  nous  difons,  l'homme,  le  Turc,  le  poète , &c. 

Pour  marquer  les  cliofes  prifes  matériellement  : Ou  \lyeun  î*,  ! 
Jjçé  r{,  Arifi.  Non  dicunt  îllud.propter  quid,  Ils  ne  difent  pas  pour-  j 
quoy.  Et  de  mefme  Cic.  6)  uid  enïtn  eft  hoc  ipfum  cltu.  £* 

Et  cét  Article  fe  joint  aùec  prcfque  toutes  les  parties  d’oraifon,  , 
comme 

, ît5*  • 

I.  Alitée  les  Noms  Subflamifs . 

x.  Non  feulement  les  Appellatifs > ce  qui  eft  ordinaire,  mais 
quelquefois  mefme  les  Noms  propres  : comme  Hî’r  i tbiAirtrot  il 
epoB»,  Demofth.  Philippe  eftoit  tout  ejpçuuanté.  Quoy  que  d'ordi- 
naire on  l’omette  dans  ces  Noms-cy,  parce  qu’ils  (ont  aflez  detex*  1 
minez  par  eux-mefmes.  • < 

z.  Dans  les  inferiptions  des  liures,  ri  erre,  Phto  del'efin. 
<éèÀ  ri ‘ÿuilbiç,  Id.  du  faux,  téè*  ris  > Ariftot.  de  la  pre- 

eiidence.  Quoy  qu’on  trouue  aulfi  fans  l’article,  <oèè  Plat». 

dejufto,  de  laiufiice  : <afe<  rt/uov,  ld.  de  lege»  desloix:  &feitt- 
blables. 

3.  Quelquefois  vn  article  fert  pour  deux  Subftanrifs  » Ftet'  tV 
i'Awiy f pour  xsti  to  aVet»  Ariftot.  Autour  du  Soleil  efi  des 

aftres.  . 

II.  Auec  les  Adjcftifs. 

i.  Lors  qu’ils  font  auant  leur  Subftantif , O’  rtÿlf  A’etrm'A et 
JfaAipmt , Le  fayt  Ariftot e trame, 

z.  Quand 


Digitized  by  Google 


r 


Chap.  IV.  S v r l’Art  ï cle.  46c 

i.  Quand  l’Adje&if  eftant  après  fon  Subftanuf , on  veut  mai 
qucrquil  cft  Ifc  fu;et  de  là  Propôlition  : g *y*Uf‘fàf , cit 

homme  de  bien,  eft  Roy.  Car  ii  l’Adje&if  n’a  point  d’artidc  il  cft 
l’attribut  de  la  Propolition , PWw  8o'r  ’&n,  Platon  e/l  homme 
île  bien.  ’ 

3.  Quand  deux  Noms  font  en  mefme  Cas , à raifon  du  Verbe 
Snbftantif  exprimé  ou  fous-entendu , celuy  qui  tient  lieu  du  fuj-c 
prend  l’article  , comme  H , cejtf  p,  g Ac'yoi  , <*/  0 A.Vor  p, 

0W\\,<*  0EO'S  Ï,  O’  AOTüS,  Ion».  In  principio 
erat  Ulud  Vcrbum , & Verbum  illud  erat  apud  Deum  : & ilfui 
\ erbum  erat  Deus , Au  -commencement  efloit  le  Verbe,  çj*  ce  Verbe 
tjloit  dans  Dieu  , & ce  Verbe  efloit  Dieu.  • 

4-  Que  fi  les  deux  Noms  tiennent  lieu  dufujet,  ou  font  eou- 
Berneï  de  quelque  Verbe,  iis  ont  chacun  leur  article  r H’  Uxl^ax 
>yiwn  Ââ&JtiTv , Panthée  femme  d'Abradate.  H^A^ci  is  Vf 
iJWfimi  S ogot.  Ils  arr/uerent  au  mont  Olympe. 

5.  Deux  ou  plusieurs  articles  fepeuuent  rencontrer  auecerace 
en  vne  mefme  période  : Sc  alors  la  beauté  eft  plus  grande  quand 
on  les  mefle  en  iorte  qu’il  y ait  quelque  choie  entre  le  preinier  ou 
ftcond  article , & les  Noms  aufquels  ils  ont  rapport  : O ! ilul  ®p 

ou  bien  Oi  iU  ■%!  (ffonihe  »Vw,  ceux  qui 

ont  foin  de  tomes  chofes , qui  font  chargez  de  toutes  chofes.  “ 

6.  Dans  les  Noms  de  nombre , on  ne  le  met  que  lors  qu’il  re- 

prelente  l’antecedent,  ou  qu’il  marque  quelque  chofe  de  déter- 
mine : O*  «i«  <p<x&<m7of , x#j  g ttif os  , L‘vn  Phariften,  & 

loutre  partifan.  XaCd,  $ W wirn  rtç'  Jbo  Luc. 3?.' 

Prenant  les  cinq  pains  & les  deux  poiffons. 

Ailleurs  on  ne  le  met  pas,  comme  il  auoit  dit  auparâuant  > Vint 

if*y  ***»  “?T°l  W , Nom  auons  cinq  pains  é>  deux 

\oiffons. 

III.  Auec  les  Pronoms,  les  Interrogatifs 
& indéfinis. 

O' eu vt,  idem,  le  mifme  : tÇ  cuhÇ,  ejufdem , du  mefme  : O’  tic, 

W™r<l‘>  wizodtr,  Greg.  quifnam,  AquantUs,  &vnde  , qui  tl efloit, 

<ptel  il  efloit,  &d/oit  il  efloit.  TîV  mien  fiaeÂ^bs , Dera.  De  quelle 

P*rf/V,  Platon  mefme  1 a redoublé , T a!  m'a.  -m.  ntCm  Atytis,  Qua-  i7 

ha  hæc  dicis  ï Quelles  chofes  dites-voue  là  ? i V 

O'  AT»*,  tv  A nos  ft~fx  ûwHtiAi , Demofth.  Illeillius  filius, 
uluxa  deferebat , Vntel,  fils  dvn  tel,  accufavntel. 
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I V.  Auec  ï Infinitif  des  Verbes. 

L’Article  fe  joint  auflï  auec  l’Infinitif  des  Verbes,  qui  alors  doit 
eftrepris  comme  vn  Nom  Subftantif  en  tous  les  Cas.  On  en  peut 
voir  des  exemples  cy-deflus  liure  7.  Réglé  3. 

V.  Auec  les  Participes , & particules  indéclinables. 

H mit  7 très  oî  jfar.av  fonts  , Il  y en  auoit  qui  médifoient. 

De  mefme  auec  les  Aduerbes  & les  Prepofîtions,  où  il  faut  tou- 
jours fous-entendre  vn  Participe  : O’  itKitriet,  fup.  ar,  proximus,  U 
prochain.  iup.  ctj'mt  , Hefternadies,  Le  tour  d’hier, 

T#  iyfvhétu  yitost  fup.  oV,  le  genre  prochain.  To?*mu  (fup.  otT«n) 
Xÿj  Zi  s ©ei'npo»  ( fup.  ycyotôtn')  A ceux  qui  font  maintenant, 
ceux  qui  ont  efté.  T à srap’pa'i^pa,  fup.  «Vnt>  Les  chofes  plus  éloignées. 
O'  of  ot/£ÿt»o7*,fup.  ut,  Qui  eft  dans  les  deux.  OÎ  ce  ni\et,  fup.smt» 
Les  Magiflrats.  Oî  ©es  éfidÇf,  fup.  yryotorts,  Nos  ancefires.  Oi  juti‘ 
»f*ds,  fup.  ioifâyoi,  Ceux  qui  viendront  après  nous,  la  pofierité. 

Chapitre  V. 

Que  l'Article  fe  prend  fouuent  pour  le  Demonfiratif  & le 
Relatif , ou  au  contraire  : & mefme  pour  df  : 
Raifon  de  ces  cbangemens. 

Ce  n’eft  pas  merueille  que  des  Noms  fe  prennent  les  vns  pour 
les  autres,  lors  qu’ils  font  ou  fynonimes,ou  qu’ils  viennent  de  mei- 
me  origine,  comme  ceux-cy. 

Euftathe  fur  le  1.  de  l’OdylT.  monftre  que  l’ancien  article  eftoit 
Sf,  vfité  parmy  les Doriens»  d’où  oftant  le  r on  a fait  es,  & oftant 
IV  finale  a'  : & que  de  ce  Z't  viennent  encore  les  autres  Cas  qui  re- 
tiennent le  r,  comme  tv,  ths,  r&  : r»,  Z\  ZTs  > &c. 

T is  vient  au  fli  delà,  comme  qui  s en  Latin  vient  de  qui:  Et 
mefme,  formé  du  Génitif  oiT,  & de  ce  vieux  Nominatif  Vf. 

Ainfi  l’on  trouue  encore  au  Plurier  de  ce  vieux  Nom  r's, 
non  feulement  pour  l’Article  prepofîtif,  comme  Pc îjSiçZi  iwdm&t 
A«A* tfifjdm,  Il.a.  Les  enfans  qui  ont  furuefeu  leur  pere.  Zi  eft  pour 
et  félon  Euftathe:  Mais  aufll  pour  le  Relatif,  ©«oi  Zi  o\v/nmi  ty/ut, 
Od.  £.  Les  Dieux  qui  demeurent  dans  le  Ciel  : & pour  le  Demon- 
ftratif  )Tot  /d/j  ûot,  Heliod.  lUiquidem  funt  d&moncs. 

L’on  trouue  les  autres  Cas  de  mefme  : To  $ Lucian.  <$• 

alij,  pour  O”  ÿ fûytcroi  .•  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  confiderable. 
&*e*  'nx’St  Sf,  tmi  <dè*  mvm  ù<n , Plat.  Touchant  tous  les  arts 
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ipti  traînent  de  ces  chofes-là , où  -$f  eft  pour  Zvtut.  Et  S'  ngj  S’ 
ÂniM»  a*  Optons  ov-ns  , ovxeu  ajn^am , Dem.  Si  cét  homme  tuft 
fait  telle  & telle  chofe,  il  ne  fuft  pas  mort,  où  S'  eft  pour  Sut*. 

De  là  vient  qu’on  dit  fouucnt  ®©  tv>  ou  en  vn  mot  etotÇ,  pour 
VfiriwÇ  X?*,v>  Ante  hoc  tempus,  cy-deuant.  Et  dans  la  diftri- 
bution  des  membres,  0 $,  pour  hic  vero,  ille  quidem  : ou  bien 

Ole  vero,  hic  quidem:  ou  melme  alter  quidem,  alter  vero,  S>cc. 

On  trouue  aufli l’Article  prepofitif  pour  l’interrogant  rit, qui i', 
ce  qui  eft  ordinaire  aux  Attiques , Tv^t'e»  Ai  mm  a %'ÿa  , Dem . 
Cuiusrei  gratia  h*c  dico  ? Mais  pourquoy  disse  cecy  i Etdemef- 
me pour  l’indefiny  ils.  El  A’rm  JbxtîiuCm,  Dem.  SicuiverohaîC 
yidentur , Mais  fi  quelqu'vn  eft  de  ce  fentiment. 

LArticIe  poftpofîtif  le  met  de  meûne  pour  its  indefîny,  Cf  s *Vi 
AtAm,Thucyd.  Il  fait  voir  qui  il  eft:  dedans  les  diuifions,  al  /dd, 
•ttvfè  A1»  Dem.  pour  Ttrds  féfl,  -nocU  A1,  alias  quidem,  alias  vero,  0*g 
os  $ fa*  y vu  * 1.  Cor.  11.  L’vn  a faim,  fy  l'autre  eft  yure. 

Pour  ils  interrogatif,  Eip^’j  Zt  ûfH,  x d<p'  SW  rntfit  ytytr, 
SopK.  Ayant  dit  qui  i'eftois,  fy  qui  eftoit  mon  pere. 

Quelquefois  mefine  on  les  joint  enfemble , »<?is , qui  quidem , 
& dans  les  Poètes  mefxne,«W,  Hom.  O "us  *<pi<x<  tlm<pmrtu,Tout 
ceux  qui  vendent  à eux. 


L’on  trouue  encore  à l’A  ceufatif  Zitta,  Plur.  Zitw,  pour  ont»*; 
luç'iiat.  Quitta,  eft  auftî  vn  Neutre  Plurier  pour  S-nta..  Mais  les  au- 
tres Genres  & les  autres  Cas  de  ce  Nom  font  aufli  en  vfage,  en  dé- 
clinant toutes  les  deux  parties,  comme  « AsnAt 

Tbucyd.  Il  luy  demandait  quelle  efperance  il  auoit.  Cequimonftre 
visiblement  qu’cW  vient  àe's  relatif,  & non  pas  dV,  Article  prepo- 
Ccif  : outre  que  cét  Article  9’ n’a  qu’vnefprit,  au  lieu  qu’îirs  a vn 
efprit  & accent  tout  enfemble,  de  mefme  que  le  relatif  et. 

Les  Orateurs  difent  fouuent  *'W  pour  «tT,  8c  ofdtos  , cuius  : Zrt » 
pour  j,  Scmitn,  eue  .-  mais  rarement  oW  pour  Zr,  ou  entra,  quem  : 
ainfict*^’  Z w,  c’eft  à dire,  cuius  rei  gratia,*  eau  fie  dequoy  : »<p'  Zref* 
qua  in  re , en  quoy. 

Il  fe  prend  aum  pour  le  demonftratif , ts  ncft  os,  Herod.  hic  vel 


fssi  nos  * » , Lucian.  Ditet-moy,  quel  il  eftdt.  Poiet*  ■yusiaftue 
l'ÿ»  Soph.  Pour  quelle  femme.  Car  sw7«,  vient  d’eus,  & eus  vient 
d’|f , comme  qualit  de  qua. 
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Chapitrï  VI. 

Remarques  fur  les  Pronoms. 

Et  premièrement  . s 

Des  Réciproques,  & des  Relatifs. 

La  Règle  des  Réciproques,  ev  , fui , #V,  fuus , e^i-nqts  , U 
vojlre  a vous  deux , & da  Compofé  iwvtÇ,  fuiifjiut , ou  par  con- 
traction eu»  7v , cft  la  mefme  en  Grec  , que  de  fui  & faut  en  La- 
tin. Car  on  peut  mettre  aflez  indifféremment  ou  ces  Réciproques, 
ou  le  Relatif  <u>Vc,  ipje , pourueu  que  cela  ne  caufe  pas  d’ambi-  _ 
guité  dans  le  difeours , comme  nous  auons  monftré  dans  la  Meth. 
Latine.  Ainfî  dans  faint  Grégoire , O’gâV  eut?  rloù  tv  Siipov  dnoti 
t'sz'  où vi , Voyant  que  le  peuple  Je  foüleuoit  contre  luy  ••  ire'  adv'r, 
cft  là  pour  * <p‘  < 'ouvrit , demcüne  qu’en  François,  contre  luy  , eft  dit 
pour  contre  foy  , ou  contre  foy-mefme.  Et  quand  Palephate  a dit, 
A’p}t~o<  tbAiou^»  où t»?5  7 tu,  Hr/Cÿt»  iyouov,  Ceux  d' Argos  prenoient 
lunon  pour  protectrice  de  leur  ville , il  eft  certain  qu’cw7»~f  eft  là 
pour  dp  loti , fibi , ou  pour  iwuvît  » fibupfis. 

Au  contraire  on  trouue  puY  imvi  dansThucyd.  liurc  z.  pour 
pur'  0 wvr,  après  luy.  Et  dans  Homere>l  Js»«9"x>  SctAtgc»  Si  et  ïxnsn 
Siixfi,  llt.il  fe courba  du  coup,  il  luy  tomba  vne  larme  chaude 
des  yeux , où  tu  ,fibi , cft  pour  tw  réf  * es. 

' De  mefme  dans  l’Apocalypfe  chapitre  3.  Kajt&coïi  »V« *ftt 
B*et\itt,  tris  àUvarv.  etefiw  i ouïrai  i*j}(pïs*i  Ââ€<t- 

Sui,  8cc.  Et  ils  ont  pour  leur  Roy  l'Ange  de  V Abyfme,  qui  en  Hé- 
breu s'appelle  Abbadon,  deflrufteur , où  l’on  voit  ivt‘  auùrit, 
fuper  cas  , pour  Roy , fur  elles , au  lieu  d’s  <p’  iautftl , fuper  fe. 
jEt  enua,  tauru  , nomen  Jibi , pour  enfin,  ttùrm  , nomen  ei.  H t 
nom  : parce  que  cela  ne  peut  faire  aucune  ambiguité.  C’eft  pour* 
quoy  dans  l’exemple  mefme  de  faint  Paul -que  Budé  rapporté, 
pour  faire  voir  qu’il  y peut  auoir  quelquefois  de  l’ambiguité. 

au’ vr  HamAuiitt  Jx&Lt  ««f  eu  ■mxtux,  tv's  \cam  rii 

TtiStLs  «tüTV  > r.  Cor.  if.  Oportet  autem  ilium  regnarc  doncc  po- 
nat  omnes  inimicos  fuos  fub  pedibus  eius  , Car  il  faut  qu'il 
régné  iufques  à ce  qu'il  mette  tout  fes  ennemis  fout  fes  pieds  ' il 
eft  vifible  quW tv  ne  fait  point  là  d’ambiguité  , puis  qu’il  ne  le 
peut  rapporter  qu’à  Iîsvs-Chmsi  dont  il  parle,  fub  pedibtu 
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tiui , ncmpe  Chrifti  : outre  que  piulicurs  éditions  ont  aJ-rÇ,  qui 
eft  Je  mcûnc  quïcurrtï , futipfitu , cc  qui  ofte  toute  la  diffi- 
culté. - ' 

Car  il  faut  prendre  garde  que  ce  Relatif  «iVt  a vn  efprit  dour, 
au  lieu  que  le  Réciproque  cu»tv  pour  tawri  a vn  efprit  rude  , par- 
ce qui' ou; tv  eft  compofé  d’*,  je,  qui  a cét  efprit,  & d’avVj. 
Mais  il  y a des  rencontres  où  ce  Relatif  eft  plus  vfité  que  le  Ré- 
ciproque mefme , comme  Ttu?  0'  cuirS  1 /os,  pluftoft 

quat/tv  ou  tccui v 1 Patrem  honorât  filius  fuus , L’enfant  honore 
fin  pere.  Et  de  mefme  en  compofîtion  eudTÜdtMt/pt , à fcipfo  do- 
ftas,  qui  s’ eft  injbutt  de  foy-mefme. 

La  Reciprocation  doit  aufli  cftre  confidcrée  dans  les  Pronoms 
compofez  de  la  première  & fécondé  perfonne  : car  on  ne  dira  pas 
par  exemple  , <p«A®  ipi,  mais  <ps\a  iuaw't,  te  ni  aime  moy- 
mefme  - ny  <p(AiîV  <rt  , mais  $<Ai7$  tmuv'r  > tu  t‘ aimes  toy -mefme. 
Que  s’il  n’y  a plus,  de  reciprocation , c’eft  à dire , fi  l’oraifon  ne 
demeure  plus  dans  la  mefme  perfonne,  on  dira  fort  bien  <p<A«?s 
• n »,  vota  m’aime^,  <pt\àn  , ie  vous  aime , 8c c. 

Mais  le  Réciproque  «v-iv  ou  {oujtv  * fe  mettant  en  toutes  fortes 
deperfonnes  , on  l'explique  par  le  Verbe  qui  y eft  joint,  iouurùç 
iyt,xim/o9s <,  nous  nous  aimons  ncus-mefmes , iaurèi  à.yu.m.-n  , -VOUS 
vous  aimez  voits-mefmes  , icuoris  àytTSnt  ils  s’aiment  eux-mef- 
mes , 8cc.  Ainfi  dans  Xenophon  la  vertu  parlant  à la  volupté , luy 
dit,  Oviu  otu  Ji ùinv's  icwTtîç  «piAVÿ,  au  lieu  de  *dt  <piA vs , Sic  in- 
ftitüis  amicos  tui  ipfius,  pour  tuos  , Eft-oe  ainfi  que  vous  inflruife £ 
vos  amis.  Et  dans  faint  Luc  ij.  Fim'acns  îmjtTs  <pi\ocs  , Faites* 
vous  des  amis.. 


II.  Des  Poffeffifs. 

Comme  nous  auons  monftré  dans  la  Méthode  Latine  , que  les 
Génitifs  met , tui , fui , fe  prenoient  & aftiuemént  & paflîue- 
inent  ( pour  vfer  des  termes  des  Grammairiens  ) contre  ce  qu’a 
creiî  L,  Valle  : de  mefme  en  Grec  les  Génitifs  %m\>  ou  usv , eov, 
& #«T,  fe  prennent  & aéliuemcnt  & paflîuement , contre  ce  qu’a 
enfeigné  Gaza.  Aftiucment , comme  0 <pÎAo*  ,ust> , pour  smsS» 
mon  amy  , celuy  que  i‘ aime . Paflîuement.  comme  te  fis  &ict»iufv, 
Soph,  malgré moy  , en  me  faifant  violence.  Ou  ytf  a/  Ki'çttvyir 
ti/dÇf  tiffi , iThucyd.  Car  ils  ne  retiendraient  pas  iljle  de  Cor- 
fou malgré  nous. 

Et  au  contraire  les  Poffeflîfs  mefmes  marquent  fouuent  vn  fens 
Pailif  : K&I  fsÿi  ftnSii  r,  tu  r.ticç  )à'ipà  t j «y  , Fiat.  Ncmih* 
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fbccenfeas,  dicam  cnim  tuâ  bencuolentiâ,  c'eft  à dire,  Par  V amour 
dont  vous  elles  aimé  de  moy , & non  pas , dont  vota  m'aimez.  ; de 
mefme  que  Terence  a dit , Facüe  feies  defiderio  rd  fien  tuo , pour 
tui  Et  Thucyd.  04 ris  A cauiàwùvs  <p*€u  rj 

ztu-n’e*  mAiM^trmç,  timoré  noftro,  c’eft  à dire , far  la  crainte 
qu'ils  ont  de  nous.  Ce  qu’on  pourroit  traduire  ainfl  ; Ettlne  voit 
pas  que  les  Lacedemoniens  prejfez.  par  U crainte  qu'ils  ont  de  no- 
fire  puijjanct , ne  cherchent  qu'vne  occafion  pour  nous  déclarer  la 

**  Or  comme  les  Latins  joignent  quelquefois  encore  vn  Génitif 
aupofleflïf,  comme  Tuumhominis  fimplicis  peclus  vidtmus,  Cic. 
De  mefme  les  Grecs  , Cf\us  $ r'xfzoù  avvi  amfctot  va 
Lucian.  Hi  vero  omnino  res  meas  hominis  infclicis  dilapidant, 
Ceux-cy  dijfipent  entièrement  le  bien  d'vn  panure  malheureux  conb 
me  ie  fuis. 

Chapitre  VIL 

De  quelques  Noms  dérivez,  des  Pronoms* 

'Et  premièrement 
Dci  Relatifs  de  qualité  dos  & mios. 

0*1 0 2,  qualis,  quel,  fans  interrogation,  vient  d‘o"s>  qui.  com- 
me qualis,  vient  de  qua,  c’cft  pourquoy  il  s'explique  auffi  quelque^ 
fois  par  quis. 

Ce  Nom  eftant  de  ceux  que  les  Grammairiens  appellent  Relatifs 
de  qualité,  qui  n’ont  relation  que  dans  le  fens , & non  dans  la  con- 
ftru&ion , il  fuppofe  toujours  Z,nvvs , auquel  il  fe  doit  rapporter, 
& quelquefois  mefme  on  l’y  exprime,  comme  T ivffe  àyT »Ai« 

•Jt  »Vi»,  ofoi  7ÙÀ  7T0MI , Cette  nouuelle  efi  capable  de  ref- 

iokir  toute  la  ville  : mot  à mot,  eft  telle  que  de  resioüir,  0 Toi  0*  «* 
comme  dit  H.  Efticnne,  ou  efo»  ®e»j  «J <p ©£"»«/,  ce  qucl’jto- 
tcut  des  Idiotifmes  femblc  n’auoir  pas  affez  entendu , lors  qu’il  dit 
qu’«î<pe*J«f  eft  pour  tùÿ&lni  om  , ou  *J Q&iaq  JÛieqr  tu-  Et  de 
mefme  dans  Dem.  2.  Olynth.  Tarins  cùipohmç  , aris  utîvâvitK 
içyÿ&oq  tiouSm,  of<»  iyti  mu  àxi»  vfJUtS  àtaucimt,  Des  hommes 
fi  déréglé^  que  fiant  yures , ils  danfent  d'vne  maniéré  queiaufoU 
honte  de  la  rapporter  deuant  vous.  Mais  le  plus  fouuent  irivs 
fous-entend,  comme  dans  Xenoph.  Ou  $ J>  ai  as  ïoii  murés  j upriliett 
c^eft  à dire,  «fx.  «r  î uûVsoîW,  Q'c,  non  crat  talis  qualis  facetc , 


Digilized  by  Google 


C H A p!  V I I.  S V R oTof.  471 

tilis  vt  facerct,  II  rieftoit  pas  homme  a fe  laijfer  aller  à toutes  for- 
tes de  gains  for  dt  des. 

L’on  en  vfc  auili  quelquefois  fans  l’Infinitif,  quoy  qu’au  mefme 
fens,  comme  dansEurip.  Où  x •«*  <*£*«  -a  (fri  apia , pour 

iv  tuuiïm  nf&lrlo/stti,  eîa  yl^avs , Sous  ne  fatfons  pas  des 

chofes  qui  foient  telles  quon  s'en  puiffe  rire. 

Et  il  le  faut  toujours  prendre  ainfi,  comme  encqjfcdans  Xenoph. 
VL'fWt  $ tytttfin  Zns  olois  te  xuài  xaj  ù fui  ^eXe-rtEu  m\rn!eu  thuf 
hfj&x.çp.'d out . Nous  voyons  bien  que  la  Démocratie  eft  vn  gouueme~ 
ment  fafcheux,  à des  perfonnes  comme  vous  comme  nous,  c’cft 
à dire,  5f*  W-î»<s  oins.  De  meûne  que  Virgile  a dit, 

. ■ —— portés  ali)  bipatentibus  adfunt 

MiUia  quot  ma  gnu  nunquam  venere  Mycenis. 
pour  tôt  millia  q_v  o t nunquam  venere.  C’cft  pourquoy  il  né 
faut  point  dire  comme  quelques-vns , qu’c  Tes  eft  alors  pour 
femblable , puis  qu’il  n’y  eft  que  pour  luy-mefme  : Ces  imagina- 
tions que  l’oti  a qu  vn  mot  foit  employé  pour  vn  autre , ne  venant 
fouuent  que  du  peu  de  connoiffance  que  nous  auons  du  fonds  de 
la  langue  & de  la  Grammaire. 

Ainfi  c’eft  parler  improprement  à Budé  & à l’Auteur  des  Idio" 
tifmes  après  luy , de  dire  qu’c  fat  auec  l’Infinitif  fe  prend  quelque" 
fois  pour  promtus,  expeditus , cupidus  , pronus , ftrenuus  : car  par 
exemple,  Actro*  it  nadest,  oTes  î»  tu  <p«/yoiTf.  C’cft  encorc 

à dire,  ÇioûVï  J1  r,  eut,  Ayant  receu  ce  tnauttais  tr alitement,  il  efioit 
bien  dijpofé  de  l'en  accufer. 

1 Quand  on  l’explique  mefme  par  pojfum , il  rentre  toujours  dans 
cette  Ellipfc  , comme  dans  Arift.  A’m.’  evx  êtes  note 7e  àyido iç  , Scd 
qui  minime  poftit  bonos  reddere,  c’eft  à dire,  ed  teivr?  oïts,  non  tel 
que  de  rendre,  non  potis  reddere.  Car  potis  vient  de  mies  pris  d’eies. 
Et  de  mefme  par  le  Neutre , «<Vi  te  it/ginum  Lucian.  potis  ejl  inue- 
nire  ( potis  eftant  autrefois  de  tous  les  Genres,  comme  nous  auons 
fait  voir  ailleurs)  ou  poffibile  eft  inuenire,  c’eft  à dire,  taie  eft  vt  po- 
tu  fit  inueniri.  Ouy  cî"o<  te’  t’fM,  félon  Budéfîgnific,  nolo,  renuo, 
inuitus  facto.  Mais  proprement,  c’eft  ie  ne  fuis  pas  tel , pour  dire, 
« ne  puis  pas,  ou  ie  ne  fuis  pas  dans  cette  dtjpofitson. 

Ils  fe  feruent  auifi  quelquefois  du  Plurier  Neutre , comme  dan  5 
Herod.l.t.  Xngÿt  As  sroMoif  t lot  h'  St  evx,  ont  te  VÜ  rrkltu,  (où  vous 
remarquerez  evx.  cFét  félon  les  Ion.  pour  evx  or*»)  Saxa  multa  fun* 
per  que  nauigari  non  poteft.  Ce  qui  eft  vnc  Syllcpfe  comme  anj- 
malia  currit,  & c’eft  à dire , At’  est  evx  »çt  Xtiodl-m.  mtur, 

«J  «<r<  V œhtît , Il  y a des  rochers,  à trauers  lefquels  on  ne  peut  pas 
faire  telle  chefs  qu'eft  U nauigation, 
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Ofof  eft  encore  en  ce  fcns  lorsqu'il  fe  joint  auec  le  Superlatif, 
comme  o“os  xçÿlm<?os,  Arift.  quam^forttjfîmus,  c’eft:  à dire  , Toiv- 
rp.ç  ou<  o*  «es tTirif  > Talis  quam  fortiffimus , ou  talis  quaiis  fortil- 
fimus , Tel  que  très- fort , pour  dire  très- fort.  C’eft  ainfî  que  les 
Latins  ont  dit , Tarn  mihi  gratum  erit , quam  quod  gratijfimum, 
Cic.  car  tam  eft  dit  pour  tantum,  & quam  pour  quantum,  comme 
pous  auons  faittoir  ailleurs  , ToictVr’&u,  olcr  <»•'  j«r. 

C’eft  encor^ans  ce  fens  que  retombe  cette  expreffion  de  De- 
mofthene  in  Mid.  QvSitybpmi  àxoCtit  a.ùt\s  tv  tà/usv  } Il  n'efl 
rien  de  tel  que  d entendre  la  loy  mefme , comme  l’explique  Henry 
Eftienuc  improuuant  l’explication  deBudé  qui  traduit,  nihilve - 
tat  a tt dire , Sc  prend  oùJii  oTor , pour  tvA'r  xyiAv'o».  Et  c'eft  de  mef- 
me  dans  faiut  Grégoire  , OùJii  $ «f«»  ôr  » JnyrimcSfr , Il  n'eft 
■sien  tel  que  de  dire  en  feu  de  mots. 

Olerauec  ovx  ou  pour  non  folttm , ou  pîuftoftpour  non 
folum  non , ou  nedum , rentre  encore  dans  ce  fens  , quoy  que  H. 
Eftienne  dife  qu’il  eft  diffèrent , & qu’on  le  deuroit  pluftoft  rappor- 
ter à oïos  , film , fî  l’efprit  n’y  eftoit  contraire.  Mais  cela  eft  aifé 
a faire  voir  dans  l’exemple  mefme  de  Polybe  qu’il  en  rapporte, 
lAirUm  fàù  ytf  ÇclAxyfc  àr  £»s  'Ghiit  farntvto  «v rf  vnoiç,  ov'x  «« 
dtptAtîr  Puùttfr'  euHfi  <pi,\otç , *M'  cv’ef»'  ai  Api  cu'Çtit , Car  encore 
que  ce  bataillon  de  me  tir  a ft  dans,  les  lieux  les  plus  auantageux , non 
feulement  il  ne  ferott  pas  capable  de  ficourir  ceux  de  fan  party, 
mais  il  ne  pourrott  pas  mefme  fe  défendre  (y  fe  fiû  tenir  luy-mef 
rne,  c’eft  à dire  , Où  tiovi»»  îWa/r’  a»,  ai«V6fo»  d<pt\o7r  » Nontaa- 
tum  pote  fl , quantum  eft  iuuare  ■■  «tt’o  Ht,  quinnec,  imo  net  fet 
spfam  feruare.  Et  de  mefme  au  liure  f . K cf  jl *»'  cîer  ’6H  W- 

n°is  xfçjLTi  , àtt.à  ZuùcuTtoy  hahE*  is  tis  tUI  ÀAt^aéS'pticu,  mp  » Ai- 
y or  xahxutCaou  r«  0/» , Que  non  feulement  il  n en  auoit  receu  au- 
cune reconnoiffance , mais  me fines  qu  ayant  efté  appelle  en  Alexan- 
drie , il  auoit  efté  en  danger  de  perdre  la  vie. 

Il  O fOS,  quaiis,  quel,  dans  l’interrogation,  Fem.xc  ' *,  N.xtÎM* 

Quelquefois  on  y joint  l’article.  Polyb.  rai  mZ x mvm  ; qualia 
haec  funt?  quelles  font  ces  ebofes  ? ilfc  met  auffi  hors  l’interroga- 
tion, pour  quaiis  ou  qui.  Il  fe  prend  auffi  pour  ntTos,  comme  m* 
Spa.  pour  toWcc  qui  reuient  parfaittement  à noftre  langue,  à quel- 
le heure  , quoy  qu’Çuftathe  remarque  qu’il  ne  foit  pas  fî  propre- 
ment dit. 

Pcto'î,  l’accent  fur  la  derniere,  ou  »’  notés,  ou  notés  its  s’explique, 
Certà  quâdam  qualitace  prxditus  &affc£tus,  Qui  avne  certaine 
qualité  particulière  : &c  quelquefois  indetemnnément,  cujufdam- 
modi , de  quelque  fafon. 
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II.  D'otrof  y & TOtnÙTof, 

Comme  en  Latin  tantum,  quelquefois  augmente  & fignifie  at£ 
tant  ou  fi  grand  : & quelquefois  diminue , lignifiant  feulement  t 
demclrnc  en  Grec  #<r«s  & varff W. 

Le  premier  fcns  cft  allez  naturel  & ordinaire , & le  fécond  Ce 
peut  voir  dans  ces  exemples,  Koj  SiSti-nç  \e(.€dt , SW 

t'm/'êfîM»,  tînt  eciaffiliut , Plut.  Quelqu'un  prenant  vn  flambeau, 
t approche  feulement . & puis  le  retire.  Te»  jmÎMoj m,  cVmodm- 

p«»ra  7roA»,tü»>Thucyd.  La  guerre  prochaine  ($»  prefque  prefente  : 
c’cft  ainfi  queTerence  a dit.  Tantum  non  montes  anri  polluent. 
L’on  dit  de  mcfmc,  ont  » x-,  c'a-»*  vi  «7tu , pour  fere,  prefque. 

Te»«T»yi7aïi7r»r,  Dew.  Si  hoc  vnum  addidero,  Adioàtant  feu . 
lement  cela,  bidùt  v /àftf  veïvi,  Idem.  Id  vnum  à yobis  deprc- 
Catus,  ü!e  vous  demandant  que  cette  feule  faueur. 

Chapitre  VIII. 

Remarques  fur  les  Verbes . 

Et  premièrement 

çonftdcrer  ç/uelle  efl  U nature 
des  Verbes. 

Comme  vn  Verbe  peut  eftrcconfideré  diuerfement  dans  le  dif- 
cours , aufli  il  peut  receuoir  diuers  effets  dans  la  conftruétion.  Ainlt 
tous  les  Verbes  eftans  d’eux-mefmes  ou  Aftifs  ou  Palfifs , parce 
qu'ils  peuucnt  ncantmoins  eftre  confiderez,  ou  comme  faifant  paf- 
ler  leur  adlion  dans  vn  fujet  eftranger , ce  que  l'on  appelle  propre- 
ment Actif,  ou  la  renfermant  dans  eux- mefmes,  ce  qu’on  appelle 
Nbvtre  ou  Absolv.  Il  arriue  que  les  Aftifs  fe  prennent  quelque- 
fois abfolument,  & prefque  palfiucment,  comme  Ex  rni  oikxyvt 
Plat,  ex  i&u  conuaIefccns,/«p.  icwJr.feipfum,  comme 
en  François  , fe  portant  bien  : De  mefme  que  Dcmofthene  a die*' 
«ftAotCl»  iuvv'n  recollegit  lefe,  il  s" efl  remis.  Ainlï  çj£u\*<mi  li- 
gnifie, euoluerc,  & elabi,  déutlopper  & s'efehapper  : <o&Jy*trt  pro-‘ 
duccre,  & progredi  > nuancer  ou  faire  auancer , produire  : Kscm~ 
At/tir,  difloluere,  & diuerfari,  deflter,  dijfoudre,  & loger: 

Atn,  paffer  : parce  qu’on  fous-cutend  l’Accufatif , ou  du  Recipro^ 
que,  ou  d’vn autte Nom. 
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Et  de  mefme  encore  J&tpéptir,  differre,  c’eft  à dire,y£  aut  aliud: 
àm^drloi  \otd  sriT,  liber  or  à te , c’eftà  dire,  efoncMa??»  n*  \scm  eë, 
te  me  deliure  par  vofire  moyen.  Tf\£  fis  «Z d'est? , cenfeor  in  viras, 
c’eft  à dire,  «nA £ fit,  le  me  mets  au  nombre  des  hommes,  ou  le  fais 
en  forte  d'y  efire  mis,  tendo,  pettingo,  peruenio,  f?c.  T ci  jj'  tîs  aA- 
AnAa.  tùcu&è/tTtiu,  Arifi.  Hæcveroin  fefe  mutuo  refleftuntur  8c 
recidunt,  Ces  chofes  font  réciproques  & fe  regardent  mutuellement. 
Eï  /ait  et  fi  eùm.snJiilbitiu  iTi&c  Z~s  i niçois  ytyvitfoot,.  Plat.  Nifiper 
mutuam  generationem  fequentia  priorum  in  locum  fuftrccrentur, 
c’eft  à dire,  Ne  fe  mettaient , ne  fe  fubflituoient  à la  places  les  vnes 
des  autres. 

De  ceux-cy  il  y en  a qui  renfermant  vne  force  aétiue,  ne  IailTent 
pas  de  fe  traduire  par  le  Pafïïf  : mais  c’eft  par  la  rencontre  du  fens, 
£c  non  par  le  changement  de  leur  nature:  comme  cuttAa/tÇcu'u, 
recreor,  c’eft  à dire  > Kta.\et/tÇ,<vla  t'vvouu , Je  reprens  mes  ejprits,  ie 
reuiens  à moy  : jurittAva,  morior,  diffoluor,  ie  me  meurs , c’eftà 
dire,  KttwAvt» 4V  fiicr , vitamfoluo,  ie  quitte  la  vie.  Etainfides 
autres. 

Les  Neutres  au  contraire  deuiennent  A&ifs  : 'Zt'ms  /u>  Pfal.13 ri 
Viuificabis  me, Vous  me  conferuere^la  vie.  Av»^s  «’x‘  oui  rds  tdvn, 
Herod.  Viros  eis  impofuit.  Il  efiablst  des  hommes  fur  elles.  2u*<t- 
»*'£««>  etuV,  Diofc.  Fac  vt  vna  ferueat,  F ait  es-  les  boiiillir  enfemblc 
qui  viennent  des  Verbes  £««,  viuo  • Sa/»»,  gradior  : Qa,  fer ueo. 

Et  de  mefine  AVjÿtTOî  ôAs ms,  dans  les  Comiques,  poMrFulgu- 
raex  oculis  vibrare,  Faire  fortirdes  efclairs  de  fes  yeux.  Pvç  &\i- 
onrns,  TtCp  ai  xoCilorns , Bafil.  &ui  iettent  le  feu  parles  yeux  & 
par  les  narines. 

Quelques-vns  prenant  le  régime  duPaflîf , femblent  auffi  en 
prendre  le  fens,  comme  An'Wn  \sam  -ttf  lixstfui,  Damnatus  eft  à 
judicibus,  A efié  condamne  à mort  par  les  luges,  A’jre^im»  xsaè  yr 
*04*0;  tpxpuoùïLet , Lucian.  A efié  empoifonné  par  fa  femme  : quoy 
qu’à  proprement  parler  daiieutr , ne  lignifie  que  mortuus  eft , il  ejl 
mort  :8c  la  Prepofîtion  auec  fon  Cas  marque  la  caufe  de  cette  mort, 
ou  d’od  eft  venu  cette  mort.  Les  Latins  ont  auflî  imité  cette  con- 
ftruélion,  Nihilvalentius  à quo  intereat,  Cic.  perijt  ab  Annib ale, 
IPlin.  Moriabenfe,  Lucan. 

Il  en  eft  de  mefme  des  autres  qu’on  croit  encore  Paflifs  dans  le 
fens , à caufe  de  noftre  manière  ordinaire  de  les  traduire , comme 
Am  , vi  de  or  ; mais  proprement  c’eftà  dire,  appareo,  ie  parois , ie 
femble  : vùhtia,  & tùfbM/Ua  , laudor,  celebror  ; mais  proprement 
c’eft  inclareo,  ie  me  fais  connoiftre  : yi/jup,  plenus  fum  : mais  propre- 
ment c’eft  plenitudinem  habeo,  feu  refero,  ie  regorge  :tw»> 
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Utus  fum,  vifus  ftim  ; mais  c’eft  à dire,  apparut,  contient,  imagi- 
nent refait , t ay  du  rapport,  ie  porte  l'image  de,  <fcc.  Ji'jaaye't  it  "et* 
mu'  Jfyù  "4*9 1 1 Lucian.  C'eftvn  plaijir  qui  a quelque  ebofe 
que  l'on  ne  peut  vaincre,  c’eft  à dire,  qui  femble  auotr  quelque  cho - 
fe  / inuincible  (ahquid  inui&um  rcferc,rcdolec)  que  celuy  qui  vient 
de  la  veut. 

A quoy  l’on  peut  aufll  rapporter  les  Verbes , dont  nous  auons 
parlé  au  liure  3.  chap.  19.  en  expliquant  la  nature  du  Verbe  moyen.  - 

Les  Paflïfs  fe  mettent  auflî  quelquefois  abfolumcnt , ou  il  faut 
fous-entendre  la  Prepofition  auec  fon  Cas , comme 
txerceri  : 'rtxQk^frtcari  : radi  : Acv«dç , lauari , c'eft  à 

dire,  a fe,  ou  ab  alio  . d’où  vient  qu’on  traduit,  s'exercer,  fe  frotter  : 
ou  bien  , fe  faire  frotter , fe  faire  rafer . 8cc.  Ainfi  dans  Lucien , 
Vufavot  KSH  tulolitrttf,  Lugent  & pUngunt,  c’eft  à dire  proprement, 
L’igent,  & planguntur  à fe,  ou  plantant  fe,  cédant  fe , Ils  fe  la- 
mentent ér  fe  frappent  la  poitrine.  Ainfi  n'eft  pas  (eulc- 

ment  ali,  Eftre  nourry  par  vn  autre , mais  aufli  cibum  capere , fe 
nourrir  foy-mefme , manger. 

Ce  qui  n’empcfchc  pas  que  ces  Verbes  ne  rentrent  quelquefois 
entièrement  dans  la  nature  des  Adifs , & n’en  prennent  le  régime, 
comme  i<p« \xtr*i,  Theophil.  Vnumqucmque  adfc  trahit, 

Il  attire  tout  le  monde  k luy. 

I I.  De  cr rxy*  & aÇfiAa. 

Pa'^s  fc  traduit  fouuent  par  facto , non  qu’il  forte  de  fa  ligni- 
fication naturelle  , mais  parce  que  nous  le  confiderons  dans  vne 
maniéré  plus  proportionnée  à noftre  langue,  qui  traduit  ordinaire- 
ment le  Cens  Palfif  par  l’Adif.  Ainfi  quand  on  dit,  Ïu9i»i  tt 
perinde  facit , c’eft  à dire  proprement,  fimile  quid  patitur,  Ileft 
dans  cette  mefme  diftofition,  eodem  modo  amcitur.  Et  de  mcfme 
7 i' eu  XSH  ; quy  fcrois-ie  ? c’eft  à dire , en  quel  eftat  ftrois-ie, 

que  deuiendrois-ie , que  ne  fouffrirois-ie  point  ? Et  dans  Dcm.  Mn- 
ft/.jxs of  fiuJitàÇ vfUïs  7ra9om,Vidcte  ne  quid  ftulte  faciatis, 
c’eft  à dire,  De  ne  vous  pas  laijfer  furprendre,  de  ne  voue  pas  laijfer 
aller  à quelque  chofe  de  mal  k propos. 

Quand  il  le  traduit  mefme  par  accidit,  il  eft  encore  dans  fa  for- 
ce naturelle,  comme  Pà%eun  tüv  M ïfbt,  Accidit  id  Médis,  c’eft  à 
dire , Les  Medes  fouffrent  cela,  font  en  cét  eftat  Ik,  en  cette  dtfpo fi- 
ne». Ce  qui  fait  voir  que  les  Grammairiens  n’ont  pas  parlé  aflè* 
proprement,  quand  ils  ont  dit  que  ra%«  fignifioit  quelquefois  pa- 
ner , & quelquefois  au  contraire  ago. 

L’Imparfait  ù'ÿutet,  & l’Aor.  fécond  «ÇsAw»  ou  Ion.  fans  aug- 
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ment  StyiAmque  les  Grammairiens  font  pafler  pour  Aducrbes,  ne 
font  jamais  que  de  véritables  Verbes  , quoy  qu’on  les  traduife  par 
vtinam,  en  toutes  les  perfonnes  : uQtt\or,  vtinam  ego  : t\ts, 

vtinam  tu  : utyuAt,  vtinam  ille.  Mais  fon  y fous-entend  ei'flt  ou 
à(h,  qui  renferme  cét  vtinam.  Ainfi  quand  Hérodote  a dit.  Mi 
gtytÂor  tiw , c’eft  à dire,  t’/K  o'Ç* tor /*»’  ux.£t , Vtinam  non  vicif- 
fern  , Plûft  à Dieu  que  ie  neujfe  -pat  vaincu,  ou  que  te  rieujfe  tôt 
deù  vaincre.  Et  de  mefme  dansEurip.  MxVor'  aÿtiAt  » 

cixMircti , Et  plûft  a Dieu  que  ce  bouuier  n'y  euft  iamais  demeuré. 
Et  dans  Don.  E’aiiA»  $,  * ulmr  »<pt A«,<r«WÊ»,  Après qu  il  eft  ar- 
riué  des  chofes,  qu'on  deuroit  fouhaitter  n eftre  iamaU  urriuées. 

Cette  explication  eft  tellement  probable , que  fouuent  mefme 
on  y trouue  cette  particule  optatiue  exprimée,  comme  dans  Hom. 
A t c<ptAov  utüai  ®*1»**art,  eS'.  ft.  Vtinam  manfijfem.  c’eft 
à dire,  Vtinam  debuijfem  manere,  ou  oportuijfet  me  manere,  Plûjl 
à Dieu  que  ie  fujfe  demeuré  parmy  les  Pheaciens.  Et  otytAo»  eft  la 
fi  peu  Aduerbe,  qu’on  le  trouue  mefme  en  ce  fens  à l’Aorifte  i.  Q’s 
tÿôtv  ^otàè'cÔS,  Vtinam  prius  peri/Jfem,  ou  perire  debuijfem, 
Plûft  à Dieu  que  te  fujfe  mort  auparauant. 

Mais  ce  qui  peut  nous  tromper  quelquefois  , eft  que  cét  ov<p<A«r 
fe  joint  melme  auec  l’Optatif.  Mais  alors  il  eft  le  Neutre  du  Parti- 
cipe, & la  phrafe  fe  doit  refoudre  par  vne  Ellipfe.  Comme  dans  cét 
exemple  qu’en  rapporte  Budé,  OvÇtAot  KSC'nnTuuftiiumt  aj  SJbifOV, 
'jyÇvAd^cKdt,  to  Jix&idua ttt  ev  , Pfal.  118.  Vttnam  dirigantur  vit 
mes.  ad  euftodiendas  iuftificationes  tuas,  il  faut  fous-entendre  vit, 
Sc  refoudre  ainfi  , EÏ^t  xst'ttvj’iwdtitcmt  af  oébi  f/sv  , rjLT  a’iftAcr, 
aSès  TV  ÇvAel^cudp,  tsc  Jv^oi  fiant  <rv,  ô que  ie  fouhaitterois  que  ma 
vie  fuft  réglée  comme  elle  deuroit,  pour  tendre  toute  a 1‘ obferuattoj 
de  vos  ordonnances.  Et  de  mefme  quand  Gaza  a dit , H’’  i'iptA»»  f 
a£i*  t>7s  vufif  xzsnAéfyuc*  Qu*  vtinam  dignaejfet  veftra opinio- 
ns, atque  fententia  : ce  qu’il  faut  refoudre  ainfi,  H*  «V3‘  f 
t/^Çf  xazvAd4*uf,  à s o<f*Aoi,  Comme  tl  faudroit,  comme  tl  ftrnt 
à fouhaitter. 

Chapitre  IX. 

Confîdercr  la  nature  des  temps. 

Il  eft  encore  fort  à propos  de  confiderer  la  nature  des  temps» 
laquelle  entendue,  dit  H.  Eftienne,  apporte  vne  grande  clarté  pour 
l’intelligence  tant  de  la  langue  Grequc , que  de  la  ooftre , comme 
au  contraire  n’eftanr  pas  allez  connue,  elle  caufe  beaucoup  d’ob- 
feunté  en  plufieurs  paflages. 
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La  différence  des  trois  Prétérits,  l'imparfait,  Parfait,  & Plufquc 
parfait,  cft  la  mcfme  en  Grec  qu’en  Latin  ; mais  il  y a quelque  dif- 
ficulté fur  les  Aoriftes.  Sandiius  ne  dorme  ce  nom  qu’au  lecond, 
qui  femble  en  cela  plus  indéterminé  que  le  premier,  qu’il  fe  prend 
plus  forment  que  luy  pour  diuerfes  fortes  de  temps,  Prcfens,  Pallez, 
ou  Futurs  : Et  pour  le  premier , il  l’appelle  , comme 

qui  diroit,  leuiter  prarteritus,  qui  ne  fuit  que  pajfcr.  Ce  qui  rcuient 
à l’explication  de  Cat'aubon,  qui  en  fes  Exercitations  fur  les  Anna- 
les de  Baronms  , parlant  del’arriuée  des  Mages  , dit  que  rul'urf 
yunfa'vpt , Chrifio  nato , marque  vn  temps  bien  plus  prochaine- 
ment pâlie,  que  s’il  auoit  mis  , qui  marquerait  la  chofe 

faite  long-temps  auparauant.  Et  c’cft  auiïî  le  fentiment  de  Volïius 
en  la  derniere  édition  de  fa  Grammaire  Greque , & en  fa  differta- 
tion  de  anno  natali  Chriftt.  Ce  qui  femble  auoir  efté  pris  d’Henry 
ïftienne  en  fon  hure  de  lu  conformité  de  lu  langue  Frunçoife  u née 
U Greque,  qui  ayant  creû  autrefois  que  l’Aorifte  Grec  fuft  le  mef- 
me  que  noftre  Prétérit  indefiny,  quand  nous  difons  ie  fis,  i'ullay, 
ieleâs,  comme  l’explique  aulfi  Budé  en  fes  Commentaires , tef- 
moigne  en  auoir  douté  depuis  : & fans  le  vouloir  déterminer,  ad- 
uertit  feulement  d’vn  vlàgc  de  cét  Aorifte  Grec  fort  ordinaire,  qui 
cft  de  marquer  vn  temps  très-prochain  dans  le  PalTé,  & conforme 
à ces  exprellïons  de  noftre  langue  : Si  tofi  quil  fient  le  chuud . le 
voila  incontinent  fondu  : Si  tentent  feulement  le  bruit  d'vne  fou- 
t),  me  voila  auffi-toft  efueiUé , & fcmblables.  Comme  on  voit  en 
ce  vers  d’Homere, 

(fs  xe  ©toit  'Shjilhnut  ujoLko.  r txxver  «Jtv,  Hom. 

Quiconque  obéît  à Dieu  , il  l u aufii-tofi  exaucé. 

Où  il  remarque  encore  que  il  l‘u  exaucé , ou  ie  fuis  efueiUé,  fc 
prend  pour  ie  mefueille  : 8c  ie  mefueille , pour  i'uy  accoufiumé  de 
m'efueiller.  Et  de  mcfme  dans  Demofthenes,  Mixpo'r  oUafrfut  mit- 
/aiiun  <fti\voe  meta. , Vne  mauuaife  rencontre  dans  la  guerre 
mine  renuerfe  fouuent  toutes  nos  affaires. 

Cét  vfage  de  l’Aorifte  pour  le  Prefcnt  fc  voit  encore  trcs-fouuent 
à l’Impératif  & à l’Infinitif,  tant  au  Medion  qu’à  l’Aftif,  quoy  que 
cela  foit  moins  ordinaire  au  PalTif , fi  ce  n’eft  lors  que  l’Aftir  n’cft 
pas  en  vfage,  comme  remarquent  les  Grammairiens.  Mais  en  cecy 
on  ne  diftinguc  pas  vn  Aorifte  de  l’autre,  comme  a voulu  faire  San- 
ftius.  Et  il  cft  certain  que  dans  l’vfage  on  les  confond  allez  fou- 
lent, aulli-bien  que  les  Futurs,  quoy  que  San&ius  appelle  encore  le 
fécond,  Futurum  remotius,  comme  j’ay  dit  au  commencement  des 
Verbes , pag.  104. 
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Parfaits  & Confies  Paffifs. 

tes  Aoriftes  j.  Paflifs  des  Verbes  en  tuai  qui  n’onr  pas  d’Attifs, 
Te  prennent  d’ordinaire  attiuement , & quelquefois  auiïi  paflîue- 
ment  : comme  Jfgi\iyo(uu,  iedifeoure  : inKttflw,  t ay  parlé  : îdo- 
ftai,  te  guéris,  ie  rends  fain  : U &t'n,  qui  guérit,  ou  qui  efi  gutry 
vS&fiXHa1, te  refais,  i‘ admets  : ®^A*8«ir , qui  refoit , ou  qui  efi 
receu:  ftac/JUti,  ie  ccnfidere,  ie  contemple  : t'}- tafia,  contemplatus 
fum,  i‘ay  confideré , ou  luftratus  fum  , tay  efté  confideré. 

Et  de  mefme  pour  Jiimréoas , qui  a tout  eonfommé 

eu  dejpenje:  pour  t£afyauoir  dtfeouru  : «vAa&î- 

îlw,  pluftoft  que  le  medion  ujAct,e*<m'/*iw  , ie  me  fuis  comporté  fa- 
gement.auec  circonftection  : ifya&ùç  pour  i pyaatdtfvos  ,quia  fait: 
pour  Jfe.ic*<m&os  , qui  excogitauit,  qut  ainuenté.qui 
a penfé.  Et  femblables. 

Les  Prétérits  Parfaits  en  font  auflï  quelquefois  de  mefme,  com- 
me J:i!\tyvai>tay  traitté  ■ ôeSéSuytuu,  ïay  monflré  : vntai*fuu> 
tay  fait  : tVTftmrfiat,  i’ay  dijpofé  : <sQy.iïAyuat,  tay  receu  : Et 
c’eft  proprement  ces  Verbes  qui  refpondent  aux  Verbes  Communs 
des  Latins  , puis  qu’ils  ont  l’vne  & l’autre  lignification  fous  la  ter- 
minaifon  Paifiue , ce  que  n’a  pas  toujours  le  Verbe  moyen,  qui  en 
beaucoup  de  temps  retient  la  terminaifon  aftiue. 

Les  Verbes  Pailifs  qui  ont  deux  Aoriftes,  fe  feruentplus  fouuent 
du  fécond  que  du  premier,  comme  othériseuti,  éotKéyluj,  tay  efté 
frappé,  pluftoft  (ÿftvrKitfku.  Et  de  mefme  ipp'ctylw/ay  efté  brife  : 
tiçm'ylw  , tay  efté  pris  : irpd'Klw  , ïay  efté  changé,  ou  tay  pris  la 
fuitte,  des  Verbes  pty/ifuct,  afxetfyfuu,  Tflmputt.  Et  femblables. 

Aoristes  Medions. 

Entre  les  Aoriftes  Medions , le  premier  eft  tres-vfité  en  l’vne  & 
l’autre  fignification  : mais  le  fécond  eft;  bien  plus  ordinaire  dans  le 
fens  Aftif  : par  exemple  o/gtWu,  , ïay  pris,  i'aychoifi, 

plus  fouuent  que  ïay  efté  pris  oit  (hoifi,  comme  remarque  l’Aujeui 
des  Icüottfmcs. 
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Chapitre  X. 

Confiderer  la  nature  & dijpofition  des  Modes. 

Et  premièrement 

De  l'Indicatif , Subjonctif,  dr  Optatif. 

La  difpofîtion  des  Modes  que  j’ay  fuiuie  au  liure  3.  de  mettre 
l'Indicatif-,  le  Subjon&if,  l'Optatif,  l’Impératif  & l’Infinitif.eft  celle 
qui  eft  reconnut»  pour  la  plus  naturelle.  Car  l’Impératif  & l’Infinitif 
n' citant  pas  proprement  des  Modes,  ils  ne  peuucnt  dire  mieux  que 
deitre  rejettez  a la  fin  du  Verbe  : au  lieu  que  le  Subjonctif  ayanr 
tien  plus  de  rapport  auec  l’Indicatif  que  l’Optatif,  comme  on  peut 
voir  dans  Apoll.  liure  3.  chap.  19.  il  ell  bien  à propos  qu’il  le  luiue 
immédiatement. 

L’Aorifte  1.  de  ce  Mode  marquant  aufti  l’auenir,  l’on  pourroit 
croire  d’abord  qu'il  feroit  mieux  de  le  former  du  Futur  Indicatif, 
comme  ijs,  » , de  71/4»,  «1$,  u.  Mais  neantmoins  on  ne  le 

peut  pas  1 ainfi  que  le  monftre  Apollon,  au  mefme  lieu  : tant  parce 
que  les  changemens  ou  alterations  qui  fe  font  à l’Aorifte  Indicatif 
& non  au  Futur,  paffent  en  ce  temps  au  Subjondlif  : comme  ti^op, 
fiifire,  Futur  itf/jp,  Aoriftei.  ïni ueo,  Subjomft.  til/ucp:  chan- 

ter, 4«A.a,  *,4sAet,4»A»  : Que  parce  que  celles  qui  fe  font  au  Futur 
& non  à l’Aor.  n’y  paffent  pas,  comme  ro/uÇa,  penfer , Fut.  ic/moio, 
Att.  h/m^  Aor.  Subjon£t.  rofu'eu,  & jamais  muât,  comme 

il  femble  que  les  Attiques  auroient  deu  faire , s’ils  l’euffent  pris  du 
Futur. 

Or  encore  que  les  Modes  ne  foieat  pas  tout  à fait  à rejettcr.neant- 
ftoins  leurs  fignifîcations  font  quelquefois  fi  arbitraires,  qu’on  les 
employé  fouuent  les  vns  pour  les  autres  dans  tous  les  temps.  C’eft 
ce  que  nous  auons  prouué  dans  les  Remarques  de  la  Méthode  Lat. 
Ce  que  Budé  monftre  enfes  Commentaires,  pag.  948.  de  l’Edit,  de 
Rob.Eftien.&  ce  que  nous  pouuons  voir  icy  en  ces  exemples  : Puf 
'Mai  « A }f  /lu& otpo'joj,  oV«s  /*»  ixstti s » ç*i»  im  ttou?»  i /u$\ , Xcnoph. 
Apud  me  nullus  mercenarius  eft  qui  non  idoneus  eft  ( pour  fît  ) ea- 
dem  facere  quae  abs  me  fiunt,  Il  n'y  a.  point  de  mercenaire  chez,  moy 
qui  ne  puijfe  faire  tout  ce  que  ie  fais  : od  l’on  voit  îftï  au  Prefenr, 
pour  ou  jT  au  Subjonctif,  ou  eu  «<«  a l’Optatif. 

Eî  jS  rld  aùticù  t/Mlf  ngj  * /ùftf  où  -fit  o©9t ifMcu, 

Ocm.  Car  fi  nous  eujfions  fait  paroijlre  la  mefme  confiance  en  no - 
fire  propre  caufc,  Sienim  eandem  in  noftra  ipforum  caufa  alacrita- 


480  Livre  Hvitiesme. 

îem  oftendiffemus,  &c.  où  l’on  voit  l’Indicatif  pour  le  Subjônûif, 
c’cft  à dire , pour 

E i rfv  <r£ti  xçhiov  itros  'X&tffia.vs  to&vmbii»  Xtytn,Dem.  au  lieu 
de  «©-rtSirai , S’il  auoit  rejolu  de  parler  de  quelque  nouuelle  af- 
faire. 

Et  de  mefme,  Ei  /dti  jt>  vf  ijjS&jm&irns  eu u\tir>  Vt  *vA<jt<ç>, 
Id.  pour  aitMii'fl,  Si  enim  à nobis  perfuafi  belluxn  hoc  fufcepif- 
fent,  Sictftoit  d noflre  perfuajion  qu’ils  euffent  entrepris  la  guerre. 

OiiS't»  Kai-ms’n  avrUà  oit  «Ira,  ei'-n  imir.av.,  if  dT  ÿ<%uufn,  Xe- 
noph.  Nihil  vnquam  ei  vel  diCtum  abs  me , vel  faCtuin  eft , quo 
erubuit,  pour  erubuent,  le  ne  luy  ay  iamais  ny  rien  dit  ny  rien  fait 
qui  l’ait  pû faire  rougir.  Où  l’Aoriftc  Indic.  yfq^utiît  eft  pour  l’Opt. 
eu  tq%uv6t in. 

H’  KffunXoriin  ftî  tv  mni  *©'-nper , I ruutnçfi^ti, 

Ariftot.  Camelus  è fluuiis  non  bibit  antequam  eos  contuibabit, 
four  conturbarit,  Le  chameau  ne  boit  iamais  de  l'eau  des  fieuues, 
qu’il  ne  l’ait  troublée  auparauant  : eu  «■  à l’Opt.  ou  <mo- 

TOgstç?  au  SubjonCtif.  Ce  qui  eft  tres-ordinaire  aux  Attiques,  mef- 
me  en  faifant  précéder  la  conjonction.  E téf  ms  vf£>  eraotfyt  v't 
96iw,  ’Demeftb ■ Olynt.  /.  Si  quis  vobis  mentem  adhibebit,  pour  ad- 
hibuerit , Si  quelqu’un  voua  efeoute  auec  attention. 

L'O  p t a t 1 f fe  met  de  mefme  pour  l’Indicatif,  At/oo  ri'go*  $ 
©lAoXA»  a otfS mr  iftmms,  b S ttç'  Atï'eÀ'SS  X&  Kt&oêivç  jytWtitpii/U- 
tJmo,  m’  i'<M  agios  , &c.  Xenoph.  Lyfander  cum  ex  Philocle, 
<jui  Andrios  & Corinthios  précipites  egerat,  quæliuiflet,  quipcc- 
nâ  dignus  effet, &rc.  Lyfandre  ayant  demandé  à PbtlocléUqut  auoit 
fait  précipiter  les  Andriens  & les  Corinthiens  , de  quelle  piine  il 
nef  oit  point  digne.  Où  l’on  voit  lotTOxpu^nfosi*.  Aor.  Eol.  Optât. 
pour  xsitwuu.^ faiir.ii,  Plulque  parfait  Indicatif. 

De  mefme  dans  Platon,  EvAi>t{  «ir  Z»t<  tLU  J'ixçponwlw  atfif11 
Vis  eù^fdmts.  Où  ai  fi  fat  eft  pour  im/afa,  A fc>ue  dicebas  immii- 
fam  hominibus  juftitiam  fuifTe  , Votes  difietf  que  lupiter  auoiten- 
noyé  la  iujlice  aux  hommes.  Ce  qui  eft  tres-ordinaire  lors  qu’il  y 
a ainfi  quelque  particule,  comme  ôv , us,  os,  o<ztr*p , «V»Mm 

•7t,  &C. 

1 1.  De  l'Impératif  & Infinitif. 

L’Impératif,  comme  nous  auons  dit  au  liure  3.  peut  paffer  pour 
vn  Futur  : Et  c’eft  vne  chofe  ridicule , dit  Apoüone  en  Ion  liure  1. 
ch.  30.  que  de  ne  le  pas  croire  , puis  qu’on  ne  commande  pas  les 
chofes  paffées  ny  les  prefentes,  mais  feulement  celles  quifedoiuent 
exécuter  après  ie  commandement,  Sc  par  confequeat  les  futures. 
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C’eft  pour  cela  que  les  Grecs  en  vfent  fouuent  pour  marquer  l’auc- 
nir,  <Jt£r‘  euo  » frçfaeai,  pour  S'gÿiWj.Eurip.  Scis  ergo  quui  fac, pour 
quidfaéturus  fis  , SpaueTf-vous  ce  que  vous  fere Q:  'à"  ait  mineat, 
Men.  pour  nvténiS,  Scio  te  fathitumjejfay  bien  que  vous  le  ferez. 

Mais  il  n’eft  pas  vray  qu’il  fe  mette  pour  l'Infinitif, comme  a creiî 
l’Auteur  des  Idiocifmcs.  Car  dans  cét  exemple  de  Dcm.qu'il  en  don- 
ne, tkafrùç txuJo't  «mro  4 gtia.it,  u*  ©©- 

■npn  ©©•V«*«£aA'Ti.  Où  il  prétend  que  xetrctit  eft  pour  xgl»t»  » & 

ee>A*;i*Ç«*'tn  pour  eaçf\<t/j.Qcu/io:  l’oraifon  cft  abfolue,  Id  à vobie 
vmm  precatus  : poftquam  omnia  audieritit,  iudtcatt,  nul/umque 
praiudicium  afferte.  Car  fa  prière  & fa  demande  commence  là  ab- 
iolnment,  poftquam.  Ne  vous  ayant  demandé  que  cette  feti- 

U grâce  : fçauoir , de  ne  iuger  qtt‘ après  auoir  tout  efeouté,  & de  ne 
vous  laijfer  point  aller  à la  préoccupation. 

Et  il  cft  auiïî  peu  véritable  que  l’Infinit.  fe  prenne  pour  l’Imperar. 
tomme  enfeignent  quelques  Gramm.  May>n.g<îiv  <ptùya.r,  rct 

h$j  ayop tu u»,Phoc.car  il  faut  fous-entendre  xfé .oportet,  il  faut . 
ou  conuenit»  il  eft  à propos,  ou  femblable.  Il  faut  cutter  le 

faux  tefmoignage,  & ne  dire  rien  que  de  véritable. 

Le  Prefcnt  de  l’Impératif,  dit  Apollone  liu.  1.  ch.  50.  ne  marqûfe 
que  le  commencement  de  l'aftion  : 2*jcî*9«to  ms  *ju.n\v<,  Qu  il  fe 
negte  à labourer  les  vignes.  Maisl’Aorifte  marque  l'aftion  ruture 
dans  fon  accompliflemcnt  : 2£>isr|otTtt  ms  ù(aa\vç,  Qu'il  laboure 
•autrement  les  vignes. 

Ramus  ôc  ceux  qui  l’ont  fuiuy , comme  Sylburge  & les  autres,' 
appellent  les  Aoriftes  & le  Prétérit  de  l’Imperat.  Fvtvrs  tarja-its, 
c'eft  à dire  qui  marquent  la  chofc  comme  faite  dans  l’auenir , te-,  * 
aant  du  Futur  & du  Pafl’é  tout  enfcmble. 


III.  Que  l'Infinitif  ne  fe  met  point  pour  le  SubfanfHf 

Il  eft  encore  faux  que  l’Infïnit.fc  prenne  pour  le  Subjonft  comme 
acreü  l'Auteur  des  Idiotifmes,  quand  Demofth.  a dit,  To  -J,* <pteuct> 
ii*%ù<pm'  vsKtti  ’lsià  i\s<  Z'xiis,  ô»  wf  eu  $ <bi\tit7ms.  Car  ôtküt  fait 
tncore  là  vne  oraifon  abfolue  , & doit  eftre  coniideré  comme  vu 
Nom,  félon  ce  que  nous  auons  dit  en  la  Réglé  3.  duliure  precedent 
pag.  390.  Ce  qu’on  peut  relbudre  en  Latin  par  nempe  : Hoc  decre- 
tum  edo,  nempe  nauigare  ad  ca  loca,  in  quibus  Philippus  efie  pote- 
tit,  Mon  aduts  eft  de  mener  la  flotte  contre  Philippe  en  quelque  lieu 
qu'il  fait.  Car  il  y a bien  de  la  différence  entre  dire  , que  cette  ex- 
preffîon  retombe  dans  le  fens  de  vt  nautgaretur  ; & dire  que  l’Infi- 
nitif cft  là  pour  vt  nautgaretur , ce  qui  vifiblement  n’cft  pas , puis 
qu'il  peut  dire  expliqué  duos  U force  naturelle. 


1 
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Aulli  eft-il  à remarquer  que  le  changement  de  Modes,  ne  peut 
eftre  que  des  trois  que  nous  auons  conjoints  cnfemble  dans  nos 
Tables,  & dont  nous  auons  donné  des  exemples  au  n.  t.  de  ce  chap. 
parce  que  ces  Modes  ne  font  fouuent  qu’vne  diuerfité  de  terminai- 
fon  dans  chaque  temps.  Mais  non  pas  de  l’Impératif  auec  lr  ' 
nitif , qui  font  deux  chofes  toutes  differentes. 

Et  partant  c’eft  encore  vne  faute  à Surfin , & à plulïeurs  a 
Grammairiens,  d’auoir  dit, que  l'Infinitif  eftoit  pour  k mef 
jonftif , lors  qu’il  eft  joint  à_ us, & femblables pa: 
comme  PA&K$t\<*  d'n  n^TtjHortor  te  vt  confcquaris,  le 
korte  de  faire  en  forte  d’obtenir  cela.  Fe*>  Ibüntf  Jïxlut,  Am 
pœnas  dederis,  b tuant  que  fouffrir  la  punition.  Car  17 
n’cft  là  que  comme  vn  Nom,  & un  ntfi  n’eft  autre  chofe  qi 
me  s’il  y auoit,  Tanquam  ad  confequi  ou  ad  confequutiom 
vous  exhorte  comme  à la  pourfuitte , c’eft  à dire , à faire 
que  vous  en  veniez,  à bout.  Et  ainft  des  autres. 

• • , > « 

I V.  Infinitifs  & Participes  de  tous  temps, 

L’Infinitif  & les  Participes  peuucnt  fouuent,  comme  nousaüont 
dit  ailleurs,  marquer  toutes  les  différences  de  temps,  par  tous  leurs 
temps  particuliers  : & c’eft  pourccttc  raifon  qu’auec  «*,  leur  Pre- 
fent  marque  fouuent  le  Futur , comme  nous  dirons  dans  le  dpp. 
des  particules  indéclinables.  Mais  cela  fe  voit  encore  en  ces  exem- 
ples , B i€  ajout  t huit  tL£  t cuin't,  Ùs&  as  ÇoÇouû mi,  XSH  OUtf 

iyi>,  Dcm.  pour  %i<nit  : car  par  le  Prefent  il  a marquél’auc- 
nir  : I l eft  vray-femblable  qu'ils  feront  conftans  dans  leur  haine 
• <*  caufe  des  maux  qu'ils  appréhendent,  & de  ceux  qu'ils  ont  f*  ‘ 
ferts. 

Et  de  mcftnc  du  Participe,  AvMVj  jÿ  wâowonti,  tis  dfutmfucjp- 
tOÙVf  \ssq>  rÇuf,  laûvi, Xcnoph.  pour  fuc^oa/utiSvt,  Aliosmercede 
conducunt,  quaiï  melius  fua  caufa  pugnaturi  funt , quam  ipfixnet. 
Ils  tiennent  des  eft  ranger  s à leur  folde , comme  s'ils  de  notent  cem~ 
battre  plu t genereufemtnt  qu  eux-mefmes  dans  leur  propre  caufe , 4 

V.  Des  Noms  V trbaux  en  îov. 

Les  Adje&ifs  Verbaux  en  s'e»,  refpondent  aux  Gérondifs  en  é*m. 
Us  gouuernent  ordinairement  le  Cas  de  leur  Verbe  , & fe  doiuent 
refoudre  delà  meûne  façon  que  les  Gérondifs  Latins,  en  leur  don- 
nant l’Infinitif  de  leur  Verbe  mefine  pour  Subftantif , lèlon  ce  que 
nous  auons  fait  voir  en  la  Méthode  Lat.  aux  Rcmarq.  fur  les  Ge* 
sondifs  chap.i.  VLntvttuiiat  ©«*  p* Mo»,  f ov!**nud**t  Na^anz. 
C’eft  à dire  , (tnftfnuviii 
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Xitùitt  xtcLTtni/^icy , Le  rejfouuenir  de  Dieu  nous  doit  tfire  plus  fre- 
quent que  la  rejpiration  mefme. 

Par  là  on  voit  pourquoy  ccs  Noms  font  ordinairement  du  Neu- 
tre, parce  que  l’on  fuppofe  pour  Subftantif,  l’Infinitif  qui  tient  lieu 
d’ynNom  Neutre , comme  il  paroift  allez  par  fon  article  Ov  «&«'»« 
tvutvi or  ytu/dfnsiç , Eurip.  c’eft  à dire , To  «xx»  eu  yitrnu 

déni , Ce  rieft  pas  par  la  force  quon  remporte  la  viiïoirc  fur  les 
femmes. 

Les  Attiques  qui  affectent  particulièrement  le  Plurier  pour  le 
Singulier  , mettent  auffi  'ces  Noms  au  Plurier , Tar  x.g*Tt/rm  Iftt' 
tnt r à.Kou’jiat  Sophocl.  Il  faut  toüiours  obéir  aux  Magifirats  : oïl 
eftpour  «>t<Wor,  par  vne  cfpecc  de  Syllepfe  pareille  à 
celle  de  animalia  currit,  dont  nous  auons  parlé  au  precedent  liuic 
Réglé  ç.  page  35HÎ. 

Que  u le  Subftantif  eft  exprimé,  ccs  Noms  Verbaux  s’accor- 
dent auec  Iuy  , fans  qu’il  foit  befoin  d’en  fous-entendre  vn  autre, 
O’  iythit  usités  itf**’nes  > Arift.  Il  n’y  a que  l’homme  de  bien  qui 
doiue  ejlre  honoré.  Ce  qui  fait  encore  voir  qu’ils  font  de  véritables 
Adjcétifs. 


Chapitre  XL 

' Remarques  fur  les  particules  indéclinables. 

Et  premièrement  de  l'a tt. 

Nous  auons  desja  parlé  au  liurc  6.  chap.  i.  de  diuers  mots  que 
l’on  fait  paffer  pour  Aduerbes  qui  ne  le  font  pas  neantmoins  , mais 
font  ou  vn  Accufatif  gouuerné  dejcJ1,  ou  vn  Ablatif  gouucrné  de 
euv,  *r,  \cm  , ou  fcmblable  Prepolition. 

Il  faut  icy  parler  de  quclques-vncs  de  fes  particules  en  parti- 
culier. 

I.  Qu  Un  eft  toujours  Relatif. 

Les  Grammairiens  font  fouuent  paffer  pour  conjonétion  7tr» 

Î"  lu’ils  expliquent  par  le  quod  des  Latins , & le  diftinguent  d’o,  tt, 
eparé  d’vne  virgule,  qu’ils  difcnt  eûre  vn  Relatif.  Mais  il  femblc 
que  cette  diftinftion  (oit  aflèz  arbitraire , & que  ce  mpt  ne  foie 
prefque  jamais  que  le  Neutre  du  Relatif  o>  à qui  les  Attiques  ad- 
jouftent  •h',  comme  ils  font  à beaucoup  d’autres,  difant  mefme  au 
Mafculin  SV«,  au  Féminin  ïtts,  comme  au  Neutre  Su.  Ce  que  1 on 
peut  prouuer  dans  tous  les  vfages  que  ce  mot  reçoit , d’on  1 on  ne 
tirera  pas  peu  de  lumière  pour  expliquer  plufieurs  exprcftlons  dif- 
ficiles, - - ... 
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Mais  pour  le  faire  plus  diftin&ement,  il  faut  remarquer  que  le* 
Grecs  vfent  fouucnt  d’exprdfions  couppées  & deftachées,  qui  font 
mifes  prefque  abfolumenrdans  le  difeours  : comme  nous  en  auons 
desja  remarqué  quelqucs-vncs  dans  les  Chapitres  precedens.  Ainfî 
dans  l’Euangile,  quand  les  Prcftres  & les  Leuites  enuoyerent  à 
faint 
Vtt 
loan. 

vom  î » 'sfâdt  I 

Gr  c’cft  dans  ce  fens  que  retombe  ordinairement  l’fir,  quifem- 
ble  n’eftre  venu  que  de  la  couftume  des  Attiques,  lefquels,  ait  Ver- 
gara,  liu.  3.  chap.  1$.  Gaudent  geminare  vocabula  idem  pollenmfa  1 
A quoy  il  veut  que  l’on  rapporte  non  feulement  1’  0 ir,mai s aullî  teis^ 
apres  les  Verbes  Aty»,  &femblables , comme  dans  ce  lieu 

d’Efopc,  qu’il  rapporte,  T ïs  $ tpxsddxs,  ois  0!  Svrto  Ao«>  xsh  »!  mt/ipti 
fu  vjnSAs'âreri»,  lU a veto  reftondente,  Elle  refpondant  cecy,  Bubttt- 
ci  &paftores  me  fibi  infeftam  fuipicabantur , Les  vachers  &les 
bergers  croyoient  que  ie  leur  fujfe  ennemie . 

Ce  qui  eft  fi  vray  que  fouuent  l’oraifon  pourrait  fubfifter  fyns 
ces  particules»  & que  quelquefois  mefmc  ils  ne  les  y expriment  pas, 
comme  dans  Thucyd.  liu.  1.  T $Vr  $ ijeù  f/Uy&Jt  •n  nÇ  ?a vs  v*  tAl- 
»«*■'!•  *A«îr’  J(ffj  ait*»,  uaxmftTttvi  tint  AtytTriiat  oi  *a uotyHuncewm 
( regem  Amyrttum ) propter  paludi*  magnitudinem  expugnarette- 
quiuerunt  : & Jimul  q^vi  a qui  p/tludes  illas  incolunt  funt  Ægft 
ptiorum  beüicofiftimi  : où  l’on  voit  que  c’eft  la  mefmc  chofe  que  s’il 
euftdit,  K ccj  aluecoTt  fjtn' , &c.  Ils  ne  purent  prendre 

le  Roy  à caufe  de  la  grandeur  de  ce  lac,  & de  pim,  parce  qu'il  eftèit 
habité  par  les  pim  vaillans  de  tom  les  Egyptiens. 

Et  de  là  vient  que  lors  mefmc  que  I’o'tï  eft  exprimé , on  robinet 
fouuent  en  traduiiant , comme  en  iàint  Iean  18.  O's  eiwf  «Tarir 
07r  iyé  tî/cu,  àmî\fo r th  m o’m ‘ou , Vt  autem  dixit  illis,  Ego fuffi, 
abierunt  retrorfum  , Comme  il  leur  eut  dit,  C'efl  moy,  ils  tomk~ 
rent  à la  renuerfe. 

Ainfi  quand  on  dit,  EÏair  St t 8v'a oui,  c’cft  à dire , «Tnr  S'il , II* 
dit  cela,  nempe  8vAiW»  > il  le  veut.  Et  alors  cét  ot»  paffe  pour  de- 
monftratif,  fuiuant  ce  que  nous  auons  fait  voir  au  chap.  6.  que  les 
Demonftratifs  & les  Relatifs  vont  fouuent  l’vn  pour  l’autre.  ; 

De  là  vient  que  quelquefois  on  met  le  V Relatif  pour  cét  SW, 
comme  en  faint  Marc  chap.  5.  O’  jj?  i'HïOT'S  tîair 
t!  SW«rai  mrtùimi , ment  à’uvara'  rf  tuent , I e s v s luy  dit, 

S i vom  pouue^croire , tout  eft  pojftble  à celuy  qui  croit.  Qui  citjc 
mefme  que  s’il  euft  mis  , «7aw 0%  ti  jWcwwi,  StG.  ~ 
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Cette  manière  d’expliquer  eft  toute  naturelle , & fert  à rendre 
raifon  de  quantité  d'expreffions  difficiles , comme  dans  l’oraifon 
fro  Coron a , Ami/ite  ms  <m<pSt  JM\eî,  ygj  fa  mvm.  iycd 

mninKSt-  oLwdna»  Â>icua|«».  Car  au  lieu  qu’il  femblc  d’abord  que 
cét  iyi  fe  rapporte  à Dcmofthene  qui  parle  icy,  &quccefoità 
dire,  Voua  entende £ bien  comme  il  dit  ô>  monftre  clairement,  que 
c’eft  moy  qui  vont  parle  , qui  ay  fait  cela  malgré  les  Athéniens 
toCtk.  tyto,  au  contraire  fc  rapporte  à Efchine  de  qui  il  parle,  e fiant 
fes  propres  paroles  , & c’eft  a dire , Vous  voyez,  Meftieurs,  comme 
; "Efchine  déclaré  & protefte  hautement  » C'eft  moyqui  ay  fait  cela 
malgré  les  Athéniens,  &c. 

Dcmefme  dans  l’AjJocalypfe  chap.  3.  Kiyutfa  orkénis 
Dicte,  diues  fum,  c’eft  a dire,  diciçhoc,  votes  dites  cela,  nempe  dil- 
ues fum,«  fuis  riche.  Car  ce  n’eft  pas  à dire,  quod  diues  fum,  com- 
me l’a  traduit  l’ancien  Interprète,  ce  qui  fembleroit  porter,  €juod 
ego  Chriftus  quiloquor,  diues  fum , &feroitvn  fens  tout  contraire. 
Ilyavne  infinité  de  lieux  dans  le  mefmc  Interprète , otl  Y fa  eft 
traduit  ainfi  par  quod  ou  quia , 8c  oi\il  auroit  efté  mieux  de  l’omet- 
tre, comme  en  faint  lean  10.  A’/tW,  d/rfut  Aîyo  v/tiî),  fa  %yti  iîf*t 
ih'yt  -ttf  'W&Zel-mt  t Amen,  amen  dico  vobis,  quia  ego  fum  oftium 
cuium  : où  le  quia  eft  fuperflu  : & dans  le  chap.  7.  Q\At  «Mo  1 ÏAt- 
yi,,  fa  iyudi U ’éçn»  Quidam  enim  dicebam,  quia  bonus  eft,  où  l’on 
voit  que  ce  quia  ne  fait  rien. 

C’eft  encore  en  ce  fens  que  fedoit.  prendre  Y fat  où  Henry 
Eftienue  en  fon  liure  de  Dial.  Att.  dit  qu’il  fe  doit  prendre  pour 
enimvero , ou  nempe,  comme  en  faint  Marc  7.  O'Ji  ÏTiDX&kif  iï- 
*1  ; fa  ‘B&iQétt'JOty  H ’auijXf.  <dèt  l'/JÇf  •%!  \sz mx.çctfd , ce 

- qu’il  explique  par  fane  quidem  , enimvero,  bene  , &c.  au  lieu  que 
félon  noftre  principe  le  fens  eft  tout  naturel  de  dire,  At  iUe  refbon- 
dens  dixit  hoc,  xstAots,  8cc.  E>’où  vient  que  l’Intcrpretc  a laifie  cét 
in,  ayant  mis  Amplement , Dixit,  bene  prophetauet , & c. 

De  meûme  en  faint  Luc  19.  Aiyat  fa  û Xyeus  nçfi  <nJ , ce  que  le 
mcfme  Henry  Efticnne  rend  par  Nempe  , vel  fi  tu  nojfes.  Au  lieu 
que  c’eft  encore  tout  dç  meûne , dicens  hoc,  difant  cela,  fçauoir, 
•î  i'yvui  wj  ov- 

Cc  n’eft  pas.que  ie  vueille  dire  que  cét  fa  ne  fe  puiflc  ainfi  tra- 
duire par  diuerfes  particules,  8c  fc  tourner  en  vnc  infinité  de  façons 
differentes  : mais  ie  dis  que  fa  force  naturelle  reuiendra  toujours  à 
noftre  principe , fuiuant  lequel  il  eft  après  de  lfnduftrie  du  tradu- 
cteur d’mutntcr  mille  tours  de. l'exprimer. 
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Ainfî  quand  Cicéron  traduit  a n par  nam,  comme  en  cét  exem- 
ple de  Platon , Ov4«  oqit'ct  rns  Mtytrm,  «<ptA*i«  yiy mr  dfisr,  fa  M 
nw  Aoynf  <ofèf  vS  -noutTf  A*yo/&ia>t  ùSlît  *2  ttotï  %p  f ô~n  , *' /fiÇf  frin 
a<r&,  /*»ô‘  «Aim  , /**V  w otr#»  iJb'rmt , Rerum  optimarum  cegnitio- 
nem  oculi  nobis  attulerunt:  nam  hac  que,  eft  habita  de  vniuerfitat • 
eratio  à nobis  , haudvnquam  ejfet inuenta,  fi neque  fydera,  neque 
fil,  neque  cœlum  fub  oculorum  afteftum  cadere  potuiffet.  Il  eft  vi- 
able que  ce  nam  eft  vnc  particule  rationelle,  qui  a la  mefme  force 
que  fiquidem  ou  eo  quod , cet  eo  eftant  va  Ablatif  de  la  matière,  de 
mefme  qu’ÎW  eft  vn  Accufatif , qui  la  marque  auftî  en  Grec , & 
qui  fuppofe  : d'où  vient  que  fouuent  mefme  en  Latin  on  ne  met 
pas  eo  quod,  mais  feulement  quod,  lequel  fuppofe  auflï  vne  Prepo- 
iition.  Et  ce  Grec  fe  peut  traduire  ainn  en  noftre  langue , La  veuè 
nous  a caufé  des  avantages  très-grands , puis  qu'il  eft  certain  que 
nous  n'aurions  iamais  entrepris  ce  difiours  de  1‘  vniuers.fi  nous  no- 
uions veu  ny  les  aftres,  ny  le  fileil,  ny  le  ciel  qui  nous  environne. 

, C’eft  par  là  mefme  qu’il  faut  refoudre  l’oif  dans  les  interroga- 
tions, comme  dans  l'Euangilc , quand  les  difciples  demandèrent  à 
Iesvs-Christ,  pourquoy  ils  n’auoient  pù  chaflcr  le  Diable: 
O *-n  j fuis  cvx.  nS'Mjxbn/tÀ*  c/icS*\*Tr  ain*  ; Pourquoy  n'auons-nous 
pas  pû  le  chajfer}  x$t.Y  Stt , ou  , de  mefme  que  quare  eft  dit 
pour  quadere,  qui  vaut  autant  que  quamobrem.  Car  il  faut  bien 
remarquer  que  cet  oit  eft  fouuent  gouuerné  d’vnePrepolîrionex- 
prefle  ou  fous-cn  tendue,  comme  dans  Polybc  Hiftor.i.  OTaom  me- 
toa  ifisxryinit , ftéit  tÿf  Ai**  no\tl  tt  - ms  aAn^ti'iw  « aiAtûnn*  aer 
»&»»,  Confcfluros  omnes  exiftimo  quod  (pour  quod,  ou  propter 
quid  ) admodum  à rei  veritate  prius  abmerint , le  croy  qu'il  riy  a 
ferfinne  qui  riauoue  franchement , qu  avant  cela  ils  eftoient  tous 
tres-efloignez.  de  la  vérité  : où  l’on  voit  qu’il  euft  pù  mettre  t 
feul,  ou  JŸ »,  % fcparément,  comme  il  fe  trouuc  quelquefois  dans 
les  Auteurs. 

II.  0"n  fit!,  nljt. 

11  fe  prefentc  icy  vne  erpreflîon  plus  difficile  a refondre  que  les 
precedentes,  & où  ncantmoins  l’S'-rt  rentre  toujours  dans  le  fens  du 
Relatif.  C’eft  lors  qu’on  le  joint  auec  la  negatiue  firl,  comme  dans 
Philon , de  mundo.  Etff  7v  uoefj^v  èSii  ifor,  %-n  /xi  wl%c  mv  xt»*,' 
Extra  mundum  nihil  eft,  nifî  forte  vacuum  ; mais  c’eft  à dire  pro- 
prement, praeterquam  vacuum,  quin  fît,  ou  quod  non  fît  forte  va- 
cuum ,11  ri  y a rien  hors  du  monde  qui  ne  fiit  peut-eftre  du  vuidt, 
fi  ce  ri  eft  peut-eftre  du  vuide.  Et  alors  cét  o7i  eft  Pronom  , dit  H. 
Eftiennc  en  fonThrefor.  Et  de  mefme  dans  Thucydide  liurc  4.  0« 


Digitized  by  Google 


Ch ap.  XI.  Remarqvis  svr  'CW.  487 

$ Tr  x.gjm , Snt  pai  pu  cto*  av’rf  rf  clx.ço7w'a*i  , Non  erat  fons,  nifî 
vnus  in  arcc , c’eft  à dire , quin  effet , pour  qui  non  eflet,  ille  vnusf 
11  n’y  auoit  point  de  fontaine  que  celle  qui  eftoit  dans  la  citadelle. 

Car  le  nifi  Sc  le  quin  ont  grand  rapport  cnfcmble,  parce  qu’ils  font 
tous  deux  particules  exceptiucs.  Et  le  quin  meûne  fembleroit  plus 
naturel  dans  ces  expre/Gons,  parce  qu'il  enferme  toujours  le  Rela- 
tif joint  à vne  négation.  De  melme  dans  faint  Grégoire,  orat.  z. 
contra  lui.  Tôt*'  $ * Jid<pv)Si , fit  fti  mt} putfoon yVjÿ  {cuu- 

<5»'i\2ot8*J«  »yvd>im>  Quo  minus  tamen  deprehenderetur  effugere 
non  potuit  : «juin  imprudens  licet , quo  certius  deprehenderetur 
cffccit.  Il  a fait  fans  y penfer  qu’il  a ejlé  plus  clairement  con - 
uaincu. 

Et  comme  le  quin  outre  la  négation  enferme  encore  quelque- 
fois en  foy  vne  force  illatiue  & augmentatiue , de  mefme  aulîi 
VU  , d’od  vient  qu’on  le  traduit  louuent  par  immo  veto , imo 
etiam , &c.  comme  dans  le  mefme  faint  Grégoire  en  l’oraifon  10. 
oi\  parlant  des  feiences  profanes  , il  dit  que  comme  des  ferpens 
nous  en  prenons  quelquefois  des  remedes  falutaires , de  mefme 
des  lettres  humaines,  nous  en  auons  retenu  le  bon,&  rejette  le  mau- 
uais  : Tj'^'  &£,m<riKoi  {Ji^dpuYai  tfV«»  ÿ « U Jui- 

m$pen  <pt  pu  , xgj orKeu/Uti , xyl  ÀT(»\ticu  0t0o'r  > Iivnlvtmtip,  ott  fii 
xùz  «i*t îicoi  ©o'f  ftcoiGuct*  ù^i\iua)‘A  , ck  ry  yfipitoç  v'  xpiêi?»»  XZ- 
•nuctAorn o xçd  7 lui  i&imu»  cutiimt , î%iu)  tÇ  rstY  A iye  n- 

xiiipddn,  Id  fane  quodininquirendarerum  natura  & contempla- 
tione  verfatur,  fufeepimus  •’  quidquid  autem  ad  dtmones , & erro- 
rtm,  & exitij  voraginem  ducit , rejpuimus.  Imo  etiam  , ab  eo  ad 
Dei  cultum  admit  fumus  : nimirum  ex  deteriori.  id  quod preft an- 
tius eft  cognifeentes,  atque  illorum  imhtciüitate  doctrinam  noftram 
fulaentes. 

III.  o "iiytjuam. 

C'cfl  encore  par  ce  principe  qu’il  faut  refoudre  l’»W  que  les 
Grammairiens  difent  fe prendre  pour  quam,  comme  oit  tyfvm-m, 
quam  proxime  : »Tt  ce  B&txm'ru  . quam  breuijftmo  tempore.  Car 
le  quam.  n’eftant  qu’vn  mot  couppé  pour  quantum,  6c  le  quantum 
fuppofant  in  ou  xJ? , comme  nous  auons  fait  voir  danslaMeth. 

Lat.  oTf  fera  là  pour  s&Y  oit,  in  quantum , autant  vifte,  ou  aujfi 
vtfte  qu’il  fe  pourra,  (fut  stni  1 7it\‘ ppaîn  »’  iJif  , &c. 
Matth.  7.  guam  angufta  porta  eft  , arfta  via  eft  qui  ducit  ad 
vitam,  c'eftàdire,  x$e9'  »tî,  quantum,  ou  in  quantum  : combien, 
ou  en  combien  de  maniérés.  _ . . 

Et  par  là  nous  y oyons  encore  la  façon  d’expliquer  «es  petites 
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parenthefes  («T «îî°  tu)  «jui  femblcnt  faire  peine  aux  Gram,  comme 
BvAofUti  ta&  xeuhur , cf/ At‘>«(»  /xn/usmerretf , *T oTS'’  S'-t/,  rit 
»M«4  xsun/utîmi,  Dem.  Antequam  ta  qui.  ad  rem  pertinent,  di- 
ftrt  aggredior,  eorum  v»s  admonitos  ejfe  vélo, quorum  tamen  optime 
(lent  hoc  /cio,  oupluftoft  fat  fcio)  meminiftit,  c’eft  à dire,  car  it 
ffay  bien  cela,  ou  dont  votif  vous  fouueneztous,  iele  ffay  bien. 

O vs  £.nwrns,  tu  éi¥  oi 1 1 SV»  î'i  A e'yti  àwyJxTtJdem.  Nam  vos 
omnes,  fat  fcio,  ahquid  hac  de  re  jam  audiuiftis,  Car  vous  en  auez 
tous  entendu  parler,  iele  ffay  bien.  Et  ainfi  des  autres. 

Ce  qui  fnffit  pour  faire  voir  qu’il  n’eft  peut-eftre  pas  moins,  vray 
de  dire  de  l'«w,que  du  quod,  dont  nous  auons  trairré  dans  la  Meth. 
J*at.  qu'ils  ne  font  tous  deux  que  de  véritables  Relatifs^. 

Chapitre  XII. 

Des  P reportions. 

Quoy  que  ce  que  fay  dit  des  Prepofitions  au  lia.  preced.  chap.z? 
puiffe  fumrc  pour  en  faire  voir  la  force  & les  diuerfes  beaurez , & 
pour  en  faciliter  l’intelligence  : ncantmoins  j’en  diray  encore  icy 
quelque  chofe , foit  pour  l’auantage  qu’files  donnent  à diucriîfier 
la  phrafe,  foit  pour  les  difficultez  particulières  qui  s’y  rencontrent. 

A’M<M'&  PEPl'i  lignifient  la  mefme  choie  : mais  on  les 
trouue  fouuént  jointes  enfemble  dans  les  Poètes , comme  WpuTs  ¥ 
a /u.<pi  nSçÀ  xftlilu/  iipvV  &ujuscç  Nous  faifions  des  fa - 

crifices  fur  des  autels  facre ^ autour  de  cette  fontaine.  Ce  qui  Ce 
trouue  mefme  quelquefois  dans  les  Compofez , 

Hom.  faifoit  tourner,  menoit  tout  autour.  Mais  edès  cft  bien  plus 
ordinaire  dans  les  Orateurs.  Voyez  leur  periphrafe  cy-aprés  n.  ç. 

A’ N A'*  A I A',  K A T A1,  feruent  toutes  trois  dans  la  diuifion 
des  nombres,  comme  «i*  Jdt,  deux  à deux  : %V  smsx,  tous  les  mois : 
Jt’  tns  -m/artru,  tous  les  cinq  ans.  Mais  cetre  diftribution  s’exprime 
encore  par  d’autres  maniérés  : eut  vis  tsTmjitAtit  J>Jo  Afa, 

Marc.  6.  Il  tommenfa  à les  enuoyer  deux  a deux  : ce  qui  tient  de  la 
phrafe  Hébraïque.  Eu  fiarros  , chacun  en  particulier  : i^Korm 
*K*roi,  chacun  de  foi Xante  : xslt  xtHï&c  tX3t7n>  » par  te/le,  chacun 
pris  feparément.  Et  de  mefme  o’  «csc0‘  chacun  en  particulier  : 

t xslV  « xsL<rlus>  chacune  en  particulier:  et  xséy  six,  chacun  pris  fepa- 
rément. Et  mefme  auec  evul,  owjJüc,  nu/rptu,  deux  à deux,  trois  à 
trois.  Voyez  liure  precedent  chap.  t. 

El’S  3c  E’n  fe  trouuent  quelquefois  dans  l'cfcriture  en  vn 
fens  particulier , & lequel  vient  de  l’Hcbreu  : comme , TL'yi  / Atyo 
tl/sii , jxi  ÔH9<mi  eKtts  , flirt  à»  rm  fié rt  ûs  I'«  çWAt/tt», 

Matth.  Et  moy  ie  vous  dis  de  ne  point  tarer  du  tout,  ny  par  le  ciel, 
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ny  far  lerufalem.  F tii/usi  iis  Gih  xazri^Iw,  xy]  tl ; cinoi  xstm.- 

Qtyis,  Pfal.  30.  Soyeyjnoy  comme  va  Dieu  qui  me  J'erue  de  prote- 
cteur, & comme  vne  mat  [on  de  refuge. 

1 1,  Variation  d'vne  mtfme  phrafc  par  Us  V reportions. 

Mais  comme  il  n’y  a prcfque  point  d expreflîons  qui  ne  fe  puif- 
fent  tourner  par  les  Prepohtions  , félon  que  nous  l’auons  fait  voir 
dans  la  Meth.  Lat.  auilî  il  n’y  a rien  qui  fcruc  plus  à varier  la  phrafe- 
En  voicy  quelques  exemples. 

Pour  dire,  de  toutes  mes  forces,  félon  mon  pouuoir,  autant  que  ie 
fuù  : on  peut  mettre  « s PvuixfMi  : W ût  hwx/u*i  • PmIx/ui  ■■  tVtiu 
•V  tus! coos  c&i'ni, fup.  ;£?,  ou  mefme  ’Gti,e/t,  de  mcfme  qu’on  dir 
en  : 8c  de  melmc  %ni  i'uua-ii , ou  oçys  ont  S'a uxv'e  : ou 


mefme  o<m.  S'uuard  : tleorti  î'wudfums  : /«y  tic  if**  fw»  : »<nr, 
ou  toç’  »<ri r,  ou  \je3‘  *<ror,ou  « <p’  oV«»,ou  i<p‘  oOTt.ou  **9V S'uuxfictt: 
i<p‘  S ni  -5»AwT*r.  Et  encore  £'  iVstT  f*tpos,  fup.  k[  , ou  xsct'  Iu&vtü 

. * *.1  9 # t * * • . * #1  • » 9 *9  a.  art  » • » • 

fupoï,  V t MS  1 (**Ç0S  : fa  i-a  %U9i,h  KstT  t y*  :fay  : U 1 7f  t fit 

*v>ifxiçoi  : L’on  dit  auflâ  ms  «IV»  79:  fis  ot/s  <*»  & de  tTôt  rt 
autant  qu’il  ejl  pojfible. 

Pour  dire  vifiement,  en  diligence,  on  peut  mettre ce  rdytt  : mJ 
Wgi  : zp  m'y*s-‘  tet^aç  : r*-XVi  : Jjat-ra^ui  : ic  rayes.  L’on 

dit  encore  fans  Prepof.»VoF  rayes,  rayà.rdyi<r<*.,  (où  l’on  peut  fous- 
entendre  x£)  & raylas,  où  l’on  peut  fous-entendre  <fygc  , quoy  que 
plufieurs  prennent  ces  mots  pour  Aducrbes.  Mais  on  dit  aiüfi  ms  tT- 
x rayées,  & df  celui  xÙTurdyotç. 

Pour  dire  dequoy,  ou  touchant  quoy , ou  a caufe  de  quoy  il  a ejlê 
*eeufé,ils  mettent  c%-*r:  dtp’  ai  : *»’3‘  ont:  edi’ ai:  « <p’  "rç  et: 

ip’fTs  : ce  «IV:  ifdv  : 1 ’<p  * : Jraç*  • : j»9*  0,  <h’  0 ajninti. 

Pour  dire  entièrement , on  trouue  jestfl"  c'av  .-  V S'”  «'aof  : t»  <mo'o\n  : 
m/m  vpo'nti,  fup.  [f , comme  ils  le  mettent  mefme  quelquefois, 
1$  mira  *pl-ni  : muni  Tf>ôrra,  fup.  ce.  Et  mefme  par  les  Aducrbes, 
mirât,  me  n\Sn  mmimot.  Et  femblables. 


III.  Variation  cfvn  mot  en  dîners  fins  parles  Prepofîtionsî 

Mais  parce  que  rien  n’eft  plus  trompeux  que  le  diuers  fens  que 
peut  rçceuoir  vn  mefme  mot  par  la  dtuerfité  desPrcpofir.  ce  qui  a 
ïouuentfait  faillir  les  Trad.  dit  Verg.  il  cft  bonde  donner  icy  quel- 
ques exemples  de  cette  variété  dans  vn  mefme  Not», outre  ceux  que 
nous  auons  donnez  en  diuerfes  façons  dans  la  lifte  du  c.i.au  l.prec- 

Fsvf,  rrr/oV  , le  pied. 

T*  ce  mg}i  a>*«Svr> , lit  ne  connoijfent  feulement  pat  ce  qui  efi  à 
l*urs  pieds , ils  ne  voyent  feulement  pas  ce  qui  efl  tout  douant  eux ^ 
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Pja'j  Vu  xoaît  adrS  ht  il  eftoità  fes  pieds.  K «tnt'  niScts , fur  le 
champ,  incontinent.  , auffi-tojl , à l'heure  mefme  ; & 

merito,  félon  Vcrgara.  ïi«ex  xiAt,furle  pied,  propre  au  pied,  iufte- 
ment,  à propos,  commodément.  E’x  miéc  tïxtf,  il  le  fuiuoit  fur  fes 
pas , il  venoit  par  derrière.  Et  de  mefme  E ’ /un  Ait  yéttçuci  o-ot,  ie 
vous  fais  obflacle,  ie  vous  fers  d‘ empefehement  ou  bien,  ie  me  ren- 
contre deuant  vous,  ou  à vos  pieds,  de  mefme  qu’à»  mois.  Km  mit 
iwfm  X>'t  yttéflpeu  Herodot.  Tuer  tous  ceux  qu'on  rencon- 

tre. E'xrroJdt,  de  loin,  comme  A’rî'ço*  xstycpf  •Xÿierof'ri 
(pt\ti  : ce  qu’on  pourroit  mettre  auflî  par  le  Datif  aiP'ed,  &c.  Vn 
domine  malheureux,  ou  qui  eji  dans  ladifgrace , fe  trouue  aban- 
donné de  fes  amie  : fes  amie  sefloigntnt  de  luy. 


Xe»'p,  l*  main. 

Kaftîai»  %U  ou  uatni  yf&Ç,  ie  prens  en  main  , ou  dans 
mes  mains.  E’<T*  £<*■>•  >{j?  jjigo'?,  *7  prit  de  I eau  pour  lauer  fes 

mains,  Qtpeiv  uarnyftstc  , porter  dans  fes  mains.  E '*•  Si  à.  yu poV, 
ie  tiens  en  main , ïay  entre  mes  mains,  comme  c le  y‘ei , ou  e»£  f oi. 
S*^ 1»$*»  <*t /V»  ;p‘pos>  H l'a  bluffé  à la  main. 


1 


OçStftyiaV  , eu,  fotil. 

E'Z  ïWjn M'I#' , Chajfexrle  loin  de  vous,  ejloignez-le 

de  voftre  prefenee.  K«tr*  o<pStA«9tc',au  contraire,  eft  prés  de  vous, 
tnvojlre  prefence.  OÙ  fit  s «h^i  n($cnx  xslt  o'<p8*A«st<  K$t~ 

mtyofÛt,  Xenoph.  Car  perfonne  ne  veut  reprendre  vn  Tyran  en  fa 
freftnee.  s.  { 

Yf/tlpyt , at)  lt  jour. 

TM  xjtô*  » (w'ûàf  Àx&olcu  tu  fi/v,  Dem.  L‘ Intempérance  de  cha- 
que iour  dans  le  manger.  h’mJI/ctuti  /uaS’  d ut&t,  Ariftoph.  On  me 
dejpoüille  durant  le  tour.  Mt9’  i/Uÿt*,  Æfop.  quelque  temps  apres. 
Pdf'  ipU&t , De  iour  en  iour , de  deux  tours  l'vn. 


MÎefft’n , part  ou  partie. 

Vtrfitipu,A  fon  tour,  pour  fa  part.  E’ruiçu  ou  me* St,  mu 
lieu , pour,  à la  place  : vice,  loco.  O't  ôt  r j ■#/  « ueeify 

Demoftb.  comme  ennemie , pour  ennemis.  E't  vJttif  fiéptimlQaetu 
Vtt'  éiu'ngp , Heliod.  Vous  nauex.  tenu  conte  de  nous.  E t u*QtSi  ou 
ïjJ'  utptf,  tour  à tour,  à fon  tour,feparément , à part , l’vn  après 
l'autre.  Tào*  u»pu,mïfàl  /u§vs,  les  ebofes  particulières,  prifes  fe- 
partjntnt,  chacune  à part  ; de  meûne  que  m'  **8’  »W«:  E » *** 
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fipyVfAépu  Tt'dttSç  ou  TfottTcfy  > le  mcfme  qu’à»  mpépyco , faire  en 
pajfant , négligemment , nauoir  pas  grand  foin  , ne  fe  mettre  pas 
fort  en  peina  de  quelque  thofe. 

I V.  Sens  remarquable  d’ A’ on . 

Ain  auec  le  Génitif  qu’il  gouueme , marque  non  feulemenï 
l'efloignemcnr,  comme  Ain  -ni  s mrpiJbs,  loin  de  fon  pais  : ou  la 
foitte  du  temps  , comme  rns  àccti ’nç.  Plut,  au  fortir  de 

cette  M agi flr ature:  Mais  aurti  la  feéte,  & la  profelfion  que  l’on  fuir, 
ou  le  genre  de  vie  qu’on  embraflè  : comme  o!  zôm  -%f  nrt 

Laërt.  les  Mathématiciens  : oï  shn  Çt\otre<piou  \ ôyer,  les  Philo - 

fophes  & les  fçauans  , ceux  qui  font  profejfion  des  belle  s lettres  : a! 
Vu) iv  'ofecratTV,  les  Peripateticiens,  Athen.  ci  Tari  riîs  les  Stoï- 

tiens  : tiî&m  QvfU\nst  les  Comiques , comme  l’explique  B udé.  Car 
huè\*  eft  proprement  le  lieu  duThcatre  od  fe  tenoient  les  chan- 
tres & les  joueurs  d’inftrument. 

Ainfî  Xrro  -r>7 ÿ dans  faint  Bafile  lignifie  les  Chreftiens, 

Ii  qui  fiant,  ou  funtab  Eccle/îa  ; comme  l’a  fort  bien  expliqué  le 
Traducteur  : H’pfiV  * «©?  tJs  Üno  rds  dcoguoia*  ’&i'tïî  Aoyo<  <d&l 

Jp^x-eshitTnt  tf/dm . In  Hexacm.  hom.  3.  Mais  il  nous  faut 
maintenant  parler  contre  ceux  qui  font  dans  l’Eglife  , ou  qui  font 
de  tEglife.  Et  c’eft  vne  faute  dans  vn  difeours  de  Iuftinien  pour  le 
f.  Concile  Oecuménique  contre  Origcne  qui  y auoit  cité  condam- 
né, d’alleguer  ce  paflage,  comme  fi  laint  Bafile  prenoir,  iôrê  tus  dcc- 
KMot'xc,  pour  ceux  qui  ab  Ecclefia  exciderant,  ou  qu’il  vouluft  dire 
icy  qu’Origene  ait  efté  chaffc  de  l’Eglife.  Car  il  paroift  par  lafuit- 
te.  que  ce  Pere  marque  plus  en  cét  endroit  l’Eglifc  Chreftiennc  op- 
pofée  au  Paganifme , dont  il  auoit  parlé  auparauant , que  l’Eglife 
Catholique  oppofée  à l’hercfic  : & l’on  voit  par  tout  que  Iuy  8c  les 
autres  Pcrcs,  comme  faint  Athanafc,  n’ont  confideré  Origene  que 
comme  vn  Auteur  Ecclefîaftique  qui  n’a  jamais  efté  chaflé  de  l’E- 
glife,  mais  qui  y a vefeu  & qui  y cft  mort,  quoy  qu’il  ait  efté  accu- 
le d’auoir  eu  des  erreurs. 

V.  Perlphrafe  df  K m’i  & mtl. 

La  periphrafe  qui  fe  fait  par  ces  deux  Prepofitions  auec  l'article 
eft  fort  ordinaire,  8c  fouffre  deux  fens  trcs-remarquables. 

Le  1.  pour  lignifier  la  perfonne  principale , comme  ci  àu.<p\ 
O’pÇéœ,  pour  dire  9*  O* pÇt'iç,  Orphée  : 0!  n %l  <S>l\i-Xotty  «1/  A’A^£«r» 
J’por.Plur.  Philippe  & Alexandre  : tl  <oiè<  ’Znxpyitluc,  Socrate  :Kctf 
trcAAoi  àc  ïvJiclar  iAnAvBtimr  «o's  TO^tSsdiid  Uctfiou  qrf  M*« 
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etotr  ha  e^/Lu/BuVwmii  avmç , Ioann.  n.  Et  plufieurs  d'entre  les 
Juifs  vinrent  trouuer  Marthe  & Marie  pour  les  confoler. 

Et  ccs  fortes  d’expreffions , dit  H.  Efticnne , fcmblcnt  n’auoir 
’efté  employées  d’abord  que  pour  les  Philofophcs  & pour  les 
Grands  , par  où  l'on  marquoit  non  feulement  leur  perfonne  , mais 
*uffi  leurs  difciplcs  8c  leur  fuitte.  De  forte  que  ce  n’a  efté  qu’vn  ef- 
fet de  la  vanité  des  Grecs , de  l’auoir  fait  pafler  puis  après  dans  vn 
vfage  ordinaire,  pour  parler  d’vne  perfonne  auec  plus  de  fa  (le  8c  de 
grandeur  : comme  on  vfc  parmy  nous  des  termes  de  Seigneurie, 

, Excellence , Altejfe,  R euerence,  Eminence,  de  Mai  efté,  de  Sainte- 
té, ôcc.  pour  njarquer  auec  plus  de  refpeét  nonlachofc,  mais  la 
perfonne. 

Le  fécond  fens  eft  pour  marquer  tout  enfembîe , & la  perfonne 
principale,  8c  fa  fuitte  ou  fa  compagnie , comme  oi  -afei  ZrKogir, 
pour  dire,  Cyrus  & fis  foldats  : et  d/uÇi  5’»  E’m'iuvgo  r,  Epicurt 
ceux  de  fa  feBe. 

On  y en  peut  adjodter  vn  3.  mais  qui  eft  tout  naturel,  lors  que 
l’on  marque  feulement  la  fuitte  de  quelqu’vn , & non  fa  perfonne, 
comme  S IV  àfiÿ  ovV»  JbpvQopatct  Eufebe,  au9 foldats  de  fa  garde. 

Et  c’eft  dans  ce  dernier  fens  que  rentrent  les  phrafes  où  il  y a 
ync  Ellipfc,  comme  oî  <dèà  ■m'it&c,  fup.  eirbgar’roo  Ceux  qui  font  oc- 
cupez. aux  facrifices,  c’eft  à dire,  les  Prcftres. 

V I.  Difficulté  fur  ces  Periphrafes. 

Ces  peripkrafes  pouuant  receuoir  ainfi  diuers  fens,  caufent  fou- 
uent  de  l’ambiguité  dans  le  difeours.  C’eft  pourquoy  dans  Thucy-'^j 
dide,  tl  à/A<p\  PsiWiî'po»,  s’explique  par  les  vus  de  Pifandrc  feul,  8c 
parles  autres  de  Pifandre  auec  fes  compagnons.  Dans  Xenophon 
e!  cijuÿi  Z'iKvpm,  s’explique  par  les  vns  de  Cyrus  feulement,  & par 
les  autres  de  Cyrus  auec  fes  foldats.  Dans  les  Aéles  chap.  13.  cl  tSèJi 
ï»  Pcü7\ar,  eft  expliqué  par  l’ancien  Interprète  > Paulus  & qui  cum 
eo  erant,  Saint  Paul  & ceux  qui  eftoient  auec  luy  : quoy  que  dans 
faint  Jean  11.  il  ait  expliqué  iui<cfeÀ  M.xpïcu  tyj  Mapia»,  ad 
Martham  & Mariam. 

Or  quand  il  y a vn  Nom  joint  auec  l’Article, ou  quelque  partitif, 
qui  a rapport  à luy,  & qui  le  gouucrne  au  Génitif,  il  femble,  dit  H. 
Efticnne , qu’il  n’y  ait  plus  lieu  de  douter , qu’il  ne  fe  prenne  pour 
marquer  multitude  : comme  •<  <dèà  Xpwt<d\eut  Kxsc^umîkoI,  Plut, 
ilne  faut  pas  expliquer,  Arcefilas  1‘  Académicien , ce  que  reprend 
H.Eftienne,  mais  Arcefilas  8c  les  Académiciens  fes  feBatturs.  Et 
de  mefme  en  la  vie  de  Galba,  P a»îVoj  -j^RT  -ofèi  Ti>«a\7»o»  j@tj  N «ytÇi- 
ditt  ôf  Ttjif  y\yon'w>t.  Plut-  Plufieurs  amis  de  Ttgelle  Ç?  de  Nymphi- 
de  ayant  efté  en  crédit.  Et  dans  celle  de  Demctrc  , OlA'dèc  î » 
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jUfi'a,  ment  /«V'  <ft  y<£g  *>•'»  xejtruSnt,  &c.  ç’eft  à dire,  Phale- 
rée  & toute  fa  fuitte , ieloa  Budé. 

VII.  Si  pour  o(ler  l'ambiguité  on  peut  mettre  le  Verbe 
au  Singulier. 

Mais  l'on  demande  fi  lors  qu’on  veut  marquer  vne  perfonne 
feule  par  cette  periphrafe,  il  ne  ferait  pas  permis  de  mettre  le  Verbe 
iu  Singulier. 

Budé  en  les  Commentaires  croit  qu’il  s'y  peut  mettre  par  figure,’ 
t’eft  à dire  par  Syllepfc  : ce  que  H.  Eftienne  femblc  fauorifcr  en  fon 
Threfor,  & Sylburgc  en  faGrammaire  le  confirme  : pour  oiter,  dit- 
il,  l’ambiguité.  Grctfcre  enfeigne  la  mcfme  ehofe,  âc  Surfin  donne 
pur  exemple  de  ces  expreflîons  en  fa  Grammaire,  ci  r't  Pav- 
fci  Paulus  dixit , Suint  Paul  a dit. 

Neantmoins  tout  cela  n’eft  fondé  que  fur  vn  feul  palTage  d’He- 
rodote,  qui  ayant  cfté  rapporté  par  Budé , a cfté  embrafle  de  tous 
les  autres,  quoy  qu’il  femble  allez  incertain.  Il  eft  du  liu.  i.  ch.  6t. 

& voicy  comme  Budé  le  rapporte:  Ko}  ei  à/a^l  Pu<rl<?&.vtt  eit  4f- 

«ciêi'i-m  c/k  Mxpaf’cïrif,  ncr  ’Qà  i»'  àt^ofOd  to  i«ji  munt tnt  ü- 

wi  Kb’  IïctMuriJif  Alïlu/elits  Ugii , ayg  «ilia  CYvn  ra!  frrkx  ; & il  eft 
rray  que  quelques  anciennes  Editions,  comme  celle  d’Aldc  le  lifenc 
ainfi,  mettant  au  Singul.  «mwtimi,  perrexit,  & * pofuit.  Mais 
les  nouwelles  mettent  ajnm'om»  8c  auPlurier.  Et  il  eft  re- 

marquable que  les  Editions  de  Paul  8c  de  H.  Eftienne  mefrne  le  li- 
fent  de  la  forte,  8c  que  Sylburge  en  fe$  nottes  qui  font  à la  fin  de  cét 
Auteur  n’y  corrige  rien.  Outre  que  L.  Valle  a traduit  par  le  Plurier, 
ferrexerunt,  Sc  pofuerunt,  auffi-bien  que  les  tradu&ions  Françoifcs. 

Ge  qu’on  pourrait  exprimer  ainfi  : Mais  Pififtrate  & ceux  qui 
efloitnt  auec  luy  e fiant  fortis  de  Marathon , & s' auançant  vers  la 
ville,  après  s’eflre  reiinü  tnfemble,  vinrent  loger  auprès  du  temple  de 
Minerue  de  P aliéné,  & fe  dijpoferent  au  combat.  Il  eft  vray  que  H, 

Eftienne  dans  la  reueuc  qu’il  a faite  de  la  traduction  Latine  de  L. 

Valle , a remis  peruenit  , & ex  aduerfo  arma  pofuit.  Mais  n’ayant 
rien  changé  au  texte  Grec,  comme  il  le  pouuoit  faire  fuiuant  les  an- 
ciennes Editions,  il  augmente  encor*  plus  le  doute  de  cette  expref- 
fion,  puis  qu’il  femblc  s’eftre  departy  de  ce  qu’il  auoit  rapporté 
dans  fonThrefor.  C’eft  pourquoy  ie  fouhaitterois  d’autres  partages 
que  celuy-cy  pour  refoudre  cette  difficulté  : fur  tout  puis  qu’il  pa- 
roift  d’autant  plus  foible  pour  autorifer  le  Verbe  au  Sing.  qu’ayant 
des  Noms  ou  Participes  au  Plurier, comme  o'g/t» }Ymr  8c  mu/tinu, 
i}  femble  déterminer  ncceflairemcnt  Vn  Plurier , fuiuant  la  penfée 
de  H.  Eftienne,  que  nous  auons  remarquée  au  precedent  nombre* 
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Chapitre  XIII, 

De  U f articule  de , vt. 

d't  vient  d’î#  fel*n  l’Etymol.  Il  reçoit  tant  de  lignifications 
differentes  dans  les  diuers  vfages  qu’on  en  fait,  que  H.  Eilicnne  en 
fon  Threfor , croit  qu’on  le  peut  prendre  quelquefois  pour  Aduer- 
be,  quelquefois  pour  Conionclion,  &c  quelquefois  pour  Frepofition. 
Neantmoins  fi  nous  voulons  confidcrer  la  chofe  de  prés,  nous  ver- 
rons qu’il  n’cft  jamais  qu’vne  particule  de  fîmilitude  & de  rapport, 
comme  l 'vt  des  Latins. 

Q’f  fe  prend  donc  pour  vt,ficut,  velut,  tanquam,  quafî,pro’ 
loco  , comme,  de  me  [me , de  mefme  que , comme  fi.  Quelquefois 
mefme  il  reçoit  vn  accent,  St,  & s'explique  ita,  fie  : & alors  il  cille 
mefme  que  tris  pour  vros  , ainfi. 

Mais  quand  on  dit  rie  «?njtaa<,  il  faut  fous-entendre  vt 

oonücert,  fup.  efi,  ou  lïcct,  comme  on  peut  voir.  Et  de  mefme  dam 
Arilldph.  Ss  yi  (j$i  Jbxtïr , autant  que  t en  puis  iuger,  félon  ce  quil 
tri  en  femble. 

Il  marque  encore  le  rapport  quand  on  dit , Mn'Ça»  f à c k»t  aï- 
figa-tfa» , Major  quam  pro  humanâ  naturà,  Qui  paffe  au  delà  des 
forces  des  hommes.  Tv<p\is  cMttts  ois  oçsV  Lucian.  Il efiaueu- 

gle  au  prix  detnoy,  en  comparaifon  de  moy  : ci  s zut»  ko  ntt,  entùron 
cinquante.  Comme  auffi  quand  on  dit, as  ùJbr,  H crm.  vt  vidi, pour 
poftquam  , après  que  teus  veu. 

Et  de  mefme  quand  on  dit,  quam  celerrime,  rie  dfirt, 

quam  optime  : od  il  faut  fous-entendre  vn  Verbe , comme  quand 
Xenophon  a dit , Po'ao  f mputitis  rit  iïuuciv  > Proreéfos 

quam  celerrime,  ou  quam  celerrime  potuit , Efi  ont  aUé  à lavsüt 
le  plus  vifie  quil  pût. 

Q’s  tùhts  •’<»<»  Vtaliquis  dixerit»  Comme  quelqri vn  pournit 
dire. 

Q's  tîj*ïr,pour  ainfi  dire,  vt  ita  dicam,  est  bien  fere  dixerim,  eu 
vt  dixerim. 

Q’f  ni,  pour  /mt , fîgnifîe  vt  ne , ou  Amplement  ne,  où  il  faut 
toujours  entendre  vt.  De  mefme  qu’ils  dilent  ira  puf  > ou  Ample- 
ment /ai  , où  il  faut  fous-entendre  ira. 

Q’t  fc  met  auffi  pour  riit,  ita  vt,  adeo  vt,  de  forte  que.  pour  *î'5i, 
ytinam,  pluft  a Dieu,  de  mefme  qu’vr  en  Latin. 

Il  fe  joint  après  d’autres  Aduerbes,  pour  augmenter  la  lignifica- 
tion % T'^><pw»i  oi^jtiga } Miré  admodum  Istor,  Cefivne  chofe 
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tntrueilleuft  de  voir  comme  « me  resioüts.  De  mcfme  que  Cicéron 
a dit,  Incredibile  eft  quam  vulde  gaudeam.  T'dftyoSs  eit  Br\auen, 
Jtdefire  façonnement.  @wua<xic  df  itomii*,  Il  eft  effiouuent a- 
blement  trijle.  Mais  c'clt  à dire  proprement  mirum , vt , ou  quo- 
modo  trifiis  e/l  : Bc  ainfi  des  autres . 

U rentre  encore  en  ce  Cens  , quand  on  le  prend  pour  quam  ad- 
ïniratif,  Ois  Ufyei\itr  vt&yfe.'  ’6Üi  , Quam  molefta  res  eft,  quam 
dura  , O qu’il  eft  fafeheux  ! 

Mefme  quand  il  fe  prend  pour  quod,  comme  1T« , que,  il  eft 
toujours  pour  Yvt  de  fimilitude  : comme.  Il  a dit  que  ce  n'eft  pat 
mtrueUIe.  Elan  ds  ùSit  fouifia^èi  ’&i  » c’eft  i dire,  lia  fait  voir 
comme  ce  n’eft  fat  merueiUe,  ie  dis  qu’il  a fait  cela.  Kiyat  df  «t/V; 
m-mine,  c’eft  à dire,  comment,  ou  la  maniéré  en  laquelle  il  a fait 
cela. 

Il  Ce  joint  mefme  quelquefois  auec  l’ait.  Comme  Etxdi  rm  <t>i- 
&x*,  de  «it  tanin  pS,  Ayant  dit  à Pharaque  que  s'il  faifoit  diffi- 
culté de  ne,  &c. 

L’on  dit  aufli  ds  *ï6«,  quod  vtioam  , que  fluft  à Dieu. 

s’e^lique  encore  par  nam,  enim,  car  : 6c  quelquefois  met 
mes  par  quandoquidem,p«f/^«e.  Q's  ùxditàtéi^mt,  Tnucyd.  pour 
ùctTt  }S,  dit  le  Schol.  Car  il  n’eft  plut  poffible.  Q's  n wyt  i@j  n » a*®, 
ifAtus  fifti  cM3>%ÇoLK^cAdit,  Lucian.  Car  four cét  heure , ïay  pitié 
de  toy,  après  que  tu  as  tempefté  tant  que  tu  as  voulu.  Mais  il  lèm- 
ble  qu’il  fe  puifie  prendre  dans  le  fens  que  Cicéron  s’eft  feruy  de 
Yvt  dans  le  liure  de  l’Orateur,  Vt  non  jam  fine  caufa  Dcmofthenc» 
tribueret  primas  6c  fecundas  & tertias  aftiom,  Ve  forte  que  l'on  ne 
peut  plus  douter  que  Demofthene  n'ait  eu  raijon  de  donner  à l'a- 
ction Ê premier,  le  fécond.  & le  troijiefme  lieu. 

£2'r>  difent-ils,  fe  met  aufli  pour  la  Prepofition  oe)(,ad,  6c  retient 
fon  Accufatif»  Q.'s  «vVr  â<t<n\t* , Thucyd.  Vers  le  Roy  mefme . 
im Ma»  (fvylrmt  JsV>  Vttga /«,  Xenoph.  Plufieurs  fe  réfugiant  au 
fort  de  Pirée.  H"  xoAft  df  M cuuJbtiu*,  Æfch.  Nous  allions  en  Macé- 
doine. df'tùs  AcLMtJia fjisilvt,  Dent.  Se  retirer  vers  les  Lace- 

detnoniens , 6cc.  Mais  pluftoft  c’eft  qu’il  faut  y fous-entendre  la 
Prepofition  oc»,  «îs,  ou  femblables.  ds  lyV,  s’en  aller 

comme  pour  fe  rendre  vers  eux  ; 6c  aiofi  des  autres. 

Chapitre  XIV. 

Des  Particules  negatiues. 

Deux  négations  feruent  ordinairement  d’vne  affirmation  en 
Latin,  parce  qu’elles  fe  deftruifent  jjue  l’autre  ; 6c  eu  Grec  tout  au 
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contraire  elles  ne  feruent  ordinairement  qu\î  nier  dauantage  : Mi 
Jfnt  puSiU vziy  Dcm.  Mais  que  perfonne  d'entre 

vous  naît  la  hardie  fie  J approuver  cela  par  le  moindre  figne.  Mi 
isfrat*  ?S  <*9*<*f  /xi  * h/uvr  ’&i,Plato.  Car  il  ne  fi  pas 

pojftble  quvn  e fi  rit  impur  puifie  séleucràla  connotfiance  £ une  -vé- 
rité toute  pure. 

Il  y a des  endroits  où  ils  en  mettent  plufîeurs  de.fuitte  pour 
nier  dauantage , Ou  SiuWi  v At srd-nrf  iJ'i  -niai  , Plate. 

On  ne  ff aurait  iamais  rien  faire  de  cela.  Qvtdmm  vJii  V jui  }*•*- 
mi  -W  <Ao;TO»,Dem.  On  ne  fera  tant  au  rien  de  ce  qui  efl  necefiaire. 
M i »wj  /xnii cru  /xl-n  %c\nnt  tt  Wm-»  f/xi-n  tÇ whWi  , /xl-ti 
r*v7<  <fvm  «çjoTî'xti , u'tuÇi  iîiui  > /air  dyaixtc-nt  H>~t 

moenrtièlâaiei»  Dio  CalT.  N'ejlime^donc  pet*  que  ce  qui  ne  peut 
toucher  ny  voflre  corps  ny  voftre  efirit  fait  un  mal  : & ne  tefmot- 
gne l iamais  d’impatience  de  ce  qui  vous  efi  arriué. 

Ncantmoinsilfctrouue  des  exceptions  de  cette  Régit.  Car  en 
Latin  quelquefois  deux  négations  ne  feruent  qu’à  nier , comme 
nous  l’auons  fait  voir  ailleurs  ; Et  en  Grec  au  contraire  elles  v al- 
lait quelquefois  vnc  affirmation  : Ou’  Jbixpuxi  /xi  xii-ns, 

Xcnoph.  Non  poflùm  eius  non  meminiffe,  le  ne  puis  que  te  ne  me 
reffouuienne  de  luy.  T 01 0’Jbsrix  /xi  v tuot T»  ot  » a»  Jbiai.txku,  Luci. 
le  ne  puis  pas  memptfeher  d’hatr  Vlyfie.  Ou*  c f**  -n  /xi  ¥#'  ryiut 
J-dsigti  v'mçxxt,  Ariftot.  Il  faut  nuejfaurtment  que  ce  foit  I vn 
des  deux. 

Après  les  Verbes  de  négation , ou  d’empefeher  & deffendre , la 
particule  negatiue  fcmble  fupeiflue  : comme  Km^u/xi  dviia i<ôf, 
Dem.  l’ay  bien  peur  de  ne  le  pouuoir  pas.  Ou*  eu  Raflas  yime  /xi 
#u*  i’(/ $s  fis  ilia/  , Luci.  Vous  ne  fiauriez.  nier  que  vous  A foyex. 
mon  fis.  M V Jp.<püû&.‘  (V^wn,  Thucyd.  Il  a empefehê  qu’on  ne 
le  corrompift.  Et  Cicéron  a vfc  du  ne  dans  le  mefmc  fens  ; Potuit 
prohiber e ne  fieret.  &c. 

Quelquefois  il  y a vn  Hyperbate  dans  la  negatiou.  Car  au  lieu 

3u’cn  Latm  la  négation  deftruit  toujours  ce  qui  la  fuit,  comme, non 
ico,  non  lïmulo,  ie  ne  dis  pas , ie  ne  fais  pas  femllant,  &c.  icy  au 
contraire  elle  eft  quelquefois  deuant  le  Verbe , & ne  jette  fa  force 
que  fur  ce  qui  le  fuit  : comme,  O S tpit/cu,  /xi  <p*'  <75(50,  dico  non,»e  dis 
que  no» : /xi  o&eareûtxcxi,  fimulo  non,  dilfimulo,  ie  fats  femblant 
de  ne  : /xi  agi»,  cenfeo  non  dignum  , i’efitme  indigne.  E’a»  Si  /xi 
aeoaa-eiiiuihUMfdKodt  t,  Æich.  in  Ctefiph.  &ue  s'il  ne  fait  pas 
femblant  de  vous  entendre. 

Quelquefois  la  negatiou  eft  encore  plus  éloignée  de  fon  Verbe, 
fortune  0 vïi  nx.fi  *»»'}*»  » Hom.  II.  g.  pour 
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uieiyti  evtfm,  Il  commanda  que  perfonne  n dbandonnaft  le  corps. 
Ov  yb'  ntvm  <ùr  jiytnr,  vil,  stoM*  /(T,  Dcm.  c’eft  à dire, 

Qv  yS  vii  vivm  <ur  à Kthot  ydytnr,  aroMou  St T,  Car  cecyn'eft  pas 
arriué  au  lieu  de  cela,  il  t'en  faut  beaucoup.  «PmVostui  yod  Si,  ttoa- 
AV  Sût  rfïs  }*n<r6AAd*i  <££‘61  , Demofth.  pour  O vSiytftpcf 

ilovnit,  otMüu  Ju,mpfyineo/uStJ)iea^iotcify_iw't>ft  Cela  ne  paroiflra 
nullement  égal  au  deshonneur  qui  en  doit  future , il  s‘ en  faut  beau- 
coup. 

Auec  les  Verbes  de  crainte,  fté  Te  traduit  par  Taflirmation, com- 
me le  ne  en  Latin  , fslStù  /un  Sinreti,  II.  meruo  ne  perfequatur,  ie 
crains  qu'il  ne  pourfuiue.  O s 0 * ***)"  a.  f*i  «jttÇm'pw*  nnstfiri>&t&, 
Thucyd.  Mctuimus  ne  ambobus  fruftrati  iimus  , Nous  auons  peur 
de  les  auoir  manquez  tous  deux.  E i fai  Qt&tlulw  txuç  /un  toc'  où- 
vh  u*  'Tpdmtf,  Xenoph.  Nifi  verercr  ne  fc  aduerfus  mcipfum  con- 
tateret  : Si  ie  ne  craignais  qu’il  ne  fe  tournajl  contre  moy. 

Que  fi  l’on  met  encore  vne  négation, le  fens  fera  négatif,  com- 
me ne  non  en  Latin.  Ai'Jfeocjt  ftddx  ï%a  Zmerlu  <ro<pixo,  Xenoph. 
Mc  tu  o ne  non  kabeam  tamam  fapientiam,  le  crains  de  n'auotr  pas 
tant  de  Jagejfe.  M*  «ftinro  d f «0%*  St  a s vjttafJWmit,  Idem.  Non  eftr 
quod  metuatis  ne  non  jucunde  fitis  dormituri , Ne  craignez,  point 
de  ne  deuotr  pas  bien  dormir  à voftre  aife.  Voyez  Nouu.Meth.  Lac- 
aux  Remarq.  fur  Vereor  vt,  Vereor  ne. 

Comme  en  Latin  non  modo  fe  prend  quelquefois  pour  non  modo 
non , ainfi  en  Grec  «v^  ou  /ul  auec  oit  ou  ocras  ; ce  qui  fe  doit 
juger  par  le  fens  : Ko \ « raufmr  tfttTttiiif  V cuit*'  t£i*  , v%  oX«s 
«eîVoT  tofÿtvnt,  *M«  ngf,  &c.  Dio  Caff.  Et  Gabinius  ejlant  inter- 
rogé du  mefme  fait , non  feulement  ne  loiia  pas  Cicéron,  mais 
mefme,  & c.  Voyez  Metb.  Lat.  aux  Remarq.  fur  l’Ellipfe  num.  iu 

M»  xts  7t. 

M fnrt  fe  prend  fouuent  pour  fortaffe  .peut-eftre  , de  mêfme 
que  haud  fcio  an  en  Latin.  Èïy*  jabd  Sy/jUx  eo&odoi net  i fccVx- 
rc  » tv  y oiïiœs  '(ki*stxd>,  ftdm-n  ^vicw-Tfoi  aytfor  Ç ytf  fui 
ifJhoAaoX,  avtfxi  > agi}  £?f  nttitot  mtl1 njt,  il<p'  mt  xsimcnrdjetaof  i mç 
’TÙS  tncrùs  ai  ami  fi-nKcLVtt  <pÀtixp>i*<  tt  ygj  «*.)tjipier,Plutar. 

gue  fi  l'on  dit  que  la  mort  eft  femblable  à vn  voyage  , il  s'enfuit 
encore  quelle  n'ejl  pas  vn  mal  : & peut-eftre  mefme  qu’on  doit  con- 
clurre  au  contraire  que  c'eft  vn  bien.  C'dr  ctft  vn  bon-heur  & vne 
félicité,  de  n'efire  plus  ajferuy  ny  au  corps,  ny  a fes  paffions,  qui  ne 
font  qu' appefantir  l amegyy&  la  rendre  fitfceptible  de  defirs  vains 
& periffables.  Mlwn  cc/ar  e»  «<««  f,  Theophraft.  l'ay  peur  que 
et  n*  foif  vne  folie,  peut-eftre  que  ce  feroit’vne  folie.  Knnon' 

li 
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jj'  A?  Athan.  Peut-efire  qu’il  faut  efcrire.  Et  dans  faint 

Paul,  E’y xÿfxa'mTt  miiidirnt  rè: 

©tôt  fitm'vtieu  tif\’6hly/u<ni  a Anûi/a*  , x.  ad^  Tim.  x.  Infirut- 
fant  auec  douceur  ceux  qui  s'oppofent  à lu  vérité , parce  que  Dieu 
leur  donnera  peut-efire,  ou  leur  pourra  donner  ïejprit  de  penitenct 
pour  connoiflre  la  vérité. 

MuTtoti  fe  met  encore  en  d’autres  fens  remarquables,  comme 
dans  les  interrogations  : A'Mi  /idmif  « ri*  f £'  tfi-nos  -,  Theopht, 
Mais  n'en  fcroit-ce  p'oint  pluftoft  là  la  caufei  Dans  les  négations; 
M n'mat  C<rvi»ra^4A»Wi/c4>'  *a tfvnff,  » tv  «ptAixev  Ksâ'sKotvi  ,Gre- 
gor.  Abfit  vt  eoufque  ncgligamus,^  Dieu  ne  plaife  que  nous  ayons 
pi  peu  de  foin  ot*  de  la  vertu,  ou  du  deuoir  de  l' amitié - 

Chapitre  XV. 

De  la  particule  AV 

à*y  vient  proprement  d ’ tais  fi.  comme  itmi  âQÏti  m fdft&f- 

th»A,  loan.  zo.  Si  quorum  remiferitis  pcccata,  Si  vous  remettez.  Us 
feche7  de  quelque. -vns.  Mais  il  eft  fouucnt  particule  potcntiellei 
ou  depuiffance,  iïuumwh,  quoy  que  fc  redoublant  quelquefois,  oo 
l’appelle  auili  tô^y.nhsçaua.VKot. 

Il  fe  joint  prclquc  auec  tous  les  temps  & tous  les  Modes , & les 
exemples  en  font  communs.  Mais  auec  l’Indicatif  il  vaut  autant 
que  le  Subjonctif  mefme,  à caufe  de  la  force  conditionnelle  qu'il  a: 
ainfi  qu’en  François  nous  difons  fouuent  par  l’Indicatif  auec  la 
conjonction,  ce  que  les  Latins  diroient  parle  SubjonCtif,  fi  sauté 
aimé,  pour,  fi  amauiflèm;  quand  ie  faifois,  pour,cum  faccrcra;  s'il 
a fait,  pour,  fi  fecerit.  _ # 

C'eft  ainfi  que  l'on  dit  par  l’Imparfait  Indicatif , Xg*«/ü»W< 
j 8 ai'  *<mi  «Wni,  Demofib.  Eflent  cnim  ou  eflè  poflènt  ( fanon 
pas  crant  ) vtilülimi  omnium.  Car  ils  feroient  les  plus  vtilts  dt 
tous.  CT 

Et  par  le  Parfait  mefme  contre  ce  qu’a  creiî  Gaza,  £ 'yi  à fi 

ni  s stfj&tt.  élus  eu  ufjku  m<pt\i/ngomns«<ned^  rf  Waü,  Lud 
Je  vous  ay  donné  Us  loix  que  i'ay  creü  deuoir  efire  les  plus  vtilts  a 
cette  ville. 

Et  encore  par  les  Aoriftes , auec  lefquels  il  s'explique  fouuent 
par  le  Plufque  parfait  du  Subjonftif , OrfJt’s  ai1  as  rtwi  imisw 
i’X&.Çe* , Demofih.  Nihil  corum  quæ  nuap  fecit , praeftitiilêt,  Il 
n'eufl  rien  fait  de  ce  quil  a fait  maintenant.  E<  jjf  /*»', 
u'fMn  loan.  14. 1.  St  cela  nefioit , ievous  l’ aurais  dit,  F*A <•(«<* 
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tdxxu  agi/  aro5s«  xsL^iuJh^,  ua'ntévmt,  Luc.  io.  13.  Hiles  auraient 
fait  autrefois  penitence  dans  la  cendre  & dans  le  ciltee. 

C'eft  pourquoy  dans  faint  Iean  4.  où  Ibsvs-Christ  parlant  à la 
Samaritaine  luy  dit,  Ei  fait  xfit  ri  feu»?,  xgj  ri  < '6h>  i \tycar 

ou  : Ao'f  m$i  m*7t  : ov  «ut  tjrn<ms  aùrt,  XSH  tJictut  eu  vJoiç  £jS,t  c'eft  i 
dire , Tu  petijfes  ab  eo  , & dedijfet  tibi  a quant  viaam  ; fans  quM 
foie  plus  befoin  de  forfitan  au  premier  nombre,  où  l’a  mis  l’ancien 
Interprété,  qu’au  fécond  qù  il  ne  l’a  point  mis  : la  force  de  Tau  n’e- 
ftanr  pas  de  rendre  la  Piopofition  abfolumcnt  douteufe  ny  incertai- 
ne,mais  conditionnelle  & faifable  : Vous  eu/Jie^pû  luy  demander, 
ou  fans  doute  que  vous  luy  eu/fiez  demandé  » &c. 

Il  en  eft  de  mefme  du  chap.  f.  v.  4 6.  Et  Vfo<}si!vn  Mms-f,  Kb- 
*v m eutMt,  où  il  a mis  , Stcrederetu  Moyfi,  credentis  fofitan  & 
tnibt  quoy  que  la  force  du  Grec  n’enferme  pas  vn  doute.  D’oft 
vient  que  faint  Auguft.  hom.  4s.  de  verbis  Dominé , rapportant  ce 
paffage  ne  traduit  pas  forfitan  , mais  vtique  cre demis  mthi.  Et  l’on 
peut  dire  le  mefme  du  chap.  S.  v.  19.  Ei  i’/w’  fkrn , jfjy  £'<  srz'n&t 
(nsi  fouTt  eu,  Si  vous  meujfie £ connu,  vous  eu/fiez  aufft  connu  mon 
?ere.  Mais  eu  auec  tous  les  temps  de  l’Infinitif  & du  Participe, 
marque  toujours  l’auenir.  Ce  qui  vient  de  ce  que  comme  nous 
auons  dit  ailleurs,  ces  Infinitifs  & ces  Participes  eftans  incUfferens 
à toutes  fortes  de  temps,  ils  font  déterminez  au  Futur  par  cette 
particule  conditionnelle  : comme  &01 itT/ust  £i\x  vçyn^ue,  ual\i~ 
ç-a.  x»  7ni*~t  cex<rxti<S^  tt&.Ç'a.,  « Wtï  il  tir,  f)£‘t  eut  mptextvxr- 

aStlois  Xenoph.  Il  me  femble  quen  propofant  des  prix  & 

des  recompenfes , vous  ferez,  qu’ils  auront  bien  pim  de  foin  de  ft 
perfectionner  dans  ces  exercices,  en  forte  qtt’tls  ferons  toüiours  préfis 
de  vous  feruir  dans  les  oecafions . Où  mitîr  a la  mefme  force  que 
tnumt,  & î*u»  la  mefme  quî'gto. 

II.  Force  remarquable  de  la  particule  AV 

Cette  particule  a encore  vne  force  particulière  dans  le  difeourî, 
en  ce  qu’elle  enferme  en  foy  la  lignification  d’vn  Verbe  fous-enten- 
du,  dit  Budé,  ce  qui  ne  fert  pas  peu  à abréger  : comme  Ttniirù* 
•’mix'axn*  eorvî'lu?  0 '«lut  n§p  «a  tw  t i M/fÇî  -g &.s  vssSv^Vfxr,  c eft  à dire, 
O^elui  tfy  tu  tmnlmtr,  Ifocr-  Ils  ne  s‘ employons  pas  auec  maint 
et  ardeur,  que  fi  c’euft  ejlé  leur  pais  mefme  dans  lequel  on  eu/l  fait 
ledegajt.  tsipaa  fAÙ  Xyay  «u  wf^poilu/,  m' S S’-nejt  iavmwx.«#, 
Plato  in  Philebo.  le  leur  accordtrois  bien  la  gloire,  mais  ie  ne  leur 
accorder ots  pas  le  re/le.  E yo  fdd  }b'  iows  Jïtvméfdsti,  tffj  *mVs  ras  xt, 
A#  y*'  w'  wxo9«trrf«,Ôem.  contra  Mid.  Ecut-cfire  qutie  ft • 
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rois  capable  & moy  & tout  autre  de  réfuter  cette  faufl'eté  0*  cette 
calomnie. 

ADVERTISSEMENT. 

le  croy  que  cery  peut  fuffre  pour  l’vfage  de  cette  particule. 

G) ne  fi  quelquvn  neantmoins  en  defire  dauantage  , il  peut  voir 
(Srufiut  en  fa  Syntaxe,  qui  en  a tramé  le  plus  amplement. 

Chapitre  XVI. 

De  quelques  autres  particules  qui  feruent  de 
liaifon  ou  de  tranfition  dans  le  difeours. 

I.  De  celles  qui  vniffent  les  chofes. 

Kaf  apporte  quelque  grâce  lors  qu’on  le  redouble, comme  quand 
Phocion  dit  à Antipacre,  O à hweumî  mst  ÇiAqt,  xffi  noAaxs  %?*- 

c^,  Vous  ne  pouuez  pas  mauoir  & pour  amy  & pour  flatteur. 

Quand  il  eft  feul  au  fécond  membre , il  porte  diminution  dit 
premier  , & fc  prend  pour  tamen,  quanquam,  toutefois,  néant- 
moins,  mais,  cependant,  encore  que,  quoy  que,  &c.  Comme  quand 
Epaminondas  ayant  veu  vne  grande  armée  fans  chef,  s’clcria; 
H'Ai’ko»  faes*'  ! VH'  MCpetAiu/'  vx,  î*u , Quelle  cruelle  befle  ! mais  ce- 
pendant elle  na  point  de  te  fie.  Ou  bien , Voila  vne  fssrieufe  befle, 
mais  elle  n‘ a point  de  te  fie. 

Lors  qu’on  peut  exprimer  deux  chofes  oppofées  , on  fê  fert  i 
fouuent  de  l'xipo»  au  premier  membre,  & de  xsd  au  fécond , quoy 
qu'on  traduife  tous  les  deux  par  aliud , autre  chofe  : comme 
B'hrïpo r jjf  V rsd  K&Tut,  Arifl.  Aliud  autem  eft  refiftere, 

aliud  vincere , Autre  chofe  eft  de  refifter,  & autre  chofe  de  vaincre. 

Quand  le  *94  compare  chofes  differentes , le  Verbe  fc  met  au 
Singulier.  $ V1  *’</) laatuo,  ««Axer,  Ariftot.  & non  pas 

Jfotpipeun , L’iniure  eft  differente  de  tiniuflice. 

Tl  Sc  wi  fe  joignent  tellement  cnfemble  que  1»'  eil  le  premier, 
mais  à la  fin  d’vn  mot  ; & xtfl  en  fuitte,  mais  deuant  l’autre,  com- 
me Sophocle  parlant  des  femmes  : 

A!V  kooa (5(  os) d te  , nut/ÿ’  féru. 

Dont  l'ornement  confifte  à garder  le  filtnce,  & à parler  peu. 

1 1.  De  celles  qui  apportent  quelque  diflinflion. 

Il  n’y  en  a point  de  plus  frequentes  que  /v8/j  de  dont  les  exem- 
ples font  fi  ordinaires,  qu’on  ne  voit  prcfquc  autre  chofe,  comme 
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ÂVgi'ïii  ai'  oexm'w» , Atfyu  kV  ««Çm'»  «ff“,  "py»  jf  i?4ir, 
C(  ejl  honnefie  & conuenable , doit  bien  efire  recherché  far  la 
raifon,  mats  il  faut  encore  le  frattiquer  far  Jes  allions. 

Ces  deux  particules  ont  quelquefois  la  raefme  force  que  le 
tum  8c  tum  des  Latins , quand  on  marque  quelque  choie  de  ge- 
neral dans  le  premier  membre , 8c  puis  quelque  chofe  de  plus  par- 
ticulier ou  de  plus  grande  confequcnce  dans  le  fécond  . comme 
PoMa  Aù  Cyeyt  i\*n)ïua,i  Jfj1  nvni  Z'r  dycita  Ai  <%itv  , Jb'o  y A "r- 
S'fif  Aiblu>aùi*i  xsH  b*ydKct. , Dcm.  Equidem  cum  Æfchint  hâc  in 
eau  fa  multis  fum  rebus  inferior . tum  duabus  fottjfimum  , vvri 
Athenienfes  , ijfque  fermagnis.  Ce  qu’on  peut  traduire  en  Fran- 
çois par  outre  que,  8c  encore , ou  bien  par  non  feulement , 8c  mais 
aufft , mais  mefmes , mais  encore,  comme;  Car  non  feulement  Ef- 
ehine  me  furfajfe  icy  en  flufieurs  chofes,  mais  il  a mefme  l'auan- 
tage  fur  moy  en  deux  f oint  s tres-conjiderables.  Ou  bien.  Car  ou- 
tre quEfchine  me  furfafjfe  icy  en  toutes  chofes , il  a encore  l auan- 
tage , 8cc.  Ou  bien  laiflànt  ta  première  conjonttion  du  premier 
membre,  on  traduit  la  fécondé  par  vne  particule  augmentatiue, 
comme;  Car  Efchine  me  furfajfe  en  tout  en  cette  caufe,  outre  que, 
ou  bien,  & de  flus , il  a encore  l’auantage  de  deux  chofes  fort  con- 
fiderables.  Ainfî  quand  Cicéron  a dit  dans  la  Vieilleflc  , Sape  vero 
mirari  foleo  cum  hoc  C.  Le.Ho,  tum  ceierarum  rerum  tuam  excel- 
lent em  M.  Cato.perfeBamque  fapientiam  ; tum  vel  maxime quod 
feneHutcm  tuam  nunquam  tibi  grauem  ejfe  fenferim.  Pcrionius 
monftre  que  c’eftvnc  imitation  de  Platon  qu’on  peut  mettre  ainfî 
en  Grec,  PoMcôuî  Ad  J\ J M xpM  K «me»,  nn  K*tv  Au/Kiv,  faju- 

ualÇa  or  nÇ  nponev,  on\v  $ l«T*  «!«&**  S/tArn , dtpaJias  àti  rd 
yiï&ts  <pi  pur-  Oïl  Gaza  au  lieu  de  Ad  «T»,  & mKtjj,  a mis,  iront  Ad, 
8c  nroni  $ xÿj  Ce  qu’on  peut  traduire  ainfî , Il  m'arriue 

fouuent , mon  cher  Caton , d‘ admirer  auec  Lelie  voflre  fagejfe  dans 
la  conduitte  de  toutes  vos  allions:  mais  rien  ne  me  rauit  tant  que 
de  voir  la  modération  auec  laquelle  vous  fuffortez.  toutes  les  in- 
commodi.cz  de  vojtre  âge. 

Souuent  après  auoir  mis  Adouo>  au  premier  , ils  mettent  £ 
plufîeurs  fois  dans  les  fuiuans  , ce  qui  fait  quelquefois  vne  belle 
gradation.  Axrt  A/j  swi?  téusu  ni  Ko  s T6W  *0M9f  jj  tçyoi,  up- 

jfet  $ Jxçpi  © .?  tv  ment  uoefj&wi'PC,  Plut.  La  /ujlice  ejl  donc  la  fin 
des  loix,  comme  la  loy  ejl  l’ouurage  du  Prince  ; & le  Prince  tins  a • 
ge  de  Dieu  qui  conduit  & modéré  toutes  chofes. 

Souuent  ces  deux  particules  fe  mettent  pour  marquer  des  cho- 
ies oppofées,  ce  qui  fait  beauté  lors  qu’auec  le  $ il  le  trouur  vue 
negauoa  au  fécond  membre,  comme  en  cette  parole  de  Pbilemon; 
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mes  fans  mourir  euxmefmes.  . > 

Quelquefois  apres  Ad  on  ne  joint  pas  jjf , mais  v >uZtu  *M«',  ou 
feulement  «M*,tamen,  toutes  fois,  mais,  cependant,  neantmoins . 

TtiSVs  ttjMxgci  Ad  ui  Situas , ntt»  na^rnis , II.  •. 

Xidee  eftoit  petit  de  corps , mais  il  eftoit  vaillant . 
jfnttrns  Ad  tlcifaou  ci  5rxgi!>Vmô»0*<ft>  ®»«  ^««n*T»qr; 

j(9t/ cmiSit  a^iet  rf  7rd\u  , »»  a"»  xui*<  fiaMutn  (XV/uSv- 

A tulur  v //lui  *M‘  «î  xstfAèl  /Mai  Tf»«»  *p«fMa/TO»  SpfoÇ*  Sitww 
apottnit,  SoxiT  soi  trpt’xii»  <afe/  ^ lovî  Tt'gjcfpttt'TO»  ômtJDii  xmV- 
co.<âj  x2ul  xpyfid , Ifocr.  de  pace , Je  Tfay  fie»  ^«e  /e#e  rewx  yê 
prefententicy,  s'efforcent  d'ordinaire  de  faire  voir  que  les  chofes  dont 
ilsdoiuent  parler  font  de  tre s-grande  importance  & tves-confidera* 
blés  pour  toute  la  ville  : neantmoins  fi  iamais  il  a efté  permis  d'v- 
fer  de  cét  exorde  en  d’autres  rencontres,  on  peut  dire  que  ce  fl  parti- 
culièrement en  ceUe-cy  qu  il  eft  à propos  de  s'en  feruir. 

Quelquefois  dans  le  premier  on  met  V Ad  , pour  ülud  quidtm, 
& dans  le  fécond  m’m  au  lieu  de  ÿ, pour  fed  : comme  £t"î*  î'  Ad**» 
xmitSg  £«:» , àmxTUi  fiUd  cm  idyi  <o&ittai>  ù\tyus , Plato  in 
Tim.  Ita  totum  animal  mouebatur  illud  quidem,  fed  immoderate 
& fortuito  , Cic.  de  vniucrf.  De  forte  que  cét  animal  fe  mouuoit 
tout  entier,  mais  par  vn  mouuemtnt  defreglé , fe  portant  tantefl 
d“ vn  coflé , tantofl  d'vn  autre. 

A» , fe  met  aulfi  quelquefois  pour  fed,  mais,  fans  qu’il  y ait  va 
Ad  auparauant.  Pupp* « oo<  £t  dm%réAw>  m'  mx.7f*st  SiSkïtn, 
ce  j rtfermïti  v Ji/tbtb  >sy«»»m,,vx  Jucôj  «'nfeiaaAsTjTx'TV 

yv>  Pyrrhus  reflondtt  à vn  homme  qui  promettait  de  monflrer  l'art 
de  ranger  vne  armée  en  bataille,  mais  qui  ne  s eftoit  iamais  trouai 
dans  l occafion  ; qu'il  n'auoit  point  befosn  d'vn  maiftre  qui  nauoit 
iamais  oüy  le  fon  des  trompettes. 

III.  De  celles  qui  feruent  à continuer  vn  cUfcottrS. 

C’eft  vneclegance  de  commencer  la  période  par  %l  Ad  fd>  atqni 
fi , que  fi , & faire  fuiure  ûJif  fin,  fecus , finon.fi  au  contraire,  à 
l’autre  membre:E«  Ad  Sa  KSt\és  ’&jvoM  o ndrto(,S 'nSn/uvpycfàyi- 

fla’f , Sn\oi  ci  s taç}<  £ «Ms»  toAtai»'  fl  $,  f M*  y «îaiTr  T in  fl  iiMfJods 
£ ytytiis,  Plat.  Atqui  fi  pulcher  eft  hic  mundus,  fi  probus  eius  ar- 
tifex,  profefto  fpeciem  xcernitatis  imitari  maluit  : fin  fecus , quod 
aec  di6lu  qmdcm  fas  eft , generatum  exempium  eft  pro  xterno  lé*' 
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omis,  Cic.  Que  fi  et  monde  oit  nous  fommesefi  beau  , & fi  celuy 
qui  l'a  fait  efi  bon  : il  tft  vifibte  qu’sl  s’tfi  reprefenté  en  le  créant 
vite  image  incorruptible  & eternelle  : fi  au  contraire  ( ce  qu’on  ne 
peut  pas  feulement  dire  fans  blaïfiheme)  il  s’enfuit  qu’il  n’a  fuiuy 
qu’vn  modelle  créé  & perijfable. 

E’iiép,  /îquidem , puifqut , fe  met  d’ordinaire  auec  l’Indicatif, 
pour  inférer  vne  petite  raifon  qui  appuyé  vnc  Propofîtion,  comme 

Fittfcs  euf  effets  «roc  » noqpuè  Xlfi  datif vs 

L )Uf  fl  «’pBoTCp »t  ; ïtx , «/«§>  jçJ?  T»1  ed&fitfua  JUïsuVçyvpties  içr<f, 

* flato  in  Tim.  Rcftene  igicur  vnum  mundum  dixerimus , an  fini 
lures  & innumerabilcs  aittu  verius  ? vnus  profe&o,  üquidem  fa- 
hisad  excmplum,  Cic.  devniuerf.  Pouuons-nous  dire  auec  raifon 
au  il  ny  a qtivn  monde,  ou  s’il  efi  plus  véritable  qu’il  y en  ait  pla- 
ceurs , mefme  vne  infinité  î il  efi  certain  qu'il  ny  en  a qsivn , 

"uis  qu’il  a efté  fait  fier  cét  vnique  modelle. 

A’pyTf  ■$  <Â»  VroM  VAtdm,  ov-n  où -ni  non  ex.  TV , ev-i%ft/Ae  èott/rw 

,}Waira«*  i’t'tfr  nt  Wia  yiynât,  » Plato  inPhed.  Nam 

principium  extin&um,  nec  ipfum  ab  alio  renafenur,  nec  à fe  aiiud 
creabit  : fiquidem  necefle  eft  à principio  oriri  omnia,  Cie.Tufcul.i. 

(Carie  principe  e fiant  efieint,  il  n efi  pat  poffible  qu’ilrtnaijfe  d’vn 
autre,  ny  vn  autre  de  luy.puis  qu’il  efi  neceffaire  que  tout  nasffe  du 
principe. 

E fc  met  au/ïî  fouuent  fans  exprimer  le  Verbe,  comme  A’Mot 
rnf  <m\myfos  « ko  t/ar,  otfa,  lotit  v *£  nwdt , Luctan. 

c'eft  à dire,  ei-tép  ufx  auovus,  Mais  fi  tofi  que  vous  auez.  entendu 
le  bruit  de  la  trompette,  pourueu  encore  que  vous  l’ entendit vous 
fongex.  à donner  ordre  à vos  affres , ôcc. 

I V.  De  celles  qui  feruent  à exprimer  quelque  doute. 

Quand  il  y a plufieurs  membres  d’interrogation,  les  Grecs  met- 
tent le  premier  tantoft  par  mntptr  ou  mit  es*  , tantoft  par  il , & le 
dernier  par  £ Le  premier  rc/pond  au  Latin  vtrum,  & le  fécond  à 
leur  an. 

A’Moc  fe  met  auffi  au  commencement,  lors  qu’il  fert  à former 
vne  objeftion  : mais  cette  particule  /èrt  au/n  à la  refponfc.  A ’m.#  ri i 
Six  xsù  weÀi  W'ïV  ovyf in~s  :»oMp<  aai/ jytAoî  KocjocSoi  vt£y.<r»ms  *d- 
’dr  ôÇPo(W«-omt<  ; aM*  oor*  tiotr , offr  iyétot-i*  -xdsco-n , Dcm.  i.  in 
Ariftog.  Mais  peut-efire  que  fanteela,  vne  multitude  de  braues  à* 
de  genereux  parens.le  fecoureront  & le  tireront  de  là:  mais  il  n’en 
a aucun , & iamais  il  nen  a eu. 

Or  jamais  «Moi  ne  fert  à l'interrogation  au  milieu  de  la  périodes 
& au  contraire  % n’y  fert  jamais  au  premier  membre. 
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H1*  et/,  a*  ju.il , font  les  meûnes  que  anr.on , 3c  nonne  en  Latin, 
neft-ce  pas.  * • • '» 

fert  auifi  pour  interroger,  8c  fe  traduit  d’ordinaire  par  a» 
en  Latin.  Mais  Cicéron  au  f . des  Tufcul.  l'a  auiïi  traduit  par  erg»  : 
parce  qu’il  y dirais  pour  inférer  la  conclufîon.  Tir  >ô'  ksca*» 
xaj  «>x8e  r cts xaj  yuoâjxst,  uj&v.ijLOt't.  ti içj  W i*'»  J aJixor  xaj 
sremgcr,  aÔAtor.  A’T'AitS  «/Vf  l&r  o’  A’gyAasj,  V*  ror  Ao'yw; 
EiWp>4«  <piA*  , ait xos , Plato  in  Gorg.  Ita  prorfus  extfiimo  bous 
beatos , improbos  miferos.  Mifer  trgo  Archelaus  ? Certe  fi  iniufim, 
Tufc.  f.  Tour  moy  ie  foütsens  qu'il  n'y  a que  les  gens  de  bien  qui 
/oient  heureux , &que  les  mefehans  font  sniferables.  GUtoy  donc, 
Arche  la < fera  vn  miferable,  félon  vofire  raifonnement  ï O ky  certes, 
s'il  eft  iniufie  & mefehant. 


V.  De  celles  qui  feruem  a inférer  quelque  confequence. 

Kajtn , quamobrem,  quocirca,  & partant,  & ainfi,  c’eft  pour* 
quoy , Kajt»  fft  mont  xaj  *f£t \tK' Ha.  /uij>  m’  •fil  ajitur 

•fin  , Plat,  in  Tira.  Quoctrca  nobts  fie  cerno  effe  faciendum , ut  de 
• vtroque  nos  quidem  dt camus  genere  caufarum,  Cic.  de  vniuerf.  Et 
panant , puifque  cela  eft , ie  croy  que  nom  descons  entreprendre  de 
parler  icy  de  ces  deux  fortes  de  caufcs. 

EvTt  $ fert  de  liaifon  pour  adjoûter  vne  nouuclle  preuue  après 
qu’on  a desja  apporté  plufîeurs  arguinens,  & fe  traduit  par  iam, 
sans  veto,  pr  itéré  a 8c  en  François  par  après  , de  pim,  de  plut, 
fÿ  qui  plus  eft,  outre  cela,  8cc.  E*7t  tl  Zîs  xdîtent  ctKOÀtfÔ>i7?jto'f  A 
puemiaf  ctswv'nmi  xaj  aèa<pt\uc , Arift.  i,  de  Moribus.  Iarauero, 
quura , &e.  Et  de  plus,  t fiant  défia  efclaue  de  fes  pajfions , c’eft  es 
•vatn  & fans  en  tirer  d’vtilité  qu’il  entendra  parler  de  toutes  (et 
chofts . 

V.  Des  particules  adnerfatiues . 

Ks/Ci  fe  joint  ou  aucc  le  Sub/onélif  ou  aupc  l’Optatif,  d 
yitoir  «u  Fian  po»,»’*  MaxtAu/  àti j rscm^foiài  Àfluicqut  ; Demofib • 
Quanquam  quid  tara  nauum  effe  potdl , quant  Macedoncm  quen- 
dam  eflè  qui  Athenienfes  defpiciat  ; Mais  qu'y  a-t'sl  de  plut  fur- 
prenant,  que  de  voir  vn  Macédonien  meftrifer  les  Athéniens  ? 

K A fe  met  auec  le  Subjonélif,  8c  ti  auec  l’Indicatif  : les  exem- 
ples en  font  communs. 

Ka/^  fe  met  quelquefois  faits  Verbe  auec  le  Participe  : A’JWa- 

omT  ©tûV  naioit  àmytTs , xaj'ify  aiwn  ti kqtus  xaj  àsa,fxajms^bn- 
JilftCH  \iyount.  Plat,  in  Tim.  où  a iyouni  fe  rapporte  à xaials,  Ac 
difficile  faélu  efl  àDijs  ortis  fidem  non  habere:  quanquajn  ncc 
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argumentis  nec  rationibus  certis  eorum  oratio  confïrmetur , Cic. 
Or  U efi  tmpoffible  de  ne  pas  croire  à ceux  qui  ont  tiré  leur  origine 
des  Dieux,  lors  mcfme  qu'ils  n appuyent  leur  difcours  d'aucune  au- 
torité, ny  d'aucune  raifon  certaine. 

ADVERTISSEMENT. 

Nous  pourrions  encore  rapporter  icy  diuers  offices  & propriétés 
des  particules , que  l'on  peut  voir  plus  particulièrement  dans  Budé 
vers  la  fin  de  fe  s Commentaires,  dans  H.  Eflienne  en  fonThrefor, 
ér  dans  Perionius,  d'où  ce  chapitre  a eflé  tiré.  Mais  nous  nous  fom- 
mes  contentes  de  marquer  ce  qutl  y a de  principal,  le  refie  pouuant 
tflre  affes  facile. 

Il  faut  feulement  confiderer , que  toutes  ces  particules  rie  fiant 
inférées  que  pourtoindre  frvnir  les  membres  del’oraifon,  &luy 
faire  prendre  certains  tours  : l’explication  particulière  en  efl  fou- 
uent  tres-aifée,  pourueu  qu'on  entende  bien  en  general  quelle  efl  leur 
force,  comme  nous  auons  tafché  de  faire  voir  celle  des  plus  difficiles 
dans  les  chapitres  precedent.  Car  comme  elles  ne  feruent  que  de  liai- 
fons,  on  doit  d'abord  tafcher  à bien  comprendre  le  fens  du  difcours  : 
ér  puis  en  fuitte  iuger  de  celuy  de  ces  particules,  qu'on  peut  traduire 
tn  vne  infinité  de  maniérés  qui  ne  peuuent  eftre  toutes  marquées 
dans  les  Dictionnaires,  parce  qu'il  ri  y arien  qui  foit  plus  particu- 
lier aux  langues  que  ces  liaifons,  ny  qui  pusffe  receuoir  plus  de  for* 
mes  & de  maniérés  differentes  dans  la  traduit  ion. 


Fin  du  huitieimc  Liure, 

i 


> 


Digitized  by  Google 


LIVRE  NEVVIEME. 


Delà  Quantité,  des  Accens,  des  Dialectes, 
éc  des  Licences  Poétiques. 

De  la  Quantité  des  fyllabes. 

NO  v s ne  voulons  comprendre  dans  ce  Traitté  de  la  Quan- 
tité , que  ce  en  quoy  les  Grecs  font  dîfferens  des  Latins  : 
quoy  que  nous  talchions  de  dire  ce  qui  fera  neccfîairc  non 
feulement  pour  les  vers  , mais  aufli  pour  la  parfaitte  connoiflancc 
des  accens,  & pour  bien  prononcer  la  profe. 

Chapitre  premier. 

4 

Quelques  Réglés  generales  de  la  Quantité. 


I.  Obfcrttations  fur  les  Muettes  & Liquides. 

i.  Non  feulement  la  Muette  jointe  auec  les  Liquides  A,  g,  rend 
la  fyllabe  commune  par  pofition  comme  en  Latin  : mais  aufli  ces 
lettres  jointes  enfemble  en  mefme  fyllabe,  w,xr,  ut>  rfl.  D’où  vient 
<jueles  Verbes  qui  commencent  par  ces  liaifons  de  lettres,  repèrent 
fouucnt  la  première  au  redoublement  du  Preterir)xt'x.u*M«'<.  Voyez 
liure  3.  Réglé  7. 

i.  Quelquefois  la  Liquide  e liant  deuant  la  Muette  rend  aufli  la 
fyllabe  breue,  comme  ju,rt>  r8,  ik>  tl,  8c  mefmcdeux  Liquides, com- 
me 

T Si  fin  ave  i ÇiAot  >rexm»  eü/wt*  jjf  «fti not  , II.  11. 

Horum  memento  chara  proies  , & fuga  inimicum  virum. 

Souuenc^-vous  de  ces  chefs , mon  cher  fils,  & efloigne^i* 
vota  cét  ennemi. 

Mais  cela  eft  rare.d'od  vient  que  quelques-vns  lifent  icy  <pl\*  'i&m, 
& foupçonnent  de  faute  tous  les  autres  exemples  qu’on  en  rap- 
porte. 

3.  LV  fc  man^e  quelquefois  foit  au  milieu  ou  à la  fin,  fur  tout 
deuant  vne  Muette  : 8c  ainli  elle  ne  fait  pas  de  pofition,  comme 
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Cl'f  àÔTDAno  ko/  aM»ÿ  -riajuitt  y*  pV£«i.  v - 
Sic  perçât  & alius  quicumque  talia  perpétrât, 

Ainfi  pHiJfent  périr  tous  ceux  qui  font  la  mefme  chofe. 

Car  icy  Ys  qui  eft  au  milieu  d'o<ris  s’efeouie  fans  faire  de  longue 
pofition  ; de  mefme  à la  fin  de  m\v<patoç , dans  Hefiod.  Kja^ti 
mwlqunç  Koçdm , Arat.  Crocitat  clamofa  comiz,  La  corneille 
criarde  croajfe.  Ce  que  Virgile  a imité  au  i.  des  Georg. 

J»r«<  /<  coijffe  viros , & decemere  ferro. 

Aut  ouium  fcctas , aut  vrentes  cuit  a cape  Ha e. 

I I,  Des  Jyllabes  longues  ou  breues  en  general. 

i.  Les  deux  voyelles  * & » font  toujours  les  fyllabes  longues  » 
comme  au  contraire  les  deux  breues  t & t , les  font  breues. 

i.  Toute  diphthongue  eft  longue,  fi  ce  n’eft  qu  a la  fin  des  mots 
ai  & «<  font  le  mefme  effet  que  les  breues  à l’égard  de  l’accent. 

3.  Les  finales  de  breues  deuiennenc  quelquefois  longues  , non 
feulement  par  la  ccfurc,  ce  qui  eft  aufii  en  Latin,  mais  aufti  hors  la 
ccfure. 

4.  La  liquide  fuiuant  vne  voyelle  breue  la  rend  longue , quand 
mefme  elle  ne  feroit  qu’au  mot  fuiuant  : comme  t dans  cfytAir, 
ie  deuois  : « dans  aoM*'  Mere/dd»  > H-  xx*  vfant  de  beaucoup  de 
frieres. 

î.  Plufîeurs  monofyllabes , quoy  que  brefs  deitur  nature»  de- 
uiennent  pourtant  longs  par  licence  dans  les  Poètes  : comme  a»» 
<ft‘»iu>  w,  Aù fût,  >ùt  »ut),  Si,  'Zip.  oreài,  pet,  ni. 

6.  Les  voyelles  longues  8c  les  diphthongues  mefmes  peuucnt 
deuenir  breues  auant  vne  autre  voyelle  ou  diphthongue,  particu- 
lièrement à la  fin  des  mots , parce  que  les  Grecs  ne  font  pas  obli- 
gez de  faire  elifion , comme  au  1.  de  l’Iliad, 

t Aa’r  S «fc'wi  w^Aavn tli  ontti  ’iyepucu' 

Auferam  : ille  autem  indignabitur  ad  quem  venero.' 
le  la  ramray , & ccluy-là  fe  fafehera  à qui  te  m attaquera)'. 

Ce  que  les  Latins  ont  quelquefois  imité,  comme  nous  auons  fait 
voir  dans  la  Meth.  Latine. 

7.  Le  mefme  arriuc  quelquefois  lors  mefme  que  le  mot  fuiuaot 
• commence  par  vne  confonnc,  comme 

EiA'wr  ouest  S1  ’ Ixjfiueu  <pl\ii  ic  mn-pliit  >«7otr,OdyflI  X* 

Quod  fi  domum  venero  in  charam  patriam. 

Que  fi  ie  puis  arrtuer  che  ^ moy  en  ma  chere  patrie. 

?•  Les  voyelles  longues  s’abregeat  fouuent  deuant 
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9.  Toutes  les  Prepofitions  qui  commencent  ou  finiflenc  par 
Vue  des  trois  voyelles  communes,  ont  cette  voyelle  breue,  foit  en 
timpoûtion,  foit  hors  la  compofition , comme  'Ski. 

jo.  L’<c  priuatif  eft  ordinairement  bref. 

Chapitre  II. 

Des  Réglés  particulières  de  la  Quantité. 

Et  premièrement  des  trois  voyelles  communes 
avant  la  penvltiejme. 

Les  Réglés  particulières  de  la  Quantité  fe  doiuent  conlîdcrer 
feon  les  trois  voyelles  communes  *,  1,  v. 

Elles  font  fouuent  ou  breues,  ou  longues  en  pluheurs  mots,  leC- 
fiels  à caufe  de  cela  ne  peuuent  faire  aucune  peine , parce  qu’on 
les  peut  prendre  comme  ou  veut. 

Réglé  des  trois  voyelles  A,  I,t. 

Pour  l'ordinaire  elles  font  breues  en  quelques  fylla- 
bes  que  ce  foie , hormis  ce  que  nous  en  allons  exce- 
pter. 

Exceptions. 

De  VA.  avant  la  penultiefrae. 

t.  LU  qui  tient  lieu  de  l’augment  eft  long , comme  aï»»  pour 
w»  ¥ entend  ois  : d’at'f#,  ouïr,  entendre. 

i.  L’*  priuatif  qui  de  foy  eft  bref,  fefait  long  quelquefois 
|uand  il  y a crois  breues  de  fuitte  , comme  infatigable. 

Jctia-jof,  immortel. 

3-  L’*  eft  encore  long  auant  vne  voyelle  en  ces  mots, àt'ntai, qui 
ouït  toùiours,  pour  àtiiaos,  au  lieu  duquel  on  ditaufti  a *»»«•$>  pc- 
ennis,  eternel:  a tecon  acrius,  qui  efi  fait  d' air,  ou  qui  vit  de  l'air: 
toùiours  verd  : À "ont,  Aortes  : dloru,fe  ruer.fe  ietter  furi 
<W,  mouuement  impétueux:  aïxtt,  du  Singulier  <*<’£,  mouuement 
’iolent  : dclxfs,  (l’adu  milieu  long)  qstine  laijfe  peint  impuny, 
11  qui  eft  fort  preiudiciable , ou  bien  inuiolable  , inuulnerable  : 
x-ylcuvs,  imparfait , inutile  : 60 vyotïos , grand  caufeur , qui  fi 
*nte  fin:  faire  violence  : irfiinf,  oleaginus,  fattd’o* 

iuier  ; ',cltftun , guérir. 


jio  Livre  IX.  Quantité*. 

Et  de  mefme  les  dériuez  de  \â‘xs,vue  pierre,  \di>oc,fait  de  pierre. 

: Il  cû  encore  long  auant  les  conlcmnes  en  ces  mots. 

f.  Deuant  y,  en  etpçayi'Çu,  {igillo,fetl/er,  cachette ; routa} fai- 
re naufrage  : ixodytv,  naufrage. 

6.  Deuant  ÿ : dDn&ls,  accablé  de  trifiejfe,  pour  xtS^nçps,  <f«V 
ilmje  defeourager. 

7.  Deuant  8 , en  feiAvust,  négligent  : Ibayetnc,  légitimé. 

8.  Deuant  x , en  ànovouc , involontaire  : JfgCxoïts , minifirt, 

Diacre  : \xxta  pour  refonner.  Vi* 

Et  de  mefme  dans  les  noms  dénombre  en  émeç,  comme  Jfymd- 
oitOyi&tiMotoç  , Plur.  Jfÿ-Ko'mct , deux  cens  : tes  and  moi,  trois  cent  t 
& femblables. 

9.  Deuant  A , en  balæna,  baleine  : cicindela,  ver  lui- 

fant,  vn  moucheron  non  criftatus,  vn  cafque  fans  égrettti 

uAteuvn,  Nicand.  folie,  refuene. 

to.  Deuant  t* , en  «Viw,  moijfon,  & à/wrt,  temps  de  la  umf- 
fon. 

n.  Deuant  1 , en  x.&.uoi , le  crâne  : tuuntds  , infenfi,  furieux: 
«r<4 ils,  confobrinus,  coufin  : Time  toc  de  T noir,  nom  propre. 

u.  Deuanr  ne , en  î'paxiTjîîj  fugitif:  ixnix , lînapi,  mouftarde. 

13.  Deuant  Ç , en  up  douai , vfer  de  prières  ou  imprécations: 
apr-nlç,  Prefire,  qui  fait  prières,  Fcm.  ocpl'nipx,  Preflre/fe  : 

€oe,  carabus,  efcrenijfc  de  mer  : dfuôpatuf,  amaracus,  mariolaine : 
(ucpvouai  pour  /ut  ftlofuti,  décider  du  fil:  <p\votf>m , niaifer,  badiner. 

14.  Deuant  s , en  imefimu9s,execrable  : ulx.pa.eia,  bon  tempé- 
rament : Ko&imet,  petite  fille.  ■ ", 

if.  Deuant  r , £npos  pour  rnp oti  aller,  autre.  Et  de  meüae 
bingo»  pour  <î*  o*npoy , Vautre.  \ ' 

Dans  les  Compofcz  de  a Sou > comme  A*i*i«Vi  lapidicina,  car- 
rière : lapicida,  tailleur  de  pierre  : Jilbuafinoc,  qui  eft  ac- 
couchée de  deux  gemeaux.  ^ 1 

16.  Deuant  x » 611  fpi^gos,  poiffon,  pris  de  éf  *%}(,  Ion.  uft- 

*JPre- 

1 1.  De  l'i  auant  la  penultiefme. 

1.  L’i  eft  long  auant  vne  voyelle  dans  iiofiai,  guérir,  remeittr- 
oaLrpàc,  médecin  : i dot  use,  qu’on  peut  guérir  : tvnlf,  médecin 
crier  : loyé,  fibilus,  fifflement  : ivf/us's,  le  mefme  ••  itoxMS», pourfuittt 
sVennemy,  afte  d'hofitlité  : Piogoc,  mont  de  Theffalte  -,  mted*,  mi- 
6 to<  j PneJiSu,  les  Mufes. 

x.  Dans  les  Compofcz  d7#s,  du  venin:  ioS»'\os,  venimeux»  qui 
iette  du  venin  : qui  fe  plaiji  à tirer  des  fie  fiche  t ► 
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Et  dans  if  tuai  , penfer,  efiimer. 

FaAim^is,  fuitte,  pourfuitte  : <e&tet£ic,  patte,  ce  qui  vient  après. 

F'  «/»•»  engraijfer  : iajt  a,  re  si  fuir  : pgtftut,  plein  de  ntgts  : Ofid- 
•ns  , de  l’ifie  de  phtisie. 

Il  cft  auflï  long  dcuant  les  confonncs  en  certains  mots , comme 

3.  Dcuant  0 , en  «fAiCewifor,  Niçand.  laie  tin&um,  trempé  dans 
le  fel. 

4.  D niant  y,  il  cft  prcfque  toujours  long  : fiyim,  rigeo,  fi  roi - 
dir  de  froid. 

S-  Deuant  S' , en  rnltJa,  couler,  rtiallir  : m Al ut  s , nom  propret 
Heflod.  hirondelle. 

6.  Deuant  f , en  idusla,  dirigo,  II.  mais  il  eft  bref  dans  He- 
fiode,  auifi-bicn  que  IGiu/wp,  direfteur, gouuerneur  : 8c  femblabies. 

7.  Deuant  * , en  huna.,  priere  : hd<ntc,qui  prie  , qui  fait  des 

prières  : s.kslu,  vaincre  : OanowW,  Phénicien:  ÇetKSt^itt  & Qexxcd* 
tnc , vénérable.  ^ 

8.  Dcuant  A , en  ÏAtas,  propice , fauorable  vins,  limofusj' 
fangeux  : lAxJb'r,  à tas,  en  foule  : \\a.eU3t,  ce  qui  appaifi : puAiAa- 
vrt  du  melilot,  herbe  . ifuAxJb't,  en  foule  : £/mA%'e»>  hanter,  conuer - 
fer  : mAtu,  fouler , prejfir  : <pi Anru!*,  baifir  : %Aulm,  repaiftre  : 
Ata,  m\  mille  ; %AuU,«lJbft  vne  miUiace  : l*Aiort  chafteau.  ou  la 
yille  de  Troye. 

9.  Deuant  fi , en  0e<««-'«,  efire  en  colore,  grincer  les  dents,  me -1 
nacer  : 0&W>  force, puijfance:  i'etfulci  aigre, picquant:  ÎkoIc,  cour- 
roye  : i/Miputdefirer:  l/Mfotif,defirable:  mpdtuat, imiter  : (jd.fs.tiJM,', 
patron,  modelle  à imiter,  original  : fa  fat  Ait,  fait  au  mode  lie,  à l'i- 
mitation. C’eft  aufli  l’ouurier  qui  contrefait  & imite  vne  chofi. 
Et  de  mefme  dans  les  dériuez  & compofcz  de  v fi», honneur,  il  faits, 
honorable  : <pifj&>Jrt,  fait  comme  de  la  fifcelle. 

10.  Deuant  » dans  tous  les  Verbes  eu  nim , comme  xnfa  \ re- 
muer : xitvM*  » le  mefme:  8c  dans  )ltoi*en,  efire  fait  ou  formé,  efire 
prefint  : yitcbrgtp,  connoifire  : Jittots,  tournoyement  : Juins, plein  de 
tourbillons,  tournoyant,  changeant,  variant:  i finie,  figue  fauua- 
ge  : in’oi,  le  derrière  de  la  tefie:  àxçoiirttt , les  prémices  : Tniécytp* 
donner  des  aduts,  rendre  fage  : oitouai,  nuire,  faire  mal  : JiAÇiutft 
prisde  JiAtpit,  dauphin  : àyttlta,  mener,  amener. 

11.  Deuant  * , dans  Aimptu,  prier  : p'un'Ç*»,  éuenter , fotsfjkr, 
faire  du  vent  : Aisnujs,  defiendu  du  ciel,  venant  de  Jupiter  : «‘rim- 
ai, Od.  10.  increpuir,  reprit  aigrement. 

u.  Deuant  g , toujours  long  en  tous  les  mots , comme  Si fdp 
, nom  propre. 

13.  Deuant  <r , dans  WtyaplÇo,  efire  de  mefmt,  été  rendre  fins- 
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blable  : Imîos,  ftmblable  : icm'Ça,  rendre  égal  : irdftos»  compara* 
bit  a Dieu,  ftmblable  à Dieu  : xoiiara.\os,  poudre  qui  vole  : pwm- 
fo's,  execrable,  abominable  : puetw,  haïr,  detefter  : nom 

propre  : <p 9W»«p>  qui  perd  & corrompt  les  hommes  : omlptbeus,  fer- 
pyllum,  du  polliot . 

14.  Deuant  r dans  falir , faux  : einîvo,  nourrir:  Tl  n/at, 
nom  propre  : T estusis , Teti»>*nr 'c,  Tfitr ydstut , Mtnerue  : Çt n'o, 
produire:  (fin/sa,  production, germe, plante , racine. 

iç.  Deuant  Ç dans  tiÿalm,  chercher,  faire  recherche: 
qui  recherche , inquifiteur.  Et  de  mefme  dans  *î<fi,  fortement  ; auec 
les  dériuez  & compofez , ftpiyiniet , nom  propre  : 'îÇits,  fort,  ro * 
bufie  ; îcp/foes,  qui  a l'ejprit  fort  : r&tÇvMÎs,  trifolium,  treffie. 

1 6.  Deuant  x dans  «»»»  > ptruenio,  contingo  : xi% isut  treumi 
achetée  : 1 o^'etot,  le  mefme. 

III.  De  /’r  auant  la  pânultîejme. 

t.  L’T  eft  long  deuant  vne  voyelle  dans  E'ivalAtts  » Mats  belli- 
queux xvxstot,  de  couleur  perfe  , tirant  fur  le  bleu  : xioot^hafs 
qui  commence  à grifonner,  epithete  de  Neptune  : /juiiaJs,  moiielle  : 
puhfpctt  qui  a la  queuë  coupée  : pwtfoxn,  qui  fert  de  retraittes  aux 
fouris  : WiAot,  vn  bain  : ont  tin,  coagulum,  chofe  caillée  : orhané- 
(u>,  prononcer  mal,  & en  ouurant  trop  la  bouche  : v tv's,  pluye. 

Il  eft  encore  long  deuant  les  conlonncs.' 

i.  Deuant  y , comme  dans  les  cas  obliques  de  ’t-iyal-np, 
fille  : quoy  qu’au  Nominatif  il  fe  trouuc  touuent  bref  dans  Homè- 
re, & ailleurs  : dans  fwyxAh,  mus  araneus , forte  de  belette  dont  la 
dent  eft  venimeufe. 

3.  Deuant  S'  dans  xitiftss , iÜuftre,  glorieux  : Xitel Ai/as,  le 
mefme  : «J',  y.  xvtuira,  rendre  glorieux  : xvtb'm,  le  mefme  : fwfo* 
Aies  y humide. 

4.  Deuant  9*  dans  «pi>8e<a«>  rougir  de  honte  : if iHytisa , faire 

rougir  : mftJdr,  Nicand.  puanteur  : »,  dire  . parler  : & fes 

compofez,  *r§y.fwiitpt«u,  exhorter,  encourager  : a%y.fwû(os,  addom 
etjfement.  , 

t.  Deuant  * dans  §’ fix%xi* , retenir,  empefeher  r tpixsuia , 1* 
mefme.  Od.y.  twxsl-ctutt,  meugler,  crier  comme  vn  bœuf  : 
p is  t,  mugififement  : (fixées,  mouffe  ou  efeume  de  mer,  fard,  teinture  : 
Qvxiôtis  , plein  de  telle  mouffe  ou  efeume. 

6.  Deuant  A dans  ïiAaxls  » forte  de  pauot:  Üi'aaxo  s , vn  fat' 
sut Ans,  forte  de  moules  : put  Aol  os,  grincer  les  dents  : oxvAi uauexv- 
A«J«,  ovA *»  8c  ovAulu,  piller,  emporter  des  defpoùtües:  de  rt  CAc^otl 
aüK es,  fpolium,  defpoiitlUs  j o-<f»t\j Ates , vertebrt  : s/Adfof,  Siluius, 

qui 

a 
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qui  tette  quantité  de  bois  : v A a.  ko  a , Oppian.  ab  bayer  : vAanous 
& v AaxtdtH  , nom  de  chien:  vAaKOMp poc,  né  pour  abboyer , qui  a 
couftume  d' abboyer:  (puAs^m,  pugna,  combat. 

7.  Deuant  pi  , dans  les  Pronoms  poflelüfs  de  la  1.  perfonne, 
CfUjitK,  velter , le  voflre. 

Et  dans  6vM9opuu,fe  mettre  en  cohre,  & autres  dériuez  de  J-vppjg; 
animus , cœur , courage.  Comme  auflî  dans  Kvpses.ii» , flotter,  s'en- 
fler : xçipsspéMs,  froid  : AvpsM.ii  a , nuire,  purifier  : pwpsè* , reprendre, 
faire  réprimandé. 

8.  Deuant  t,  dans  quelques  compofez  de  laPrcpofîrion  muS, 
comme  *vuu!nfu,ffauotr,  comprendre: euotyls . tout  de juitte:  £uWa, 
allier , joindre  enfemble  : T$wuuos , nom  d’Apollon. 

9.  Deuant  oc  , dans  Min  mat , efire  trtfle  : ifvnlu,  miser, per - 
ter:  tfiionuot,  vn  terel  : ifémipies.,  trou,  & Ce  s dériuez. 

10.  Deuant  g,  dans  yvpi*,  faire  tourner , defenre  vn  cercle:  ns!- 
(JM,  feigne ur  : pwes«s,  multiplex,  dtuerfifié  infini:  pu! es  a,  dix  mil- 
le : (w(gLir»Jamproye,3\xec  fes  dériuez, & les  Verbes  en  >Jça  : oihupi- 
ftupi'e*,  noyer,  engloutir  dans  fes  flots,  fe  déborder:  nhr/ifivoU, 
fins  & reflue  de  la  mer , vagues , inondation. 

Dans  les  defeendans  de  nôçt  le  feu,  comme  m&fjùs,  pyramide, 
Pyraechmes , &c. 

11.  Deuant  <r , ordinairement  long  dans  les  premières  fyllabes: 
comme  pivsmçèf,  abominable,  execrable  : (ftW®  .foujflsr.  Et  de 
mefme  en  quelques  compofez  de  Av*,  délier,  deliurer , ou  de  Avait, 
folution  ÿ comme  a voimits , qui  met  hors  de  peine , qui  delture,  qui 
foulage  : AveiÇans , qui  délie  la  ceinture  : AvoipuAés , qui  délie  les 
membres  : a voiftt&tuisç,  qui  deltute  de  tout  fotn. 

11.  Deuant  r,  dans  àrfvia!nitmdomtable , epithete  de  Miner-. 
De  : tLVTtm,  crier  : ifvmA/Mes,  fator,  qui  produit,  qui  donne  accrotf- 
fement  : <p  via. Ata, , lieu  planté  d' arbres , vne  futaye. 

13.  Deuant  <p  , dans  ttAvÇa'Ç*  tournoyer,  faire  tourner  : tvÇs'o- 
Mtt,  efire  infolent  : ntpspsa.ii s,  glorieux,  plein  de  fafte  : n<pof*a,uxs 
infolence. 

14.  Deuant  % , dans  Bpvyai  , Bfv^epsas , crier  , grincer  Us  dents  f 
Ipvjgtipseks,  rugir,  jetter  de  grands  cru  :rpw#psas,  bru  fier,  s enflam- 
mer. 

if.  T eft  douteux  en  ceux-cy , m&cvyuf  , qui  reluit  comme  du 
feu  : miQi'Ç*,  ioiter  de  la  flufie  : (pv^ict,  paifirir,  & yvyotTiip , fille, 
dont  les  autres  ont  l't/  long,  comme  nous  auons  dit  cy-dtflus. 
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Chapitre  III. 

Des  trois  voyelles  communes  dans  la  penulùefmc. 

I.  De  l’A  fenultiefme. 

i.  L’A  eft  long  deuant  vne  voyelle  en  «ftt»p,  leuir,  bau-frm: 
• <*W,  Génitif  Plur.  bonorum  : xylou,  la  tejle  : Aliy£,  petite  pierre: 
<da.U,  Aats,  Naïf,  PvAtuaif  , noms  propres:  An^'a» , Maya», 
Xcluv,  & femblablcs  noms  propres  : PtntJkai,  Neptune  : m/iÇult, 
qui  brille  de  tout  coftez.. 

».  Dans  les  noms  appellatifs  en  ait , comme  Aetos , peuple,  & 
fes  dériuez  : tait,  temple  : mit,  affinis,  allié. 

3.  Dans  les  compofez  d’«u> ftiro  ; comme  Z*if,  qui  fouffle  fort, 
qui  fait  grand  vent  : à A<  *»'f , qui  excite  du  vent  fur  la  mtr. 

4.  Dans  ceux  de  M(slu , mefter,  comme  tu x&ult , qui  eft  tem- 
péré. 

f.  Ceux  d’àY£,  impetuofité , ou  d’« fore» , s'emporter,  comme 
no\vc[i£ , impétueux,  changeant , qui  s emporte  facilement. 

6.  Dans  les  Verbes  en  da,  où  il  précédé  vne  < ouvn  p,  com- 
me tela , laijfer  : n&lo  > pajfer. 

7.  Dans  les  Génitifs  EoUques  en  a»,  Sc  en  elati  comme  Afrtûw, 
JEnea , Atntoiat , Ænearum. 

8.  Toutes  les  fois  que  l’et  Dorique  vient  d'vn  a { comme  aV* 
rmp  pour  dydrup , fort , généreux , fuperbe, 

L’A  eft  aulE  long. 

9.  Deuant  y , dans  dxyé t , qu’on  ne  peut  rompre  : tuy}< , cryfld, 
glace  : Jlaxr&cyés , malheureux  : <rÇ&}is,  fceau,  cachet  : myi«, 
dux , capitaine. 

10.  Deuant  ÿ,  dans  vn  laquais  : termes, bwf 

tbe  auec  le  fruit. 

ri.  Deuant  x,  dans  Syefii  pour  àéyçpi,  inuitus,j«i  faitin- 
gret:  wi»xÿ>t,  qui  eft  entre  blanc  & iaune. 

It.  Deuant  a , dans  dualto  » manipulus , vne  gerbe  : , 

beau  : JleAoV , flambeau  : Ofi<p»\n,  nom  propre  : t&ixÎQaAss,  tri- 
ceps , qui  a trois  teftes. 

13.  Deuant  ju,  fv/tdauec,  thymiama,  parfum  : cixg  «'«H»,  acroa- 
ma , enufique  : & femblablcs  noms  en  * pur  pris  des  Verbes. 

14.  Deuant  r , dans  t&.ros,feftin  où  chacun  porte  fa  part  : 

venir : xijglrct,  attraper:  , preuenir.  De  mefme  dans  les 

diflyllabes  en  cuis  : Ju.tit,fec  : tfeuît,  entier,  folide , embonpotnt. 

Les  nationaux  en  uns  : r« gfian's,  BgiTuto'f,  de  leurs  Féminin 
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BçtWf  : Et  en  tous  ceux  qui  ont  plus  de  trois  fyllabes , iVwoV, 
horfmis  û'wouii'f  , l'Océan.  De  mefme  de  ceux  en  *;c#p,  a’jat'rup, 
admirable  pour  fa  vertu:  nom  propre. 

i*.  Deuant  * , dans  » nom  de  fleuue  : V<l7tv£,  nom  de 

vent  : P ei***«»  nom  propre  : Et  Au.  Sms  & Smr,  tout,  qui  font 
brefs  Ioniquement. 

16.  Deuant  ç,  dans  qui  noue  plaift,  qui  nous  eft  agréa- 
ble : 1 tstei'f , fquilia , forte  de  potffon  : imprécation  : m'e*p#r> 

inutile,  vain,  mal-fait  : nd&L,  vne  tiare.  Et  dans  les  diflyllabee 
Mafc.  en  ctpoç  j comme  Aapos,  larus,  oifeau  de  mer  : & mefme  les 
poiyfyllabes  ; comme  twmptt , dete (labié. 

17.  Deuant  s,  dans  la  pcnultieüne  des  Futurs  des  Verbes  en 
m»  ou  &tt»  i comme  ixpodnn  t'efeouteray  : uu&im,  tefayeray. 

\ ' Dans  ‘tfgjeajj , vente  : Çxoïs,  fama , renommée , d'où  vient 

qu’ils  ont  vn  circonflexe. 

19.  Dans  tous  les  Participes  Féminins  de  l’Aor.  j.  comme  */- 

qui  a battu. 

vo.  Dans  les  Datifs  Pluriers  , lors  que  la  penultiefme  du  Datif 
Singulier  eft  longue  par  pofirion,  n^cn  , penultiefme  longue, 
parce  qu’elle  l'eft  en  7v^»nt.  Et  de  mefme  t\pu<n,  Plurier  long,  a 
caufe  d*Ap«»0<  Singulier  pris  d’t'AMw  > lumbricus , vn  ver. 

m.  Deuant  r ; Sxrs,  nuifible  : SxyxT< , merum , vin  pur  : a*U- 
ti , qu'on  ne  peut  guérir  : SorKxvs , fort  grand  : dut i&.rs , exé- 
crable : ftetv'f,  vifible  : i&trd*,  le  mefme  : dt'&vs , t nuifible  : Jb- 
«riejtTs,  difficile  à pajfer  : ixrpSs  , médecin  : xgLj&t+s  , nom  dé 
fleuue:  xpctiwp  > crater,  vne  tajfe  : Ç&-njç  6c  <Pes«wp,  de  mefme 
tribut,  de  mefme  confrairie. 

Dans  les  noms  de  pierreries  > ci%t uns  » achate  : ycyd-ms.  Dans 
les  Nationsiaux  en  a-ntf,  dont  le  Féminin  eft  en  Sttu  comme  Svap- 
Tîaoif , qui  eft  de  Sparte , &c.  11  en  faut  excepter  T xAalrn  ç , A *A- 
Hd-rns > 'Î.QLpucè'nts , ’Sxuço uettns. 

11.  Deuant  %,  dans  /ai*»» fonner,  faire  bruit,  àuec  fts  dcriuezf 
tp<t)ÿ's , affire,  rude,  auec  tes  compofez. 

13.  Il  eft  commun  en  quelques- vns , comme  *»{ , aei , l’air: 
“aP , ejpée  : ixtt’s , vn  habit  tout  luifant  : afte,  qui  n a point  de 
lu# 1',  clameur. 

1 1.  De  II  fèMtltiefrne . 

t.  L’I  eft  long  deuant  vne  voyelle  dans  les  Féminins  Ioniques, 
comme  àtix  pour  *’«'*>  triftejfe  ,6c  femblables. 

1.  Dans  ans» , eftre  trifte , 6c  fes  dériuez. 

3.  Dans  «I nia  Sc  ajxiti , playe,  bltffurt  : wh'*,  poudre  : <jtAt« , w» 

. K k ij 
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d'f  iSni\nt  ko}  «Mk  #7*5  vuuum  yt  p* « £«.  \ • 

Sic  perçât  & alius  quicumque  talia  perpétrât. 

Aiafi  putjfent  périr  tour  ceux  qui  font  la  mefme  chofe. 
Car  icy  IV  qui  eft  au  milieu  d’0745  s’efcoule  fans  faire  de  longa 
polît  ion  ; de  mefme  à la  fin  de  m\v<panç,  dans  Hefiod.  Kça'i 
no\v<pmtç  Hoçeit* , Arat.  Crocitat  clamofa  corniz,  Lu  cornai 
criarde  eroajfe.  Ce  que  Virgile  a imité  au  z.  des  Georg. 

Inter  fe  coijjfe  viros , & deetmere  ferro. 

Ant  onium  foetus , uut  vrtntes  cuit  a capeline. 

1 1.  Des  Jyllabes  longues  ou  breues  en  general. 

i.  Les  deux  voyelles  * & «#  font  toujours  les  fyllabes  longues», 
comme  au  contraire  les  deux  breues  « & 0,  les  font  breues. 

x.  Toute  diphthongue  eft  longue,  lî  ce  n’eft  qu’à  la  fin  des  mots, 
ai  & «*  font  le  mefme  effet  que  les  breues  à l’égard  de  l’accent,  j 

3.  Les  finales  de  breues  deuicnnent  quelquefois  longues , no» 
feulement  par  la  cefure,  ce  qui  eft  auffi  en  Latin,  mais  auffi  hors  la 
cefure. 

4.  La  liquide  fuiuant  vne  voyelle  breue  la  rend  longue , quand 

mefme  elle  ne  feroit  qu’au  mot  fuiuant  : comme  * dans  atytAti, 
te  douais  ; « dans  A* wt^'a  , 11.  xi.  vfant  de  beaucoup  de 

prières. 

ç.  Plufîcurs  monofyllabes , quoy  que  brefs  deffcur  nature»  dc- 
uiennent  pourtant  longs  par  licence  dans  les  Poètes  : comme  «»» 
ytf,  yi,  Si,*i>  xir,  ttà.  |Mt>.  fût  tuà,  «s,  '$>.  *eàf.  p'*v,  ***• 

6.  Les  voyelles  longues  Sc  les  diphthongues  mefmes  peuuent 
deuenir  breues  auant  vne  autre  voyelle  ou  diphthongue,  particu- 
lièrement à la  fin  des  mots , parce  que  les  Grecs  ne  lont  pas  obli- 
gez de  faire  elifion , comme  au  1.  de  l'Iliad. 

Av£<*  t’A ar  S Sixte  xtyeAeimcu  tnur  "ircpu/u' 

Auferam  : ille  autem  indignabitur  ad  quem  venero.' 
le  la  ramray . & celuy-là  fe  fafehera  à qui  te  m‘ attaquera J. 

Ce  que  les  Latins  ont  quelquefois  imité,  comme  nous  auons  fait 
voir  dans  la  Meth.  Latine. 

7.  Le  mefme  arriuc  quelquefois  lors  mefme  que  le  mot  fuiuant 
commence  par  vne  coiuonne,  comme 

B \Sixtt  Ixçfiuai  (fl  Ane  i<  mxrplJd.  yetTae,  Odyff  i. 

Quod  fi  domuro  venero  in  cbaram  patriam. 

g£ue  fi  ie  puis  arrtuer  che^moy  en  ma  chere  patrie. 

*.  Les  voyelles  longues  s’abregent  fouuent  deuant  5» 
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Toutes  les  Prepofitions  qui  commencent  ou  finirent  par 
lVue  des  trois  voyelles  communes,  out  cette  voyelle  breue,  foit  en 
compoiîtion,foit  hors  la  compolîtion,  comme  ’Ski. 

jo.  L’a  priuatif  cft  ordinairement  bref. 

Chapitre  II. 

Des  Réglés  particulières  de  la  Quantité. 

Et  premièrement  des  trois  voyelles  communes 
auant  la  penultiefme. 

1 Les  Réglés  particulières  de  la  Quantité  Ce  doiuent  confîdcrer 
fcon  Les  trois  voyelles  communes  a,  i,  v. 

Elles  font  fouuent  ou  breues,  ou  longues  en  pluficurs  mots,  lef> 
quels  à caufc  de  cela  ne  peuucnt  faire  aucune  peine , parce  qu’on 
les  peut  prendre  comme  on  veut. 

Réglé  des  trois  voyelles  A, I, t. 

Pour  l’ordinaire  elles  font  breues  en  quelques  fylla- 
bes  que  ce  foie , hormis  ce  que  nous  en  allons  exce- 
: Pter* 

Exceptions. 

De  V A auant  la  penultiefme. 

t.  L’a  qui  tient  lieu  de  l’augment  eft  long , comme  user  pour 
fin , f entendois  : d’au® , ouïr , entendre. 

x.  L’a  priuatif  qui  de  foy  eft  bref , Ce  fait  long  quelquefois 
quand  il  y a trois  breues  de  fuitte,  comme  ««^ua-vs,  infatigable. 
«8a»at®î,  immortel. 

3.  L’*  eft  encore  long  auant  Vne  voyelle  en  ces  mots, cUntoi, qui 
coule  toûiours,  pour  dtitxos,  au  lieu  duquel  on  ditaufti  A'tW*$>pe- 
rennis,  eternel:  dl&ou  acrius,  qui  ejl  fait  d’air,  ou  qui  vit  de  l’air: 
«tiflaAVÿ,  toûiours  verd  : A*»»»,  Aones  : dïorut.fe  rutr.fe  ietter  fur : 
*’<W,  mouuement  impétueux:  aime,  du  Singulier  di\ meuuement 
violent  : ddavt,  (l*Adu  milieu  long)  qui  ne  laijfe  point  impuny, 
ou  qui  eft  fort  preiudiciable , ou  bien  inuiolable  , inuulnerable  : 
âx.çftcuvç,  imparfait , inutile:  Hovydioi , grand  eauftur , qui  fi 
vante  fort:  Bta-fy  fiat,  faire  violence  titjüm,  oleaginus,  fait  d’e- 
lliuter  ; ’idcfuu , guérir. 
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Et  de  mefme  les  dériuez  de  \*xs,vue  pierre,  hàinçfait  de  pierre. 

Il  eft  encore  long  auant  les  conlbones  en  ces  mots. 

ç . Deuant  y , en  «-cpç  «.?<'£>,  fîgillo,  fetUer,  cachette:  rouixyi»,  fai- 
re naufrage  : lauxyttt.  naufrage. 

6.  Deuant  S'  : d«hr*$o?,  accablé  de  triftejfe,  pour  xtfn \ÿ>s,  dVi- 
fie,  Je  defeourager. 

y.  Deuant  8 , en  faiïvusi,  négligent  : îtayirns,  légitimé. 

8.  Deuant  x , en  xxovoitt  , involontaire  : ffelxons , miniftre, 
Diacre  : Aux*»  pour  A*W»,  refimner. 

Et  de  mefme  dans  les  noms  de  nombre  en  émoi , comme  Jfyuu- 
ctt<,  i&txiuiotec  , Plur.  Jjcf.KC>'<nu  , deux  cens  : rexxxdoiei,  trois  cent: 
& femblables. 

9.  Deuant  A , en  <fa\ ttjn,  balarna.  baleine  : cicindela,  verlui- 
fant,  vn  moucheron  : *\o <pos,  non  criftatus,  vn  cafque  fans  égrette: 
«tAtftwv,  Nicand.  folie,  refuerie. 

10.  Deuant  fa , en dfawt,  moijfon,  Sc  âpav'it  temps  de  la  moif- 
fon. 

11.  Deuant  r , en  xgjtno» , le  crâne  : tutnttèf  , infenfe,  furieux: 

confobrinus, coufin  : Tmu'tot  de  Ttvdr,  nom  propre. 

il,  Deuanr  oc , en  S'pxm'r ns>  fugitif  : txmlx,  fînapi,  mouftarde. 

13.  Deuant  g,  en  Jdeuat , vfer  de  prières  ou  imprécations: 
apntiç,  Prefire,  qui  fait  prières,  Fem.  0 tpé'nipx,  Trefirejfe  : xstga- 
€os,  carabus,  efcreuijfe  de  mtr  : xpui parue,  amaracus,  mariolaine: 
ftaptowcu  pour  tiipti  optai,  dettider  du  fil:  qwoepa,  niaifer,  badiner. 

14.  Deuant  c , en  im&é<nMss,execrable  : uix.pa.ei a.,  bon  tempé- 
rament : no&tmer,  petite  fille. 

if.  Deuant  r , £npoc  pour  impôt  t altcr , autre.  Et  de  mefme 
tjmgpi  pour  >d  Smpov , Vautre. 

Dans  les  Compofez  de  A Sont  comme  Kxvpdx,  lapidicina,  car- 
rière : \xrimc,  lapicida,  tailleur  de  pierre  : SiSuMtvvJa,  qui  eft  ac- 
couchée de  deux  gemeaux. 

16.  Deuant  x * en  tfdtfvgot,  poijfon,  pris  de  Tpxy)i}  Ion.  9f\- 

*JPre- 

II.  De  l'i  auant  la  fenultiejme. 

1.  L’i  eft  long  auant  vne  voyelle  dans  ixopuci,  guérir,  remedier  •' 
txrpoc,  médecin  : ixotcys,  qu'on  peut  guérir:  ivn!f,  médecin  : I 
crier  : ivyi,  fibilus,  fifflement  : ivf/Js,  le  mefme  .•  iuxfJf,  pourfuttte 
eVennemy,  afte  d'hofttlité  : Piigos,  mont  de  Thejfalte  ; mtefet,  mt- 
ft(*f , P iteiSit,  les  Mufes. 

x.  Dans  les  Compofez  d 'Us,  du  venin:  î sfloAos,  venimc;ix>  qui 
iette  du  venin  : îo^ajgxj;  qui  fe  plaift  à tirer  des  flefehet . 
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Et  dans  itiftai , penfer,  eftimer. 

PxAÎa^ts,  futtle,  pour  fuit  te  : otsîo£is,fuitte,  ce  qui  vient  après. 

Put/»»,  engraiffer  : iajio,  resieuir  : %»n' ut,  plein  de  ne  gts  : Q>fiel- 
mis  , de  l'ifte  de  phthie. 

Il  eft  atifti  long  dcuant  les  confonncs  en  certains  mots , comme 

3.  Dcuant  0 , en  à ai'Cati?»,  Niçand.  (ale  tinttum.  trempé  dans 
le  fel. 

4.  Dcuant  y , il  eft  prcfque  toujours  long  : fiyla,  rigeo,  fe  roi - 
dir  de  froid. 

f . Deuant  , en  mléa,  couler,  rtiaUir  : mAJmts , nom  propre  i 
£\t Jtèt , Hefiod.  hirondelle. 

6.  Deuant  9* , en  iêuua,  dirigo,  II.  4-  mais  il  eft  bref  dans  He- 
fiode,  aufti-bien  que  \6uurop,  dire  Sieur, gouuerneur  : & femblables. 
* 7.  Deuant  * , en  huma,  prière  : 'niions,  qui  prie  , qui  fuit  des 
prières  : »;**'«,  vaincre  ; OuhkJus,  Phénicien  : tpgtustAiis  & Qen&l* 
Jus , venerable. 

8.  Dcuant  A . en  Uims,  propice , fauorable  :I\vtus,  limofus’ 

fangeux  à tas, en  foule:  i Attende,  ce  qui  appaife:  puAtAa' 

mr,  du  melilot,  herbe  . ipuAaJb'r,  en  foule  : £ pu  Ai  a,  hanter,  conuer - 
fer  : on  A tu,  fouler,  prejfer  : ÇiAitêJ»,  baifer  : %Atoay  repaiftre  : tf- 
Atx,  tu,  mille  ; %Atuî,dJbs,  vne  mtUiace : l*Aurt  ebafteau,  ou  la 
Ville  de  Troyc. 

9.  Deuant  n , en  Besualv,  eftre  en  colere,  grincer  les  dents,  me- 
nacer: Bei.ué,  force, puijfance:  ^et/a/Si  aigre, picquant:  'tuais,  cour - 
roye  : 'tftaifu,  defirer  : ia*fous,deftrable:  /MpUoua t,  imiter  : 
patron,  modelle  à imiter,  original  : fM,un At'e,  fait  au  mode Ue,  à l'i- 
mitation. C’eft  aufli  l'ouurier  qui  contrefait  & imite  vne  chofe. 
Et  de  mefme  dans  les  dériuez  & compofez  de  v fié, honneur:  7 (/mis, 
honorable  : tpifjtglJri,  fait  comme  de  la  fifcelle. 

10.  Deuant  » dans  tous  les  Verbes  en  nia,  comme  xn%a  re- 
muer : xirvMt  * le  mefme  : de  dans  yinpca.i,  eftre  fait  ou  formé,  eftre 
prefent:  yncirxÿ),  connoiftre  : dit  tôt  s,  tournoyement:  Juins,  plein  de 
tourbillons,  tournoyant,  changeant,  variant : i finis,  figue  fauua- 
ge  : 'niai,  le  derrière  de  la  tefte:  àxgaQlita , les  prémices  : onivexÿ3* 
donner  des  aduts,  rendre  fage  : atnua.it  nuire,  faire  mal  : JiAtpims» 
prisde  JlA<p  h,  dauphin  : àynlu,  mener,  amener. 

11.  Deuant  ot , dans  Aimpim,  prier  : finit/»,  éuenter,  fottffkr, 
faire  du  vent  : Jiânnis,  defeendu  du  ciel,  venant  de  îupiter  : i lim- 
ai, Od.  10.  increpuit,  reprit  aigrement. 

11.  Deuant  g , toujours  long  en  tous  les  mots , comme  2»^-*. 
&/ms  , nom  propre.  . ■ 

y.  Deuant  e , dans  WityaplÇa,  eftre  de  mefme,  ou  rendre  fem 3 
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blable  : l<m7oç,  ftmblable  : renare  égal:  itrthtof, compara» 

bit  à Dieu,  femblable  à Dieu  : xon'oj-aAoÿ,  poudre  qui  vole  : pwm- 
Çt'f,  execrable,  abominable  : fu<ri*>, haïr, detefter : SievÇoc,  nom 
propre  : <p0i«V«pt  qui  perd  & corrompt  les  hommes  : moxi/i&eur,  fer- 
pyllum , du  pcUiot. 

14.  Deuant  r dans  (alix,faux:  arriva,  nourrir:  Tin/ur, 
nom  propre  : Tesvotls , Te**)**'*,  Tesr>y!iux  , Minerue  : <Pnda, 
produire:  çinuec, produüton, germe,  plante,  racine. 

iç.  Deuant  Ç dans  Jtfja,  chercher,  faire^re cherche  : toç 

qui  recherche , inquisiteur.  Et  de  mefme  dans  7<pi,  fortement  ; aucc 
fesdériuez  &compofsz,  nom  propre  : 'itfies,  fort.ro- - 

bufte  : itpiiooc,  qui  al’eftrit  fort  : resÇttAis,  trifolium,  tréfilé. 

16.  Deuant  x dans  J* *'*» , peruenio,contingo  : x^'ra,  trousser  : 
t! %>&.,  cichorée  : luxlesoi,  le  mefme. 

I IJ.  Del' T auant  la ptnultiefme. 

t.  L’T  eft  long  deuant  vne  voyelle  dans  E'svelAits  > Mars  belli- 
queux : xvxuei,  de  couleur  perfe  , tirant  fur  le  bleu  : xvattjpi’nf, 
qui  commence  à grifonner,  epithete  de  Neptune  : pwtAés,  moiielle  : 
fuJvpos,  quia  la  queue  coupée:  puiaJÜjtof,  qui  fert  de  retraittes  aux 
fouris  : tsi .'«Aon  vn  bain  : mitis,  coagulum,  chofe  caillée  : nhand- 
fu»  prononcer  mal,  & en  ouurant  trop  la  bouche  : dvftf,  pluye. 

Il  eft  encore  long  deuant  les  confonucs. 

i.  Deuant  y , comme  dans  les  cas  obliques  de  H^'-rxp, 
fille  : quoy  qu’au  Nominatif  il  fe  trouue  fouuent  bref  dans  Homè- 
re, & ailleurs  : dans  pwyaAln,  mus  arancus , forte  de  belette  dont  la 
dent  eft  venimeufe. 

3.  Deuant  S'  dans  xvftfj&s , iUuftre,  glorieux  : xvJblMfos , le 
mefme  : •S’,  y.  xvfaiio,  rendre  glorieux  : xtJb'a,  le  mefme  : 

Aies,  humide. 

4.  Deuant  Ir  dans  i rougir  de  honte  : «ptSeptir»  , faire 
rougir  : mît JbSr,  Nicand.  puanteur  : pu,6«8pta.«,  dire  , parler  : & fes 
compofez,  *fyj.puMopua,  exhorter,  encourager  : abattu*»  addoto * 

eijfement.  • 

î . Deuant  x dans  » pi/****1» , retenir,  empefeher  : f'ptxjm®  « le 
mefme.  Od.  y.  ftJuKslop uxi,  meugler,  crier  comme  vn  boeuf:  fivXMÙ- 
fJ&t,  mugifiement  : Çt/xitr,  moufie  ou  efeume  de  mer,  fard,  teinture  : 
Çvxtlus  , plein  de  telle  mouffe  ou  efeume. 

6.  Deuant  A dans  Ha  culs  > forte  de  pauot:  0i/a xkoç  , vn  fac  : 
mI^/aiot,  forte  de  moules  : pw  Axa,  grincer  les  dents  : exvAtuan  ex v- 
A«î«,  ovAa»  & ovAuju,  piller,  emporter  des  deftoüilles:  de  exvAos,  ou 
rnAor,  fpolium,  defpoùtlUs  ; rÇotJl/Atv , vertebre  : u’A«f  of , Siluius, 

qui 
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qui  tette  quantité  de  bois  : C\o.kou>  , Oppian.  abboyer : u’AaitoW 
&cd\axif)si  , nom  de  chien:  »A«wWp«*,  né  four  abboyer , qui  * 
coujlume  d‘  abboyer  : (pu  As  ms,  pugna,  combat. 

7.  Deuant  n , dans  les  Pronoms  pofl'dlifs  de  la  a.  perfonne» 
CfstTttti , vefter  ,le  voflre. 

Et  dans  iv/ùofitu,  fe  mettre  en  coitre , & autres  dériuez  de  fv^c  ’ 
animus , cœur , courage.  Comme  auiïî  dans  xi/saiu*  , flotter,  s en- 
fler : xgvf&fyt,  froid  ; A tifus.ua , nuire,  purifier  : fwfjja , reprendre, 
faire  réprimandé. 

8.  Deuant  r,  dans  quelques  compofez  de  laPrepofition  «ruo,1 
comm e etuiinfM,/fauoir,  comprendre:  runtyls , tout  de  juitte: 
aliter , joindre  enfemble  : Tgvuuuts , nom  d’Apollon. 

9.  Deuant  rc  , dans  Au* ‘tuai , eflre  tnfte  : t fvtnlu,  trouer,  por- 
ter: 1 ipvaam,  vn  terel  : Tfimifus,.  trou,  & fes  dériuez. 

10.  Deuant  g,  dans  yjfiu, faire  tourner,  defertre  vn  cercle:  xti- 
CÀ»S,feigneur  : pweÀts,  multiplex,  dtuerfifié  infini:  fui  es  oc,  dix  mil- 
le  : fw&iti*,lamproye,3i\icc  fes  dériuez,&  les  Verbes  en  Jga  : nK */+■. 

noyer,  engloutir  dans  fes  flots,  fe  déborder:  iiï,,/tquveJx. 
flus  dp  reflus  de  la  mer , vagues , inondation. 

Dans  les  defeendans  de  n€ g.  le  feu,  comme  m&tus,  pyramide. 
Vvfoixw't  Pyræchmes , fac. 

11.  Deuant  <r,  ordinairement  long  dans  les  premières  fyllabes: 
comme  fsu<mgct>  abominable , execrable  : <p toast  .foujfltr.  Et  de 
mefme  en  quelques  compofez  de  Au»,  délier,  deliurer,  ou  de  a doit 
folutton  j comme  Avoimiros,  qui  met  hors  de  peine , qui  deliure,  qui 
foulage  : A voilant , qui  délie  la  ceinture  : AuoipuAn's,  qui  délie  les 
membres  : AvoifUex/utf,  qui  deliure  de  tout  foin. 

n.  Deuant  r , dans  àrpvteJi»,  indomtable , epithete  de  Miner-r 
ne  : « û ira,  crier  : ÇumA/uts,  iitor,  qui  produit,  qui  donne  accroif- 
fement  : <pvm.\ix,  lieu  planté  d'arbres,  vne  fut. *ye. 

13.  Deuant  <p  , dans  t<AuÇ«'£«*  tournoyer,  faire  tourner  : nÇeo- 
M&i,  eflre  infolent  : n<p»uon*s,  glorieux, plein  de  fafle  : ntpofutiix, 
infolence. 

14.  Deuant  x » dans  Bpv'xe  , Bpv'^cucci , crier  , grincer  les  dents  ? 
fyvxéofscu,  rugir,  jetter  de  grands  cru  ;<rix*x>fuu,  bru fier, s enflam- 
mer. 

iç.  eft  douteux  en  ceux-cy , myLvytf  , qui  reluit  comme  du 
feu  : eve/£»,  ioiser  de  la  flufle  : Çv yca,  paiflrir,  & fvyol-nip  , fille. 
dont  les  autres  ont  lu  long,  comme  nous  auons  dit  cy-dtifus. 
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Chapitre  III. 

Des  trois  voyelles  communes  dans  la  penultiefmc. 

I.  De  l'A  femltiefme. 

I.  L’A  eft  long  deuant  vne  voyelle  en  <Wp,  leuir,  bnu-fwt  : 
tctWi Génitif  Plur.  bonorum  : xgÿt'ow,  latefte  : A iiy£,  petite  pierre: 
©*(î,  hais.  Nais,  Vv\iuaU , noms  propres:  Atjyt'a»,  M aja’a/, 
Xaui,  & femblables  noms  propres  : PcnMai,  Neptune  : za^als, 
qui  brille  de  tout  coftez. 

x.  Dans  les  noms  appellatifs  en  ait , comme  hais , peuple,  Sc 
Tes  dériuez  : ta.es,  temple  .-  ntt  as,  affinis,  allié. 

3.  Dans  les  compofez  d’au,  fairo  ; comme  {aie,  qui  faufile  fort, 
qui  fait  grand  vent  : à Mal  s,  qui  excite  du  vent  fur  la  mer. 

4.  Dans  ceux  de  xi^i'a , mejler,  comme  tùx.&ili , qui  eft  tem- 
péré. 

Ceuxd’cfig,  impetuofaté,  ou  d’a’ïoru  , s'emporter,  conunc 
in  Av  et  i£ , impétueux,  changeant,  qui  s'emporte  facilement. 

6.  Dans  les  Verbes  en  J»,  oàil  précédé  vne  « ouvn  / , com- 
me * ola , laijfer  : m&la , pafier. 

7.  Dans  les  Génitifs  Eoliques  en  «#,  & en  «a»;  comme  Amiai, 
Ænea , Atntdttt,  Ænearum. 

8.  Toutes  les  fois  que  l’a  Dorique  vient  d’vn  » { comme  a}«* 
eof  pour  ayltup,  fort , généreux  , fuperbe. 

L’A  eft  auiE  long. 

9.  Deuant  y,  dans  àayét,  qu’on  ne  peut  rompre:  fUyjt,  cryflel, 
glace  : <haxr&yés , malheureux  : eÇ&iis , fceau , cachet  : myti, 
dut , capitaine. 

10.  Deuant  S',  dans  oméb'c , vn  laquait  : casulJi^,  termes , bran- 
che auec  le  fruit. 

n.  Deuant  x,  dans  Sycpt  pour  àéyepu  inuitus,y«»  fait  à rt‘ 
gret  : nùnçpi,  qui  eft  entre  blanc  & iaune. 

n.  Deuant  A , dans  à eut! An  » manipulus , vne  gerbe  : xscaU , 
beau  : JuAo's , flambe  au  : Gpt<pi\%,  nom  propre  : T&txsÇxMf,  tri- 
ceps , qui  a trois  teftes. 

13.  Deuant  /*.,’)■  v/alaua,,  thymiama, parfum  : a’xgo(«iu»,acroa- 
ma , mu  fi  que  : 8c  femblables  noms  en  a pur  pris  des  Verbes. 

14.  Deuant  r,  dans  "&.tes,feftin  ou  chacun  porte  fapart  : \t3b0, 
venir  : Ki%ira , attraper  : (ffdta , preuenir . De  melme  dans  les 
diflyllabes  en  eues  : tiult,fec  : tfeués,  entier,  folide , embonpoint. 
Les  nationaux  en  ans  : r»j| uatét  f BgiTutos,  8c  leurs  Féminins 


Digitlzed  by  Google 


r 


CHAP.  III.  A PENVLTIESME.  jiy 

B gtmei't:  Et  en  tous  ceux  qui  ont  plus  de  trois  fyllabes , i’vAteuo'f» 
horfmis  , l' Océan.  De  mefme  de  ceux  en  xu*pt  £y> c»«p, 

admirable  pour  fa  -vertu  : Bi*»«p,nom  propre. 

if.  Deuanr  *,  dans  E*ta:»«>  nom  defleuue:  rdnvg,  nom  de 
vent:  Pei*?"ï>  nom  propre:  Et  Au.  anus  Sc  xtmr,  tout,  qui  font 
brefs  Ioniquemcnt. 

\6.  Deuant  g,  dans  ïvputgdf,  qui  notu  plaift,  qui  nom  eji  agréa- 
ble : xstedf , fquilla , forte  de  potffon  : wcwi'e*,  imprécation  : m'e*p«r» 
mutile,  vain , mal-fait  : nd&.,  vne  tiare.  Et  dans  les  diflvüabee 
Mafc.  en  ctpos  ; comme  Aopos,  larus,  oifeau  de  mer  : & raelmc  les 
poly fyllabes  ; comme  pwm pte , detejlable. 

xj.  Deuant  s , dans  la  penultieûne  des  Futurs  des  Verbes  en 
m*>  OU  &*  -,  comme  dxfodoui  lefcouteray  : tejfayeray. 

18.  ■ Dans  -x&toif , vente  : tfxots,  fama , renommée , d’oà  vient 
qu’ils  ont  vn  circonflexe. 

19.  Dans  tous  les  Participes  Féminins  de  l’Aor.  1.  comme  TV- 
ÿx7U,  qui  a battu. 

10.  Dans  les  Datifs  Pluriers , lors  que  la  penultiefme  du  Datif 
Singulier  cil  longue  par  pofition,  nl^txn  , penultiefme  longue ^ 
parce  qu’elle  l’eil  en  ■nityx.rn.  Et  de  mefme  t\pu<n,  Plurier  long,  a 
caufc  d’*Ap*»8<  Singulier  pris  d’î'AMw  > lumbricus , vn  ver. 

m.  Deuant  r ; «ai* î,  nmftble  : , merum , vin  pur  : aàU- 

Vf  y qu'on  ne  peut  guérir  : x.'irkxvi , fort  grand  : dxté^crc , exé- 
crable : ftav'c , vifible  : » gjt  rdt , le  mefme  : dJ&vne , inuiftble  : <fb- 
mri&tvçy  difficile  à pajfer  : ix-rpés  » médecin  : tmjytTS  , nom  dé 
fleuue:  xpxmlp  .crater , vne  tajfe  : & Çgÿcajp,  de  mefme 

tribut , de  mefme  confràirie. 

Dans  les  noms  de  pierreries , ct%tvn f » achate  : ycyeLmi.  Dans 
les  Nationuaux  en  **»»«,  dont  le  Féminin  cil  en  «rts;  comme  2*w.p- 
TtaLTHty  qui  eft  de  Sparte , & c.  Il  en  faut  excepter  rxAoltttf,  A*A- 
(icc-nrsi  ’Sctpucé'nii , Xovgoutt-ms. 

xi.  Deuant  x>  dans  loi# ».  fonner,  faire  bruit,  àuec  fes  dériuez  t 
ifx^c , ajpre,  rude,  auec  fes  compofez. 

13.  Il  ell  commun  en  quelques-vns , comme  dé  g , aei , t air: 
au  p , effiée  : ixrds  , vn  habit  tout  luifant  : ctfit,  qui  an  point  de 
ne i*#»\  clameur. 

ï I.  De  fl  pèmltiefme , 

X.  L’I  cil  long  deuant  vne  voyelle  dans  les  Féminins  Ioniques, 
comme  du*  pour  avi a,  tnflejfe , & femblablcs. 

x.  Dans  du»,  offre  trifte , & fes  dériuez. 

3.  Dans  «fV*  ÿc  ttj*in,plajet  l/leffure  : poudre  : &\id,vn 

Kk  ij 
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nid  : Àiot»»  valdè,  beaucoup  : i (sud,  « pefcher  : il  ce  n eft  qu  on 

l’y  faiTe  bref  par  licence.  , , 

4.  ™ chable  : ’/afg , motaciUa  :m  »/>  ou  sn«<p  > Pi«- 

tolomne  : niai , gras  : tfgi*',  ferra,  vnefcie. 

,.  Dans  $ei«,  corrompre:  x&a,  oindre:  vt &.a, Jeter. 

6 Dans  la  plufpart  des  Comparatifs  en  ta» , comme  0«au  ut , 
meilleur , préférable  ; mais  leur  Neutre  eft  plus  fouuent  bref 

7 Dans  les  diflyllabes  en  as  > marquez  d vn  aigu  fur  la  derniè- 
re • xeA  aries,  belier  : Us,  venin,  -une  fiefehe  : mais  «?,  vnus,  eft 

bref  • 

Deuant  les  confonnes  il  eft  encore  long  en  ceux-cy,  fçauoir 
8.  Déliant  3 , dans  dx^is,  exact,  diligent,  auec  fes  denuez: 
ifvdU*  nielles  : 5-Ai'€a, prejfer,  efcacher  : ’faf,  oyfeau  : <r*ê»,  P™ma, 

VUl  Douant  7,  dans  «ny»,fuffocation  : f y a , grand  froid , ri- 
gueur du  froid  : ovy» , Jilence. 

10  Deuant  S’ , dans  ÙKiîdt , conuolutim  , en  cntrelaffant  l vn 
dans  Vautre  : vlJ)i,  ortie  :m’Ac£,  fontaine  : *At«foV,  hirondelle:  *At- 
#n , volupté,  molleffe.  . - 

û.  Deuant  dans  3^® , Pefant  • 1 <w^rw,r  : ' ” f ’ 

fanteur  : 0eM  lourd,  pefant  : cardeur  de  lame,  laboureur, 

moiffonneur , feruante  : * etW,  le  ™fme  : ,6k',  reftus,  droit  : 
unre:  S rh»»,  montagne  de  Thrace.  . , , 

».  Deuant  *,  dans  idxef,vi«,robur,/i>r«:*w*«c,fmfce«&  : ta», 
victoire  : O.miw,  Phenicie:  <tel™,  horreur,  fin*  & refus  de  la  mer, 
accès  de  fièvre , friffon.  . 

».  Deuant  A , dans  ofrA.*,  : .A« , Umon  : «ma»,  cum- 
la,  \ berbe  dont  on  fait  trois  efpeces,  la  farriette,  la  cendrée  fauuage 
& la  cunilage  : M0*Adf  ou  WA»'*,  nouueau  ne  : o^Aes , trouppe 
multitude  : vi AK»,  lien  àgarotter  les  pieds  : mKos,chappeau.dard. 
majfue  : cyd^  , taxus  , */:  ^K%,  vn  canif,  vn  tranchet  dé  cor- 
donnier  : wX", tache:  ±Kis,grefie,  delsè  : *A.*,  pabulum,/**r- 

Ta%  Deuant  fi , dans  Relut,  force  : BôW,  Proferpine  : tyh&f, 
genereux  : xaiW,  tfchelle  : K, «js,  famine  : fuuss,  bouffon  : «fOf, 
: QiWi,  corde,  ficelle , licol  : Hfid,  honneur:  aTtfVS,  qui  ejt 
fans  honneur,  Et  dans  les  compofez  finis  en<«ss,  comme  ',&,(* jf, 

fort,  robufte,  genereux  : clti/vs,  fans  honneur. 

H.  Deuant  » , dans  yvei'of  , ejpece  de  grenouille  • , figuier 

fauuage:  Qa/euréi,  dru,  frequent  : *»'»«£,  feu  forte  de  cri- 

ble d trois  pointes : f&foxln  , laitue  fauuage  : **,n , bit  : fîtes, 

peau,  cuir  : %iKi,if,  frein  : , lac  pefitlentieux  de  Stcilt. 
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XSLUAtoS  , fournaife  : es  Ai  ter , perfil  : ôc  plulieurs  autres  finiflànt  en 
lier  ou  iror. 

D’où  il  faut  pourtant  excepter  t.  les  noms  de  matière  , comme 

vint ,de  chefne,  le  Féminin  dcfquels  a neantmoins  la  penultiefmc 
longue,  comme  /JtsAuSJ'ii* , chofe  de  plomb,  i.  Les  triflÿüabes  en 
bu , qui  ont  la  première  longue  ; comme  à£in,fcie  : <fontn , don  : 
«Agi»*, nom  d’herbe  : ùr/air»,  combat.  3.  Ces  deux  diflyllabes  fini, 
lime  : dite,  vortex,  tourbillon. 

Mais  il  eft  encore  long  dans  les  Verbes  en  Ira  ou  îionett  ; comme 
«Ait»,  incliner:  iuger  : yirouect,  efire,  efire  fait,  deuenir. 

16.  Deuant  «dans  . pifeator,  pefeheur,  qui  refait  [es  filets ; 

Ed'giJwr.  Euripe  : ôriVu,  chanter  iniures  à quelquvn  : irimi,  repri - « 

manie,  reproche  tniurieux  : pi ?r»/>  te  trait  d vne  fiefehe  lancée , ou 

de  la  foudre  : m iîtd<  , chiche , mefnager,  qui  vit  de  peu  ; mutât  ou 
«■xaW,  Icipio,  vn  bafio  i 

Deuant  ç , il  eft  bref,  & rentre  dans  la  Règle  generale,  comme 
l’poî,  Irus  : Iféi , faint.  Ht  deuant  <r  de  mefme  ; comme  A 
noms  d’hommes. 

17.  Deuant  r,  dans  «xoWr,  aconit,  forte  d’herbe  : «un-1?,  la  def- 

cente  d vne  montagne  : a ~vi  , mefehante  chemife  : Aii°V,  fimple,  de- 
lié  : èl-rtf! , mejfirisé,  fans  honneur,  impuny,  qui  n'eft  point  vangé  : 
mvs , frumentum  , : Tnrt»,  T&iaai,  Ti<ptç  , noms  propres  : 

<pl-n>!,pere  : (pzltlu),  frémir , broiiir,  faire  bruit.  Et  de  mefme  dans 
les  noms  en  ÎTn,i-rne,  lits  ; comme  A’<p ge/m , Ventes  : o-nhirnf,  ar- 
mé : iiïtu,  forte  d’herbe.  Il  en  faut  excepter  m\s,iuge,  & fem- 
blables  noms  formez  des  Verbes  qui  abrègent  la  penultiefmc  du 
Prétérit. 

18.  Deuant  <p,  dans  jf~<?or,  S,  rets,  filets:  2 s fit  $ (K,  1 fle:^$i,  for- 
tement, auec  fes  dériuez  & compofez  : «rî’<P»£>  efeadron  : oipur,  ca- 
nal , tuyau. 

19.  Les  noms  qu’on  nomme  graues , c’cft  à dire  qui  n’ont  point 

d’accent  fur  la  fin , foit  qu’ils  foient  diflyllabes  ou  non,  ont  auflï 
la  penulticfme  longue,  hormis  atpxiro;,  cancre,  efcreuijfe  ; & mns, 
ordures.  ; 

zo.  L’ieft commun  dans  Ut, 'lu,  i«i,  ïspA»,  & fembla- 

blés  auec  leurs  compofez.  , 

Comme  aufli  dans  A leu,  fort , beaucoup  : if»,  ie  penfe  , iefiime  : 
t t'a,  honorer,  punir  : via.,  i’ay  efié  : tohoï, ferein,  tranquille  :v7uvSto(, 
exposé  a ï air  : ôeimt,  réprimandé  : ô#iV»,  mal-traitter  de  paroles; 
leof,  égal  : tiÇa,  neiger  : ruiner,  renuerfer,  tomber  : puflU)?, 

médiateur : Ci  fiat,  ligne  celefte. 
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III.  De  ï T pemlticjme. 

i.  Il  eft  long  auant  vnc  voycllc.cn  EW , BeÜone , Decflc  de  la 
guerre:  ©wt$,  Bacchante:  fw»,  cacher,  fermer  les  yeux  : ftudr, 
fartée  du  corps  charnue  & plaine  de  mufcles  : , vn  taon , ou 

grojfe  mouche  : 7iÜor,  pus  : t'a,  pleuuorr. 

Et  mefme  dans  la  plufpart  des  Verbes  en  dm , s’il  y a deuant 
deuxeonfonnes,  ou  vne  fyllabe  longue  par  nature , comme  9i?oa, 
cracher  : Pe/«,  rafer  ou  racler,  polir  : minreva  > s'occuper  : 'it'tv»,  fon- 
der, efiablir  : dévouât , hurler,  crier  : & autres,  hors  quelques-vnj 
od  l’f  eft  douteux , comme  nous  dirons  cy-aprés. 

Deuant  les  conformes,  il  eft  aufli  long  en  certains  mots,  comme 

i.  Deuant  fl,  dans  v'ÇoV  pour  xvtyoç , courbé,  boffu. 

3.  Deuant  y,  dans  dfietg vyj,  Jplendeur  : tvyé , fifflement,  bruit, 
clameur:  ÔMWyolt 8c  oAoAvyd, hurlement:  myd,  dunes, le  derrière: 
•tfvydr,  0 »«,»',  tourterelle. 

4.  Deuant  J" , dans  À ''GvJbs,  Abydut  : BcrpvJét,  en  raifin  : igix v 
Jtlf  ,fort  clair,  Jflendide,  iUufire,  & autres  compofez  de  xvJbs, 
gloire. 

f.  Deuant  f , dans  Bv9ée , creux,  profondeur  : fiuètf , fable,  dif- 
cours  : £uju)-ti,fans  fiction  i ÇvSee,  orge  mondée  ou  ptifane  d’orge  : 
7n!9a , corrompre  : m,9m , corruption,  puanteur. 

6.  Deuant  *,  dans  Bçvhos,  héraut,  trieur:  Bçv’xgp,  grincer  les 
dents:  en/*»,  Rcas, figuier  : nMt,Rcns,  figue  : <Qinds,poiJfon  : <pSwf, 
alga , de  la  moujfe  de  mer  : «’pdjyo,  arceo,  npoujfer,  empe ficher. 

7.  Deuant  A , dans  aut/Atr,  afyle  : yàiSvkol,  inftrument  à faire 
des  vaiffeaux:  Çt/Aa,  tribu,  race , famille  : <p£Aor,  le  mefme  : v\i, 
bois.forefi,  matériaux  : <pt/Aa£ , gardien  : ^i\os,fuc  : e<pt>%Jd\+  6c 
«et  t A/a  k,  efpece  de  radne  ou  dïnfede. 

8.  Deuant  l’efirit,  le  courage,  auec  fes  compofez-,  conv 

me  ’oéüvfrss, promu  fw(i3'u}blafmer,  reprendre  : dfulf&u,  irrépré- 
hensible. 

Et  mefme  dans  les  noms  verbaux  en  vfut;  comme  J-Vput,  viBi- 
tnt,  facrifice  : x.vuet,  flots,  tempefie  : afin  uct,  ajfaifonnement : f\v- 
fsa,  le  manche  ou  le  milieu  de  la  charrue  : <pmt*tt , germe , produ- 
it ton,  fruit  , plante  : niCua  ou  ftétvfut,  marque,  figne,  indice. 

Dans  la  plufpart  des  Verbes  en  vu*  ; comme  tyùytvf**,  ioindre. 

Dans  les  cas  obliques  & Pluriers  des  Pronoms  de  la  t.  perfbnne, 
eomme  t Ifrfs , v fût , v'utts,  vos,  veftrum , vobis , vous , de 

vous , à vous. 

9.  Deuant  t , dans  ntt,  Dor.  pour  ml,  tu,  toy,  vous  : A Ixn ta, 
J)iane  \ 9uÂj$s } ,Hcfych.  iinpetus,  mouuemtnt  violent  : edtuitwtg. 
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non  coupable  : xitVuooç , péril,  danger  : opxwuts , nom  de  poiflbn  : 
Puuof,  commun,  conjoint  : & femblables  compofez  de  nu}  : 
femme,  auec  fes  compofez  : /mùn,  prétexté,  exeufe,  Odyff.  <p. 

10.  Deuant  «r , dans  ^vms,  crochu  : Avmi,  triftejfe,  mélancolie  : 
•nuvmtA  , qui  a les  pieds  t fendus. 

11.  Deuant  $ , dans  iyxvp <t,  ancre , ou  Ancyre,  nom  de  ville  : 

£\ttw$if,faüé,  battu  des  ondes  de  la  mer,  ou  qui  coule  dans  la  mer 
auec  bruit  : vn  pont  : jvpo'f»  voûté  : xsrtlgn,  forte  d’inftru- 

roent  : xvpoc,  autorité  : Aatpvçx,  butin,  defpoiiiUes  : o\v§<t,  forte  de 
legume  : ôtoyjptf,  forte  d’herbe  : mm/pts,  arbre  ou  plante  dont  on 
faifoit  le  papier  : nin>  po»,  du  fon  : ■nhnf^uv^lc  ,flus  & refus  de  la 
mer:  nvpi'c  , bled , pur  froment  : av'piy£ , flufie  : o-Çv'px,  maillet : 
npo'ç,  fourmage. 

Et  en  general  tous  les  noms  en  opte , qui  ont  vne  longue  deuant 
la  penulticfme , foit  par  poficion  ou  par  nature  : comme  plÇt/go's, 
miferable .malheureux  : i% vp»s  , fort, généreux. 

Dans  tous  les  Verbes  en  vpm,  comme  <pjp«#,  mefer,  paiflrir:  ctf- 
ftt,  tirer,  traifner. 

u.  Deuant  o il  eft  long  prefque  par  tout , fî  cen’eft  dans  les 
noms  verbaux  en  uns,  qui  l’ont  bref:  comme  \dotc,folution  : <pt !oit% 
nature  : f u(io,  infufion , profuflon,  amas,  & femblables. 

13.  Deuant  r long  dans  les  noms  verbaux  en  vth'c  , u-n/ç  8c 
Crtc-,  comme  urtvon  s,  dénonciateur}  /uamnrlp, délateur  : 

vne  vieille.  Et  de  mefme  dans  ih ixpwç , dont  on  ne  pleure  point  : 
Àü tu, clameur  : BvAwdf,  tempus  vefpertinum,  le  foir,  l’aprefîlifnée: 
yapof's,  vn  carquois  : K uxvt' s , Cocyte,  flcuue  d’enfer  : A u'wp , fo- 
lutor,  qui  de (lie , qui  deliure  : ftnvtuç  , qui  dénonce,  qui  donne 
auis  : pv'-np , libérateur  : f Jitt,  mta,  de  la  rué,  forte  d’herbe  : p' vvtt 
tiré  : *zv+s , cuir,  peau. 

14.  Deuant  , dans  xtAvÿst , l’efcorce  extérieure  , Ve fcailli  : 

xatpét,  courbé,  voûté  : xt/Çat , forte  de  fupplice  : ç'ilç « , aftringo, 
ferrer, preffer,  fouler,  refferrer,  eftre  afringeant  : , bru  fer , en- 

flammer, mettre  au  feu,  faire  delà  fumée:  •rvtp  es,  efloupe:  tCtys, 
fumée,  fafie , enflure , arrogance , eflonnement . . ; 

if.  Deuant  x » dans  , vitalis , qui  vit,  qui  a vie  : Zix* 

qui  rompt  les  murailles:  7v/tf , qui  vole  les  fepulchres. 
Et  dans  tous  les  Verbes  en  v^»  , comme  np  J#,  attcio,  cojfer , cor. - 
rompre , gafier  : âçt/^8,  frendco,  ftridco,  fremtr , grincer  les  dents. 
Et  dans  &pv%! , ftridor,  bruit,  rugijfement  : tyxl ,V dme.Vejprit,  la 
pajjipn  : rpv^es , vn  burin  : «e<€pt Itfis  , qui  rugit  fort qui  fait 
grand  bruit. 

Il  cft  commun  dans  * piôüfb  retirer,  tmpefeher  : teiwyst , in- 
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connu,  point  renommé  : v'Jtof,  aqua,  l’eau.  Dans  la  plufpart  des  Ver- 
tes en  u». 

Chapitre  ï y. 

Des  trois  voyelles  communes  à la  fin  des  mots. 

De  TA  final. 

i.  Il  eft  long  dans  les  Féminins  pris  d’vn  Mafculin  en  es,  com- 
me iufle,  de  ÀyÎA, fainte  : ccp^eela.,  ancienne  : o ix.ua, 

do  me  fit  que  : mSiiptA,  de  fer  : K3cJ~ctpa!  > pure. 

On  excepte  neantmoins  ces  trois  Poétiques  -mm  a , venerable  : 
«impôt,  meure  : JTa,  belle,  diuine,  ce  que  monftrc  leur  accent. 

а.  Dans  tous  les  noms  en  ia  , comme  QiaIa,  amitié  : o-o(pt*, 
faSeJfe  : ’éhivfÙA,  defir,  cupidité  : èüyeoiA,  puijfance  : *yt/n wa, prin- 
cipauté: iç-oç/*,  narration , hiftoire  : miU,  pauureté  : Ka'XxaJ'okIx, 
Cappadoce  : TaAatIa  , Gaule. 

3.  Dans  ceux  en  «1*,  venant  des  Verbes  en  nia,  comme  Baoi- 
Au'a,  royaume,  régné  , puijfance,  autorité  roy ale , de  &A<n\uia,  ré- 
gner : JbvAttA , feruitude,  de  JhbAula-  Mais  les  autres  en  ua  font 
brefs,  comme  &a<A\ua,  reynt,  pris  de  âasiAtcç',  roy  : aA/9«ia,  véri- 
té, venant  d’ot  a»9  * s, véritable  ; 8c  de  mefrne  A A t^Aei'ptiA,  Alexan- 
drie , & les  autres. 

4.  Dans  ceux  en  «ftt,9-a,p*,  comme  klïu.,  Lé  de  : MxJôa,  Mar- 
the: éntpx,  tour,  temps:  ja'gcti  région, place,  proutnee  : %t&l,  ioye. 

f-  Dans  ceux  od  il  eft  précédé  de  deux  confbnncs, comme  «K*> 
lutin,  dejpoutlles  : ntt ?a,  pierre,  caillou,  rocher. 

б.  Dans  beaucoup  de  noms  en  a\a , de  deux  ou  de  plufîeurs 
fyllabes , comme  oïa&v*/«,  la  Lune:  Ma/*,  la  mere  de  Mercure: 
A’fllaa/*,  Mirurue,  ce  que  monftre  toujours  l’accent  ; car  lî  i'«  final 
eftoit  bref,  il  y auroit  toujours  vn  circonflexe  fur  la  pcnulticfinc, 
comme  on  verra  cy-aprés. 

7.  Dans  les  Vocatifs  des  noms  propres  en  as  de  la  declinaifon 
parifyllabe,  comme  Ami*.  Mais  celuy  des  noms  en  *s  eft  bref, 
comme  i <o©<p»'7ws,  prophète , £ ©©(piTra.. 

5.  Dans  ceux  des  noms  propres  imparifyllabes»  comme  P«A^ 

Aa  , 0 P alla.  Mais  dans  les  appellatifs  il  eft  bref. 

9.  Dans  le  duel  des  parifyllabes  qui  fuiuent  le  Féminin,  comme 
»tt'  MwW,  deux  Mufes  : to'  Am/*,  deux  Enées , 8cc. 

10.  *»  final  eft  long  dans  les  M îfculins  aigus  imparifyllabes,'1 
comme  T<W,  PojaI  , Par.  Mais  les  compofez  de  ce  dernier  font 
brefs,  comme  et f/imr,  tout,  fans  exception. 
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TT.  Dans  Ai*r,  ytddè, beaucoup  : Eu* u*  Euan,  cris  de  ioye  : /sol», 
quidem  , certes. 

u.  Dans  l’Accufatif  Singul.  des  parifyllabes  Mifculins , com- 
me Anticur,  Æneam.  Mais  les  Féminins  font  brefs . comme  M?- 
nti,  Mufam.  En  quoy  il  fuit  toujours  la  quantité  du  Nominatif. 

13.  Dans  les  monofyllabes  en  xp , comme  «fa,  caput,  la  te/le  : 
^pip,  vn  eftourneau.  Mais  py>,  car,  conjonction  eil  bref,  & ordinai- 
rement tous  les  autres  mots  finis  en  xp  ; fi  ce  n’eft  qu'on  en  veuille 
excepter  les  Mafculins  & Féminins.  Car  félon  Ncandcr  tous  les 
noms  de  ces  deux  Genres  qui  finÜTcnt  par  vne  immuable , ont  la 
dernière  longue,  hors  uuckzç.  heureux,  & Jhlu»p,  vxor»  femme,  tf- 
poufe. 

14.  Dans  les  Mafculins  qui  n’ont  point  d'accent  fur  la  derniere, 
comme  Ainletf,  Ente  : A Vas,  Atax  ; comme  aufli  mV,  tout,  & les 
«ompofez. 

Mais  l’on  excepte  pù'/tf, grand,  & Xa  ou;,  pierre.  Et  les  noms  dé- 
riuez  de  xtpcunlu,  mejler,  comme  xpffis,  la  tefie,  la  chair,  mx\x,&i<, 
forte  d'hipocras. 

ï<;.  Le  Nominatif  Sc  Génitif  Singuliers  des  noms  parifyllabes 
eu  eu, , auec  l'Accufatif  Pluricr,  tant  des  mefmes  noms  que  de  ceux 
en  ont  a long,  comme  »’  Puictytpote,  tv  PvSayJpx,  vès 
yéfti  : tv  A mût  pour  A'ntiv  : rffs  » papou,  diei,  & ms  » pUpou,  dics, 
les  tours:  'ni s Ttfjutt  pour  itua s.  de  I honneur,  &c  nù  -nuals , les  hon- 
neurs: quoy  qu’on  trouue  quelquefois  ces  Accufatifs  brefs  par  li- 
cence, ce  qui  eft  rare.  Et  les  Poètes  abrègent  ordinairement  les  Ac- 
cufàtifs  des  Pronoms  nos,  nous  : vpaou,  vos,  vous. 

16 ■ Les  Participes  Mafculins  en  eu  font  longs , d’où  vient  qu’a, 
demeure  long  à la  penultieûne  dans  leurs  Féminins , comme  nous 
auons  dit  cy-delïixs  : ■nJqxxf,  am,  qui  a battu  : Waù,  flans,  qui  eft 
debout  : <?*l,  qui  ftetit  : w«W(,  qui  a fait.  Mais  leur  neutre  en 
eus  a la  derniere  breue , comme  quxïm* , &c. 


II.  De  l'I  final. 

T.  Dans  les  noms  des  lettres  %7,  4?,  <p7,  m. 

1.  Dans  les  additions  finales  desAttiques,  pour  demonfirer; 
Ct ni,  cela  : Ave/,  icy  : tuui,  nunc,  maintenant  : »t iva',  celuy-ey. 

3.  Dans  les  diflyllabes  aigus,  xsr/Mf , botte , bas  de  chauffes  : 
atypecyis , fceau,  cachet  : & mefmc  <rp*'n«7ïf,  femme  qui  porte  les 
armes. 

4.  Dans  les  noms  de  double  termïnaifon,  àktîs,  «W»,  rayon  dsi 
Soleil:  Ax<pls,  &x<ph.  dauphin  : pit, pis,  naris.jM^.  narine. 

f»  Dans  les  cas  obliques  des  noms  en  ts  ou  n , nos,  foitdcs 
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noms  précédais,  comme  pi»,  p*i»#Vj  l'on  des  autres,  comme nîp, 
Ht  s,  vn  petit  ver,  hormis  t/s,  qui  s , qui. 

III.  De  l'r  final. 

ï.  Dans  les  noms  des  lettres , fuit  tîî. 

%.  Dans  W,  pour  <nl,  tu,  toy,  vous. 

3.  Dans  les  Aduerbes  en  v,  comme  pwmgy,  farmy,  cependant, 
entre-deux  : puortyj  > au  milieu,  hors  où  Tl  xp  v , au  contraire , à l'op- 
fofite , vis  à vu,  qui  eft  commun. 

4.  Dans  les  Imparfaits  & Aoriftes  des  Verbes  en  pu,  comme 
itiirurvr,  te  montrois. 

ç.  Dans  les  noms  de  double  terminaifon»  comme  (pt'gKvç,  & 
tpigx vt,  Dieu  marin. 

6.  Dans  les  Accufatifs  des  noms  qui  ont  le  Nominatif  long, 
ces  deux  Cas  eftant  toujours  pareils  en  la  quantité  de  la  finale; 
comme  put  ,fouris  : ÎAt/v , de  la  boue. 

7.  Dans  tous  les  noms  en  vg-,  7iCg,  ignis , feu  : ueCyn>p,  mar- 
tyr, tefmoin.  _ , 

8.  Dans  les  monofyllabes  en  Cf , comme  pûSç  , fourù  : crûV, 
cochon. 

9.  Dans  les  Subftantifs  qui  eftant  marquer  d’vn  aigu  ou  d vu 
circonflexe  à la  fin,  fe  déclinent  par  t$  pur;  comme  à x*.''*,  brouil- 
lant ÎAo'f,  limon  : Txflt is,  Tethys,  nom  propre  l'i^vs  ,tnifert: 
i<Pgi4t  four  cil  : vidés , le  ventre. 

Chapitre  V. 

1 

Deux  obferuations  pour  la  quantité  des  Nom* 

& des  V* trbes. 

Encore  que  ce  que  nous  auons  dit  jufques  icy  puiiTe  prcfjjue 
fuffirc  pour  les  Noms  & les  Verbes,  comme  pour  tout  le  relie, 
nous  en  donnerons  neantmoins  encore  icy  deux  obferuations  pou* 
en  auoir  vne  connoiflance  plus  particulière. 

I.  Des  Cas  obliques  dans  les  Noms. 

î.  L’Article  fait  * long  au  Féminin  du  Duel,  & à l’Accu&tif 
v Wurier  Féminin,  ml,  roc1.  , 

x.  Le  Génitif  Singulier  & l’Acculatif  Plurier  des  parifyUa 
ont  * long;  th s aAnfliitw,  de  la  vérité:  ml  « ahôii’ck,  les  veritez,. 

3.  La  quantité  finale  du  Nominatif  fe  retient  à la  penulttelme 
des  cas  obliques  dans  les  noms  qui  croiflent  ; comme  QtgMi  <P*T- 
xvtts,  Dieu  marin-  s 
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Il  en  faut  excepter,  i.  les  noms  en  vg  qui  abrègent  IV  contre  la 
nature  du  Nominatif;  comme  nCg , ru ,gh , du  feu  : utiprif , ucd?~ 
nfDit  martyr,  tefmoin.  Aufquels  il  faut  joindre  o'aAî , otAaÿ.  du 
fel.  x.  Les  Féminins  diflyllabcs  en  is,  qui  ont  la  penultiefme  lon- 
gue par  nature , & qui  fe  déclinent  en  Jbs,  ont  la  penultiefme  des 
autres  Cas  longue;  comme«w'{)‘Afi  chauffes.  Etdemefmc 
les  polyfyllabes  compofez  de  trois  breues;  comme  7ihonstfû(t'ÎJbft 
■perruque , touffe  de  cheueux. 

4.  Ceux  qui  font  %( , comme  epttt,  fre<t  poulte , vclaitte,  oi - 
feau  : horfmis  »upt< , viis,  vu  cafque.  Et  ceux  qui  ont  le  Nominatif 
terminé  en  te  , comme  vu  poiffon  : 7at\xpu!s,  vfbs,pelamys, 
cfpece  de  poilTon. 

f.  Lorsqu’une  voyelle  douteufe  eftant  deuant  le  ou  £ yeft 
breue  par  nature,  elle  deuient  longue  dans  les  Cas  obliques,  com- 
me <pfui£,ixost palme  ou  phaenix  ■■  nérit^,  tyo;  , vue  cicade  : p<*£, 
fxyt't,  vn  pépin  de  rai(in:-%v^,  viés,  vn  gryphon  : hoxx.v£,  vyoç,  vn 
coucou  ; xiTpüg»  iiKoc  , vn  héraut. 

Au  contraire  ao/a*^  a !’«.  long  au  Nominatif,  & bref  aux  au- 
tres Cas;  comme  aufli  a*Ax£,  akos  , vn  fidçn. 

1 1.  Des  Verbes. 

ï.  La  quantité  de  la  penultiefme  de  chaque  temps  des  Verbes' 
én  « , fc  retient  dans  les  autres  temps  qui  en  font  formez. 

Il  en  faut  excepter  le  Futur  fécond  & l’Aorifte  fécond,  qui  ont 
breue  la  penultieûne  > comme  xetnjiitger,  Fut.r.  xe<t®,  Aor.  iXftt- 
io»  : chanter.  Fut.  1.  \pxA»,  Aor.  f^Atr. 

x.  A,  1,  v,  penultiefme  des  Futurs  des  Verbes  en  *«,*»,  va,  font 
longs  ; comme  dxpnàjyu,  tefcoutevay  : xv\!ou,  te  rouleray  : 
cuy  t empefeheray  : \vm , te dejlieray  : Quoy  qu'on  les  trouuc  quel- 
quefois brefs  par  licence. 

3.  La  penultiefme  cft  encore  longue  dans  i’ayiugi: 

•ttn$x,ïay  frappé  - & fuu  demeuré  ferme. 

Mais  les  Attiques  abrègent  la  penultiefme  ; comme  s’a/au^ccÎ 
Prétérit  moyen  a»  aW6®  ou  t gyeutti , venir. 

4.  LV  des  Verbes  en  vau  eft  long  au  Singulier  du  Prefent  & Im- 
parfait de  l’Indicatif  Aélif  : Mais  au  Pluricr  des  mcfmes  ternes  il 
cft  bref  ; comme  auilî  en  tout  le  Palfif. 
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SECONDE  PARTIE  DE  CE  LIVRE. 

DES  AC  CEN  S GRECS. 

■Chapitre  VI. 

Ce  que  ce  fl  qu  Accent , qu'il  y en  a de  trois  Jortet;  quelle 
ejl  leur  nature  & leur  Analogie  generale  , & qu'on  ne 
les  doit  pas  confondre  auec  la  Quantité. 

LE  s Accens  ne  font  autre  chofe  que  de  petites  nôtres , qui  ont 
efté  introduites  dans  le  difeours  pour  en  arrefter  la  pronon- 
ciation , 8c  la  faciliter  aux  eftrangers.  C’cft  pourquoy  les  anciens 
Grecs  à qui  elle  eftoit  toute  naturelle  n en  auoient  point,  comme  il 
paroift  par  Ariftote,  par  les  vieilles  inferiptions , & par  les  médail- 
lés anciennes.  Mais  il  n'eft  pas  aifé  de  dire  quand  ces  accens  ont 
efté  introduits  dans  cette  langue,  quoy  qu'il  y ait  apparence  que  ce 
n'a  efté  que  lors  que  les  Romains  ont  commencé  à fe  rendre  plus 
curieux  de  s’en  inftruirc,  & à ènuoyer  leurs  enfans  eftudier  à Athè- 
nes, c’cft  à dire  enuiron,  ou  vn  peu  deuant  le  temps  de  Cicéron. 

1 1.  Trois  fortes  d' Accens. 

Les  inflexions  de  la  voix  pçuuent  eftre  toutes  réduites  à trois  ef- 
pcces  , comme  nous  auons  monftré  dans  la  Méthode  Latine  : c’eft 
pourquoy  les  Grecs,  non  plus  que  les  Latins,  n’ont  eu  que  trois  for- 
tes d’acccns  ; fçauoir  l’Aigu,  qui  releue  la  voix  ; le  Graue,  qui  la  ra- 
bailTc;  & le  Circonflexe,qui  eltant  compofé  des  deux.marque  qu  on 
l’efleue  & la  rabaillè  fur  vne  mefme  fyllabe.  Ce  que  nous  auons 
desj'a  touché  auliurei.  chap.  8.  Et  ce  que  nous  allons  déduire  icy 
d’vne  maniéré  qui  nous  fera  comprendre  & retenir  fans  peine,  tou- 
tes les  réglés  qu’on  donne  fur  ce  fujet. 

Tous  les  mots  doiucnt  naturellement  auoirvn  aigu,  parce  qu’il 
n’eft  pas  prefque  poflïble  d’en  prononcer  aucun,  qu’on  ne  luy  don- 
ne quelque  elcuation.  Mais  parce  que  la  voix  s’eftant  eflcuée,  vient 
ncceflairement  à fe  rabaifler , & que  ce  rabaiflement  peut  arriuer  ‘ 
ou  fur  la  mefme  fyllabe,  ou  fur  les  fuiuantes  : s’il  fe  fait  fur  la  mef- 
me  fyllabe,  il  en  naift  vn  circonflexe.  Mais  s'il  ne  fe  fait  que  fur  les 
autres  , on  n’y  marque  point  d’accent,-  mais  on  y fous-entendk 
Graue,  d'oil  vient  qu’on  les  appelle  toutes  Barytones. 

jLe  Graue  n’eft  donc  pas  tant  vn  accent  qu’vnepriuatioaoUYJ1 
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rabaiflement  de  l’accent.  C'eft  pourquoy  il  ne  fe  marque  jamais 
que  dans  la  fuitte  du  difeours , tic  à la  lin  des  mots , où  il  y auroic 
naturellement  vn  Atgu , montrant  qu’alors  ces  mots  ne  rclcuent 
pas  tout  à fait  leur  finale , mais  la  foutiennent  feulement  vn  peu  : 
ils  la  foutiennent,  dis-je , parce  qu’il  cil  de  la  nature  de  la  voix  de 
foûtenir  toujours  quelque  lyllabe  en  chaque  mot,  & qu'autremenc 
elle  fondroit  trop  : & ils  ne  l'efleuent  pas  tout  à fait, parce  que  céc 
efleuement  paroiftroit  tellement  au  rcfpedt  du  mot  fuiuant , qu’il 
fcmblcroit  l’vnir  à loy , ce  qui  ne  le  peut  faire  qu’aux  Enclitiques  ï 
d’où  vient  aufTï  qu’auec  ces  Enclitiques  l’accent  Aigu  fe  retient  en 
fon  lieu,  & ne  fe  change  plus  en  Graue,  comme  nous  yerrons  cy- 
après. 

III.  Leur  Analogie  generale . 

Or  il  eft  de  la  nature  de  l’oreille,  dit  Cicéron,  de  ne  juger  gné- 
res  de  l’accent  des  mots  que  dans  les  trois  dernières  fyllabe9 , 
comme  elle  ne  juge  prcfque  de  la  cadance  finale  des  périodes  que 
dans  les  trois  derniers  mots.  C’eft  pourquoy  l’accent,  foit  en  Grec, 
foit  en  Latin , ne  fe  met  jamais  plus  loin  qui  la  troifiefine  fyllabc 
auant  la  fin.  Et  fi  les  Grecs  d’à  cette  heure  le  reculent  quelquefois 
jufques  à la  quatriefme,  on  peut  dire  que  ce  n’eft  que  par  vne  fuitte 
de  la  barbarie  , qui  leur  a fait  corrompre  tout  ce  qu'il  y auoit  de 
plus  beau  dans  leur  langue,  & de  plus  harmonieux  dans  fon  an- 
cienne prononciation. 

Ainli  l’accent  ne  peut  jamais  apres  fon  éleuement , auoir  plus 
de  deux  fyllabes  de  rabaiflement,  qui  enfermeront  deux  ou  au  plus 
trois  temps  ou  mefures,  & jamais  quatre,  c’cft  à dire  qu’aprés  l’ac- 
cent il  n’y  a jamais  deux  fyllabes  longues.  De  forte  que  fi  les  deux 
demieres  font  breues  , il  n’y  a pas  de  difficulté  que  l’accent  peut 
eftre  fur  l’antcpenultiefme  en  Grec,  comme  il  eft  toujours  en  Latin, 
ainû,  Dômtnui.&cc.  fi  les  deux  dernieres  font  longues,  l'ac- 
cent ne  pourra  eftre  plus  reculé  que  fur  la  penultiefme  en  Grec» 
comme  en  Latin  : tûèçci?mvs,formofos.  & c.  Et  fi  la  penultiefme  eft 
longue  & la  dernierc  breue, l’accent  pourra  eftre  circonflexe  fur  cet- 
te penult.en  Grec  comme  en  Latin,  formôjtu,  En  toutes  lef- 

quellcs  rencontres  il  y a deux  ou  trois  temps  de  rabaiflement  après 
l’accent,  & jamais  plus  de  deux  fyllabes, foit  en  Grec,  foit  en  Latin. 

Mais  les  Grecs  & les  Latins  ont  efté  en  ceia  differens,  que  les 
Grecs  n’ont  pas  voulu  que  des  trois  mefures  de  rabaiflement  qui 
peuucnt  fuiurc  l’accent, il  y en  eût  deux  fur  la  derniere  ly  llabe.quoy 
qu’ils  les  ayent  fouffertes  fur  la  penultielme,  comme  «*(3 g®*® s. 
Et  les  Latins  au  contraire  n'ont  pas  voulu  que  deux  de  ces  temps 
ou  mefures  peuflent  eftre  fur  la  penultielme  qui  fuiuxoit  l’accent, 
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quoy  qu'ils  ne  fc  foient  pas  fouciez  quelles  fuiient  fur  la  dernière, 
comme  Domtnos.  Et  voila  pourquoy  on  dit  que  les  Grecs  règlent 
leur  accent  par  la  dernière , & les  Latins  par  la  penult.  tn  quoy  il 
fcmble  que  leur  réglé  ait  efté  plus  aifée  <jue  celle  des  Grecs  , parce 
que  quoy  que  la  derniere  vienne  fouuent  a changer,  ou  en  déclinant 
ou  en  conjuguant,  leur  accent  neantmoins  demeure  ordinairement 
le  mefmc  ( fi  ce  n'eft  dans  l’accroiffcment  ) n’eftant  pas  autre  dans 
Dôminuf,  par  exemple,  que  dans  Démmos.  Au  lieu  que  les  Grecs 
font  fouuent  obligez  de  le  changer,commc  dans  tuS/mms,  tulifam; 
& femblablcs. 

C’cft  de  H qu’il  arriue  aulîî  qu’on  ne  recule  jamais  le  Circonflexe 
plus  loin  que  la  penult.  parce  que  cét  accent  renfermant  en  foy  l'é- 
leucment  & le  rabaiflement  delà  voix,  il  marque  desja  vne  mefure 
de  rabaiflement  fur  la  fyllabe  où  il  fe  rrouue  de  forte  que  s’il  y auoit 
encore  deux  fyllabes  en  fuitte , ce  feroit  comme  en  rabaifler  trots 
apres  l’accent.  Car  muet  eftant  comme  s’il  y auoit  «V  «W , fi  l’on 
difoit  mwM,  ce  feroit  comme  s’il  y auoit  « duetTs,  & comme  fi 
on  mettoit  vn  aigu  fur  la  quatrième  fyllabe  auant  la  fin,  ce  qui  ne 
fe  peut.C’eft  pourquoy  l’on  eft  obligé  dans  ces  rencontres  de  chan- 
ger le  Circonflexe  en  Aigu,  c’cft  à dire,  de  ne  commencer  à rabaif- 
ierla  vcJix  que  fur  ua>  m'uavt.  Et  de  plus,  l’on  voit  parla  pour- 
quoy  la  derniere  fyllabe  qui  fuit  le  Circonflexe,  ne  peut  cftrc  longue 
par  nature  : parce  que  cette  derniere  fyllabe  ayant  desja  efté  précé- 
dée d’vn  rabaiflement , qui  eft  dans  le  Circonflexe  mcfme , elle  ne 
peut  auoir  deux  mcfures,fuiuant  ce  qui  a efté  du:  Et  les  Latins  con- 
uiennent  en  cela  auec  les  Grecs,  qu’ils  ne  mettent  jamais  le  Circon- 
flexe fur  la  penulticfme  d'vn  mot,  que  lors  que  la  derniere  eft  breue, 
quoy  que  klon  eux  la  fyllabe  qui  fuit  le  premier  abaiflement  puifle 
eftrc  longue  après  l'Aigu. 

Ainfi  toute  la  difficulté  des  accens  Grecs  confifte  en  deux  chofet. 
La  i.  à connoiftrc  la  quantité  de  la  penultiefme  & de  la  derniere.  La 
a. à fçauoir  fur  quelle  fyllabe  les  mots  veulent  auoir  leur  éleuement 
par  leur  nature,  parce  que  dans  la  mcfme  rencontre  de  quantité,  il 
peut  eftre  difterent.  II  eft  facile  de  reconnoiftrc  cette  première  con- 
dition par  les  Règles  que  j’en  ay  données  aux  chapitres  précédent. 
Par  la  x.  il  eft  difficile  de  le  faire  exaéfement,  n’y  ayant  rien  de  plus 
embaraflint  que  de  voir  vn  fi  grand  nombre  de  Réglés  accompa- 
gnées d’vn  nombre  encore  plus  grand  d’exceptions.  C’eftpourquoy 
ien’ay  pas  creû  le  deuoir  entreprendre  icy , mais  le  laifler  ou  aux 
Auteurs,  qui  l’ont  traitté  plus  particulièrement,  ou  à l’vfage  & aux 
Dictionnaires  , qu’on  peut  toujours  confultcr  dans  les  rencontres, 
pour  s’afleurer  de  l'accent  principal  du  Nominatif. 


Digitized  by  Google 


Chap.  VI.  Analogie  des  Accens.  qvj 

Neantnjoins  parce  qu 'après  cela  il  fc  fait  encore  diuers  change- 
mens  d’accens  dans  les  Cas  d’vn  mcfmc  Nom,  qu'on  ne  peut  igno- 
rer fans  dire  en  danger  de  faillir  à chaque  mot  qu’on  eferit , ou 
qu’on  prononce,  & fans  paffer  pour  peu  inilruit  dans  cette  langue, 
j*ay  tafehé  de  ramaffer  icy  ce  qu’il  y a de  plus  necelfaire  à fçauoir 
fur  ce  fujet , & de  le  comprendre  dans  des  réglés  trCs-claircs , & 
dans  vn  ordre  tres-methodique , & tout  fondé  fur  l’analogie  du 
principe  que  ie  viens  d’expliquer. 

I V.  Ne  pas  confondre  l'accent  auec  la  quantité. 

Mais  la  chofe  du  monde  où  d’ordinaire  on  Ce  trompe  le  plus 
dans  la  prononciation , eft  de  confondre  les  accens  auec  la  quan- 
tité , qui  font  deux  chofcs  bien  differentes , comme  nous  auons  dit 
ailleurs.  Car  la  quantité  eft  pour  marquer  la  longueur  ou  breucté 
des  fyllabcs,  & le  temps  qu’elles  doiuent  durer;  au  lieu  que  l’ac- 
cent n’en  marque  que  l’életation  ou  la  depreflion.  Or  comme 
dans  la  mufîque  il  le  voit  que  des  nottes  baffes  ont  fouuent  plu- 
fieurs  mefures , au  lieu  que  de  plus  hautes  n’en  ont  qu’vne , ou 
moins  d'vne  ; que  celles-cy  paffent  fouuent  tres-vifte,  & les  autres 
tres-lentement  : de  mefmc  il  eft  facile  dans  la  prononciation  d’éle- 
uer  vne  fyllabe , & de  la  faire  palier  legeremcnt  s’il  eft  befoin  • 
comme  au  contraire  d’en  rabaifler  vne  autre , & la  faire  durer  plus 
long-temps  s’il  eft  ncccffairc.  Ainfi  dans  TXïi/tpa^.l’anrepcnultief- 
me  fyllabe  fera  cfleuée  mais  breuement , & la  penulticfme  rabaif- 
fée,  quoy  que  tenue  plus  longue  8c  plus  pleine , qu’aucune  des  au- 
tres de  ce  mot,  parce  qu’elle  eft  telle  de  la  nature. 

Cette  prononciation  que  Marcien  Capellc  nomme  lame  des 
voix,  & le  fondement  de  l'harmonie , animant  vocum,  & Mufices 
feminarium,  eft  fi  majeftueufe  & fi  graue, quand  elle  eft  ainfi  méfiée 
de  la  quantité  & de  l’accent,  (outre l’vtilite  qu’elle  enferme, de  nous 
faire  juger  par  l’oreille  feule  de  l'efcriture , aulfi-bien  que  par  les 
yeux  ) que  fans  elle  la  profc  deuient  toute  languiffante,  8c  les  vers 
mefmc  perdent  toute  leur  ancienne  beauté , comme  l’ont  des  ja  re- 
marqué auant  nous  plufieurs  perfonnes  habiles,  parce  qu’on  n’y  di- 
ftingue  plus  aucune  cadence  ny  aucune  harmonie,  cette  prononcia- 
tion vicieufe  en  corrompant  les  pieds,  le  nombre  > & la  mefure,  les 
mots,  le  fens.de  toute  la  grâce,  qui  dépend  encore  plus  de  la  quan- 
tité » que  de  l’efleuation  de  l’accent.  D’où  vient  que  quelques-vn» 
ont  creû,  qu’il  feroit  peut- cllre  vtile,  au  moins  pourvntemps.de 
ne  plus  marquer  aucun  accent,  puis  qu’ils  ne  feruent  qu’à  nous  ac- 
couftumer  à vne  fauffe  prononciation,  &à  nous  faire  prendre  fou- 
uent  pour  long  ce  qui  eft  bref,  ou  pour  bref  cc  qui  eft  long. 
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Ic  croy  néant  moins  qu’on  fe  peut  releuer  de  cet  inçpnuenicnt 
fans  en  venir  à cette  extrémité , pourueu  qu’on  fuiue  la  véritable 
prononciation  que  j’ay  marquée  au  premier  liutc , qui  eft  d’autant 
plus  facile  que  ie  l’ay  toute  rappellée  à celle  de  noftre  langue.  Car 
failant  fonner  doublement  les  drphthongucs  , en  forte  qu’on  y en- 
tende les  deux  voyelles,  mais  pouflées  toutes  d’vne  mefme  voix  ; & 
prononçant  les  voyelles  longues  plus  pleinement  & plus  dans  le 
creux  de  la  bouche  que  les  brcucs  : puis  joignant  en  fuit  te  la  diffé- 
rence des  acccns , on  tombera  facilement  dans  cette  diftinûion, 
qui  n’eft point  ft  difficile  qu’on  pourroit  croire,  quand  on  veut vn 
peu  prendre  foin  de  s’y  appliquer  & de  s’y  accouftumcr. 

ADVERTISSEMENT. 


Les  Grammairiens  Grecs  vfent  de  certains  termes  pour  marquer 
les  Accens,  qui  femklent  plus  difficiles  queleschofes  mefme  s à ceux 
à qui  ils  font  nouueaux.  C'efi  pourquoy  noue  ne  noue  en  feruirons 
fus . Néanmoins  noue  les  marquerons  icy , afin  qu'on  les  puijfe 
entendre  en  les  hfant  dans  les  autres. 

L’Accent  Aigu  s’appelle  « fyt,  acuttu,  le  Graue  Bxptf  ,grauu  ; & 
le  Circonflexe  aSèaeard/otoet,  circumfiexue  , de  aotdco,  tirer,  attirer, 
tfècamîco,  a , courber, fléchir.  Ainli 


r 

I L’Aicv 
fur 


r la  derniere  ~ ■ 
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Ba/joVrct , ce  qui  peut 
conuenir  mefme  aux 
autres  dénominations 
hors  la  i.&la  4.come 
fiîxof»  maifon  ; 
frapper  i f **/**>  vn 
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Le  Grant  rieftant  marqué  dans  le  dtfcours  qu'au  lieu  de  C Aigu, 
comme  nous  auons  dit,  les  mots  qui  en  font  ainfi  notte ^ ne  laiffent 
feu  de  s' appt  lier  , Aigus.  Il  ri y a que  Clenard,  que  ie  /fâ- 

che, qui  les  a appeliez,  Barytona,  Graues,  trompé  fans  doute  par  la 
couflume  de  ceux  qui  mettent  vn  Graue  fur  ces  mots,  mefmc  hors  la 
difcours,  contre  toute  apparence  de  raifon  i t.  parce  que  la  dénomi- 
nation d'ifyjvta.  ferait  abfolument  fau/fe,  ri y ayant  point  d'autres 
Noms  queceux-cy  a qui  eSe  puijfe  conuenir.  2.  parce  que  la  régla 
des  Grammairiens  qui  iifent  que  l'Aigu  peut  occuper  trois  lieux , 
feroit  aujfi  fort  inutile,  fi  ces  mots  ne  l'auotent  fur  la  dernier e qu'à 
la  fin  des  périodes.  3.  parce  quil  eft  de  la  nature  de  chaque  voix 
d'auoir  quelque  éleuemtnt  qui  foütienne  la  prononciation.  Etpeut- 
cftre  mefme  que  ceux-cy  rien  efioient  pas  tout  à fait  priuez  dans  la 
difcours,  mais  quil  y eftoit  feulement  modéré  & diminué  : afin , 
comme  fay  dit,  qu'il  ne  portafi  pas  fur  les  fyllabes  fumantes.  l‘ay 
tafehé  fumant  cecy  de  faire  marquer  par  tout  vn  Aigu  à la  fin  de 
ces  mots,  hors  la fuitte  du  difcours,  quoy  qutl  s'y  fait  aujfi  gUjfig 
quelques  Graues  en  quelques  endroits  contre  nofire  intention , 

Chapitre  VII. 

LES  REGLES  DES  ACCENSj 

Et  premièrement  des  Noms. 

Réglé  I. 

Que  l’accent  du  premier  mot  demeure  ordinairement  par  tou  fi 

L'Accent  du  premier  mot,  hors  quelqu  empefehement^ 

Efi  le  mefine  en  tout  Cm , détint,  défendant. 

ExfiMPtBS. 

C‘eft  la  première  notion  que  l’on  doit  auoir  pour  fe  conduire 
dans  les  accens  : Que  ccluy  du  premier  mot  demeure  le  mefmc,  6C 
fur  la  mefme  fyllabe,  ou  fur  celle  qui  luy  refpond  dans  toute  la  dé-* 
pendance,  non  feulement  en  déclinant  & conjuguant , comme  Ao- 
yti, difcours,  A#y*.  AiVf  • nid*,  frapper,  7vW«<r>  n'rriti.  Mais  mef- 
me  dans  tous  les  dériuez , de  les  mots  ou  les  temps  qui  dépendent 
les  vns  des  autres.  Ainfi  •n-tc»  Futur  fécond  de  l' Indicatif , ayant 
vn  Circonflexe,  il  fc  retient  en  mrnifu  Futur  de  l’Optatif,  par  tous 
les  nombres , & par  tourcs  les  perfonnes-  Ce  qui  fe  doit  dire  de 
mefme  de  tous  les  autres, 

U 
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Mais  en  mxet>.  <m'ua  *f,  le  corps , l’accent  demeurant  fur  ou,  fè 
change  de  Circonflexe  en  Aigu , parce  que  félon  la  Réglé  generale 
marquée  au  liure  i.  chap.  8.  & l’analogie  que  nous  venons  d’expli- 
quer au  chap.  precedent,  le  Circonflexe  ne  peut  pas  eftre  fur  l'antc- 
pcnultiefme. 

. En  ra#/s,  myioty  rude,  ajpre  : «A*6»r,  -8*  op,  véritable  : <?aÀt  <?<ù- 
rs>  qui  eft  ferme  ■■  l’accent  demeurant  fur  mefme  fyllabe,  fe  chan- 
ge de  Graue  (qu’il  eft  dans  la  fuitte  du  difeours)  en  Aigu,  parce  que 
le  Graue  ne  peut  pas  dire  fur  vne  autre  fyllabe  que  la  demicre,  fé- 
lon la  mefme  Règle.  Et  le  Féminin  de  ces  mefmes  Noms,  retenant 
l’accent  fur  cette  mefme  fyllabe  > le  rend  Circonflexe,  à\i- 

8(i«,  <r aont,  8c  parce  qu’elle  eft  longue  8c  la  derniere  breue,  félon  ce 
que  nous  dirons  en  la  Règle  4.  Quoy  qu’on  en  excepte  deux,  i’à*- 
%!ç  petit , i Ax-pta.  : Myii,  harmonieux,  \lyttx. 

Ain  fi  l’on  voit  que  cette  Réglé  qui  eft  la  plus  generale  » fuppofe 
neantmoins  la  connoiflance  de  toutes  les  autres,  lefquelies  font 
comme  autant  d’empefehemens  qui  font  quelle  ne  peut  pas  auoir 
fon  effet. 

ADVERTISSEMENT. 


On  peut  rapporter  à cette  Règle  tous  les  compofcz  qui  gardent  l'accent  de 
leur  (impie,  quoy  que  la  plufpatt  le  retirent,  comme  nous  dirons  dans  la 
Réglé  n. 

On  doit  auiïi  rappellet  les  Aduerbes  formez  des  Génitifs  Plur.  des  Noms, 
des  Pronoms  & des  Participes  , qui  gardent  ordinairement  leur  accent, 
comme  de  <npür  fc  fait  eofùt,  fagement:  de  /*ax«tf<wr  vient  heure»] ê- 

ment.  Et  de  mefme  «ïr»s,  ainfi  : imltut,  de  cette  ferte  : ùJ.mSùc,  véritablement  »• 
r»f,  eletjuemment.  11  y en  a feulement  quelques- vns  d’excepccz , qu’on  peut 
remarquer  pat  l'vfage. 

Mais  il  y a quelques  Noms  qui  fe  démentent  de  cette  anal ogie  , comme 
lt  fA%,  vne,  T»<  ftiat,  rï  fxii. , auec  vn Circonflexe  fur  la  fin,  deux, 

«#4foïr, /vsîr  8C  J v(7f , Datif  JW, 

Réglé  II.  » 

Que  les  Grecs  teglenr  leux  accent  par  la  derniere  fyllabe,  & comment 

Mais  généralement , fi  longue  efi  la  derniere  , 

Sur  l' dntepenultiejmc  on  ne  doit  d'accent  fairt^ 

Les  diphtbonçuu  a/,  «/,  qui  les  mots  finiront t 
Icy  ( hors  l Optatif ) pour  breue  s pajferont , 
Exemples. 

11  faut  rappeller  icy  ce  que  nous  venons  d’expliquer  au  chap. 
precedent,  & remarquer  que  comme  les  Latins  règlent  leurs  accens 
par  la  penultiefmc,  ainfi  les  Grecs  le  règlent  par  la  derniere  fyllabe; 
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de  forte  que  fi  dans  vn  mot  qui  a l'accent  fur  rantepenultiefme,  la 
derniere  deuient  longue  en  déclinant  ou  conjuguant,  l’accent  chan- 
gera de  place , & auanccra  fur  la  pcnultiefme  : comme  aïïfuTtH, 
homme,  ouipaitrv,  : parce  que  la  derniere  eftant  longue, 

jamais  l'accent  ne  peut  tomber  fur  l’antepenultiefme , pour  la  rai- 
fon  que  ie  viens  de  dire  au  chapitre  precedent. 

Or  les  diphthongues  eq  & oi  pailcnt  icy  toujours  pour  bleues, 
quand  elles  finiflènt  le  mot , fi  ce  n’eft  dans  les  temps  de  l’Optatif., 
Ainfî  'nn’Qot,  troifiefme  perfonne  du  Prétérit  de  l’Optatif , a l’ac- 
cent fur  la  penultiefme,  parce  que  la  finale  oi  eft  longue  en  ce  Mo- 
de. Mais  aM^(tTtoi,homines,  a l’accent  fur  rantepenultiefme,  parce 
que  oi  final  eft  cenfé  bref  hors  l’Optatif  Que  s’il  y a encore  quel- 
que lettre  apres  o<  à la  fin  du  mot , cette  Règle  n’a  pas  lieu  : d’oii 
vient  quW^-pa'îniif,  homintbus , a l’accent  lur  la  penultiefme,  parce 
que  ois  eft  long,  & qu’ainfi  il  ne  peut  pas  le  retenir  fur  i'aotepcnul- 
tieûne. 

ÀDVERTISSEMENT. 

On  pourtoît  dite  de  mefme  que  la  derniere  eftant  breue , l’accent  eft  ol- 
dinairement  fur  rantepenultiefme:  mais  cela  n’eft  pas  fi  general,  quoy  qu'on 
le  puiffe  remarquer  comme  vne  réglé  aflez  ordinaire.  Car 

i.  Dans  tous  les  Verbes  barytons,  les  temps  qui  ont  plus  de  deux  fylla— 
bes , 8 c qui  ont  la  derniere  bteue , ont  toujours  l'aigu  fur  rantepenultiefme» 
comme  IrMrW , rîrÿf*,  Tvmtpfy,  «rwrrtW. 

a.  Les  noms  qui  prennent  vne  voyelle  bteue  à leur  Vocatif,  reculent  auflï 
l’accent  du  Nominatif  fut  rantepenultiefme  ; comme  font  i.  Les  Noms  pro-’ 
ptes  en  as  : 2«*pàwt,  5 2«*par *f,  Socraiei  5 Xûâ'tmt,SoJlhenes,  noms 

propres. 

a.  Ces  quatre  noms  en  « qui  font  le  Vocatif  en  »,  S dirxorut,  Z 
fiigneur:  o (xmsirtt,  a /xhtUtix,  fage , prudent , qui  donne  cenfeil i tipvoittn,  » ii- 
flticx,  qui  ■vott  de  loin  : ô coKtxârMt,  3 iucktoiTit,  fans  malice, 

j.  Ceux-cy  tetitent  auflï  l'accent  aux  Cas  qui  ont  la  detniete  breue  t « êu y«- 

*np,  5 êûyatrip,  fille.  Acc.  Éûyctrfa,  Duel  Plut,  (iuyarpfc.  Mais  le  Datif 

en  *ji  eft  long,  &vy«.rpâ<ri.  aux  filles.  Ainfî  h Ar/xhrHf,  S ùhfxttnp,  Cens  : urxrttp^ 
3 tïiartp,  belle- faut  du  cofté  du  frtre.  Aufquels  on  peut  mefme  adjoûter  ces  au- 
tres, qui  n’ayanr  que  deux  fyllabes , retirent  au  moins  leur  accent  le  plus  loin 
qu’ils  peuuent,  cutïi p,  3 trwrip,  fxuutur  : ( l’accent  eftant  citconflexe,  parce  que 
IV  eft  long,  quoy  que  l’on  ttouue  auflï  Zaurlsp)  varhp.Z  trurtp,  pateri 

Mais  leur  Accufatif  eft  fans  conttaftion,  rot  traripa,  fle  non  jr «r©t,  pour  le 
diftinguer  de  jfirgÿt.at,  h,  la  patrie.  De  mefme  fxuripa..  mactem,  merr , pour 
le  diftinguct  de  /*nr©e,  a.»,  la  matrice  : yas-igpe,  venttem,  le  ventre  pour  le  di- 
ftinguet  de  yârgji.aS,  à,  vnvafe  large  quia  vn  gros  ventre  : à»»f,  vit,  homme  da 
eteur:  u.tS'çp.  Voc.arip,  Plut.ârifpu  : leuir,  heau-frere,  (Tcit p,  ÔCc.  Pour  les 

Génitifs  & Datifs  de  ces  Noms.  Voyez  cy-aptés  Réglé  7.  Adu, . 

4.  Les  Adj  'ftifs  en  u>  rejettent  aufli  l’accent  fut  rantepenultiefme  au  Neu- 
tre, comme  |3tXn'«r,  k)xftiui,metlleut,  to  jS&ntr,  cc/xurt’  : uaMufttputor,  malheureux , 
vl  xa.xvJ'cLfyUr  : tlJtquœr, bien-heureux,  to  tîifttj/xer,  quoy  que  quelques-vns  mar- 
quent celuy-cy  d*vn  citconflexe , tiJiSpur. 

Cela  «due  mefme  au  Vocatif  des  comparatifs,  de  des  compofez  de 
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comme  « yaéiuor,  plut  doux  : « k ax'Jkft/jr,  Diable  : Et  en  cm  ttols  Noms  pro- 
ptcî,  2 A*jreM»».  # lApollon  : 5 ni<rn<fl>r,  ô Neptune  : Z A’yajui/wer,  ô Jlgamemnon. 
Au  lieu  que  les  autres  l'ont  fut  la  penultiefme,  comme  «ai/ïfU»,  ô vtrtcundo 
S M*X“4r»  “ HaXaffrMr,  o"  Maateo,  o ¥ a/tmon,  ôCc. 

Mais  le  Neutre  des  Participes  ne  retire  point  l’accent  fur  l’antepenultiefme 
.quoy  que  la  derniete  foit  breue,  comme  c âyixÇur,  fontijtont,  T»àyi«£*r,  « qui 
fanttfie  : srïïf  jc*r etraxlrxor,  vn  feu  dtuoront. 

Et  les  Noms  Vetbaux  en  étf,i*,h  »,  ont  au  fil  l'accent  fut  la  penultiefme, 
quoy  que  la derniere  foit  breue  auMafculin  Sc  au  Neutre,  comme  y^jun-Mt, 
ia,  ter,  fctibendus,  a,  un,  qu'on  doit  efcrirt  : c trier,  fercndum  , qu'on  don  /«»/• 
frir,  ÔCc. 

R E G t E I I I. 

Exception  de  la  Réglé  precedente* 

t*  Génitif  ta  y que  d'en  fait  l' Ionique  3 
Ceux  des  noms  en  iry  i,  que  donnera  l'j4ttique  t 

Si  2,  fl  N ne  croijfant  point:  Noms  de  yi\e»f  venant] 
Sur  l' antepenultiejme  ont  néanmoins  l'accent . 

Exemple  s. 

Nous  exceptons  de  la  Règle  precedente  quatre  fortes  de  noms 
qui  ont  l'accent  fur  l’antepenultiefnic  , quoy  que  la  derniere  foit 
longue  : 

Le  Génitif  Ionique  en  «»,  au  lieu  dV,  comme  Atnùa  pour  AU 
itiv,  Æneæ,  à’ Ente. 

Les  Génitifs  Attiques  des  contraries  en  u oui,  par  tous  les 
nombres,  comme  A’o<pts,i'<fvâS  ,du  ferment,  D.  tytott.  P. 
des  ferpens  : de  etnAir,  jto'asoc , de  la  ville.  D.  îtoA» ai.  P.  Wao», 
des  villes.  Et  mcfme  de  quelques  Noms  en  c<  non  contraires , 
comme  myÿt , 7ttiytms,  le  coude  : Wa» tlvs,  vne  feie  : xsAtxia» , &c. 

Les  Noms  en  ms  ou  en  mi  qui  ne  croifTtnr  point , c’eft  à dire 
ceux  dont  les  Grammairiens  font  la  4.  Declinaifon  des  fimples, 
comme  Mt iIaubs,  Mm' As®,  &c.  Menelas  : toysas,  fertile  : tùàyaot, 
cénacle , refeftoire  : varoypiiic , debiteur. 

Les  Compofez  de  yt\on,  le  ris , comme  x%rdyi\ms  t oVi  ,«5? 
risée:  QiAtytA. ms,  ors,  qui  aime  à rire. 

ADVERTISSEMENT. 

laralfon  pourquoyles  compofez  de  yi\ut  fuiuent  cette  analogie  de  l’ae» 
cent,  eft  qu’ils  fe  déclinent  fouuent  parifyllabiquement  comme  les  precedent  s 
car  comme  on  dit  yixait , yî*«  ms,  ÔC  yiAar,  y la»  i de  mefme  on  dit  f uéy*«t* 
m-m,  Sc  ftkôyot.ut,  ai.  Mais  lataifon  poutquoy  ces  Noms  Attiques  en  ort  Nttr, 
déclinez  patUyllabiquement,  ont  l’accent  fut  l’antepenultiefme,  eft  qu’iJs  Ia- 
tioientainfi  dans  laterminaifon  commune  et  ÔC  er.  De  mefme  que  les  Génitifs 
Attiques  ëpiM,  ÔC  autres,  n’ont  l’accent  fur  l'amepeuulticftne,  que  parce  qu  us 
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l'auoient  ainfi  dans  le  commun  : Et  que  les  Ionique*  en  tu,  comme  Ai- 
ititu , ne  l’ont  ainfi  que  pour  le  gaidet  fut  la  mefme  fyllabe  qu’il  eftoit  dan*  le 
commun  A<rt<V-  De  forte  que  cette  Réglé  eft  tellement  vne  exception  delà 
precedente,  quelle  ne  l’eft  que  pour  donner  plus  de  lieu  à la  première,  qui  eft 
de  retenir  toujours  l’accent  fut  mefme  fyllabe.  A quoy  l’on  peut  adjoûtei  que 
ce*  mm  qui  ayant  la  derniete  longue  ont  l’accent  fut  l’antepenuhiefme,  ren- 
trent dan*  l'analogie  des  Latins,  en  ce  que  leur  penultiefme  eft  toujours  breue  ; 
d'où  vient  mefme  que  fi  elle  eftoit  longue  ils  l'abregent , comme  Mf  «*«*, 
WhIaibs. 

Réglé  IV. 

De  l’Accent  circonflexe  en  particulier.’ 

ï La  penultiefme  longue , & que  breue  fuiura , 

Ou  nauru  point  d'accent,  ou  circonflexe  aura. 
Exemples. 

ï.  L’accent  circonflexe  ne  peut  jamais  eftre  que  fur  vne  fyllabe 
longue  de  nature;  parce  que,  comme  nous  auons  dit,  il  enferme 
neccffairemenc  le  releuement  & rabaiflement  de  la  voix  fur  mefme 
fyllabe.  Or  les  longues  font  a,  « , & toutes  les  diphthongues , 
( horfmis  cq  & «<  finales,  que  nous  auons  exceptées  en  la  Réglé  pre- 
cedente, ) & quelquefois  les  communes  *,  »»  v,  comme  nous  l’a- 
uons  fait  voir  dans  les  quanticcz. 

Si  donc  la  penultiefme  eftant  longue,  & fuiuie  d’vne  breue,  elle 
doit  auoir  vn  accent,  elle  aura  neceflairemcnt  ce  circonflexe,  com- 
me Movoa,  Mufa  : tpAeuim,  amantem,  aimant . 

le  dis  fi  elle  doit  auoir  vn  accent , car  elle  peut  n’en  auoir  pas 
par  fa  nature , comme  euïpMos  «Aveiet»  vn  homme  riche.  Mais  fi 
la  finale  eft  longue , on  ne  peut  mettre  le  Circonflexe  fur  la  penul- 
tiefme, quoy  qu’on  y puiffè  mettre  vn  Aigu,  fiuuant  l’analogie  que 
nous  auons  expliquée  au  chap.  precedent.  Ainfi  Mfcra  changera 
fou  Circonflexe  en  Aigu  au  Génitif,  & non  au  Datif, Mt/mtf,  M«V|. 

ADVERTISSEMENT. 

Il  s’enfuit  de  cette  Réglé  que  les  Participes  de  la  Declinaifon  imparifylla- 
be,  qui  ont  l’accent  fut  la  derniete,  ont  vn  circonflexe  au  Féminin,  qui  eft 
de  la  Declinaifon  patifyllabe , parce  qu’il  fe  termine  en  m btef,  comme  ra.yjnt 
frtmt,  vifte  , r 8(000*  > *«/ » uurt , flfapctî*  : tlrrûr , gui  a dit,  iIt 6Ï<r*t 
T/iuifiiic,  couppé,  Dont  il  faut  neantmoin*  excepter  ces  trois , 

petit,  (Xixucct  leyvt, clair,  reformant,  harmonieux,  XÎynx  : *f*is*t,  derrtj,  It/xieti*, 
qui  ont  l’accent  fut  l’antepenultieftne. 

Mais  il  faut  ptendte  garde  que  le  Circonflexe  fe  peut  mettre  mefme  fut  vne 
penultiefme  longue,  quand  la  dcrnicre  n’eft  longue  que  pat  poütion , comme 
aÜAa|,  vn  fillon  : xoînf, v*  minât,  vne  mtfure  : vne  fontaine  : parce  qu'il 

y auoit  bien  de  la  différence  mefme  dans  la  prononciation  entre  vne  longue 
pat  nature,  8c  vne  longue  feulement  par  pofitioa:  d’où  vient  encore  qu’vne 
penultiefme  qui  n'eft  Amplement  longue  que  pat  cette  poütion,  n’eft  pas  fuf- 
fifiuuc  pour  teceuoir  ccc  accent, 
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Réglé  V. 

Des  Noms  aigus  paiityllabes? 

Tous  les  Noms  déclinez  fans  accroiffement  faire"), 

Qui  de  graue  ou  d'aigu  nous  marquent  la  demiere , 

Le  gardent  en  tous  lieux , hors  qu'aux  trois  Génitifs l 
Ils  ont  le  circonflexe , ainfi  qu'aux  trois  Datifs. 

Exemples. 

Les  noms  de  la  Declinaifon  parifyllabc  qui  ont  vn  aigu  fur  la 
'demiere  (dont  le  Graue,  comme  nous  auons  dit,  tient  la  place  dans 
le  difcours,)  le  gardent  en  tous  leurs  Cas  félon  la  Réglé  i.  Maisils 

Îirennent  vn  Circonflexe  fur  la  derniere  du  Génitif  & Datif  en  tous 
es  trois  nombres , comme 

dJb'st  o'fbîî,  o£S,  o'fb'r.  D.  c ’Jd,  i(h7r.  P.  ctôt,  iJhTf, 
chemin , voyage , embufehes  cachez  fur  les  chemins . 

Réglé  VI. 

Du  Génitif  Plutîet  des  patifyllabes  qui  fuiuent  le  Féminin} 

i Et  pour  tout  autre  Nom  le  Féminin  fuiuant 
jiu  Génitif  en  <£V  vn  circonflexe  on  prend. 

2 Mais  l' AdjeBif  en  o#  donne  a fon  Féminin 
Four  l'accent  de  ce  Cas,  celuy  du  Mafculin. 

Exemples. 

i.  Outre  les  Noms  dont  nous  venons  de  parler  : Tous  ceux  en- 
core qui  fe  déclinent  fur  l’article  Féminin,  de  quelque  Genre  qu’ils 
foient , 8c  quelque  accent  qu’ils  ayent  au  Nominatif , ont  vn  Cir- 
conflexe fur  la  derniere  du  Génitif  en  St,  c’eft  à dire  celuy  du  Plu- 
xier,  comme  S prouifeur,  threforier,  maiftre  d’hojlel,  m- 

fuut  : n «JütdU»  ejpine , dxsiiQSr  : Bocfiïi t,  lourde,  pefante,  BocpvSt. 

x.  Neantmoins  les  Adjeftifs  en  os , retiennent  toujours  le  mef- 
me  accent  en  ce  Cas,  tant  pour  leur  Mafculin  que  pour  leur  Fémi- 
nin, comme  alyio s.faint.  Génitif  Plur.  dyluiffanctorum  : h*  aV*» 
fainte.  Génitif  Plur.  d^iat  ( & non  pas  dytmt  ) fanctarum  : cCrcs» 
luy,  ow-nt,  elle.  Génitif  Plur  rè-mt  pour  tous  les  Genres  : oQi'npos, 
<r<p«7ï'a*  , fuus,  fua,  le  leur.  GenitifPlur.  crfiTiçar  s tant  pour  le 
Mafculin  que  pour  le  Féminin. 
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Régie  VII. 

Monofyllabes  déclinez  auec  accroüTement. 

i Monofyllabes  Noms  déclinez,  en  croiffant. 

Aux  Génitifs , Datifs,  ont  fur  la  fin  V Accent 
Circonflexe  e fiant  longue , eflant  breue  l'Aigu. 

Vop,  71 \>çfç  & 7rviùv  t'en  rendront  conuaincu. 

1 Mais  dans  le  Participe,  & l'interrogant  -nV, 

Sur  la  mefine  fyllabe  il  fera  toujours  mis. 

3 Donne  a r(d<%  Sa >V  Wr,  mii  & 5«V,  lumière: 

Au  Génitif  en  us  l'aigu  fur  U première, 

£ x i u r 1 1 1. 

Les  Monofyllabes  déclinez  par  accroiffemenf,  ont  toujours  l'ac- 
cent fur  la  derniere,  aux  Génitifs  & Datifs  de  cous  les  nombres.  Et 
«et  accent  cft  Circonflexe  lors  que  cette  derniere  fyllabe  en  eft  ca- 
pable, c’eft  à dire  qu’elle  eft  longue  par  nature;  ûnon  ils  y mettent 
vn  Aigu. 

Aux  autres  Cas  l'accent  demeure  fur  la  mefme  fyllabe  qu’il 
eftoit  au  Nominatif,  félon  la  Réglé  première:  mais  s’il  cftoit  Aigu 
au  Nominatif,  il  deuient  Circonflexe  en  ces  Cas  lors  que  la  fyllabe 
eft  longue , parce  que  la  fyllabe  adjoutéc  par  l’Accroiüement  y cft 
breue,  fuiuant  l’analogie  de  la  Règle  4. 

Ainfi  uCg  , U feu.  fait  mçlf,  mzi,  7tC&..  D.  mlçu  m-goTr. 
P.  nv pet.  îïi'gâV,  7n> p <ri,  zrt/yt. 

On  dit  aulfi  au  Pluriel  »rvf»,  incendia,  netmfemens.  Mais  inrpée,  «r,  Singu- 
lier, lignifie  vn  tufeher. 

Et  rotin,  fait  XHflt , x.Hfl , xt~p.  D.  x(‘f*  1 *'•  P*  Xft* 

f»» , xtpji,  xtîpas.  Et  ainii  des  autres. 

ADVERTISSEMENT. 

tes  Noms  qui  Ce  déclinent  pat  fyncope , fuiuent  prefque  la  mefme  analo- 
gie, comme  xi/ur.  chien, xv»t or,  xuvic,  xwul,  xuJu,  & c.  parce  que  ces  Cas  fc  font 
comme  s'il  y auoit  au  Nominatif  xuei  C'cft  prefque  la  mefme  chofe  dans  Adp, 
homme , itJ' fie  (au  lieu  d'àri'gpt)  irJ'fl  : T*T»f,  -xeorçje,  noerfi.  On  dit  mefme  /an— 
rçjt,  : Svyargjs,  8i>ya rpî,  de  fj-rrnp  ôC  Bvyirnp , quoy  que  1 accent  fiir  la 
pcnultiefme.  Au  Duel  Svyar/’pT».  Plut.  Gen,  argyoï  : mais  le  Datif  buyar;écei 
l’a  auifi  fut  la  penultîefme.  Pour  les  autres  Cas  de  ces  Noms,  voyez  Rcg.z.n.y, 

Tiwx,  mulier,  femme,  prenant  fes  Cas  du  Nom  inufité  yuuaii,  tenue  encore 
dans  cette  analogie, ayant  l'accent  fut  ladernietc  aux  Génitifs  ÔC  Datifs,  yuucur* 
nJt,  yiyj-Mxt,  yuttMxitt,  yiweuj'i. 

Les  Participes  monofyllabes  , 8c  l’interrogatif*  *V  gardent 
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toujours  l’accent  fur  la  mefme  fyllabe  aux  Génitifs  8c  Datifs,auffi- 
bien  qu’aux  autres  Cas  : étr,  ens,  qui  efi,  fars,  oV-n,  ôW,  ôcc.  ftis, 
qui  a mis,  firrs  : <ftt,  qui  eft  né,  engendré,  produit  ; Quu'+f,  8cc. 

T is,  quis?  qui  ? dm,  du,  i va.,  &c.  Mais  lors  qu’il  n’eft  pas  in» 
terrogatif,  mais  indefinv,  il  a l’accent  fur  la  dernierc  : lis,  aliquis, 
quelque  : Tins»  Un'>  «»* , &c. 

ADVERTISSEMENT.t 

Quelquefois  neantmoins  qu’il  n’cft  ny  interrogatif,  ny  proprement  indc- 
finy,  eïlant  pluftoft  pour  le  relatif  or,  comme  nous  auons  fait  voir  au  liure  pre- 
cedent, il  a auiTi  l’accent  fut  la  penultîefme:  hé./utfyi  ma  îr«u,  foitia- 
mut  cuju*  fit,  \oj*n i à qui  elle  fore  : aux  yV«  71  ni  était , il  ne  ffeuait  pue  qui 
ilt  t fiaient,  »• 

3.  Il  y a encore  quelques  noms  particuliers  qui  prennent  l’ac- 
cent aigu  fur  la  première  au  Génitif  Plurier  : ï>»r,Pl.  G.  Tp alat, 
Troianorum,  des  TroyenS  : n î'*f , fa x,  flambeau  : r$f  S'ai  Jtot  : 0 65V, 
linx , •ffd  fai  ut  : <p«r,  lumen , <p  altut , pour  le  diftinguer  de  <fa- 
du  nom  <peis,  vit,  homme,  quoy  que  quelques- vns  efcriuent 
auffi  ÿdmt , virorum.  Mais  vient  du  Plurier  «/  qèfSit , les 
marques  qui  viennent  aux  jambes  quand  on  s'approche  trop  prés 
du  feu  : nas , tout , méxtt  : Ç'  vu  if  eids,  l’oreille,  PI.  utseï: 
wuTf,  enfant:  ül  miJbt. 

ADVERTISSEMENT. 

On  en  peut  auflt  remarquer  quelques  autres,  mais  qui  font  peu  en  vftge,  ou 
dont  tout  le  monde  ne  conuicnt  pas  , comme  à xxûm,  Çanghtt  ; cT  xak  >a»  : 0 
Xfirxt,  qui  donne  à vfme,  ^î^pâroir,  ÔCc,  on  dit  aufli  A &*,,  Kfirut,  de  A«M,  c,  val 
f terre  : x fit,  ri,  U ttfie,  5c  c. 

Réglé  VIII. 

De  l’accent  des  mots  qui  foufirent  contraction, 

E accent  efi  circonflexe  en  la  contraction  , 

Lors  qu'il  naifl  de  l'aigu  conjoint  au  baryton: 

. Autrement  il  fera  le  meflne  qu'il  efioit. 

Comme  en  çi\iol(dutt  çiKoJfdu/  il  Je  voit. 

Exemples. 

Les  fyllabes  qui  n’ont  point  d’accent  marqué,  font  cënféesi 
prendre  le  Baryton,  c’eft  à dire  l’Accent  graue  : comme  en  la  der- 
nière de  n Me»,  battre  : en  la  dernierc  de  aimer  : parce  qu'il 

faut  ncceflàirement  que  la  voix  qui  s’eftoit  elleuéc  fur  la  preceden- 
te fyllabe,  fe  rabailïè  en  celles-cy , comme  nous  l’auons  fait  voir 
au  chapitre  prcccden^ 
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Si  donc  dans  la  conrraéhon  vous  joignez  vnc  fyllabe  qui  (oie 
marquée  d'vn  Aigu , qui  cil  tel  ( ' ) auec  la  fuiuante , ou  vous  fup- 
pofez  le  Graue,  qui  cil  tel  ( ' ) : de  ces  deux  il  s'en  fait  vn  Circon- 
flexe, lequel  comme  nous  auons  dit,  n’eft  qu’vn  compofé  de  deux, 
& qui  Ce  marquoit  mcfme  par  la  conjonction  de  ces  deux  lignes 
enlemble  ainu , ( *)  quoy  que  depuis  l’on  l’ait  arrondy  ainfi  : (~), 
Et  partant  de  <piA»«,  vous  faites  <pi\a,  de  Qi Atêr» , &c. 

Et  de  mcfme  dans  les  Noms,  »«?,  ns,tejprit  : yia.,  yï,  U terre.Sc c. 

Mais  fi  la  contraction  fc  fait  autrement  que  d’vn  Aigu  Sc  d’va 
Graue,  il  n’en  peut  refulter  cette  figure  ( * J & partant  l'accent  de- 
meurera le  mcfme  qu’il  eftoit  auparauant , comme  en 
Çjao îfdui,  que  taimnjfe  : irfLt  put,  ‘nhnjuf,  pleni , pleins  : »V  43(90?, 
•V ods,  irtit,  Hans,  qui  eft  debout  : }*yttas,  y*yés>  natus,»^. 

ADVERTISSEMENT. 

T.  L'on  peut  conduire  de  cette  Réglé  que  la  plufparr  de  ces  noms  qui  ont 
vn  circonflexe  fur  laderniete,  font  former  par  contrailon.  Par  exemple  en 
la  Declinaifon  par'fyllabe  les  Mafculins  en  St,  comme  E'ppùf  d't'pfùxt,  Mir- 
ent* : A ViMÎrd'AVrM  «'*)«,  jlpelles,  8Cc. 

Les  Féminins  en  as  ou  en  » , comme  A’tlujx  pour  A’iUixix,  8 ce,  y»  pour 
ÿi»,  la  tint  : XfUrtn  pour  Xf *fi»,  datée. 

Ceux  en  3s  8c  en  6V,  taï  de  yitf , f e/prit : XfvrS’s  de  zf'j'»ror.  dire,  heu  : ireuâ» 
de  #!■«»»,  vn  «j,  «Ce. 

En  la  Declinaifon  imparîfyllabe  H y en  a auili  quantités  comme  x»p,  rïp, 
xp  de  x«ip.  le  carat  : r iop,  U*  lagraijje : ta/, le  Printemps  : rifeùt  de  rtjJem,ptetieux  : 
itàeuuït  de  tfAauito,  placenta, vn  gafteau  : nteu fur  de  n eaufaur,  Neptune,  8cc. 

Mais  pour  cette  Declinaifon  il  y en  a aufli  d'autres , comme  ceux  en  euét. 
Les  monofyllabes  en  St.  Genit.  o*t.  Ceux  envi,  «f,  àf,  8c  ceux  eu  Sr,»»m,  les- 
quels reçoiuent  le  circonflexe  fut  la  detniete , quoy  qu’ils  ne  viennent  pas  de 
contraftion;  sait,  nauire  : P Si,  tauf:  fjjjs,  fleuris  : jrCp,  feu  : «•  r«f , timide,  ôCc. 

A2c,  ti»  flambeau,  félon  Suidas,  reçoit  aufli  le  circonflexe  comme  venant  de 
fiât  : Quoy  que  les  autres  d’ordinaire  efctiuent  «fat,  faJHs,  prétendant  qu'on 
doit  dire  fait,  l’accent  fur  laderniere. 

a.  Qujlques-vns  exceptent  de  la  Réglé  tous  les  Accufatifs  des  contraâe* 
Féminins  en  a*  8c  u , qui  ne  prennent  jamais  le  circonflexe  fur  la  derniere 
après  la  contraction,  comme  tùu'aiflda,  a'sfi,  pudorem , pudeur:  rèr  pupul,  fi- 
miam  , fingt. 

Ce  qu'ils  obfetuent  mefme  au  N.  Duel  des  Mafculins  parifyllabes  en  et 
qui  fe  contraient , comme  vé »,yû,  les  tfprits  s ri>  xi^tiu . xp»»* , duo  aurei , 
deux  efeus  d'er,  Plufleurs  Adjeüfs  de  la  mefme  Declinaifon  8c  terminaifon, 
particulièrement  lesdétiuez  des  mots  de  métaux»  ayant  l’aigu  fur  l'antepe- 
nultiefme,  ne  laiflfent  pas  de  prendre  vn  circonflexe  apres  la  contraüon  en 
tous  les  Cas;  comme  Xfirttt,  Xfii»SV , doré,  Xiva*»- Xf^eêc,  dette , Xfvmor,  Af«- 
•3V,  dire , délurés,  le  l'er:  çtj'kftu , ciJ'xfit , de  fer:  x<xX«w  » xoXjuîr  > d’airain  j 
etpyv piot.  etpyuf Sï , d’argent  : Ta  utoi/Sf  us,  fxeXififi,  de  ptimb.  Et  quelques  au- 
tres aufli , comme  XîrtM,  ?s  s in,  îs  t»r,  fr,  de  lin  : jreppvptts,  sr,  de  peurpre  : fw- 
riX4«(,  f •inxeùt , punirent. 

Quelques  Subflantifs  en  font  de  mefme  -,  comme  i ùfu.iîfus.  Si,  ftatûs 
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fclius,  ntueu  du  cojU  du  frert  ; ô tiryarpuf <»t,  SV,  filiae  fîlius,  p ait  fi  h du  et  fit  it 
fa  fille. 

Mais  les  Noms  compofr  z en  font  exceptez , qui  comme  nous  «liions  en  la 
Réglé  h.  retirent  toujours  leur  accent  : ainfi  de  (xrû  Ce  fait  J <’um,  q*i  ptft  tu 
qui  vaut  deux  mints.  De  p ios,  p'bV,  teurt,  ctuiant.  fc  fait  ic<a/f‘pBf  , qui  a vn  beu, 
«•Mrs,  qui  efi  beau  a vtir  couler.  De  J^root,  lanugo,  poil  follet.  Ce  fait  a^iït,  qui  no 
fas  encore  de  barbe.  &C. 

fityos  eft  itregulier  : car  ayant  l’accent  fut  la  penultiefrae  meûne,  il  le  te* 
tice  dans  la  contra&ion,  âi&n,  dru,  ferré,  frequent. 

Réglé  IX. 

Des  Prepofitîons , & des  mots  dont  la  dernicte  eft  mangée* 

* Les  Prepofitîons  ont  fur  la  fin  l'accent: 

i Mais  quand  leur  Cas  précédé  il  l'attire  en  douant. 

3 Av*  comme  J)d  doit  en  efire  exceptée  ; 

4 T outes  perdent  l'accent  quand  leur  fin  efi  oflée . 

5 Mais  vn  mot  décliné  fa  finale  perdant 
Pour  garder  fon  accent  le  retire  en  deuant. 

Exemples.  , 

ir.  Les  Prepofitîons  de  deux  fyllabes  ont  aufii  Taccent  fur  la  fin, 
comme  àéro,  ab,  de,  depuis  : chez » herfmis  : àri,  en  , dans  les 

Poètes.  t 

Mais  ttt  fait  par  fyncope  pour  î»t<r« , U*m.  pour  , **- 
£*  pour  Scc.  gardent  l'accent  du  mot  duquel  elles  font  ti- 

rées, & qui  eft  comme  leur  primitif  : félon  ce  que  nous  auons  dit 
dans  la  première  Règle. 

i.  Les  Prepofitions  retirent  leur  accent  fur  la  penultiefmc , lors 
qu’elles  font  précédées  du  Cas  qu’elles  gouuernent,  comme  iv»' 
mes , touchant  cela  : Cuis  mé&t,  de  Iupiter.  Et  de  mefine  ait 
«as,  de  [quels  il  a efté  engendré.  , 

3.  Mais  Sfd  & nid,  per,  ne  retirent  point  leur  accent,  afin  qu on 
puiffe  toujours  les  diftinguer  du  Vocatif,  a?  *r*,  ôRex,  Sire.  Et  de 
î'Accufatif,  fer  A«'<t,  Iouem,  I«p*fer. 

4.  Les  Prepofitions  perdent  l’accent , quand  il  fe  fait  elifion  ou 
retranchement  de  la  fyllabe  où  il  eftoit  marqué,  comme  smp 

de  moy.  de  ma  part:  user  aàdfdmv,  contre  cét  homme. 

ç.  Mais  lors  que  cette  elifion  fe  fait  dans  vn  mot  qui  fc  décline, 
l’accent  qui  eftoit  fur  la  derniere  fe  retire  fur  la  penultiefmc,  & de- 
meure toujours  Aigu,  quand  mefme  cette  penultiefme  feroit  lon- 
gue , parce  que  fa  derniere  n’eft  plus  confideréc  : comme  en 
i'%e,  i’ay  beaucoup  de  ehofes  : «ftiV  sv«t9»v,  il  a endure  des  chofis 
theufes  : ’&*{>  font  difficiles. 
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R E G L*  E X. 

Des  noms  en  os  formez  du  Prétérit  Medion. 

Les  Nom  en  o<  formez,  du  Parfait  mediotu 
IL  fiant  encore  vnis  auec  vn  antre  Nom , 

Louent  la  penultiefm:  en  demeurant  AÜifs, 

JL t C antepenultiefme  en  deuenant  Pajfifs . 

Exemples. 

Les  noms  en  es  compofez  d’vn  Prétérit  medion  & d’vn  Nom  J 
ont  l’accent  fur  la  penulriefme,  s’ils  fp  prennent  adliuement:  com- 
me axrepMS^oyef  , vnbabillart,  vncaufeur , conteur  de  [omettes  : 
cw’J'potpoW,  homicide  : e\w»lu$tt  économe,  qui  a foin  de  la  famille  : 
l'iQoxv'ros  y qui  tué  d‘vne  effet  : \ct,6ifo<po(,  qui  nourrit  le  peuple 
fit*' Koi,  la  mere  de  Dieu  : At8oÇcA«?a  qui  rué  des  pierres  : 
yot , qui  mange  du  poijfon. 

Mais  s’ils  fe  prennent  paflîuement , l’accent  fc  retire  fur  l’ante- 
penultiefme,  comme  qui  efi  mangé  des  poijfons  : Ar8»- 

CoAo s , qui  a efté  frappé  d’vne  pierre ftivHOf,  qui  efi  né  de  Dit»  • 
A a.J'TptÇes  , qui  efi  nourry  par  le  peuple,  Ôcc. 

ADVERTISSEMENT. 

S’il»  font  compofez  d’vne  Prepofition,  ils  retirent  aufli  l’accent  fur  1 ante- 
penultiefmei  comme  na.râ\oyot , rite,  cdtalegne  : J'UoMf,  qui  <*  efî*  letoHre 
deuie  fois.  Ce  qui  rentre  dans  l’analogie  generale  des  compofez  de  la  Régi* 
fuiuante» 

R E G L E X I. 

Des  Compofez  de  quelques  particules. 

JD  ans  vn  Nom  d'<tytv>Jbsy  J)  compose j 
Sur  l ' antepcnultiefine  efi  l'accent  reculé. 

Exemples. 

Les  Compofez  retirent  fouuent  l’accent  fur  rantepenultiefme? 
& particulièrement  ceux  qui  font  faits  de  quelque  particule,  com- 
me àVoipof,  ignorant,  imprudent , de  <n$ls,  fagt  : ùhtttis,  qui  a de 
bons  enfans,  de  nais  , fils  ou  fille  : JlQivÿi+s  , difficile  a trouuer  : 
vxntrî'pos)  v,  »’>  femme  fuiette  àfon  mary  : , q**i  a lelfrit 

double.  Et  de  mefme  otv^piTts , antechrifl  : riulJbvAtSo  c enfer  ui- 
ttur  : <afei«gyes,  curieux  : JcjtmVxoxos,  efpion , &c,  ( 

On  y peut  joindre  les  compofez  de  deux  Noms , comme  tpiA*" 
«Ç:?, philofopht,  de  çi\os>  amy,  8c  de  etylftfaçe  ; /»'/ uai^hprinco 
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du  peuple  : dWAeyer,  decalogue.  Mais  cclan’cft  pas  toujours  vray 
en  ccux-cy.  Car  par  exemple  on  dira  l’accent  fur  la  dernière,  <db- 
X extrêmement  beau  : rude,  reucfihe  : net GJt,  pieux, 

deuot , religieux:  ànGift,  impie  : prince  des  voleurs  : 

îcwttctTupT’ti , faifeurde  miracles.  Et  autres  dont  on  ne  peut  pas 
faire  de  Règles  particulières,  mais  qu’il  faut  apprendre  par  l'vfage. 

Chapitre  VIII. 

DES  ACCENS  DES  VERBES. 
Réglé  XII. 

Generale  pour  tous  les  temps. 

Toujours  l'accent  du  Verbe  au  plus  loin  fe  retire] 

Si  par  necejfuè  quelque  loy  ne  l'attire. 

Exemples. 

La  Réglé  la  plus  generale  qu’on  puifïc  donner  pour  l’accent  des 
Verbes,  c’eft  qu’il  fe  retire  toujours  le  plus  loin  qu’il  peut  eftre,  c’eft 
à dire  fur  rantepcnulticfme,  s’il  n’y  a quelque  réglé  qui  l’oblige  de 
s’auancer,  comme  lors  que  la  derniere  cft  longue  : auquel  Cas  il  eft 
obligé  de  fe  mettre  fur  la  penultiefme  par  la  Réglé  i. 

Que  fi  le  mot  n’a  que  deux  fyllabcs , alors  l'accent  fera  par  ne- 
Ceffité  ftir  la  penultiefme,  Circonflexe  ou  Aigu,  félon  quelle  en  fera 
capable  : en  quoy  il  faut  bien  prendre  garde  que  l’e  final,  quin’eft 
que  rarement  long,  l’cft  neantmoins  d’ordinaire  en  quelques  temps 
des  Verbes  en^ts,  comme  dans  tÇtdyvuo,  tÇtdynç,  qui 2 

caufe  de  cela  ont  l’accent  aigu  fur  la  penultiefme. 

Il  y a feulement  quelques  temps  , qui  de  leur  nature  prennent 
l’accent  autrement  que  cette  réglé  generale,  lefquels  feront  faedes 
a remarquer  par  les  trois  Réglés  fuiuantes. 

Réglé  XIII. 

Des  temps  qui  prennent  vn  circonflexe  fut  la  derniere. 

I L’ù  du  fécond  Eutur  vn  circonflexe  aura  3 
Et  tous  fis  defeendans  comme  tny  réglera  : 

X loins  l' Aorifle  fécond  d'infinitif  AEtif, 

3 Celuy  du  medion  au  fiul  Impératif  ; 

4 Les  Aorijhes  P a fi  fs  réglant  le  Verbe  en  m » 
Prennent  au  Subjontlifle  circonflexe  aujft . 
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Exemple  s. 

Le  Futur  fécond  de  l’Indicatif  ACtif  prend  vn  Circonflexe  fur 
la  dernière , & mefme  le  Futur  premier  de  la  cincmiefme  , qui  eft 
toujours  pareil  au  fécond  : Et  cet  accent  fe  garde  lur  la  mefme  fyl- 
îabe,  ou  celle  qui  luy  refpond , par  toutes  les  perfonnes , dans  les 
temps  qui  dépendent  de  celuy-cy  : pourueu  neantmoins  qu’elles  en 
foient  capables  : car  autrement  l’accent  fc  change  félon  les  réglés 
generales  cy-defliis. 

u Ainfî  nous  difons  7Vt»,  natif,  nnî,  verberabo.is.it,  te  frap - 
feray.  Plur.  nmvtfv , &c.  A l’Optatif  nxoTut,  t7f,  »?.  A l’Infinitif 
nn~r.  Au  Participe  mfat,  t umts,  verberaturus,  qui  frappera.  Au 
Futur  i.  Med.  nmvuai,  ntrf,  nxtîmt.  A l’Infinitif  tuxi7<Qç. 

z.  L’Aorifte  fécond  de  l’Infinitif  AéÜf  prend  auflï  vn  Circon-’ 
flexc  natîi , tout  de  mefme  que  fon  Futur  i.  Mais  celuy  du  Partici- 
pe a vn  Aigu  nKcit , qui  a frappé. 

3.  Celuy  de  l’Impératif  Medion  a le  mefme  accent  Circonflexe’ 
7V*it&a»  >7i/aic&« , &c.  Od  l'on  voit  qu’aux  autres  perfonnes 

il  change  félon  les  réglés  generales  » comme  nous  auons  dit  cy- 
deflus. 

4.  Pour  les  Verbes  en  ftt , comme  nous  auons  monftré  qu’il* 

fiiiuent  prefque  entièrement  les  Aoriftes  Paflifs  en  la  Conjugaifori 
de  leur  Aftif,  ils  les  fuiuent  aufli  pour  l’accent.  Or  les  Aoriftes  Paf- 
fifs  ont  vn  Circonflexe  au  Subjonctif  n#S,  fs,  f , &c.  & par  con- 
séquent les  Verbes  en  jm  l’auront  aufli, -ni»,  la,  <V®,  &c. 

ADVERTISSEMENT. 

Nous  n’auons  point  parlé  icy  du  Prétérit  Parfait  du  Subjon&IfSt  de  l’Op. 
tatif,  parce  «pie  ces  temps  font  fipcuvfitez  fans  la  citconlocution,  que  les 
Grammairiens  ne  conuîennent  pas  mefme  de  leur  accent.  D’ordinaire  néant, 
moins  on  le  ut  donne  l’accent  fut  la  penuhiefme,  foit  aigu  ou  circonflexe, 
félon  qu’elle  en  eft  capable,  comme  yfn/e.i/*eu , que  it  fait  dtutsé  : rrrijui/xü, 
que  te  fais  puuj  tu  honoré-.  yrtfiM'/j-lw,  «t,  fro , que  te  fait  tumé  : Mhifilu),  il», 
*r»,  ôCc.  que  itfait  débuté.  Voyez  liu.  j,  chap.  18. 

Réglé  XI  V. 

Des  temps  de  l’Infinitif  qui  ont  l’accent  fut  la  penultîefme.’ 

1 L'Infinitif  Parfait,  1 Les  Aoriftes  en  Al 
Leuent  la  pemtltiefme,  $ en  exceptant  A0TA1. 
Ezimpiij. 

l.  L’Infinitif  ayant  diuers  temps  terminez  en  <tf,  y prend  l’accen< 
fur  la  penultiefme.  Et  cét  accent  eft  Circonflexe  fl  la  fyliabe  eft 
longue  par  nature;  linon  il  fera  Aigu. 
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Ce  qui  arriue  i.  A tous  (es  Prétérits,  comme  au  Parfait  de  1A- 
£üf  nnQiiai-  Celuy  duPaffif  'MvQbai,  ;nÇ<A>T«£tj,  auoirefté aimé. 
Celuy  du  Medion  'nnzircti. 

x.  * Dans  tous  les  Aoriftes  terminez  en  cty  de  quelques  fortes  de 
Verbes  quecefoit,  comme  au  premier  de  l’Aétif  «gyr^ay, 

Çi\Saiti,  ànaf-nimi,  auotr  frappé,  troublé,  aimé.faiUy , &c. 

Aux  deux  duPaflif , comme  ivçSiiuf,  ov%t8*'q  : ivmhui,  fut~ 

nttut- 

Au  fécond  Aorifte  du  Med.  rv^S',  ?*»««%,  ïtédç,  otuAiéSç. 

3.  Il  n’y  a que  l’Aorifte  premier  du  melme  Medion  terminé  en 
A 2 © A I qui  eft  excepté  de  cette  Règle,  ayant  l’accent  fur  l'ante- 
penultiefme , comme  i/o , &c. 

Les  Verbes  en  (u  fuiuant  encore  les  Aoriftes  Paflifs , prendront 
vn  Aigu  au  Prefent, &vn  Circonflexe  à l’Aor.i.  félon  que  la  fy  11a- 
be  en  eft  capable  : Ce  que  nous  n’entendons  que  de  l’Aétif. 

AuPrefent,  comme  Tï0t  vay,  ié»«y,  i<r«^«y,  « $i<r*iay,  /zJb'iay  » &C. 
A l’Aor.  x.  comme  Hi»«y,  tîioy,  ç-ITiay,  AOccy  , dcc. 

Pour  le  Palfif  de  ces  mefmes  Verbes  , il  fuit  les  réglés  generales 
des  autres  Verbes  Paflifs  en  fon  accent,  comme  en  fa  Conjmgaifon. 
Et  pour  l’Aorifte  x.  Medion,  il  eft  compris  cy-deffus  dans  les  exem- 
ples des  Aoriftes  en  «y. 

ADVERTISSEMENT. 

L’on  peut  donc  îcy  temaïquet  U d:fference  de  l’accent  pat  lequel  on  di- 
ftlnguf  aflez  fouuent  trois  Aoriftes  premiers  femblables  en  terminaifon , 
comme 


ibihJnu,  amauerit; 
$ Umm  j arrut  ; 


A l’O pt atif  Actif,  l'aigu  fut  la  penultîef- 
me,  patee  que  la  dernicte  eft  longue,  félon  la  R.t. 


A l'Impératif  Medion,  l’accent  fut  l’ante- 
penultiefme,  parce  que  ladetnieteeft  bteue,  félon 
la  mefme  Réglé  t. 


üthïmu^mauijfe; 


{ 


A l’Infinitif  Actif  , l’accent  fut  la  penul- 
tiefme pat  cette  tegle-cy  ; lequel  eft  circonflexe, 
patee  que  eu  paftè  pour  bteue  hou  l’Optatif,  félon 
la  Réglé  1. 


Mais  remarquez  qu’en  & femblables,  l’accent  eft  toujours  le  mef- 

tne  en  ces  ttois  temps , parce  que  11’y  ayant  que  deux  fyllabes,  il  ne  peut  pas  le 
sejettei  plus  loin  à l'Impératif,  & que  lu  citas;  bref,  il  ne  peut  pas  tcccusjç 
lf  Circonflexe  à l'InfiniOf, 
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Régir  XV. 

De  l’Accent  des  Participes.' 

j Relent  de  Participe , an  Moyen , a l'ASUf, 

L'Aorifte  Attif fécond,  tfr  les  deux  du  PaJJtf. 

2 Mais  2 A 2 comme  ME'NOS  leuent  leur  penultiefinâ  t 

3 Et  ceux  en  otuW  leur  antepenulùefme. 

E X E M P i s s. 

i.  Les  Participes  terminez  en  **'?,  par  omtgx,  ont  l’accent  Gra- 
ue  ou  Aigu  fur  la  demicre.  Et  ceux  cy  font  du  Prétérit,  tant  à l'A- 
ctif, comme  ‘mv<pa's>  »ts:  iu&fnvtgls,  èfî,  ôce.  que  duMedion, 

<n TU'tcls , tVj. 

L’Aorifte  i.  de  l’Aétif  prend  auflî  !e  mefme  accent,  n-xair,  bvt. 
Comme  aufü  les  deux  Aoriftes  du  Paflif  Tt»<pô««V,  %rrt  : rvn[{,Jiw 
Aialï  les  Verbes  en  mc  auront  encore  ce  mefme  accent,  *8tfr  oa 
f-tîb  t'rff,  !<rcù {',  eu ’vs  : etaoc.aW,  &C.  oM^.  Coït,  & C. 

i.  L’Aor.  i.  Aétif  terminé  en  aar,  prend  l’Aigu  fur  la penultief- 
me,  comme  7i/^ocf, 

Le  Prétérit  Paflif  en  ffti jj  de  mefme , comme  -n ruftutW,  »<pi- 

Ax^ü'of. 

3.  Les  autres  Participes  Paflîfs  qui  font  terminez  en  o'/Aos , ont 
l'accent  fur  rantcpenultiefme;  comme  le  Prefent  rurâtAios  : le  Fu* 
tur  x.  : le  Futur  3.  nTi^^sr. 

R E G L 1 XVI. 

D;  quelques  Impératifs  particuliers. 

1 V n gratte  le  Prefent  d'Aorife  a dt/Hngui 
Dans  dm  comme  tK%\,  tCffl,  îA', 

Z Ces  Aorijles  féconds  3 àytxM  & 

Leuent  la  penul tic  fine  , ainfi  quàn ja«8v. 

Exempibs. 

ï.  Ces  Impératifs  deuroient  auoir  l’accent  fur  la  première  fefoiï 
les  règles  precedentes , mais  contre  la  couftume  des  autres,  ils  ont 
vn  Graue  ou  vn  Aigu  fur  la  demicre,  comme  on  voit  dans  la  Réglé, 
pour  les  diftingucr  de  ces  Aoriftes  z.  des  mefmas  Verbes  *’ai , tl  u 
dit  ■■  t\ft,  il  efi  venu  : tJpi,  il  a trou»*  ; ’iSi  pour  vSif  il  4 vtu  ; A*- 
Çs  pour  l'Acte» , il  a fris. 
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Ncantmoms  ces  Impératifs  mefmes  retirent  l'accent  dans  la 
compofition  félon  la  couftume  des  autres  Verbes,  dont  nous  parle- 
rons dans  la  Réglé  fuiuante , comme  J{t\fe , parcourez.  : 

trouuez.,  8cc. 

z.  CesAoriftes  z.  de  Mmperatif  Medion  deuroient  auoirvn 
circonflexe  lur  la  derniere,  félon  la  Règle  13.  au  lieu  dequoy  ils  ont 
vn  Aigu  fur  la  penultiefmc,  ettpÎKon , perueni,  de  ùQnuitfuu  : ’ip«- 
jkv  , connecte  ou  conuertere  , de  rpi-ara,  yerto , tourner  : 
obltutfcere . de  fôi\x*dcîra,  oublier. 

Réglé  XVII. 


Des  Vetbes  compofez. 

x Le  Verbe  compose  fouuent  l'accent  retire  ; 

X Mais  contre  cette  loy  néanmoins  on  peut  dire  « 

Que  l'accent  circonflexe  en  fin  lieu  fi  retient  , 

S'il  efl  fur  la  derniere , ou  fi  de  Crafi  il  vient. 

3 L'Aoriftc  ou  le  Parfait  fin  accent  garde  aujfi 
De  fus  fin  Participe , 4 & fin  Mode  inflny : 

5 Comme  aux  autres  encor  dijfyllabes  efiant  ; 

Oit  la  première  longue  a circonflexe  accent. 

6 loins-y  du  V trbe  en  MI  SubjonSlif , Optatif , 

7 Ei  im  hors  fin  Prefint  & fin  Impératif. 

Exsmflbs. 

t.  Les  Verbes  compofez  retirent  l’accent  de  leur  fîmple  fur  l'an* 
tepenultiefmc  auffi-bien  que  les  Noms  > comme  de  Hucti,  fcdcoi 
suffeoïr  : zgcftiuai,  le  mefmc  : xzTuat,  jaceo,  eflre  couché  par  ttrrt  '• 
ufobui uett  > circumjaceo  : tournez.  ••  «©Tp«->Jdr,  exhortez  '• 

<P»h,  dites  : niju<pa.ii,  confejfez. , &c.  E*r,  mitte,  enuoyex.  •' 
Mslhu,  dimitte,  laijfez.  aller  : fis,  mettez,  : asCtufu,  quittez.  : éif, 
donne XmJbs,  rendez. 

i.  Mais  l’accent  circonflexe  demeure  fouuent  fur  la  meûne  fyl- 
labe,  ou  fur  celle  qui  luy  refpond , aulfl-bien  dans  les  ddriuez  quc 
dans  les  compofez,  quand  il  eft  fur  la  derniere  : Ainfî  de  s»a®,  *en' 
uoyeray,  il  demeure  en  s*à Vtuti,  àjros *\S,  >hn<n\tuai,  Scc.  Ou  qu’il 
naift  de  la  crafe  & de  la  contraction,  comme  ruu0Aa,  rtwf A*f» 
etuif  brifer  : •dèzcarauaife  recourber,  réfléchir , contraSer,  retr 
rent7nfxvucu,  fauter  dejftu  : imrofîcuô,  corriger,  redrejftr:  «CT 
tt",  tl  verfe  tout,  &c. 

' 3 Uî 
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5.  Les  Aoriftes  5c  les  Prétérits  retiennent  auflî  l'accent  de  leur 
impie;  premièrement  en  toutes  fortes  d'infinitifs  , comme  «Tntp» 
tjire  allé,:  ttmu«i,fe  retirer  : ûoi  '.tou,  entrer  : ( que  fi  la  pcnultiefine 
s’abrege,  l’accent  fc  change  en  aigu  Comme  âmitai,  tlr.iitj,  parce 
que  le  circonflexe  ne  peut  pas  cftrc  fur  vnc breue  : ) àtiÇiwau^uoir 
monté  : qfyy-JîSt! <ôj  e^tMéteu , tjire  donné,  liuré  ; ©S^JiSVa/,  m.  - 
&&&,  , donner,  liurer,  mettre  entre  les  mains  : otumi,  ont  ejlé' 
rtnuoyez. 

4.  Dans  les  Participes,  comme  ti’xs»';»  qui  a enuoyé  : àtyuycptf 

qui  a renuoyé  : ù/Aèot,  enuoyé:  ténu tâdos,  renuoyé,  relafché  : ytyotàt, 
nay , engendré:  <?&)tyt)tac,  premier  nay  : àtxâas  i&m&af.  qui 

« monté,  qui  a defeendu  : ils,  pris,  compris,  concert,  &c. 

5.  Ces  deux  temps  retiennent  auflî  l’accent  de  leur  impie  aux 

autres  Modes,  s’ils  n'ont  que  deux  fyilabcs,  6;  que  la  première  (oie 
longue  ; comme  «î*er . tauois  : KSt'nlpet , ie  contenons  : d $t7>& , au 
Prétérit,  5c  *$•>&.  à l’Aoriftc , tay  renuoyé , congédié , lut  fié  aller  : 
f<p*,  tay  enlafsé:  i‘ dy  atteint,  t ay  touché  : tyjstti  d'iWa- 

tet y.paruenir,  ityîyMati,  ie  fuis  paruenu  : «’<pt?Acr,  i‘ay  emporté: 
m~mi,  i' ay  accusé:  ovimxsl,  t ay  compris  & entendu t <*&£rtîiiq,met-‘ 
tre  auec,  adioûter:  m &»'%•<’,  i‘  ay  pris , tay  compris  : u*rty_ot , i‘ay 
tu  part.  Mais  crû  toiSk , confcius  fum , ie  ffay , ie  fuis  coupable,  prend 
l’aigu  fur  l’antepenultieime , quoy  que  fon  fimple  eî<At,  ie  ffay , aie 
vn  circonflexe. 

6.  Les  Verbes  en  us  retiennent  aûiîî  l’accent  de  leur  fimple  au 
Subjonctif  5c  a l’Optatif  ; comme  ®e>ç-«ô» , addam  ou  addercm* 
t adioûterois  ; '(fh-hJto,  ’ûhJtS,  fuper addam,  fuperaddiderit. 

Mais  remarquez  que  l’on  eferit  ibndti/ului,  ûnvhîo,  félon 

la  Conjugaifon  des  Verbes  en  tu  , ou  dmàeiuku , àére’ü»» . ûbtéhum, 
félon  la  Conjugaifon  des  Barytons.  De  mefme  8 f.Uînu, 

ou  W9o  ucq,  ïôrifamt  ; 5c  quelques  autres  qui  retirent  l’ac- 

cent, comme  les  Verbes  Barytons.  De  là  vient  qu’on  trouue  mef- 
me teçÿ'sutsf,  5c  «©>),  'OO’Ttti , premifertm  ts,  it,  5cc, 

7.  Le  Verbe  tipc  garde  auflî  fon  accent  dans  fes  comoofez, 
hors  le  Prefcnt  5c  l’Impératif;  comme  «W»,  aberam ; dénis  ou 
dniiiàx,  aberas  ; cixi'raf,  aberit,  àitm,  abjim , 5cc. 

Mais  le  Preicnt  5c  l’Impératif  le  retirent;  comme  aïnou, abfum, 
ami,  amft,  umdi  ou  (tnt , abi , àniç»,  abeat,  5c c. 

ADVERTISSEMENÎ. 

Ov  Impératif  moyen  du  Verbe  <«  . mitto , tnutrer,  garde  fon  cîfCohflefe 
dans  les  côpofez  d’vne  Prepuikion  monofyllabe,  félon  l'Erymolog  ftei  com- 
me TTfcTW,  admittito,  rtrtuet^  aSmerretj  irfomi.  ptïm  rtito,  inut\i^.e;4ntt 
Mats  U le  retlte  dans  les  compofel  d'vne  Prepofition  de  deilx  fyllabesi  comme 
•f»,  qmtUKJ  dtfctodrt,  pris  de  luira  8c  C^diCylh 

Mm 
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Chapitre  IX. 

Des  Enclitiques. 

•* 

Les  Enclitiques  ne  font  que  certaines  particules  qui  s’enclinent 
& s’appuyent  fi  bien  fur  le  mot  precedent , qu’elles  femblent  s’y 
▼nir  & ne  faire  qu’vn  auec  luy.  D’oil  vient  que  ce  mot  qui  les  foû- 
tient  porte  auifi  tant  qu’il  peut  l’accent  qui  les  gouuerne. 

De  là  il  s’enfuit  que  l’aigu  ne  pouuant  eftre  fuiuy  de  plus  de 
deux  fyllabes , & l’accent  circonflexe  de  plus  d’vne , lors  que  par 
cette  vnion  d’Enclitiques  il  fe  fait  vne  addition  de  fyllabes  à la  fin 
du  mot  ; fon  accent  ne  pouuant  plus  porter  jufques  à la  fin  de  ccs 
fyllabes , il  eft  à propos  qu’il  en  reçoiue  vn  nouueau  s’il  le  peut. 

Ainfi  il  arriue  que  lors  que  l’Aigu  eft  à l’antepcnultiefinc,  ou  le 
circonflexe  à la  penuitiefme,  l’Enclitique  qui  fe  vient  joindre  apres, 
doit  donner  fon  accent  à ce  mot  pour  eftre  vnie  auec  luy  : comme 
oî'dpMOTf  Mst/j  muai (jyv  : eu8çt»m>'f  « <r<  > myud  «V».  Où  vous  remar- 
querez que  msîi,  qui  a de  foy  vn  Circonflexe,  ne  rejette  néant- 
moins  que  l’aigu  ( qui  eft  ce  qui  domine  dans  le  circonflexe,  com- 
me dit  Quintilien)  tant  parce  que  la  fyllabe  de  deuant  ne  feroit  pas 
fouuent  capable  d’vn  circonflexe , que  parce  que  cét  accent  ne 
peut  pas  eftre  fuiuy  d’vne  longue  par  nature,  comme  eft  icy  ftsv 
qui  fe  joint  au  melmc  mot. 

Que  fi  l’accent  eft  aigu  fur  la  pcnult.  alors  l’Enclitique  de  deux 
fyllabes  retient  fon  accent;  comme  tuêpa'xev  *V«>  Ao'yec  iç’l,  parce 
que  cét  aigu  ne  pourroit  pas  porter  jufques  au  bout  de  ces  deux 
fyllabes  adjoutées. 

Mais  fi  l’Enclitique  eft  d’vne  fyllabe,  il  femble  qu’il  y peut  auoir 
quelque  difficulté.  Les  nouueaux  Grammairiens  difent  que  cette 
monofyllabe  perd  toûiours  fon  accent  ; comme  Ao'yes  fj&v,  «r'6f  »- 
7nv  fjtsv.  Mais  les  anciens  ne  s’expliquent  pas  aflez  là-deflus:  8c  k 
ne  fçay  fi  cette  réglé  ne  pourroit  point  fournir  quelque  diftinftion 
pour  rentrer  dans  l’analogie  generale  de  la  prononciation , qui  fe- 
roit de  dire  que  fi  après  cét  aigu  à la  penuitiefme , il  fè  joint  vne 
Enclitique  monofyllabe  breue,  elle  perd  en  effet  fon  accent;  com- 
me A cyof  -ss,  n7t ?«  at , tant  parce  que  l’accent  precedent  peut  bien 
gouuerner  ccs  fyllabes , que  parce  auffi  qu’il  ne  fe  peut  pas  faire 
que  l’Enclitique  rejette  fon  accent  fur  la  dernière  de  ce  mot, citant 
contre  toute  forte  de  raifon , qu’il  y ait  deux  aigus  de  fuitte,  c’eft 
à dire  deux  éleuations  de  voix  fans  l’auoir  rabaiflee  entre  deux 
Au  lieu  que  s’il  y fuit  vne  Enclitique  longue  par  nature,  apres  eft 
aigu  à la  penuitiefme;  cftant  contre  l’analogie  de  la  langue  Grcque 
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que  deux  fyllabes  cftant  rabaiflTées  après  l’accent,  la  derniere  Toit 
longue  : il  fcmble  qu’alors  l’Enclitique  deuroit  retenir  le  lien  ; 
comme  Ao'ycc  u$v  : ce  qui  paroift  encore  plus  feniible  quand  la 
finale  du  mot  meûne  elt  longue;  comme  euïpaimv  , parce 
qu’autrement  il  y aurait  quatre  mefures  de  rabaiflèment  après 
l’accent;  ce  qui  ne  fc  trouue  jamais  ailleurs , ny  en  Grec  ny  en  La- 
tin. Mais  ic  loû  mets  en  cela  mon  jugement  à celuy  des  Sçauans,  8c 
à la  prattique  que  ie  voy  aujourd’huy  rcccuè  dans  tous  les  Liures. 

Si  l’accent  eft  fur  la  derniere , foit  aigu , foit  circonflexe , il  n’y  c 
a point  de  doute  que  l'Enclitique  fuiuante , foit  d’vne  ou  de  deux 
fyllabes  perd  toujours  le  lien , parce  que  l'accent  du  mot  eftanc 
ainfi  fur  la  fin  eft  a fiez  fort  pour  foûrenir  la  voix  jufques  fur  l’En- 
clitique, foit  qu’elle  foit  d’vne  ou  de  deux  fyllabes. 

Cela  feul  peut  prcfque  fuffire  pour  nous  faire  voir  toute  l’ana- 
logie des  Enclitiques  en  general , quoy  que  nous  l’allions  encorç 
expofer  en  particulier  dans  les  Réglés  fumantes. 

Réglé  XVII I. 

Quelles  font  les  Enclitiques. 

Enclitiques  feront  iis,  w »V  & ré,  ro, 

P*j,  TP-Sty»  7 *>/,  wrSt,  }i,  ’Ay  ncof,  w».  ns,  nut 
Le  Prefent  de  & d'tifd,  hors  <?»<• , «, 

Pronoms  d'vne  fyllabe  on  y peut  joindre  au(Jta 
Hors  ai  hors  opté  duel  de  fécondé  perfonne , 

Aux  Poètes  , p«,  xiy , auec  d'autres  on  donné. 

Exemples. 

Il  y a des  Enclitiques  prefquc  dans  toutes  les  parties  d’oraifon. 
Comme 

Dans  les  Noms:  i/îi  aliquis;  u*,  aliquid,  quelque,  par  tous 
les  nombres  & toutes  les  perfonnes , quand  il  n*eft  point  interro- 
gatif; comme  aulfi  n article,  pour  vtt's,  alicufus,  & rm  pour 
•bu',  alicui.  \ 

Dans  les  Pronoms,  tous  les  primitifs  qui  font  mono^ 
lyllabes,  hors  «J;  comme 

fx où,  f*oit  fi t,  mei , mihi,  me,  ntoy. 

mo , ni , n , tui , tibi , te , toy. 

k»,  «7»  t,  fui,  fîbi,  fe,  f>y..\ 

erpi,  crpdh  <rf>vl , au  duel  de  la  3.  perfonne?  •- 

( Car  r<fm  de  la  fécondé  perfonne  n’cft  pas  Enclitique.  ) 

Mm  i) 
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2<pt<n,  <r<pir  8c  ftp/  au  Datif  Pluiier  de  la  troificfme  perfonne. 
Quelques- vns  y adjoûtcnt  aullï  <r<p£s  pris  pour  <r<pt'o«. 

Dans  ies  ViRïïs,  *'(**>  ( «T,  es,  en  eft 

excepté.  ) 

isvv , IçoV , efhs  ou  funt  duo « 

« ajxivt  M*  **>  fumus,  eflis,  JUnt. 

çti/uî , f n aï t dico,  dicit,  ( dicis  en  eft  excepte.) 

f«7»V,  dicitis  ou  dicunt  duo. 

<pa(jâ/Jt  taré,  çad,  dicimus , dicitis , dicunt . 

Dans  les  Adverbes:  ttoW»,  d'os*  : acW , quelque- 
fou:  icSt,  en  quelque  maniéré  : ity,  par  quelque  lieu:  srsôi  & mü, 
quelque  part  •*  if» , encore. 

Mais  quand  ces  Aduerbes  feruent  à l'interrogation  ils  ne  font 
plus  Enclitiques  ; comme  nifv  ; d’où  vient-il  ? noC 

où  efi  il  mort  ? 

Dans  les  Conjonctions  i dfi , encor  que,  certes:  y*, 
au  moins , certes  : *n? & fit’*»  8 lui,  fd , tJ , i*» , & femblables  parti- 
cules expletiues , qui  font  particulièrement  vfitées  dans  les  Poètes 
ou  les  mots  compofez  ; comme  o}*  > **>«,  » &c. 

ADVERTISSEMENT. 

On  petit  remarquer  encore  d'autres  Enclitiques  dans  Us  Poê'tes , 8i  fur  tout 
dans  Hômere;  comme  f»iï,  »i5 ou  «v,  toi,  fin,  «v,  «o,  i*«»,  «»,  »«.  as,  *<»,  Iwt* 
f*7t,  çmrl , rtù  pour  ro#  ou  «rot  indefiny,  auec  4*  P°uc  <rf*  • & peuc-eftre 
quelques  aunes. 

Réglé  XIX. 

Quand  le  Circonflexe  eft  fur  la  penult.  ou  l'Aîgu  fur  Tantepenultiefrae. 

i Lors  que  le  Circonflexe  efl  a la  penultiejme , 

Ou  que  l' Aigu  fe  trouue  a rantepenultieflne  t 
L'Accent  de  l’Enclitique  en  ce  mot  f offert* 

1 Hormit  en  «y***,  «rtgp»  ïmbp* 

r)  - " . - . . ........ 

Exemples..,  . 

i.  L’Enclitique  fuiuànt  vn  mot  qui  a le  circonflexe  for  la  penut- 
tiefme , ou  l’aigu  fur  l’antepenulticfme , rejette  fon  accent  fur  la 
dcmicre  de  ce  mcfme  mot  ; comme  <A>üAo's  <tv,  voflre  feruiteur  : i 
xr'ôro's  «V*  , ceft  le  feigneur.  ’ 

i.  » Ncantmoins  après  tnxsc , «ÏMJtît>  «enrcstail’EncUtiquc  retient 
fon  accent  ? comme  */*« t caufe  de  WML*  &Ç. 
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ADVERTISSEMENT. 

Lataifon  de  cecy  eft  claire.  Car  «5  eftant  gouuernc  d'sniut,  il  ne  doit  pat 
fe  joindre  en  mefmc  mot  auec  luy  : eftant  fort  à propos  que  ce  qui  gouuerne 
& ce  qui  eft  gouuerné  foient  deux  chofes  diftinguées. 

C’eft  poutquoy  après  les  Ptepolîtions  l’Enclitique  retient  auftî  fon  accent  s 
comme  elle  fait  encore  lors  qu'elle  fuit  vne  corjonûion  disjon&iue  i comme 
X*T«  fit,  i ci',  félon  mty.  »«  vus  : *r*p*  <rov,  îi  /.tu,  i U ntty  tu  it  vus:  à>ri  i/xav 
au,  pour  vus  r?  pour  moy.  Dont  on  peut  voit  vne  infinité  d’exemples  dant 
les  Nouueaux  Teftamens  des  Eftiennes , ÔC  dans  tous  les  autres  liutes  qu'ils 
ont  imprimez  fut  de  tres-excellcns  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  Royale  i 
iefqucls  ont  elle  Hdellemenc  fuiuis  par  tous  les  autres. 

Réglé  XX. 

Quand  l’A’gu  eft  à la  penulticfme. 

D'vn  mot  la  penultiefme  ayant  l'accent  aigu > 

La  fyllabe  Enclitique  a tout  accent  perdu  i 
Atais  pour  la  diffyllabe  elle  le  garde  icy , 

À ovu  te  le  monftre , auec  hôpf  *$*• 

. Exemples,  - \ 

Lors  que  le  mot  a vu  accent  aigu  fur  la  penultiefme , 1 Encliti- 
que d’vne  fyllabe  perd  fou  accent,  comme  <\o yts  (asv,  mon  difeours: 
«a^gteir  > voftre  mary  • fufflî  "K,  quelque -partit. 

Mais  celle  de  deux  fyllabes  garde  le  fîcn;  comme  ’ftt, 
c'eft  vn  difeours  : mu  t Vx.  cm  mç'ictç  eîptccpilci  Rom.  I.  Tout  ce 
qui  ne  vient  point  de  Ix  foy  ejt  péché. 

ADVERTISSEMENT. 

/ r % 

le  fuis  îcy  l’opinion  commune,  furquoy  on  peut  voit  ce  que  j ay  remar- 
qué à l'entrée  de  ce  Chapitre  .... 

Il  y en  * qui  £e  font  petfuadez  que  (i  le  mot  auoit  la  penultiefme  longue 
parpolîtion,  Sc  la  dernière  breue , alors  l’Enclitique  rejetteroit  fon  accent  fur 
ladetniete  de  ce  inot  s comme  ôb/pâ  /uei , ô.ti'fk  r m,  mais  cette  tegle  eft  rejet— 
tée  de  plufieuts  : Sc  l’on  peut  dite  qu'elle  eft  vifiblemcnt  faimc,  Sc  contte  la 
nature  Sc  l’analogie  genetale  de  la  prononciation,  paice  qu  elle  nous  met  deux 
aigus  Ce  deux  éleuemens  de  fuitte. 

Réglé  XXI. 

Quand  l’Aîgu  ou  le  Circonflexe  font  à la  fin. 

Vn  aigu  fur  la  fin  ou  circonflexe  e fiant , 
L'Enclitique  qui  fuit  fi  pajfira  d'accent  : 

Afais  lors  l’aigu  demeure  e fiant  en  la  demiere , 

Sans  fe  changer  en  gratte  ainfi  qud  l'ordinaire*  . 

M m üj 
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Exemples. 


Lors  qu’vn  mot  eft  manqué  d’vn  aigu  ou  d’vn  circonflexe  fur  la 
derniere , l’Enclitique  qui  fuit  perd  tout  à fait  fon  accent.  Mais 
alors  cét  aigu  demeure  fans  fe  changer  en  graue  dans  le  difeours, 
comme  à l’ordinaire  : parce  qu’il  faut  qu’il  releue  cette  derniere 
fyllabe  du  mot  pour  dominer  dans  l’Enclitique  fuiuantc  , & des 
deux  n’en  faire  prefque  qu’vn  feul  mot,  au  moins  quant  à ce  qui 
eft  de  la  prononciation  ; comme  fex.o'j  (fnm , Dieu  dit , & non  pas 
©*o‘s  (pum  » ny  @t#'ÿ  <p%ai.  Et  de  mefme  ©s*  usv  , à mon  Dit «i 
irai,  malheur  à vous : ©tv’jàp  ia/du,  nous  fotnmes  » Dieu, 
nous  appartenons  à luy , &c. 

ADVERTISSEMENT. 

le  fuis  encore  îcy  l’opinion  commune , quoy  qu’il  y aie  grande  apparence 
que  quand  après  vn  circonflexe  fur  la  derniere  il  y a vne  Enclitique  diffylla- 
be,  elle  doit  retenir  fon  accent  ; comme  Btu  fuel,  ôp»  riras , parce  que  ce  cir- 
conflexe ayant-  desja  vn  rabaiffement  fur  la  derniere  du  mor  precedent , il  eft 
d Sicile  de  croire  qu’il  y puifle  auoit  encore  deux  autres  fyllabes  de  rabaiC» 
feracnr. 

Réglé  XXI  h 

Quand  il  y a plufieurs  Enclitiques  de  fuitteü 

Lors  que  double  Enclitique  enfemble  tu  joindrai. 
L'accent  delà  derniere  en  l'autre  tu  mettras . 

Exembples. 

Quand  deux  ou  plufieurs  Enclitiques  fe  fuiuent,  alors  l’accecf 
de  la  luiuante  fe  met  fur  celle  de  deuant  ; fçauoir  vn  Aigu  ou  bien 
vn  Circonflexe , fi  la  fyllabe  le  requiert,  comme  nldloun'  pi  -mis, 
quelque s-vns  me  frappent:  "Saud M$v  •ni*  odÇut  SW<xm<. 

Kt/'erfr  u$\>  ’6h , c'efl  mon  Seigneur  : Et  alors  ces  Enclitiques  re- 
jettant  ainfi  leur  accent  les  vnes  fur  les  autres , la  derniere  en 
demeure  nccclTairement  priuée,  comme  on  voit  en  ce  dernier 
exemple. 

ADVERTISSEMENT. 

le  parle  encore  icy  félon  l’opinion  commune  & l’vfage  qui  eft  aujourd'hui 
ceceu,  quoy  que  fuiuant  le  principe  general  que  j’ay  expliqué.  Il  me  femble 
qu'il  eft  toujours  de  l’analog  c generale  de  la  Langue , de  n'auoir  jamais  deux 
éleucmens  de  fuitte:  fuiuant  nuoy  j'aimetois  mieux  dire  Kiip/is  ri.  Tans 
accent  futfuu,  que  non  pas  Kvpios  fuw  in.  Bec. 

Et  ma  conje&ure  peut  eftre  appuyée  par  beaucoup  d’exemples  du  N.  Te- 
ftament,  dans  les  Editions  Royales  du  Louure,  de  Robert  Eftienne  Çc  de  Plan» 
rin,  Oc  dans  les  Remarques  de  Pafot  ; comme  Mabirai  pitt  tri.  loan  8 )U 
Maprvf  yaj  pet  Jri,  £ Qsii,  Rom.  I,  ÿ.  Va%>{f  r»g?r  (uv  Jr/r,  Matth  j,  n,  O 
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(fuhJtvs  fJA  mi  , loin,  19.  II.  M*  n(  pli  J)>  Ç*  âfgçm  eT>«,  Z.  Cor.  II.  16.  où  fti 
retient  fou  accent  : de  femblables,  qui  ne  font  pas  des  eneuts  de  Copifte;  mais 
pluftoft  des  relies  de  l'ancienne  ptononciation. 

Et  ces  autotitez  penuent  mefme  eftte  appuyées  de  la  ralfon , (1  l’on  confi- 
dete  bien  la  nature  des  Enclitiques.  Cat  puis  qu'ellre  Enclitique  n'eft  autre 
chofe  que  s’appuyet  tellement  fut  le  mot  ptecedent , qu’on  ne  fa  lie  plus  que 
comme  vn  feu]  mot  auec  luy  : il  fembie  que  cette  propriété  ne  p aille  pas  con- 
uenit  aifément  à plufieurs  mots  de  fuitte,  oc  qu'ainft  quand  vne  de  ces  dirions 
Enclitiques  a précédé,  8c  s'eft  vnie  au  mot  de  deuant , la  fuiuante  ne  peut  plus 
dite  conlîdetée  comme  Enclitique,  mais  comme  vn  mot  fepaté  , Sc  qui  ainfi 
doit  retenir  l'accent  qui  luy  ed  particulier , de  mefme  quelles  le  retiennent 
dans  le  régime  des  Ptepofitions,  comme  nous  venons  de  faite  voit  cy-dctlus. 
Quoy  qu’en  cecy,  comme  en  tout  le  telle,  ie  foûmetie  encore  mon  jugement 
à celuy  des  hommes  habiles. 

I'adjoûteiay  encore  feulement, qu' vne  marque  que  ces  Réglés  ont  elle  bien 
fouuent  forgées  pat  les  nouueaux  Grammairiens , ou  accommodées  à leur 
vfage  : c’elt  que  ceux  du  liede  pillé  mefme  ne  s'accordent  pas  toûjours  auec 
ceux-cy , comme  on  voit  dans  Vergare,  l'vndes  plus  habiles,  8c  qui  viuoit 
ilya  cnuiion  150.  ans. 

1 1.  Si  ton  doit  prononcer  les  deux  accens  qui  fe  trouueront 
fur  vn  mot  fuiuy  £ Enclitique . 

Ot  il  faut  remarquer  îcy  qu'en  toutes  les  rencontres  où  l’Enclitique  rejette 
fon  accent  fut  la  fin  d’vn  mot , on  le  doit  toûjours  prononcer,  contte  ce  qu'eu- 
feignent  les  nouueaux  Gtammaiiiens.  Vetgata  dit  qu’on  les  doit  alors  pro- 
noncer tous  deux  autant  qu'il  fe  peut,  8c  ie  croy  qu’il  a raifon.  Mais  lî  l'on 
n'en  prononçoît  qu’vn,  il  y a grande  appaience  que  ce  deutoit  toûjouts  dire 
pluflofl  ce  detniet  que  non  pas  l'aune. 

III.  Quelques  rencontres  où  les  Enclitiques  ne  rejettent 
pas  leur  accent. 

tes  Enclitiques  retiennent  fouuent  leur  accent  (ans  le  rejettet  fur  le  mot 
ptecedent  i ce  qui  attiue 

1.  Pour  éuitet  la  mauuaife  ptononciation;  comme  oSn  tir  Kaienga  r‘ 

»or , Aéloi.  tf.  U naj  ritn  fuit  antre  Ce  fer  : où  rt  retient  fon  accent , parce  que 
s’il  le  rejettoit,  cela  fetoit  de  fort  mauuaife  grâce  à prononcer. 

z.  Pour  donner  plus  d’emphafe  ; comme  ôm’  » f' jt,  Rom.  1.  mais  cefl 
la  racine  qui  veus  perte:  où  et  retient  fon  aigu  : * iJït) w «i,  t Tim.  4.  qui  veut 
• ejié  donné  : où  et't  le  retient  de  mefme  : Mé  ns  /ai  afgp  m tivai,  1.  Cor.  11* 

De  peur  que  quelquvn  ne  m’eftime  nejtre pat  page  : où  /a»  a retenu  fon  accent. 

j.  Les  Enclitiques  retiennent  encote  lent  accent  au  commencement  des 
périodes,  8c  mefme  après  vne  virgule,  parce  qu’alots  elles  ne  font  plus 
Enclitiques , ne  s’appuyant  plus  fut  vn  mot  ptecedent  : comme  »*1  «f ùeu , 
Luc.  4.  le  veut  Henntray.  Nnoi<?xt,  *tyu , »ytf8*Ti , Luc.  14  Menfijs,  ie 
veus  dis  de  veus  lester ; eti  retient  fon  accent,  parce  qu’il  ne  fe  peut  pas  joindre 
auec  natif  ut  dans  la  conftrudion  , mais  auec  fiiyie  qui  le  gouuernc  : 8c 
qu’ainft  il  ne  s’encline  pas  fut  le  ptecedent,  mais  conuient  auec  le  fuiuants 
Sc  partant  n’eft  point  Enclitique. 

Il  nj  a perfonnt  que  ie  ffackt  qui  ne  conutetust  de  tes  demieret  ebftruatient 
qui  fiat  tirées  dtfafir  autres  tuteurs. 

Mm  iiij 
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Mail  ie  croy  que  fi  an  prend  U peint  at  les  confident  ,tltcs  ne  jeruirent  peu  peu  4 
appuyer  ce  que  s’aj  dit  cy-deuant , qui  tfi  que  tes  Enclitiques  ne  font  pas  tentants 
Enclitiques , cr  que  les  Rentes  qu'en  en  donne  ne  faut  pas  taûiaurs  conformes  À U 
pratique  des  anciens  : de  fine  quil  y a teûiows  quelque  heu  de  s'en  défier,  lare 
qu'on  voit  qu elles  répugnent  au  principe  naturel  que  s ay  marque. 

Réglé  XXIII, 

Quand  tçi  prend  vn  accent. 

La  période  e fiant  par  tsi  commencée , 

Lors  d'vn  accent  aigu  la  première  efl  marquée  î 
jiinfi  que  quand  fuiuront  ces  mots  à*,  « 

Aueç  as  y ni 7t  ; fo  fiï/Jy  fif  ïçi. 

Exemples. 

Quand  la  période  commence  par  2V«,  fa  première  fyllabe  eft 
marquée  d'vn  aigu  ; comme  «V<  /&•  Et  de  mefme  quand  iV  eft 
après  ces  mots  six,  «Moi,  Sec.  comme  7vt‘«Vi:  mais  on  dit  aulfi  en 
vn  mot  TvnV',  c efl  cela  mefme. 

Que  fî  la  finale  n’eft  pas  mangée , TvV'fèi , alors  n’a  point 
d’accent,  mais  il  lç  rejette  félon  la  réglé  precedente. 

Réglé  XXIV. 

Des  mots  qui  n’onc  point  d’acceut. 

I 0\  ù , o? , tù,  ci,  h i y te  y tr , n’ont  point  d' accent % 

N on  plus  qui,  à* , , de , iv. , «|,  pareillement , 

Z Ai  ail  k prend  vn  aigu  fermant  la  période  i 

E*!  a la  fin  d’vn  vers  comme  luy  s'accommode . 

Exemples. 

- t.  Tontes  ces  diéHons  monofyllabes  n’ont  point  d'accent,  mai* 
es  quatre  premiers  , qui  font  le  Nominatif  Mafc.  8c  Féminin  de 
1 article  prepofitif  Singulier  & Plurier,  & «s , vt,  comme,  ont  vn 
efprit  rude , les  autres  ont  l'efprit  doux. 

i.  Ou  neantmoins  prend  vn  aigu  à la  fin  d'vne  période , & 
!£  aulfi  à la  fin  d’vn  vers. 

ADVERTISSEMENT. 

Toutes  eei  dirions  peuuent  neantmoins  auoit  l’accent  de  l’Enclitique  qui 
les  fuit , felou  les  teglçs  precedentes , fisnrtp , ficut,  comme  ; tira,  fl  qui*,/ f «/• 
qu  i»,  5cc.  ' * \ * 
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A* s reçoit  mfii  vn  accent  en  dluetfes  rencontres.  ».  quand  il  eft  apte,  le 
t mot  auquel  il  a rapport:  irîxtxvtc  û , comme  vue  frie.  i.  quand  il  eft  employé 
à Elire  (îmilitude,  comme  etc  itnr,  £t  fars,  ûi  agjc  futinmu,  6cc  3 Q^.and 
on  le  joint  auec  0 J/«  ou  pu 1/1.  A’m’  •i/’tîs , «»«  feu  mtfmt  ainfi.  4.  Quand  on 
dit  «ru  Zct  ce  a fe  peut  tn  quelque  maniéré , 

Et  'a.  raifin  eft  que  if  ante  l'accent  eft  prit  pourrit,  dont  on  lift  feruj  pour 
tvrsrt , amfi , comme  le  remarque  H.  Eftunne,  (r  comme  et  fe  voit  plue  d’vne  foie 
dam  Homere.  C'e fi  pouquoy  quand  tSt  fe  met  aufti  peu't/at,(,  t rmen , néant» 
moins,  rouresfois,  il  prend  encore  xn  accent , ér  qut'ques-vns  mcfme  j veulent 
qu'a  ors  il  fin  circonflexe , comme  venant  de  la  reiinion  de  deux  fyttabcs  »,  mais 
ce  n eft  pas  le  (tournent  cC H.  Efttenne , ér  il  J a plut  d’apparence  qui  teft  plôb 
foft  vue  fjncopi  qu'vne  ctntraBian. 

Réglé  XXV. 

Des  Efprits. 

ï L'Article  & Relatif , t ù,  $ pu  l’afpre  efrrit  aime . 

4 L't  des  Pronoms  eft  doux  » eùnit,  ipfe,  l'eftmefine, 

J Ils  ont  le  rude  ailleurs , e/u'i.  fe , mefrne  prendra  : 

6 Doux  eft  l'î  des  Augnens , hormis  en  %<&>&. 

7 Et  Vol  des  compofez. , hors  u </W , «a  vnt  : 

8 L Afrique  t redoublant  l' efprit  du  V trbe  a pris, 

9 Les  Prepofttions  du  doux  feront  notées , 

10  Et  les  Conjonctions,  hormis  peu  d' exceptées. 

Exempibs. 

Nous  ne  dirons  icy  qu’vn  mot  des  Efprits  , referuant  le  refte  2 
l’vfage  qu’on  doit  rechercher  dans  les  auteurs  ou  dans  les  Diction- 
naires. Et  aduertiflant  que  l’efprit  du  Nominatif  paflè  dans  tous 
fes  Cas,  comme  celuy  de  Prêtent  fe  retient  ordinairement  dans 
tous  les  temps , & celuy  du  primitif  dans  tous  les  dériuez  & les 
compofez.  Mais  il  faut  encore  remarquer 

Premièrement  que  l'Article  0 , » > & le  Relatif  7s  > *>  0 ont  tou- 
jours l’efprit  afpre.  Car  «F,  qui  tient  lieu  de  Vocatif , n’eft  pas  de 
l’Article , mais  vn  Aduerbe.  L’Article  n’a  jamais  qu  vn  efprit  feul 
dans  les  Cas  qui  commencent  par  vne  voyelle  ; & vn  accent  feul 
dans  ceux  qui  commencent  par  vne  conforme,  comme  rm  au  lieu 
que  le  Relatif  a toujours  & vn  efprit  & vn  accent  tout  cnfemble, 
comme  oiT,  &c. 

a.  n Tous  les  mots  qui  commencent  par  *f  ont  aufli  l’efprit  afpre, 
les  autres  voyelles  & les  diphehongues  ont  le  plus  fouuent  le  doux. 

3.  Entre  les  conformes , il  y en  a quatre  qui  prennent  vn  efprit 
ïude  : fjauoir  trois  muettes,  x,  r,  ( pour  lefquelles  on  a inuentd 
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des  cara&eres  exprès,  <p,%,  0,  ce  qui  nous  difpenfe  d’en  parler  îcy:) 

Sc  le  p au  commencement  des  mots  ; comme  pa'/tt»  roibur , force.  V 
Que  fi  au  milieu  d’vne  didtion  il  s’en  trouue  deux  de  fuitte,  comme 
en  Wp’p'a»  le  premier  prend  le  doux,  parce  qu’il  finit  la  fyllabe  pre- 
cedente, & l’autre  l’afpre;  furquoy  on  peut  voir  ce  que  nous  auons 
dit  au  liu.  i.  chap.  8. 

4.  Tous  les  Pronoms  qui  commencent  par  vn  t , ont  refprit 
doux  ; comme  iyo',  ipti,  moy  ; imitas , luy  : & encore  cuit»1  s , ipfc , 
luy-mefme. 

ç.  Toutes  les  autres  voyelles  des  Pronoms  font  rudes , comme 
■ifMÎSt  nos,  nous:  ille,  luy;  & mefmc  Z,  fe  ,foy  : d*oi\  vient 

qu’t  ttwTf  fon  compofé,  & par  apherefe  aùri,  fui  ipfiut , prend  aulfi 
le  rude. 

6.  L’ttÀ^ct  en  compofition  a d’ordinaire  vn  efprit  doux;  comme 
amis-,  fans  enfnns.  Ces  deux  font  pourtant  rudes:  Swots , vnn 
chaifne  : S.£yis  pour  ciÎJïif,  Flttton,  l'enfer. 

7.  L’t,  augment  fyllabique  a auffi  le  doux;  comme  tmtfi» 

t &c.  Mais  tV<xx$e , Prétérit  d’irtn» , ito.yé  tenir  ferme» 

auec  fes  dériuez  ; , «V®< ,ft*ns , ont  le  rude  : {*?*!&>,  ptrfi~ 

fier,  vient  aufli  de  là. 

8.  LV^Ao'»  Attiquc  mis  deuant  les  Verbes  qui  commencent  par 
• , ou,  •>  garde  l'efprit  du  Prefcnt;  comme  i&la,  voir  : id&trst,  t ay 
veu  : oing*» , pinccrna  fum , te  fuis  efehanfon  : iepnyJvt,  te  verfois 
à boire. 

9.  Les  Prepofitions  & les  Conjonctions  ont  encore  l’efprit  doux, 

hormis  quelque  peu,  telles  que  font  Int,  t*as,  qu’il  faut 

remarquer  dans  l’vfage. 

Chapitre  X. 

Diuerfcs  Obferuations  fur  les  Accens , ôc  fur  la  diflin- 
&ion  des  mots. 

I.  Que  Cu4ccent  fort  a connoijlre  la  quantités 
ér  comment. 

11  eft  bon  de  remarquer  icy , que  comme  les  réglés  des  Quan- 
titez  font  le  fondement  de  celles  des  Accens  : de  mclme  les  Accens 
nous  feruent  fouuent  à nous  mener  à la  connoiffance  de  la  Quan- 
tité, en  remontant  des  effets  à la  caufe.  Car,  par  exemple,  l’aigu 
citant  iur  l’antepcnultiefme  on  peut  conclurre  que  la  demicrc  eft 
breue,  hors  les  mots  Attiqucs  que  nous  auons  exceptez. 
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La  derniere  eft  encore  breue  quand  le  circonflexe  eft  fur  la  pc- 
nultiefme;  & au  contraire  elle  eft  longue  quand  elle  eft  clle-mcûne 
marquée  d’vn  circonflexe. 

La  derniere  eft  encore  longue,  lors  qu'on  voit  vne  penultiefme 
longue  par  nature , oui  n’eft  marquée  que  d’vn  aigu . parce  que  fî 
cette  dernière  cftoir  breue,  cette  penultiefme  auroit  alors  vn  cir- 
conflexe. 

Mais  quand  la  derniere  eft  breue  par  nature , & que  la  penul- 
ticfme  n a qu’vn  aigu , on  peut  dire  qu’elle  eft  aufli  breue , parce 
que  fl  elle  eftoit  longue,  elle  auroit  vn  circonflexe.  De  toutes  lef- 
queiles  chofcs  on  peut  voir  des  exemples  cy-defliis , fans  qu’il  foit 
neceflaire  de  les  repeter  icy. 

L’on  peut  encore  reconnoiftre  la  quantité  du  Nominatif  Singu- 
lier par  l’accent  des  autres  T as  ou  des  autres  nombres , 8c  celle 
d’vn  primitif  par  fes  dériuez  : ou  au  contraire.  Ainfl  l’on  voit  que 
les  noms  en  , non  formez  d’vn  Verbe,  onr  la  penultiefme  lon- 
gue; comme  , v » citoyen,  puis  qu’au  Plurier  cét  7 eft  circon- 

flexe, jroaîraf.  C’eft  pourquoy  le  Féminin,  qui  fe  tire  de  ces  noms, 
a aufli  vn  circonflexe , mAÎTtf,  citoyenne.  De  mcfme  *«*»',  juuenis, 
itune , a la  derniere  longue  par  nature , puis  qu'on  dit  hu 
Génitif  auec  le  circonflexe  fur  lapenultielme.  Et  partant  ncûts, 
itbs  y juuencula,  ieune  fiUe , a aufli  vn  circo  nflexe.  Et  norias  aueç 
ncuicKos,  v,  ieune  homme,  auroit  aufli  1’*  long. 

I I,  Que  r Etymologie  fert  a connoiflre  la  quantité 

& l'accent. 

L’on  peut,  par  la  connoilTance  de  l'Etymologie  & de  l’origine 
des  mots , arriuer  à celle  de  la  quantité  & de  l’accent , 8c  fouucnt 
mcfme  de  l’orthographe.  Ainfl  l’on  voit  qu'il  faut  eferire  pVâv- 
(as(  , fainéant , dtjfolu , par  vn  <t  fouferit  à la  première , & vn  ô à la 
fécondé  fyllabc,  parce  qu’il  vient  de  ptf!dio(t  facile , 8c  de  ïv/ds, 
cœur,  efprit.  Ainfl  nous  difons  £vrn  auec  vn  cfprit  rude,  parce  qu’il 
vient  de  » «u/’W,  htec,  elle  : tJtu  , parce  qu’il  vient  de  n ojûtS  : 
tC-ni , comme  venant  de  ri  wùi •! , 8c c. 

Mais  les  Dialeétes  changent  fouuent  8c  l’accent,  8c  I’elprir,  8c 
l’cfcriture , comme  nous  verrons  cy-aprés. 

III.  Que  l'accent  & l'efprit  feruent  à diftinguer 

diuers  mots. 

L’Accent  & l*Efprit  feruent  encore  à diftinguer  fouuent  beau- 
coup de  mots  entre  eux  ; comme  ri,  fi:  tT,  es,  vous efies : hic. 
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Si,  le  : 0,  quod,  lequel  : hæc,  elle,  la  : ?,  quæ,  laquelle  : ",  vel , o«  ; 

quam,  que ; alioqui,  autrement:  ?,  dixit,  »/ « ou  crat,  il  eftoit: 

f,  fît , qu'il  fott  : f , cui,  à qui } fuæ,  à fa,  &c.  qu k,par  oit  ; vbi , oit  : 

Sc  de  plus,  comment,  afin  que,  entant  que,  &c. 

Et  de  mefme  a Ma,  mais  ; «M<,  alia,  autres  ehofes:  »ws,v,  Vef- 
paule:  tins  s,  cruel  : « *?"€!*'>  ehofes  ennemies  : «^Se*.  inimitié:  tî n, 
il  va  : tin  , ils  font  : *et»®  > « *uge  • *-&’£,  <>  iugeray  : <rçtB\s, 
tourment  : <rg*3An'(  *s,  courbée,  tortue : £œo »,  vif  - tStt , animal: 
zvJbs,  t*, gloire  : xvJhs>  o,  opprobre:  pjn , feule-,  (J, S»*',  demeure . 

I V.  jQw  quelquefois  les  mots  ont  mefmes  accent 
dans  dîners  fens. 

Quelquefois  les  mots  ne  font  pas  diftinguez  par  l’accent  ny  par 
l’efprit,  qu’il  les  faut  reconnoiftre  par  le  fens,  &par  la  luitte  du 
difeours;  comme  vbi , oit  : ov,  cujus,  de  qui  : »i i»  eratis,  vous 
efiiet^:  if ts,  fitis , que  vous  foyef-  iftvntrt,  inueftigatis , vous  trou - * 

uex.  : içwvxTe  , inueftigate,  trouue ytvsliMvm,  cognofcunt,  ils 
connoijfent  : yaa'o-KDvm  cognofcentibus , à ceux  qui  connoijfoient". 

- 6*  rf  0A(’4*i , (au  Datif  Sing ,)  f Sai-^aj  , ( 3.  Sing.  du  Fut.  KSt.  de 
l’Indic.^)  <7i  0 t^Spo'f  r»e>,  Deutcr.i8.  î7.  Dans  l'affitclion  dont  t'af- 
fligera ton  ennemy:  mlo-oucti , ic  perfuaderay,  ou  te  croiray , i’obei- 
ray , pris  de  snifi*:  ni ’eoueu,  te  fouffriray , pour  mro/arq,  pris  de 
ml9a,  d’où  vient  icoioga , pattr.foujfrir:  *'  irons, uns, potion,  boijfon: 
à irons,  ios>  mary  : /ulul,  toutefois  : juld,  loués,  vn  mois  : Jb'o, 

fAor,  1.  A&.J  ils  en  prefenterent  deux  ; Aft.  1. 13.  «V  ï<r****  iro?  p » - 
6tt,  ( Aor.  x.  affc. ) qut  jfe  tinrent  loin  de  luy,  Luc.  17.  u. 

V.  Autres  maniérés  de  diflinguer  les  mots. 

Puifque  nous  fommes  fur  ce  fujet  il  ne  fera  pas  inutile  d’auertir 
qu’il  y a encore  diuerfes  autres  maniérés  de  diftinguer  les  mots, 
comme  par  le  genre  : S\s,  «A ts , ù,  du  fel  : «as,  «’AcVi  » , la  mer  : 
0aVf,v,  vn  buiffon  : 0aW,v,  S,  forte  de  mefure  de  ehofes  liquides. 

Par  la  voyelle:  uüts  , v,  aucc  vn  oméga,  le  dos  : roVs,  v , auec  vu 
omicron,  le  vent  de  Midy. 

Par  la  confonne  >080? , v,  fpurius , illégitime. 

Par  les  diphthongues  ’Qà,  dejfus,  «’ni , puifque. 

En  tout  cecy,  ceux  qui  prononcent  comme  il  faut , & comme  il 
a cfté  explique  au  liu.  1.  ont  cét  aduantage , que  non  feulement  ils 
conrraftent  en  moins  de  rien  l’habitude  de  diftinguer  vne  infinité 
de  mots  : mais  mefmes  qu’ils  les  font  entendre  & diftinguer  à ceux 
qui  les  entendent  par  le  fon  de  leur  voix  & de  leur  prononciation. 
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TROISIESME  PARTIE 

l — „ _ 

DECELIVRE. 

Des  Dialettes  & des  Licences  Poétiques. 

Chapitre  XI. 

Des  quatre  Dialectes  en  general. 

LE  particulier  des  Dialeétes  a efté  affez  expliqué  en  fon  lieu 
dans  les  liures  precedens,  mais  il  eft  bon  d’en  faire  icy  vne  ré- 
capitulation pour  en  donner  vne  idée  generale,  & de  faire  voir  en 
mefme  temps  quels  font  les  pays  où  elles  ont  eu  cours , & les  Au- 
teurs qui  s’en  font  particulièrement  feruy. 

r.  L’Attique  eft  celle  qui  eftoit  vlïtée  dans  Athènes  & dans  le 
pays  circonuoifin,  laquelle  a efté  fuiuie  particulièrement  par  Thu- 
cydides, Ariftophancs,  Platon,  Ifocrate.Xenophon  & Demofthenes. 

i.  L’Ionienne  eftoit  prefquc  la  mefme  que  l’ancienne  Attique, 
mais  paflant  depuis  dans  quelques  villes  de  l’Afie  mineure , & les 
ifles  adjacentes , qui  eftoient  colonies  des  Athéniens,  & de  ceux  de 
l'Achaïc,  ( entre  lefquelles  on  conte  Samos,  Milete,  Ephefe,  Smyr- 
ne , & quelques  autres , ) elle  receut  là  comme  vne  nouuelle  tein- 
ture , Ôc  ne  lùiuit  pas  toute  la  delicateffe  où  arriuerent  depuis  les 
Athéniens.  C’eft  en  cette  Langue  qu’ont  eferit  Hippocrate  & Hé- 
rodote. 

3 . La  Dorique  a efté  premièrement  en  vfage  parmy  les  Lacédé- 
moniens , 8c  ceux  d’Argos  : En  fuitte  elle  pafla  dans  l’Epire,  dans 
la  Libye , la  Sicile , Rode  & Crète.  C’eft  celle  qu'ont  fuiuy  Ar- 
chimcdes  & Theocrite,  tous  deux  de  Syracufej  & Pindare. 

4.  L’Eolienne  a efté  premièrement  vfitéc  parmy  les  Béotiens  8c 
leurs  voifins  , puis  dans  l’Eolie , région  de  l’Afie  mineure , entre 
l’Ionie  & la  My  fie,  qui  comprenoit  dix  villes , colonies  des  Grecs. 
C’eft  elle  qui  a efté  fuiuie  par  Sapho  & Alcée , dont  il  refte  peu  de 
chofe.  Mais  on  la  trouue  aufli  raeflée  dans  Theocrite  , Pindare, 
Homere , & autres. 

Cette  derniere  Dialeéle  eft  celle  que  les  Latins  ont  particulière- 
ment fuiuy,  comme  nous  l’auons  marqué  dans  la  Méthode  Latine: 
& il  y a apparence  que  fi  nous  auious  les  auteurs  qui  en  ont  eferir, 
nous  y trouucrions  vn  rapport  tres-coofîderablç,  non  feulement 
pour  l’analogie,  mais  encore  pour  la  phrafe. 


Digitized  by  Google 


jj8  Livre  IX.  Dialectes. 

Ces  DiaJc&es  ont  aufli  recau  beaucoup  de  diucrlîcé  en  elles- 
mefmes  félon  les  temps  Car  dans  l’Amque  , par  exemple , De- 
mofthenes  eft  bien  efloigné  du  ftile  de  Thucydides , 8c  la  Dialecte 
Ionienne  , comme  nous  venons  de  dire , n’a  pas  toujours  efté  la 
melrne , ceux  d’Ailc  ne  la  parlant  pas  comme  ces  vieux  Ioniens  de 
Grece,  qui  fuiuoient  l’ancien  langage  d' Athènes  ; 3c  l'on  peut  dire 
le  mefmc  des  Doriens  3c  des  Eoliens. 

Mais  ce  qu'il  y a de  plus  general  à remarquer  dans  ces  quatre 
Dialc&cs  fera  compris  dans  les  quatre  Réglés  luiuantes. 

Réglé  XXVI. 

Propriétés  generales  de  la  DIaltûe  Attique. 

ï Contrarier  l'Attie/ue  aime , z & des  voix  le  mefUnge ; 

3 Son  t en  |r , p» , va  J,  ajfez.  fouuent  il  change : 

4 OJle  i d tti , tï  i 5 d’omicron  fait  & grand, 

6 Ovr  à la  fin  des  mots , 7 aux  Aduerbes  1 prend . 

Exemples. 

1.  Les  Attiques  aiment  les  contrarions , & c’eft  à eux  particu- 
lièrement qu’appartiennent  les  noms  contractes  6c  les  Verbes  cir- 
conflexes , dont  nous  auons  parlé  dans  les  liu.  1.  & 3. 

■l.  Mais  ils  n’aiment  pas  feulement  la  contraction  des  fyllabes 
dans  vn  mefmc  mot,  ils  vniffent  aufli  les  voix  differentes  par  vnc 
figure  qu’on  nomme  Sxnalepkg,  dont  on  peut  remarquer  fept 
fortes  differentes. 

La  1.  par  Eliflon,  lors  qu’on  mange  la  voyelle  ou  la  diphthongue 
qui  eft  entre  les  deux  mots  ; t'ouï»'  pour  i»'  ouV,  idem , le  mefme  : 
Mit  s pour  xfff  «/«,  & ad,  dans. 

La  i.  par  Crafe,  lorsque  deux  voyelles  ou  diphthongues  fe 
méfient  tellement  cnfemble,  qu’ils  ne  gardent  plus  le  mefme  fon, 
Tetfia!  pour  m*  huit  mea,  mes  biens  : <a&vçyv  pour  ope- 

rat  pretium  , ceft  bien  la  peine  : aoirnb%filu>  pour  w&ivj-i/iiai» 
proponebam  , ie  propofoü. 

La  3.  par  Synerefe,  lors  que  les  fyllabes  s’vniflent»  en  forte  néant- 
moins  qu’on  en  retient  toutes  les  lettres  : N»g»hfîs,  Sis , N<- 
reides. 

La  4.  par  Eliflon  & Crafe  tout  enfemble , lors  que  l’on  ofte  vne 
voyelle  pour  faire  puis  après  contraction  des  deux  autres  : i/usl 
iJtixti , t’Mvfb'xu,  il  me  ftmbloit  s iff  oAjtJs , toa jus,  doloris , de  ’ 
la  douleur. 
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La  f.  par  Elifîon  8c  Syncrcfc:  t'/us'i  xznJllm,  ipu/neJlittt  t mihi 
fubit , il  me  nient  en  ï ejprit. 

La  6.  par  Crafe  & Syncrcfc:  o*  o/asAof , «*WA«f , fa/leur  : lyof 
tlJh,  te  ffay  bien. 

La  7.  par  Elifion , Crafe  & Syncrcfc  : àe  rrf  Ai  d terri  ôe  r’$hi~ 

m<*.i  en  Ethiopie. 

ADVERTISSEMENT. 

la  Synalephe  fe  rencontie  aufli  hors  la  contraûîon , lors  que  l’on  ofle  la 
première  voyelle  du  fécond  mot;  paif*  pour  /Miifu,ü  ne  trouut  pat  : (m  irt- 
ffftit  pour  (A.*  Wtftftot,  n’tmptftr  pat:  S'rff  pour  S à,tf,  £ htmmt:  «y  «6*  pour 
S ày»S«,  £ chtramj.  Ce  qui  eft  pluftoft  pour  les  Pofc'tes.  Voyez  liu.i.  R.  9. 

Plusieurs  de  ces  contrarions  fe  peuuent  aulTi  rencontrer  dans  les  autres 
Dialeûes.  Mais  ce  qui  eft  en  a,  félon  les  Attiques,  fe  fait  pluftoft  en  h félon 
les  Dotiens  ; comme  x5W»  pour  à,  «TW* , *îr  */  èi/. 

Les  mefmes  Dotiens  font  en  u la  contraâion  que  les  Attiques  font  en  w: 
7 urSotim.  pour  t'o  itJ'v/j.a,,  le  vtjlcmtnt  : à ’yi  pour  é »y«,  moy  : £i\  pour  i jjj, 
qui  ex,  qui  at,  ÔCc. 

3.  Les  Attiques  changent  le  <r  en  g : J#'»  *7o<  pour  nt  %/às‘i,  nuit 
moy  : pvtvJf  pour  s , fage , prudent. 

En  g : bufjüt  pour  ictptnît,  confidere , eftre  affeurê:  Jtffku  pour 
ap <rlui,  ma  fie,  & c-  Ncantmoins  les  vieux  Attiques  mettoient  le  <r 
pour  le  g. 

Et  r;  fur  tout  lors  qu’il  y a deux  or:  ^ecA*«r<t,  Wa ttrlxyl* 
mer  : faire  .prattiquer. 

4.  Ils  retranchent  quelquefois  la  fubjonftiue  des  diphthongucs 

«V,  « : xActit»,  xa  do , fleo,  pleurer  : xjùa,  > vro,  brufler:  irdfgtf» 
itrigof  > amy.  Et  de  mefme  is  pour  ùs,  ad,  vers,  chez. : phtoi  pour 
vhûot,  plus , dauant âge.  • 

ADVERTISSEMENT. 

L’Stymologifte  adjoûte  aufli  d’ci,  comme  jro»  pour  w«S , faire  : mais  cela 
n’ert  gueres  en  vfage  que  dans  les  Poètes,  non  plus  que  no nrt  pour  nuit r», 
faites  ; no  ut  pour  nuée,  faijant'.  8c  femblables.  » 

Ils  changent  IfMxgot  en  àpdyx.  : AaoV > Atds , peuple  : Mtrt’- 
A«0ÿ , Mtts  Aiotf , Menelns  : wç,nd{,  temple,  8c  femblables , od 
vous  remarquerez  aufli  le  changement  de  Va  en  € à la  penultiefmc, 
mais  feulement  lors  que  cét  a eft  long,  pour  la  raifon  qui  a efté 
ditte  cy-deflus  en  la  Réglé  3. 

6.  Ils  adjoûtent  cette  fyllabe  i?V  à la  fin  de  beaucoup  de  mots,1 
luy  donnant  vn  accent  circonflexe,  hormis  en  vkcm,  non,  ( pour  le 
diftinguer  d’vxotT»,  donc  : ) & i'/ofi/tVt,  imo  vero,  point  du  tout. 
Ainfi  ils  difent  cito vt  pour  0,  tt , quid , quoy  : irnttvt  pour  « nttx, 
quem,  quel  : tmiooovty  qualifeumque,  quel  que  ce  foit  : l'mriw, 
ehacun,  qui  vous  voudre^;  dcartfcvr*  de  mefme  que , &c. 
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7.  Ils  joignent  fouucnt  vn  « à la  fin  des  Aduerbes  : v'tuoi,  ainfi:  \ 
w«»  nunc,  maintenant:  »v%,  non:  & Ion.  tvxt.  Ce  qu’ils  font  auifi 
dans  les  Pronoms  ewi*s  &*x<7rcs,iiie>  luy,  comme  nous  auonsdit 
en  fon  lieu. 

Ils  difent  auifi  tvtJf  pour  tvi  A1,  nunc  vero,  mais  à cette  heure: 

«4*  P°UI  • 4*  » en  compofition,  comme  e^uaèJt , commence 
tard  à efiudier. 

ADVERTISSEMENT. 

Outre  cela  1«  Actiquw  ont  quantité  de  phrafes  & d'expreflions  qui  lent 
font  particulières  : nous  en  auons  remarque  quelques— vnes  dans  la  Syntaxe 

6 le  relie  fe  doit  apprendre  par  l’vfage.  * 

Réglé  XXVII. 

De  la  Dialeâe  Ionienne  en  general. 

t L’Ionique  au  contraire , efend , refout de  fie  : 

I Perd  confonne,  ; ou  prend  t}  4 rend  la  voix  defunie. 

5 D’to . b , veut  faire  tu  ; 6 d' a comme  ? fait  *7*  : 

7 Ses  Datifs  met  en  os,  8 prend  ou  quitte  ;»t*. 

9 D' AJpirate  il  ne  veut  ; 10  veut  -m  pour  prendre , 

II  Le  Génitif  d'*s , ou,  par  ou  toujours  rendre.  ' 

Exemples. 

t.  Les  Ioniens  font  contraires  aux  nouueaux  Attiques , en  ce 
qu'ils  fe  plaifent  toujours  à eftendre  & defvnir  les  voix  : de  forte 
qu’ils  reloluent  toujours  la  cqntra&ion,  difant  E'çnJu  pour  E'j* 
/Lui,  Mercure  : ms  pour  nue,  ejprit:  8c  mettent  toujours  les  Noms 
8c  les  Verbes  fans  contraction. 

i.  Souuent  mefme  ils  oftent  les  confonnes  pour  faire  va 
concours  de  voyelles  ; comme  xgicet»*, xfi'aos,  camis, de  U chair: 
n7riinu , rv'etîioq , il  eft  battu.  • 

3.  Que  s’ils  ne  peuuent  ofter  vne  confonne , ils  adjoûtent  vn  1 
pour  faire  ce  bâillement  : Ainlt»  pour  Amiev,  Ænex , à' Ente  : 

Mo vvitn  pour  Mctioar , Mufarum,  des  Mufes.  Et  de  mefme 
»to»  pour  xedtot,  vnlis  • eCii\<ptJs  pour  d A \q>os , frere  : w/uctfut 
pour  tùsucfli , facile:  *t**tc>  nous.  Et  lèmblables. 

4.  C’ell  par  la  mefme  analogie  qu’ils  refoluent  P*  long  en  ait 
comme  *«9aoî  pour  <îd\o$ , vn  combat  : & qu’ils  mettent  ou  ti 
deuant  a dans  les  noms  qui  Unifient  par  cette  voyelle  longue, 
laquelle  alors  fe  change  auifi  quelquefois  en  a. , comme 

pu  (uayxxi*,  pour  neceflîté. 

Et 
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Et  enfin  qu’ils  refoluent  les  diphthongues  « en  *i‘:  /anuaitr,  un- 
mormment : aA»>«<<*,  aAnôsïa,  vérité  : XAti»,  xaii'i»,  cWe- 
i>rtr,  louer , fermer . 

«■  en  : feUtts , fui  Ai  s , facile  : 0ftt£ , ©£t<£,  rfe  Thrace. 

m en  «si  : ùoiAn  , hymne , chant , chanfon. 

eu/  en  «v  : tpgpvttov  pour  ffaoufC,  mciipüus  , de  moy-mefme\ 
iJv'uec  pour  ïaÂ'fjut, , prodige  , miracle. 

f«  Ils  changent  *«  & ou  mefrac  en  «u  : ît?L»'o»  , oCr  ; , plue, 

dauantage  : oihims , ttkûins , plufieurs  : snxeûVt,  jistiôw , faciunt 
Ht  font. 

6.  Hs  changent  « en  » : -miMUS  pour  m/wi’ou , thrtforier  : «rftffc 
pour  ’XÇÿLvï , doux  : Aimons  pour  Aduoios,  miniflre , diacre. 

Et  de  mefrac  « , fu'oucn  de  f ««»,  & le  raefmc  que 
templer,  voir,  admirer  : ntiul  pour  TtmJ  : Ig *£  pour  îi'gtg , efire- 
ttier  : \iliu  pour  a!*»»  beaucoup. 

7.  Ils  font  les  Datifs  des  noms  parifyllabcs  en  nt  \syum, 

*1<n  pour  Ao'y«<s  > usonus , 8cc.  Voyez  liu.  1.  chap.  3.  & 4. 

8.  Ils  adjoûtent  quelquefois  1\  : Ht;»»*  pour  utns>vuide  : •t.c 
pour  tas,  lufques  à ce  que  : tint»  pour  Xnrs-,  gratia,  d caufe  i ni* 
ou  toi»,  pour  7iv a. , herbe. 

Quelquefois  ils  le  retranchent  ; >&d<fl£ts  pour  dbmJtifys , démon- 
stration: u*Km,>  *P«w*a»,  irhiai  pour  utlÇmi,  plu»  grand  : xptiorwr, 
meilleur  : 'nhtiat.pltu  : ^*A«a  pour  femelle  ,8cc. 

9.  Ils  rejettent  les  afpirates  : t*vg<£r  pour  «<p tÿûâ,  voir,  ncon- 
yioifire. 

10.  Ils  mettent  X pour  * : vyvs  pour  oe»s , comment. 

11.  Ils  font  en  ou  au  lieu  d’ot/  le  Génitif  des  noms  parifyllabes 
en  os;  comme  Aoy**»  As ’yov,  \iym , parole . dij cours . de  fcm7 
blablcs. 

Hegu  xxvii r. • 


De  la  Dialcfte  Doiienne  en  general. 

I D'n m , d'u  grand , d't , d’o,  & d’au,  l'a  fait  le  Dore : 
x D’ot  fait  mu } 3 d’ou,  a i & d u , au  fait  encore . 

4 O fie  1 de  l'infiny  ; 5 Et  pour  le  Singulier 
Se  fert  au  féminin  du  nombre  Plurier. 

E x e m m ). 

i.  Les  Dores  ou  Doriens  font  dominer  l’a  prefquc  par  tout  J 
ainîî  ils  mettent 

« pour  * ; fn}stQis  pour  , grandeur:  »?<«»»  j>our  nd/arn. 


/v 
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couper,  diutftr:  pour  courir  ; & cela  leur  eft  commun 

auec  les  Ioniens. 

De  là  vient  qu’ils  mettent  auffi  et  pour  u , parce  qu’alors  la  Sub- 
jonftme  ne  le  confiderc  pas;  comme  XA»ia,  wu'a,  clttudo , Fut.  *Aa- 
m ou  xAa£o.  pour  xMio»  : * z'nxn.J'dltu  pour  &'nx*.ti<Sluj,  te  fuit 
renfermé.  Ainfi  pour  xa us,  clef,  l’on  dit  xa d’où  vient  l’Accuf. 
Plurier  xaxA ts , clefs  : mais  l’on  dit  aufli  xAafs , pris  de  l'ionique 
xa  te,  cUuis. 

Ou  bien  s’ils  confîderent  la  Subjomftiue , ils  changent  tt  en  eu, 
«Vw , aùjX*,  fi  ••  àf'n , fiue  , foit  que , venant  d ’«/  pour  ti,fi  : <p8o/f* 
pour  <pôii ça  y corrompre , &c.  Ce  qui  eft  pourtant  plus  rare. 

a pour  » , fiait  pour  ftlul , mois  : vn  tuait  pour  -mifibui  ,p*fieur'. 
pour  wiiçv£t  héraut  : t\olficLt  pour  éAoifilw ,à'a[pîu,choifir: 
i<poj  pour  f<p luufiay  dit.  Ce  qui  n’arriue  pas  feulement  à la  fécon- 
dé fyllabe,  mais  aufli  aux  autres  : epcîfia,  pour  <p»/uti , fama,  re- 
nommée : Joints  pour  Jéms , il  lie  : à nets  pour  »ntîs , nous,  & c. 
Et  ce  changement  leur  eft  aulfi  commun  auec  les  Eoliens , linon 
que  ceux-cy  font  a bref,  au  lieu  que  les  Doriens  le  font  long. 

<t  pour  o : tVjtsea  pour  dittotn , vingt  : clora,  pour  «a»  ou  Sara,’ 
quiconque. 

et  pour  eu  : ajnlx  pour  ajulev,  Ænes.  : ^gv'ct»  pour 
vau , ÔCC. 

et  pour  w,  au  Génitif  Plurier  des  noms  qui  fuiuent  l’article  Fé- 
minin : Aïreicu  pour  Am*ar  : Ttudi  pour  Tl/j&r,  honorum , des 
honneurs,  &c.  Et  ailleurs  mefmc  ; P tniJàïi  pour  F mtJiït,  Neptu- 
ne : tfpâW  pour  ©©V s, premier , &c, 

x.  Ils  changent  u en  y foulent  : ocfru'S’p  pour  k sô-tu'&ir,  dor- 
mir : A pour  A<xâ*7» , prendre.  # 

3.  Ils  changent  eu  en  o : fj&mi  pour  fnvnt s , mufas  ; Aeyoci 
pour  Ao'yous , firmones , &c. 

au  encore  en  » : «Ta *£  pour  cuTa<i£ , fulcus  ,fillon,  & par  fyn- 
cope  sTa£  : rpafia,  pour  vpaufia,,  trou,  playe , blejfure , de  a ?da 
pour  rflcuja. 

4.  Ils  retranchent  1 de  l’Infinitif  : A aBtt  pour  a*8«T»,  prendre. 

5.  Us  mettent  fouuent  le  Plurier  des  Féminins  pour  le  Singu- 
lier : msl\cIs  pour  rst\lw,  pulchram , belle  ; <rt<p«s  pour  r$< plu!,  fa,- 
pientem,yi^e,  &c. 
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Réglé  XXIX. 

Ce  U Dialc&c  Eolienne  en  general. 

i L'Eol  hait  l’efprit  rude , 1 & retire  l'accent , 

3 D’a  fait  eu  y 4 d’ù iy,  uuv  > 5 pour  ovçwt  y c/w  prend: 

6 jiuant  fü  met  7 deux  mm  en  deux  ™ change, 
Efi  fuiuy  des  Latins , fous  le  Dore  fe  range. 

Exemples. 

î.  Les  Eoliens  haïflent  Sc  rejettent  l'elprit  rude , fe  contentent 
du  doux  ; Hfd&t  pour  iyuiest , tour. 

z.  Ils  retirent  toujours  l’accent  : mvLfj&s  pour  mm* /uss,feuue: 
XStAo?  pour  JcstAo'ÿ,  beau. 

3.  Ils  mettent  a/  pour  <t  feul  : *c»A.ajV  pour  jestW,  pulchras,  bel- 
les: ui\tus  pour  noir  : m'Aajj  pour  to'a«,  miferable.  Et  de 

mcüne  mntîfç  pour  xsttctZ,  nteeif  pour  a tiret,  de  mira !»,  auoirfaim. 

4.  Us  mettent  «tar  pour  ®r  au  Génitif  Plurier  des  noms  qui 
fiiiuent  le  Féminin  : ajntclat,  tyvauar  pour  a/reiar , foomèe  : de 
mefme  qu’au  Singulier  ils  refoluent  et/  en  cto. 

t.  Us  mettent  eim  pour  tvm  : n7thnm  pour  n/nJot/oa  > quaC 
verberet,  qui  frappe:  Montai  pour  MouVas , Mufam , & c. 

6.  Ils  mettent  & auant  g au  lieu  de  l’efprit  : EgoTbr  pour  p*e  Jir} 
1 >ne  rofe  : Épimip  pour  pViifp , "vne  bride.  De  là  vient  que  les  Poè- 
tes difent  "/eSporr  pour  ”jusLpn»t  ft'ay  failly . d’ dfixpmrtt,  faillir, 
pecher,  changeant  l’efprit  : oà  il  y a de  plus  vne  tranfpolition  de 
p , Si  vn  changement  de  Va  en  0 . 

7.  De  deux  /Uft  ils  font  deux  ■ji'tf  : ttetttlia,  pour  efqu.ct.tn, , les 
yeux,  la  veut. 

Us  font  prefque  fuiuis  en  tout  par  les  Latins , comme  nous 
auons  dit.  Et  Us  conuicnnent  en  beaucoup  de  chofes  auec  leç 
Doriens. 

ADVERtISSEMENT. 

Ainfi  l’on  peut  remarquer , comme  Strabon  mefme  le  tefmoîgne , qu’il 
n’y  a proprement  que  deux  Diale&es  principales  ; l’Eolienne  fe  rapportant  à 
la  Dotîenne , 8c  l’Ionienne  à l’Attique.  Car  les  Ioniens  efloient  proprement 
du  pays  Attique,  d’où  vient  que  nous  appelions  encore  Mer  Ionienne  y ccUij 
qui  cft  entre  la  Grèce  ÔC  l’Italie, 
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Chapitre  XII. 

Des  Licences  Poétiques. 

Apres  auoir  parlé  des  principales  Diale&es  en  general,  il  faut 
encore  remarquer  icy  les  Licences  dont  vfent  les  Poètes,  qui  font 
bien  plus  grandes  dans  la  langue  Greque  que  dans  la  Latine;  ce 
qui  a fait  dire  à Ciccron  au  i.  de  l’Orateur , qu’ils  parioient  com- 
me vnc  langue  cftrangere  & toute  particulière,  à laquelle  ceux  qui 
n’ont  pas  efté  formez  n’entendent  prefque  aucune  choie.  Car 

i.  Ils  allongent  les  breucs , ce  qu’on  appelle  ï*mots,  extenfm, 
ou  /rctvoAi,  di  a fl  oie , allongement. 

■ i.  Ils  abrègent  les  longues,  ce  qu’on  nomme  > flflole, 

abrègement.  A quoy  l’on  peut  rapporter,  tant  le  changement  des 
voyelles  longues  en  breues , que  la  refolution  des  diphthongues, 
quoy  qu’elle  le  falîê  non  feulement  pour  abréger,  mais  aufli  pour 
multiplier  le  nombre  des  fyllabes,  ce  qu’on  nomme  <f;*}çtots>  die - 
refe  ou  diuiflon. 

3.  Ils  retranchent,  ad  joutent  & tranfpofent  les  lettres  ou  les  fyl- 
labes , comme  nous  auons  desja  touché  au  chap.  9.  du  liure  1.  8c 
comme  nous  Talions  faire  voir  plus  particulièrement,  8c  dans  va 
ordre  qui  nous  facilitera  autant  la  lcéturc  des  Poètes,  que  celle 
des  Orateurs. 

I.  De  la  maniéré  dont  les  Poètes  allongent 
les  fyllabes. 

Premièrement  en  changeant  les  breues  en  leurs  propres  lon- 
gues , & l’( x mefme  en  y , comme  nous  auons  veu  en  mille  ren- 
contres. 

a.  En  faifant  longues  les  trois  voyelles  communes , , v. 

3.  En  changeant  tôt  ou  tt  en  » : comme  pour  ÇgiaV{f 

■put et,  de  T*'  (Pçi'ap , vn  puis  : xp *<  pour  xpt'ou , de  la  chair. 

4.  En  changeant  les  breues  «,  0,  & l ot  mefme  ou  Tu  en  diph- 
thongucs. 

Soit  en  11  : E'pua'ok  pour  E’pptt<*<  , Mercure  : «’fttTo  pour  *pW», 
mei,  de  moy  : lu*îa  pour  iydti , nos ,»<>«*  : uoep  pour  ï*p,  ver,  le 
printemps  : ce  qui  eft  pris  des  Ioniens. 

Soit  en  tu  : comme  l*il*ua,i  pour  Situeti,  indigeo,  i'ay  btfoin : 
alla  pour  ta , fine,  laiJflZ'-  ce  qui  vient  des  Eoliens. 

Soit  en  si  : comme  yt^olut  pour  >tAoat, ridens,  riant; 
pour  l}niwt , ignorauit,  n a pas  Jten% 


Digitized  by  Googl 


C H A P.  X 1 1.  Des  Licences  Poétiques. 

Soit  en  et)  : v\W«  pour  pernicieux  : *îa*  A ti>âa,  pour  C\n- 

\v}-et , ie  fuis  venu. 

Soit  eu  *1  : ajtv'f  pour  ùtf/;,  aquila,  une  aigle. 

I Soit  en  eut  : a Suf  pour  dm  s , l'aurore  : <ui -ni g poux  àmg , mais  : 
ce  qui  vient  des  Eoliens. 

f.  En  redoublant  la  mcfme  confonne;  comme  S',  ïi'Ami  pour 
, il  a et*  peur:  A»  "sAxèit  pour  »Aa0i» , il  a receu  : (*,  *ju~ 

^tsgos  pour  ctmspoç*  malheureux  ; & ainfi  des  autres. 

e.  En  inférant  vnc  autre  confonne , vrl*\iet  irh>\iwc  pour  ?» - 
An,  -ville;  guerre:  ieiyfovme  pour  ieiSbvvvf,  latifonus, 

qui  fe  fait  entendre  de  loin,  où  le  y eft  inféré  pour  faire  vn  fon 
plus  diftinéf  dans  la  prononciation  du  mot. 

• 

1 1.  De  la  manière  dont  les  Poètes  abrègent 
les  Jyllabes. 

Premièrement  en  changeant  les  longues  en  breucs  * & l’i  raef- 
fiie  en  «. 

a-  En  faifant  breues  les  trois  voyelles  communes  «,  i>  v. 

3*  En  refoluant  l’«  en  «<t  ou  a*  : comme  fytttè*yv*  fraftut 
fum , d 'ayvv/M , rompre:  fâluo , dx&iut , laftu  fum , de  £-m , lado,  w 

hleffer , nuire. 

Ou  mefmc  l’a  long  en  at , comme  *ÎA«r,  «&^A ie,  des  combats. 

Et  ï ’«  en  *c  ; <p«V,  <paot,  lux,  lumière. 

4.  Lors  que  les  diphthongucs  fc  diuifent  en  deux  fyllabes,  met- 
tant deux  points  au  haut,  comme  àiâa  pour  àlQm.fouffer,  reti- 
rer: d. lia  pour  air»,  crier:  (V/rçutAÛf  pour  bien  armé 

de  picque.  Et  ainfi  des  autres. 

Mais  f*i  fe  refout  quelquefois  en  tt;  comme  Ugyo  pour  û’f'/ox 
contenir,  renfermer . re ferrer:  ou  en  *<;  pour  xai/j,  une  clef , 

Dans  les  diphthongues  impropres  a fc  change  en  ai , comme 
df  JW , ov  pour  0.iMt  ,tv,  t lut  on:  ou  en  au , comme  dans  J%}  £ ti- 
«f!a,  chanter. 

y fe  change  en  »V  : Avt<r»f>  Mirée t larron. 

4»  eno<  ; A «or,  AaW,  mieux,  & c. 

ç.  En  oftant  l’vne  des  voyelles;  comme  *A {au  pour  t jjdou,  ie 
ffauray  : vit  a pour  1 ?<Aua,  doux,  agréable  : Jbei  pour  Jbved , fait  de 
Séfoi  par  metathefe,  qui  vient  de  StSpv,  hafta,  une  picque,  une  lance. 

A quoyil  faut  rapporter  le  retranchement  de  l’augment  tem- 
porel félon  les  Ioniens,  comme  'f*ù»  pour  iyuyéfdw  d’i ytifu, 
exciter:  dyot  pour  ïytr,  i’ay  (ondutt  : *Au  pour  «Aor  > i'ay  prie, 
i‘ay  choifi,  &C. 
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III.  De  l'addition  ou  Pleonajrne. 

Cette  addition  fe  fait  Av  commencement,  foit  d’vnc 
voyelle,  comme  à.d%r*i  poura^tvc,  intolérable  : |Ï9t/,Ion.  po*r 
ktT,  er«w  ou  emf  ; pour  W,  «vïj» , i‘ eft  ois  : Hti&t  pour  «Tgje,  iay 

enlafsé , à'iïpm,  enlajfer , tijlre. 

Soit  d’vne  particule  augmentante,  comme  "et, «et,  £*,  & au- 
très  dont  nous  auons  jurlé  liu.  6.  chap.  z. 

Av  MitiBV,  c’eft  a dire  après  la  première  lettre  ou  ailleurs^ 
foit  d’vne  voyelle  ; (pacuJ-lw  pour  tQculülw,  apparui,  i'ay  femblé, 
tay  paru.  Et  demefme  en  la  3.  perfonne  Singulière  des  Pafl.  en 
net  ou  *j*.  Voyez  liu.  3.  Règle  61.  Dans  les  Patronymiques  en  fns, 
T?t\riii£ns  poür  P*\itkis  ou  FaAtùhfS,  Telides, 

©siioî  pour  fîitfi  diuin  : HtAttç  pourÏAior,  Soleil,  ( où  l’cfprit 
rude  eft  changé  félon  les  Eol.J  <nîr  ou  <nf*  pour  u'r  ou  roi,  tibi , 
à toy  , à vous. 

pt/tJa  pour  m<k » ou  swAto , fauter  : «Aoo'/cflun  pour  «A npSfiu 
OU  qui  s'égarent,  d’aAx'o,  erro. 

®ôaMS,J>ege , pour  fanas  : Stt/  pour  vr,  cuius  ; 0t0oA»*i*  pour 
0A, '«i*,  3.  Plur.  Ion.  de  ou  SAi'm  , ietter. 

O'mouos  pour  Sajio?  ou  0|Cü7oî,  femblable  : A Jyour  pour  \à ’yoïr^ 
fermonibus , par  les  paroles. 

PoMu'uif  pour  waitwo  citoyen,  bourgeois:  ngiUvcr  pour  xpîVor, 
ferfice,  de  xgjtiro,  accomplir,  acheuer. 

Soit  d’vne confonante;  comme  taxa  pour  t-ao>  dire:  tara*  pour 
%<ra*,  au  lieu  d’îVcu- , erant,  eft  oient. 

Soit  d’vne  fyllabej  comme  ’ntinor  pour  lié or , eundum,  il  faut 
et, lier . 

A 1 a fin,  foit  d'vne  voyelle,  «7  pour  7,  vel,  ou  : ixtt»  pour 
cati , apres  que  : lté  pour  7/ , pourquoy. 

kayot  pour  Astyo,  de  AayJç,  lievre.  Et  de  mefme  dans  tous  les 
Génitifs  des  parifyllabes  en  or  ou  or. 

Tito'mct  ou  Tmnart  pour  Tentai,  aux  Titans-,  & de  mefme  de$ 
autres  Datifs  Pluriers  des  imparifyllabes. 

Soit  d’vne  fyllabe , comme  <ft  » dont  nous  auons  parlé  liu.  t- 
chap.  7. 

iiot  à l’article  prepof.  liu.  z~.  pag.  100. 

ci  à la  3.  perf.  Sing.  du  Subjonébf  Ionique,  liu.  3.  pag.  188. 

a4wcc#  & jJfi  aux  Infin,  liu.  3.  Réglé  45. 

6<,  ct,  Jt,  os,  £4,61, 6 *r,  félon  les  Attiqucs,  dans  les  noms  pris 
aduerbialement,  liu.  6,  chap.'  1. 
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I V.  Du  retranchement  on  A pherefi . 

Les  Po'ércs  font  des  retranchcmens  dans  les  mots  ; 

Av  commencement,  foit  d’vnc  voyelle,  comme  de  Paug- 
ment  fyllaJbique  : \xBu  pour  tXafit» , il  a prit  : pour  A- 

A&ÎVx/,  auoir  receu. 

A quoy  l’on  doit  rapporter  la  Synalephe  quand  on  mange  ync 
voyelle,  comme  vpa  pour  iop»,  ie  trouai  ray. 

Soit  d’vne  confonne  ; <pi»  pour  r<p!rf  ipfis,  fibi,  à eux  : aja.  pour 
yiTct , la  terre  : répit  pour  î»  tpi*  .infra , en  bat. 

Av  miliev:  foit  dvne  voyelle , comme  d *«.  au  Prêt.  A&if  ■ 
Slîitip  pour  de  Ai  A»,  craindre.  Et  de  mefme  nfirhautt  pour 

KStn'ixet , il  eft  mort  : irikvr  pour  iul\vr  » erat,  il  eftoit,  ou  fuit, 
il  a efié  : t UrUc  pour  ttxirlu  > ( Aor.  i.  d’si’j^e, ) font  femblables  : 
yirv  pour  tytttn*,  a efié  : stôr ni  pour  ^dttni , promettre,  obtenir, 
confirmer:  ciC-j»  pour  t’oit/ii* , efioit  porté:  iiftv  pour 
efloit  excité  : îjç«o  pour  tytipoo,  excitare , leue^jvous  : xyipa  pour 
, ajfembler  : x-^îtOpot  pour  dytipo'tSpoi , ajfemblé  : ccux-cy  fc 
trouuant  mefme  dans  les  Orateurs. 

Aiaxeo^tm  pour  StxxevhU'sr  , fepare^  -vottt  : tpvrro  pour 
içvotrt,efioient  deliure^,  depVa;  ou  bien  cftoient  tirez  dVgi/a, 
fans  augment  : l-nmiuSu  pour  immîtitfc,  nous  auons  obey  : 
pour  nous  gonflons  : ufx/tfyos  pour  atp^dfiâuos , commen- 

tant : uftty a pour  afio/Ufait , propre  : »AoS>V/  pour  t Aouo/<4m  > nous 
louions. 

Soit  d’vne  confonne;  t'et^or  pour  îpp’iTiîo»,  iettoient  : <pdg t/£ 
pour  tpdpvyg , la  gorge. 

Soit  d’vnc  fyllabe;  t^arne  pour  {^xjptToct  choifi:  ftSpmÇ,  pour 
pjtltog , qui  ri  a point  l’ongle  fendu,  où  1’»  rccompcnle  la  lon- 
gueur  de  la  fyllabe  retranchée. 

Ou  de  deux  fyllabes  ; nifptcmt  pour  nnycTami  » il  eft  défi- 
ny , arrefté,  de  n&ria,  définir  : xurapas  pour  xvttd'npos , plus  im- 
pudent. 

A ik  tin  y foit  d'vne  voyelle;  afi  pour  otfx,  donc,  certes  : Bx- 
cia*  pour  BxasSx,  Ion.  regem , le  roy  : y\Ld  pour  y\Ui  > la  pru- 
nelle. 

Ils  en  font  de  mefme  dans  les  Prepolîtions  **’*,  attojl,  Kp  o\\ 
ils  rejettent  la  voyelle  finale  mefme  auant  les  confonncs  : Mais 
alors  tu  pour  euid  change  fon  »,  comme  nous  auons  dit  au  liu.  6* 
chap.  z. 

Les  retranchemens  fe  trouuent  mefme  quelquefois  au  commen- 
cement à la  fin  dans  vn  mefme  mot  i comme  «#«  pour  «WaÇ*, 

N n uij 


Digitized  by  Google 


5^8  Livre  IX.  Dialectes. 

il  conferuoit,  qui  peut  eftre  au  (Il  pour  l’Impératif  <m'aÇt , con~ 
ferueÇ. 

Soit  d’vne  confonne,  comme  m!\t  pourm'Ao,  derechef. 

Il  fe  fait  auffi  vn  retranchement  de  fyllabes  a u fin,  foit 
d’vnç  feule  fyllabc,  comme  Aito'm*  pour  A'Wm***,  Apoliinem, 
A pollon  : xeX  pour  x&farot  ou  xed)*,  de  l'orge. 

Soit  de  deux,  comme  p’et  pour  p ’alJïti  ou  pu/tos , facilement  t 
mftx  pour  cuVç*»?'! , refurge,  leue^-vous. 

Le  retranchement  le  trouue  mefme  quelquefois  au  commence-, 
ment  & à la  fin  dans  vn  mçfmc  mot  : comme  çua  pour  * «xa£« , it 
(onferttoit , ou  pour  mlç£t , conferue 

V . Des  tranfpofîtians  & changement 

Ces  changement,  qu’ils  nomment  Metathefcs  ou  tranfpofitiont, 
arriuent 

Premièrement  dans  la  feule  difpofîtion  des  lettres , ce  qui  fc  fait 
fouuent,  ou  pour  allonger  la  voyelle  ; xroLfrnf  tx? my\os> 

torv/ictf,  8cc.  pour  àtfclmt,  chemin  : âg?t'A<r«f,  tardif,  pe~ 
fantt  cn\xytc , terrible  : nd,U3(2t,  i'ay  diuist  : asm/iOf,  tayefmü. 

Ou  pour  l 'abréger;  frepta, fît»*»,  xe$xA<*,  pour  ïmtéot,  ils 
m dejlruit  : ÏJhpKor,  ils  ont  veu:  xcyJj*,,  le  coeur,  & femblables. 

Ou.  pour  augmenter  ou  diminuer  d’vnc  fyllabe:  <fbv çt’f  pour 
dopuof , de  Jtipv , vne  lance. 

x.  Dans  le  changement  de  Dedinaifôn,  prenant  vn  Cas  dans; 
l’analogie  de  la  Dcclinaifon  imparifyllabe  pour  la  parifyllabe,  ou 
a«  contraire,  comme  a A xi  pour  d\x.f , force , puijjance  : furquoy 
l’on  peut  voir  le  cbap.  7.  du  liu.  i.  pag.  78. 

3.  Changeant  la  terminaifon  & l’analogie  receue  & ordinaire; 
d*Vn  mot  : x*W)<vr,  e»r#f  pour  iuxmyJç  k cret,  refonnant.  Et  de 
- mefme  des  particules  indéclinables , «Ara»,  t^y.1,  dmt pour  W, 
tm&l,  i im1, 6cc. 

4.  Dans  le  changement  de  l’analogie  des  Conjugaisons  : comme. 
Ç'piÇe»,  tTf>t<pda> , tourner , renuerfer  : an m'o/iap,  volo,as, 

voler. 

Comme  encore  quand  des  circonflexes  ils  en  font  des  barytons: 
«A«»,  â1;  oth't'a , nauiger  : Çdm,  a ; Ça»®,  viure '.  %>'<»,  a ;£»'•,  mettre 
en  colere  : , S ; faire  vne  leuée  de  terre. 

Ou  que  les,  Verbes  demeurant  circonflexes  iis  changent  la  voyel- 
le figuratiuc,  comme  yvpju  & yu&to,  vieillir.  V.  h'u.  3.  chap.  zx. 

î.  Changeant  vne  diphrhongue  en  vne  autre  : nfa-onpa  pour 
efxnta , pris  de  xjpa7ir«,  Aor.  x.  du  Subjoqtt.  de  xÿjsra,  tourner  i 
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Ou  vne  diphthongue  en  voyelle  : pour  tii’i , au  plus  mef~ 

chant , où  il  y a aufG  vne  (yncope.  V.  ltut.  ch  io.  pag.  89  Ou 
enfin  d’vne  confonnc  en  vne  autre  : "ytA»  pour  ?%/&,  au  lieu  d’*#-, 
fip  pour  tyfit,  auoir.  V.  liu.  3.  ch.  n.  Réglé  4*. 

Et  en  tous  ces  changemens  l'on  peut  remarquer  qu’il  y a pref- 
que  toujours  quelque  fondement  dans  le  rapport  des  lettres , 8c 
l'affinité  qu’elles  ont  cnlenàble,  comme  nous  1 auons  expliqué  au 
premier  liure. 

Outre  cela  les  Poètes  font  auffi  des  tranfpofîtions  & des  change- 
mens dans  la  ftrufhiredu  dilcours  , foit  pour  l’ordre  des  motSf 
comme  ■»  Xm  pour  W fuper  quo,  touchant  quoy  ; foit  pour  leur 
régime  : mm  vTs  pour  auec  cela.  Soit  auffi  pour  les  mots 
extraordinaires  dont  ils  fe  feruent,  ou  pour  la  phrafe  & l’cxpreffion 
qui  leur  eft  particulière  ; ce  qui  fe  peut  mieux  remarquer  par  la  le- 
cture des  excellens  Poètes,  que  par  tous  les  difeours  qu'on  en  pour- 
roit  faire  icy. 

Mais  il  faut  encore  dire  vn  mot  de  la  liberté  qu’ils  fc  donnent 
dans  la  Ihu&urc  de  leurs  vers. 

Chapitre  XIII. 

Obferuations  fur  la  liberté  de  la  Poéfe  Grenue'. 

Ce  feroit  icy  le  lieu  de  dire  quelque  chofe  de  la  Poefie  des  Grecs, 
de  leurs  pieds , de  leurs  mefures , de  leurs  cadences,  8c  de  leurs  ef- 
peces  de  vers.  Mais  parce  que  ces  chofcs , pour  la  plufpart , leur 
font  communes  auec  les  Latins  qui  les  ont  prifes  d’eux,  8c  que  nous 
en  auons  traitté  aflèz  amplement  dans  la  Méthode  Latine,  j’ay  crû 
qu’il  eftoit  alfez  inutile  de  les  répéter  icy. 

On  ffcit  feulement  remarquer  que  les  vers  eftant  ordinaire- 
ment dénommez , ou  du  nom  des  pieds  qui  les  compofent,  ou  de 
la  mefure  qui  les  réglé  : 

Quant  à la  dénomination  des  pieds , il  s’en  trouue  d’autant  de 
fortes  qu’il  y a de  pieds  différents,  comme  font  l’Iambique,  le 
Trochaïque , le  Daétiliquc,  l’Anapeftiquc,  le  Coriambiquc,  <&c. 

Quant  à la  mefure  les  vns  font  Hexamètres , les  autres  Penta- 
mètres, Trimetres,  Dimetres , Q>c.  C’cft  à dire  qui  font  compofez 
de  fix , de  cinq , de  trois  8c  de  deux  mefures.  Surquoy  l’on  peut 
voir  la  Méthode  Latine. 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  Grecs  fe  donnent  bien  plus  de 
liberté  dans  la  ftruéture  de  leurs  vers  que  ne  font  pas  les  Latins. 

Car  ils  ne  fuiuçnt  pas  les  mefmçs  réglés  qu’eux  pour  la  pofitiom 


570  Livre  Nevviesme.' 

foit  de  voyelle  deuant  la  confonne,  ou  de  voyelle  ou  diphthongue 
deuant  les  voyelles,  comme  on  peut  voir  cy-defl'us  chap.  1. 

Ils  ne  mangent  jamais  la  voyelle  deuant  vne  autre  voyelle  du 
mot  fuiuant , fi  ce  n’eft  quand  ils  mettent  l’Apoftrophe. 

Ils  ne  mangent  pas  non  plus  le  si  deuant  vre  voyelle  comme 
les  Latins.  Outre  qu’on  peut  dire  qu’ils  ne  l’ont  jamais  véritable- 
ment à la  fin  d’vn  mot,  parce  qu’elle  ne  s’y  trouue  que  quand  o» 
y a desja  mangé  vne  autre  lettre , comme  «V  pour  *p «>  &c. 

Mais  ils  vfent  bien  plus  fouuent  qu’eux  de  Svnalephe , c’eft  à 
dire  de  la  réunion  de  deux  fyllabes  en  vne  dans  vn  mefinc  mot.  « p 

Leurs  vers  font  fouuent  fans  auoir  aucune  Cefure. 

Les  vers  Spondaïqucs , c’eft  à dire  les  Hexamètres  qui  ont  va 
Spondée  au  cinquiefme  pied , au  lieu  d’vn  Daclilc , font  bien  plus 
frequens  parmy  eux  que  parmy  les  Latins. 

Ils  ont  des  vers  acéphales , c’eft  à dire  fans  tefe , & qui  com- 
mencent par  vne  breue  au  lieu  d’vne  longue  : comme 
E’j ai/»’  t»W  *n  xsti  E'M*«7Dn»»  '[non*.  II.  13. 

Puis  qu'ils  font  venut  à leurs  nauires  & à VHtUeJpont. 
oi\  l’on  voit  vn  ïambe  pour  vn  Spondée  au  commencement» 
parce  que , félon  quclques-vns  , le  commencement  du  vers  leur 
eftoit  indifférent  tout  de  meûne  que  la  fin. 

Ils  ont  auiG  des  vers  efeourtez , fulovpot,fant  queue , c’eft  à dire 
qui  n’ont  pas  leur  jufte  mcfurc  ou  quantité  à la  fin,  comme 
Tgâiff  J'*  ipplyurcur , «ér«S  ÏSbr  dja\»t  oQtr.  II.  II. 

Les  Troyens  furent  faifs  de  crainte  lors  qu  ils  virent  et  ferment 
marqueté  de  diuerfes  couleurs. 

Quoy  que  quelques-vns  difent  qu’ils  alongent  l’a  en  vertu  de 
l’accent , & c’eft  le  fentiment  du  Commentateur  d’Hepheftion. 

Quelques-vns  veulent  mefme  que  l’efprit  afpre  ait  cetM  force,’ 
comme  E "oc  0*  mû"ô'  aÿtuun  xg  (Pglra.  xst}  bvfldt. 

Pendant  qu'il  roulait  ces  chofes  dans  fon  ejprit  ©>  dans  fon  cœur. 
où  "oc  fe  réunit  en  vne  fyllabe , & 0*  deuient  long  en  vertu  de 
l’efprit  rude.  Ce  qu’a  auifi  enfeigné  Euftathe. 

Ils  ont  encore  des  vers  furabondans,  qui  ont  plut 

que  leur  mefure. 

Enfin  ils  ont  tant  de  liberté  dans  leurs  vers  , qu’il  fcmblc  que 
tout  leur  foit  permis,  & que  les  Latins  foient  infiniment  plus  fe- 
uercs , comme  le  tefmoignc  Martial , lors  qu’il  s’exeufe  de  n’auoic 
peu  mettre  le  nom  d'Earinus  dans  fes  vers. 

Vicunt  E’«eo«»  tamen  Poète. , 

Std  Greci  quibus  eft  nihil  negatum. 
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Et  quos  A?g*s , AVjj »î  decet  fonure  : 

Kobk  non  lictt  «J/e  tam  difertis  , 

Qui  mufas  colimtu  feueriores.  Lib.  9.  Epigr.  n. 

Ce  qui  ne  vient  pas  tant  toutesfois  du  defaut  de  leur  Poe  fie, 
que  de  la  fécondité  naturelle  de  leur  langue , qui  a vne  facilité 
prodigieufe  à diuerlifier  les  chofcs  en  mille  & mille  maniérés , foie 
dans  la  deriuation  8c  compoiîtion  des  mots , fort  dans  les  infle- 
xions des  noms  & des  Verbes,  foit  dans  la  ftruXure  de  leurs  vers, 
qui  conferuc  toujours  fa  grâce,  & qui  femblc  auoir  vu  don  par- 
ticulier pour  enfermer  toutes  les  beautez.  de  l*art  aueclamajefté 
de  l’Eloquence. 

Graiit  ingtnium , Gratis  dédit  ore  rotundo 

Mu/a  loqui , pr6ter  laudem  nullités  auaris.  Horat.  in  Arte.' 
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PRIVILEGE  Dr  ROY. 

LO  V I S par  !a  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Nauarre: 

A nos  amez  & feaux  Confciliers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement, Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hodel, Bail- 
li fs,  Preuofts,  Senetchaux,&:  à tous  autres  nos  Iufticiers  & Officiers 
qu’il  appartiendra,  Salut.  Noftre  cher  & bien  amé  Antoine  Vitré 
noftre  Imprimeur  ordinaire , & du  Clergé  de  noftre  Royaume , * 
Nous  a fait  dire  8c  remonftrer  qu’on  luy  a mis  entre  les  mains  pour 
imprimer  vn  Liure  qui  a pour  tiltre , Nouueüe  Méthode  four  ap- 
prendre facilement  la  langue  G reque  : contenant  les  Réglés  des 
Decltnaifons , des  Coniugaifons , de  l’ Inueftigation  du  Theme  , de 
la  Syntaxe , de  la  Quantité , des  Accens , des  Dialectes , & des 
Licences  Poétiques,  mifes  en  Franfois  dans  vn  ordre  tres-clair 
tres-ahregé , auec  vn  grand  nombre  de  Remarques  tres-folides  & 
trcs-necejfaircs  pour  la  parfaitte  conno'tffance  de  la  langue  Greque, 
& pour  1‘ intelligence  des  Auteurs  : Et  l’Abrégé  qui  en  a efté  fait 
par  l’Auteur,  contenant  les  Réglés  pour  bien  décliner  & coniu- 
guer,  &c.  Mais  comme  il  y en  a plufteurs  qui  n’ont  autre  induftrie 
que  celle  de  fe  preualoir  du  trauail  8c  de  l'induftrie  des  autres?  il 
craint  qu’àprés  qu’il  a fait  vne  tres-grande  defpenfe  pour  ipettre 
ladite  Méthode  en  fa  perfeébion,  que  quelques  Libraires  ou  Impri- 
meurs' la  vouluflcnt  contrefaire , & faire  imprimer , ou  mefme 
l’Abrégé  qui  en  a efté  fait  par  l’Auteur  en  faueur  de  ceux  qui  com- 
mencent d’apprendre,  qui  feroit  fruftrer  le  Suppliant  du  fruit  qu’il 
doit  cfpercr  raifonnablement  de  fon  trauail,  & faire  auffi  perdre 
courage  à d’autres  Libraires  qui  auroient  deflein  de  mettre  au  jour 
d’autres  Ouurages  dont  le  public  receuroit  beaucoup  d’vtilité, 
crainte  qu’ils  leur  fuflent  auffi  contrefaits.  A ces  cavses,  in- 
dinans  à la  requefte  dudit  Expofant , confiderant  l’vtilité  que  le 
public  receura  de  ladite  Méthode , outre  que  ledit  Expofant  nous 
a rendu  des  feruices  particuliers,  pour  luy  donner  moyen  de  nous 
les  continuer  à l’auenir , Nous  luy  auons  permis  & permettons 
par  ces  preléntes  d'imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre  & diftri- 
buer  en  tous  les  lieux  de  noftre  obeïflàncc,  Ladite  Nouuelle  Mé- 
thode pour  apprendre  facilement  la  langue  Greque  : contenant  les 
Réglés  des  Declinaifons , des  Coniugaifons , de  1‘ Inueftigation  du 
Theme,  de  la  Syntaxe , de  la  Quantité,  des  Accens,  des  Dialeftes, 
& des  Licences  Poétiques,  mifes  en  Franfois  dans  vn  ordre  tres- 
clair  & très- abrégé,  auec  vn  grand  nombre  de  Remarques  très- fé- 
lidés & tres-neceffaires  pour  la  parfaitte  connoift'ance  de  la  langue 
Greque , pour  l’intelligence  des  Auteurs  : Et  l’Abrégé  qui  en  a 
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tfli  fait  par  l'Auteur,  contenant  les  Réglés  pour  lien  décliner  & 
contuguer,  &c.  en  faire  tels  autres  Abrégez  qu’il  jugera  cftrene- 
ceffaircs  pour  l’vtilité  du  public,  ôc  cela  en  tels  volumes , tels  ca- 
ratteres , 3c  autant  de  fois  que  bon  luy  femblcra , durant  le  temps 
& efpaccdc  vingt  ans  , à comtcr  du  jour  & datte  des  prefentes:  Ec 
faifons  très  exprefles  inhibitions  & deffenfes  à tous  Libraires  & Im- 
primeurs,  & à toutes  autres  fortes  de  perfonnes,  de  quelque  qualité 
\j5c  condition  qu’elles  foient,  de  l’imprimer,  ou  faire  imprimer,  ven- 
dre 3c  débiter  en  tout  ou  en  partie, par  Abrégé  ny  autrcment,duranr 
ledit  elpace  de  temps , fans  le  conlèntement  dudit  Expofant , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  d’augmentation,  Abrégé,  corredion, 
changement  de  tiltre,  par  extrait,  faulfe  marque,  ou  autrement,  en 
quelque  forte  Sc  manière  que  ce  foit,  à peine  de  trois  mil  liures  d'a- 
mande payable  par  chacun  des  contrcucnans , & applicable  vn 
tiers  à l'Hoftel-Dieu,  vn  tiers  à Nous,  & l’autre  tiers  audit  Expo- 
fant, de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , & de  tous  def- 
• pens*dommages  & interdis.  Deffcndons  en  outre,  fur  les  mefmes 
peines  que  deflus,  à tous  Marchands,  tant  forains,  qu’autres  nos 
fujets , d’en  amener,  vendre,  débiter  ou  efehanger  en  noftre  Royau- 
n# , & terres  de  noftre  obeiflànce,  en  quelque  façon  que  ce  foit, 
au  contraire  de  noftre  prefent  Priuilegc.  V ovioms  que  ccluy 
ou  ceux  qui  feront  failis  d’vn  feul  Exemplaire  ainlï  contrefait , ou 
de  l’Ouurage  entier,  ou  des  Abrégez  qui  en  auront  cfté  extraits, 
foient  pourfuiuis  fous  les  mefmes  peines  que  deflus.  Vovlons 
en  outre,  qu’en  mettant  ou  faifant  mettre  par  ledit  Expofant  ces 

S refentes , ou  Extrait  d’icelles , au  commencement  ou  à la  fin  def- 
its  Liures,  elles  foient  tenues  pour  fîgnifiées,  & venues  à lacon- 
noilïance  de  tous , à la  charge  d’en  mettre  deux  Exemplaires  en 
noftre  Bibliothèque , tant  de  l’Ouurage  entier  que  des  Abrégez 
qu’il  en  imprimera , & vn  autre  aufti  de  chacun,  en  celle  de  noftre 
trcs-cherf&  féal  le  ficur  Mole  Cheualicr,  Garde  des  Sceaux  de 
France,  à peine  de  nullité  dudit  Priuilege.  Mandons  au  premier 
noftre  Huifïier  ou  Sergent  fur  ce  requis , faire  tous  exploits  de 
commandemens  pour  l’execution  des  Prefentes , fans  demander 
autre  congé,  vifa,  ne  pareatis,  nonobftant  clameur  de  Haro,  char- 
tre  Normande,  ou  autres  oppofitions  ou  appellations  quelconques. 
Et  parce  que  l’expofant  nous  a fait  rcmonftrer  qu’il  peut  auoir  af- 
faire des  Prefentes  en  plufieurs  Bc  dtuers  lieux  de  noftre  Royaume, 
Nous  voulons  que  foy  foit  adjoûtée  comme  à l’original,  aux  cop- 

Îiies  du  prefent  Priuilege , collationnées  par  l’vn  de  nos  amcz  Ôc 
eaux  Confeillers  Sc  Secrétaires.  Car.  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne' 
à Paris  le  18.  jour  de  Ianuicr,  l’an  de  grâce  itffç.  Et  de  noftre  Règne 
le  u.  Signé , Par  le  Roy  en  fon  Conleil , C h a r.  i o t.  Et  fccllc. 
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p.  1x9.  Lu.  cèt  augmeni  L l'augmtnt.  m.  p,  L 18.  redoublez  L uniques.  p.  ijf. 
I.  il.  deuant  1.  après,  p.  159.  L_$.  après  fait  adjouftez  d<é<r<>  i Med.  p.  m,  1. 
longue  L long,  m,  p.  Lxo.  /aeuHl.  fxiati.  pag.  141.  lig.i?.  crti  L ai.  p.  14;.  Lis. 

1 fiiiew  1.  jSAtjrce.  pag.  I î I.  L IJ.  effacez  e/?.  p.  ijj.  L xr,  innSfUuri  1. trirépti/xic. 
p.154. 1.  4.  o tu  l.  tir  eu.  p.  156.  1,  II.yfoxMtiiVt  L Vttkfînoi.  p rS8.  C.  5.  n'i  jUlw  L •••vqj» 
la  me  fine  col.  1.  xmL  tw.  p.|2I.LiL  auant  la  fin,  foiutnturquel.  foluta  ejfent, 
p.  19J.  twtifit  LrtnrHe-wt.  p.  lÿg.  1,  xi.  nail.iai.  m.  p.  l.pen.  «Mtroti  I.«Airw. 

r.  xox.1,7.  qu’au  I.  qu'm.  p.  X04. 1. 1 j iriieeiba.  L luïtôïtaTp.  X14.  L x7»ixA4û» 

, »A*»a.  p.  x».  L x£.  en  a L en  ».  p.  xx  j.l.  4.  adjoûtez  Imper,  p<A»e<u.  p.  x jx. 
Lxj.  eft  I.  «».p.  x}9  1.  4.  effacez  de  U penulttefme.  p.  141.  L t4.  R.  JJ.  1.  R..  S4. 
p.  >48. 1.  JO.  rifOtrl,  fr/ttr.  p.  XJO. 1.  4.  iVSrwl.  ireû».  p.  1JJ.  Ll_  Reg.  I.  p.  Xx8. 
1.  Reg  11.  p.  X4 6.  p.  xj8.1.  ).  auant  la  fin  aptes  Optât,  adjoûtez  Imporajif,  Sfirvj 
deflous  rtiatti.  p.  1S4. 1. 1 8.  la  fécondé  L la  première  do  t' imparfait,  p,  xSJ.  L ZO. 
Apollodore  L Jipollano.  L xx,  Sytts  Lï/uit.  p.  17;.  1. , auant  la  fin  y ms  1.  -»t. 
p.  177. 1.  27,  après  le  j.  mettez  p.  x8i. 1.X4.  Singulier  1.  Plunor.  p.  191. 

I.  U,  que  l,qui  vient  de.  p.  jOX  1 ifi,  Reg.  t,  1,  Reg.  fi.  p.  404.  L 1}  pag.  174.  L 
pag,  171  p.  jio  l.{.  auant  la  fin  «ft/fitil. /fia.  p.m.  1 8.  £s  1.  ht.  p.  ;t4.1  X9. 
qui  a,  1.  qu'on  a.  p.  jxx.  L J . tilicllw  1.  f hd/xbjj.  p.  }}j.l.  j. auant  la  fin  inûyv, 
l.  xtüfyor.  p.  yfi.  L 5.  corrigez  la  mefme  faute,  p.  4,7,  1.  x8  i'J'r  r»  L jT/môv*. 
m.  p.  1.  jx  Wï/u.c*  l.»i,ie-/fcjyj.  p.  1- 17.  R deuant  /à.  1.I«  deuant  A.  p.  44j.fi  i J.  nar* 
l.xiiTz.  p.  ijo.  L ifi.  il.  i rk  augmente  au/Ti.  p,)Ji.  L J.  diminuent  1.  changent. 
P.4JS.  L 18.  après  ^.mettez  fx.  p.îS7-  c.  x.  LS.xadVvrao  1.  xaJ'itvou.  p.  t6J. 
L r?.  nafrut  L Keqnit  m.  p.  1.  Z7.  ÎAxiet  1.  floua,  p.  \6f,  1.  8.auant  la  fin,  deffeu- 
feur,  1.  pernicieux,  p.  J7J.fi  IJ  ptemierèment  L particulièrement,  p.  S 88. 1.  io.  le 
Nominatif  1.  C Jtccufauf.  p.  39t.  1 . \C . fauiuarai  1.  fuLeaSrru.  p,  40°  e>  z.  I14. 
S*ü  L GiS".  p 40Z.  1.  lt.  tfX»r>aa  l »fg>j|Iii  p.  410.  C.  X.  1.  X.  (AHAoxwi  L î> rlatùt, 
p.  414. 1 ri.  lettre  L lifte,  p.  4}j7^;  Xj.'xagprvoxux  1.  iv«e*eWr  P-447.  c r. 
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. xinitAix  L Kntfiaÿ».  P.  4Jr.  1 x.  <?*ïr\^suTpi  1.  aKof^aiTa.  p.  4 66. 
turifu  L ir»pfrr»f».  p.  47X.  1.  X.  w L cm.  p.  4 BS.  1.  9.  matière  1.  maniéré,  p.  jol. 
L 2,  auant  la  fin,  après  pumier  adjoûtez  membre,  p.  JI7.L  ij.exiiror  Lcxxirorr. 
p.  J 8, 1. 1}.  auant  la  fin,  deuant  L deuant  ^ dans.  p.  jxr,  1. 14  mafeulins  1,  maf- 
euhnsenat.  p.  J».  1.  40.  oftez  non.  1.  que,  adjoûtez  les  jtdteiïtfi  ir.  p J 47. 
1.  14  Poètes  1.  Pceiei  en  deux  fyjfjbes.  p.  jjx.  1 10,  fjjiuroat  Lit  fuit.  p.  J6*« 
1.  afi,  TTfiirK  pour  TjÔrtt  lt  ^«rtèÇout  Tgÿr*f| 
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